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Histoire

GENERALLE
des Indes occidentales
& Terres neuues,qui iufques à prefent

ont efté defcouuertes.

Traduite enfrancoispar M. Fumée Sieur

de Marly le ChaHel.

A PARIS,

Che^JMichel Sonnius3 rueJdinB Jacques

à l’enjeigne de LEjcu de Bafle.

i 5 6 ?•

Auec Priuiîege du Roy<>



EXTRAICT DV PRIVILEGE.

* Ar grâce & priuilege du Roy, il cft permis

| à Michel Sonnius,marchand Libraire iuré

h del’vniuerfîtéde Paris,d’imprimer ou fai-

re imprimer,mettre en vente Sc diftnbuer,

vne fois ou plufieurs, vn liure intitulé

Hiftoiregeneralle des Indes terres neuues, qui

quet aprefent ont eftédefcouuertes. Et faidl dcferife lediél lei-

ieur,à tous Libraires, Imprimeurs,ou autres de quelque

alité qu’ils foient , de non imprimer, ou faire imprimer,

ndre, ou diftribucr en fespaïs, terres, & fcigncuries, au-

:s que ceux qu’aura faid imprimer ledidt Sonnius. Et ce
r
ques au temps & terme de fept ans,à compter du iour &
tes que Iefdids liurcs feront acheuez d’imprimer, fur les

ines contenues és lettres patentes dudit Seigneur. Dou-
es à Bouloignc le 1 6. de Iuillet 1568.

Par le Roy.

Signé de Vabrcs,& féellédu grand feau en cire iaune»

Acheué d’imprimer le rp.de Septembre

I 568.



A M ONSEIGNE VR

MON S ElGN EVR
LE M A KE S CH A L

de Montmorency.

Qnseignev r,encor
que iufques huylapuif-

! fance ne m’ayt permis

devons déclarer par au-

tres avions labonne a£*

;
feâion que i’ay de con-

tinuer en voftre maifon,le feruice encom
mencédés long temps par feu Monfieur
des Roches mon pere,foubs Monfeign.
le Conneftable,que Dieu abfolue : fi eft-

ce toutefois que la bonne volonté efguil-

lonnée par vne certaine paillon n’a peu
en lié eiire refroidie,ains entât quelaage
l’a peu permettre a touilours cherché
les moyens de le vous faire paroiftre

,
&

meime n’en ayant auiourd’huy autre que
ceftuy-cy, encor qu’il foit petit, fi n’ay-ie

- A ij



ofê le laifïcr. Ainfi, c5me fi ja i’auois eftê

receü en la continuation du feruice que

ie prétends ,
ie n’ay peu à autre qu’à vous

offrir cefte mienne tradudion
,
qui dis-

court des Indes occidentales , &c des ter-

res neuues
,
qui iufques à prefent ont efté

defcouuertes : en attendant que la fortu-

ne me prefentevne occafiô plus fialïiTan-

te pour vous faire vn feruice plus aggrea-

ble. le vous fupplie donc Monfeigneur,

qu’il vous plaife receuoir ce mien oeuure

comme auez accouftumé prendre tout

ce, qui auec vne bonne intention part de

Tvn des voftres. En ce faifant ie m’affeure

que celiure courant par entre les mains

des homes foubs l’ombre de voftre gran-

deur fera mieux receu d’vn chacun,& me
donnerez courage de continuer le ferui-

ce que ievous doibs.Qui fera pour fin où

Monfeigneur ie prieray le Créateur vous

donner en fanté longue& heureufe vie.

De voftre maifon de Marlyle Chaftel, ce

feptiefme de Septembre.

Voélre tref-bumble& tref-affettionnê

Jèmiteur,
M. Fumée.



Viiulant ce monde en efrit comparer

Par lemoyen d'une vieillepeinture.

Ou bienpar quelque ancienneletlure

Ses degre^longs& larges amajjer.

Soit que tu vueilles quelque tempspajjer

A rechercher lesfecrets de nature

.

Soit que tu vueilles veoir en ejcriture

Harnoisparguerres ciuiles cafjer

>

Ce ri’ejlpas ajfe^de veoirvn Mêla ,

Vn Ptolomée,Strabon,vn Sylla :

Ce n’ejl ajje^defeuilletervn Pline,

Encorfault ilpour contenter tefrit

defcrit



Prologue de l'Autheur.

E mondeell fi gràd, fibeau,& fidiuerfifîé

de chofes differentes lesvnes aux autres

SA $u/ qu’il rauill en admiratiô celuy,qui leveulc

contempler: &yapeu d’hommes,
fils ne yiuent comme belles brutes, qui

quelquesfois n’emploient leur efprit à cô-

fiderer Tes merueiîles. Car le defir de fçauoir eft vne choie

naturelle à vn chacun. Il eft bien vray qu’aucuns ont celle

enuie plus grande que les autres pour auoir l’art & l’indtt-

fliie conioinds à leur inclinatio naturelle. Tels perfonna-

ges entédcnt beaucoup mieux les fecrets,& caufes des cho-

fes que nature procrée. Mais encor qu’ils loient fi fubtiîs,

& fi curieux;fi ell ce qu’à la vérité ils nepeuuent auec leur

grand efprit, & fçauoir parueniriufqnesaux ceuures mer-

ueilleufes que la fapience diuineafaiéles auec de grands

royfteres,& faid encor toufiours. A ce propos nous voyos

le paffage de 1* Ecclefiallique dire véritable, où il eft did :

Dieu amis le monde en controuerfe, & difpute entre les

hommes ,
afin qu’aucun d’eux nepeufl defcouurirles ceu-

ures queluy-mefmeafaid &faid tous les iours. Mais en-

cor’ que cela foit vray
,
ainfi que mefme le confirme le lage

Salomon difant : Auec difficulté nous iugcons des chofes

de ce monde ,
8c auec vn grand trauail elpluchons ce que

nous auons,& voyons deuant nous, fi ell- ce que pour cela

l'homme n’efl point incapable,ny indigned’entendreque

c’ell que du monde, 8c quels font les fecrets. Car Dieu a

créé le monde pour fhomrfie, 8c l'a mis en fa puiffance ,
8c

foubs fes pieds,& comme Efdras did : Ceux, qui habitent

la terre,peuuent cognoillre ce qui ell en icelle. Puifque d5c

Dieu a mis le monde entre nous pour en pouuoir dilpu-

ter,& nous a faid capables de pouuoir le comprendre, 8c

nous a donné vne inclination volontaire,& naturelle pour

fçauoir,ne perdons point noz priuileges, 8c les grâces qu’il

lîousafaides.



AV LECTEVR.
E pendat que ces derniers trot

i

blés auoient cours , pourfnla-
ger mo efritgretté de veoir vn
temps

fi calamiteux , ieprins ce

hure en main > ^/Crny Lecteur 9

pour te le traduire ,& te don-

ner cognoijfance de beaucoup de
ojes, dejquelles on pUrle en L'air ,& par vn ouy dire

dement y qui outre-pajfanttoujiours [es bornes
yfélon

nature d'vn bruifl volant
,
faifl bienfiuuent chan-

r le vrajy enfaux. Or ce qui mefeit choifir ce Hureen-
' autres 3efioit que mon efirit atedié de longue mala-

|

ne requeroit point vn ejlude plusfolide , <£r aufi
il couenoit bien an temps turbulety auquelpour lors

Méfions. Carie quatriefine liure difcourt ample-
ntfur lesguerres ciuiles

,
quifintaduenu'és entre les

^agnols pour la domination du royaume du Périt,

tuantâge ie voyois no^ hfoires Françoifes manquer
cefte cy.l'auois leu tean Leonpou$ïAfrique, Fra-
f sAluarez^,pour l Ethiopie > Louys Bertomanpour
Arabie, Per/e3 Cr tndie Orientale,cv Antoine l+-

o de Cajlagneda
y qui defrit de la defente des Por-

nais a Calecut./ amis veu les obferuations de Selon
r la Grecef^ïfe mineur,Syrie, Palefiine, {y l'E-
te , Cr pour les mefmes pays la Cofnographie de
tantfaifiepar rheuet.Mais ietfauoispeu recouurer

noftre langue ny mefine en latin aucune defcriptim
Indes Occidentales

,
que vulgairementpar vn mot
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general nom appelions terres ncuues. ilefi lien vray

que i’auois veto dix liures tournez. en nofire langue de

vingt-huiél ou trente
,
qu'auoitfaiB en Efiagnol vn

certain Croniqueur du Roy d’Efiagne touchant les cho-

fis notables qu'il auoit veuïs en ces Indes. Mais toute

fon hifioire n'efi que de lafeule ifie Efignole, l'auoif

wu aufsivn liure, qui parle des fingularitez. delà

France ^întariïique, ouMonfieur de Vtllegagnon alla

ily a treizj ans. Mais,hors-mu la defcription dupais

oit nez.. François défendirent,la plusgrand part de ce-

fie hifioire n’eftfarcie que de menfonges, nonpasforgées

par l’^futheur , mais par des mariniers ,
qui luy en

coptoiet ainfi qu’il recite. Fousy verrez„ de beaux com-

ptes des ^Amazjnes ,
des faultes en la fituation de:

lieux , (T desabuz. en l’interprétation de beaucoup di

chofes ,
tomme quad il veult defcrirelafeparation de.

terres du Roy d'Efiagne, Cr du Roy de Portugal. En

cor efi-il a exeufer,comme efiant le premier
,
qui nom ,

donnécognoijfance de ces Indes , CT nefault efiimer ti

rer du premier coup la vérité d’vne chofè. Voyant don

telle défaillance entre nozjoifioires iepenfépar la tra

duclion de cet œuure compoféparfaire quelque profil

au public,nonpas tantpour les confiâmes,religions,

C

façons defaire des Indiens quifont comprmfes en cel:

me , commepour la Géographie de toutes ces Indes di

frite de poincl en point par l'yCutheur aufit dofteme)

quilefi pofiible. vtinfile Cofmographe,lfifiorien,C

leguerriery apprendront , aufit fera le philofiphef

veult efblucher beaucoup de chofes qu'ily trompera.

Quant auflyletule trouueras rude pour les fentenc

mal iomÛes. Et ceftefaçon d’eferire efifi
commune

nofire autheur ,
qu’il eufifaillu changer tout. Ce que



o/f r l e c r e r\.
eujfefaiCl,pofiible cufi-il efiétrotmébon d'aucuns,

val des autres. Mais i\iy mieux aymé laijfer lefiyle de

\y£utheur tel qu’il efioit efierant que tu /apporteras

ufit aifément cefie traduction que celle de beaucoup

l'autres y qui,/oit enfrançois,fiit en latin,ont traduitt

rojfement ce qui ejtoitaufii rudement couchepar eficrit,

ïncor te m'ajfeure q
tu ne trouueras pas trop mauuais

noflile doux,£r/impie, ^/tu refie letc veux aduertir,

1
tu trouueras en ce hure desfanltes,quifontfuruenues

n l'imprefiion tant aux mots qu'aux poinCls malfi-
uezy Je t\ty remarqué les pim apparentes, <£r te con~

'eide de les corrigerfuyliant ma correction, deuant que
u te mettes a lire ce hure. Car autrement tu te trouue-

•as empefchéen beaucoup depajfages. La necefiité>que

tuoit celuy,qm entreprmt cefie imprefiion d’aller en
Flandres ponrfes vrgens affaires y lors que la première
r
ueilleJe iettafur U prejfe , efi caufe de ce que tu as cet

taure
fi mal poly.lly a encor d'autresfdultes ylefquel-

'es le n-ay cottées . Mais ellesfont fi legieres qu’elles ne
^tarderontL leChtre ,& ne te cacheront aucunement
'intelligence de la lettre. Pour cefie caufe ie majfeure
jue tu les exeuferas aifment. Tu trouueras aufii ces

leux mots Pdelantado , Pefant ajjez^, fiequens en

:efiebfioire,qm nefontpascognnz„ à vn chacun. in-,

i voulant fiatufaire a tous l’aduertiray ceux
,
qui en

ront ignorant
,
que ce mot ^fdelantado

efi vn nom de
lignite appartenantproprement aux capitaines

,
qui

:ourent la mer pourfaire nouuelles conquefies. Et cefie
dignité

, & filtre degrand honneurfe baille a celuy ,

juipremier a defcouuert oufbmguévn nouueau pais,
fuyuant interprétation du mot, qui defcenddu verbe
Effagnol, quifignijie, nonfeulementpafer, makvuL
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trepafier. Quant au mot de Pefmt, tufiauras que Pe~

fant , CP Cajhllanejl tout vn
, CP vn Cajhllan vauli

vn efîu cr dcmy . Dauantage, afin que tu ne t
y
esba~

hffes de ce que tu verrat cet œuure diuiféen cinq liurei

fans toutefois veoir le nombre des chapitresfinir a chaf

que Hure, ilfault que lete déclaré mon intention . Lan-

thenr n y
auoitfaiB qu'vn luire de toutefon hifioire, CP

atnfi n'anoitfaiB aufii qu
yvn nombre de tout fs cha

*

pitres. De moy trouuant vne incommoditégrandepour

de Leftenr de ny
auoir ou repofier fin esprit , tay tran-

che fin Hure en cinq pour plutgrandefacilité : loinB

que te voyois la matière du hurey ejîre diFpofee, ainjî

que tu pourras iugerpar la leBnre : Car le premier ne

parle que du monde, de l’entreprinfi de Colomb, CP de

fin execution , CP defirit feulement lifie Espagnole

fins toucher encor a la terreferme. Aufécond l*Au-

theur commence fagéographie a la terreferme, CP' lu

pourjuit iufques au tiers,ou lors laijfant laJuitte defis

Indes OccidentalesfaiB vn difcours du voyage de Ma-

gellan aux ifles des Moluques
,
quifont vulgairement

compnnfies fiubs les Indes Orientales , CP parle des

efj?iceries,CP du different .qui efi entre l'Espagnol, CP
le Portuguais pour la ionyfiance Crfeigneune d'icelles .

Au quatriefine il renient àfagéographie,CP toutefois

la laffé dés lefécond chapitre pour defcrire bien am-

plement lesguerres ciuiles
,
qui entre les Ejpagnols ont

duré dix ans au Peru. Cesguerres acheuées il reprend

au cinquiefine ce,qui refioit de/agéographie. Par la tu

ingéras que ic n
y

ay que bienfaiB , comme au contraire

tu dirons que Peufie malfaiBfi d chafine hure Peufie

recommencénouueau nombre de chapitres. Car parce

moyen Peufie osié lafacilité au leBeur de conférer ma

traduBiond horiginal. Encor n auras-tu pascejle hi-



Ur l e c t e r g.
foire aufii bien compte, comme i'eujfe voulu. Car ta
defiriptionde ceftegrande vide Themiîlitan, ou Mexi-
que tant défit ée d‘vn chacun , crplus eflimée quenef
Venifiey definit

,
par ce que l'^Cutheur la remettoit

en vn autre volume , oit il vouloit particulièrement
de/crire lesfaiEls crgfles de Ferdinand Cortès, quiU
conquefia : ce ne ma este pofible recouurer ce liure en
Paris. Mais cela n empejehera point que tu ne repaiffê
ton ejj>rit d'autres chofis ,

qui font aufii notables en ce
liure, ce cependant tu le retiendras en appétit mfques
a Inféconde mprefiion, oit lors iefatisferay a ton defir.

Reçois donc amy Lelleur, ce liure aufii amiablemet que
libéralement il t’efl ofert. En le lifiint.il teferuira d’ai-
de (comme ilmafa,El en le tradu,fiant ) 'a poafir le
temps auec les efyaules durant cesguerresprochaines

,
<jni cruellement non* menacent cTaccabler noflre Fran-
ce. Et de ma part , afin que te nefois vnotieux contem-
plateur de

nofi mifires, cependant quvn chacun met-
tra la main a lapafle , teferay comme Diogenes

, qui
voyant tous les Corinthiens empefichez. <* la defienfi de
leur vide

, &* quon ne l’employoit en rien ,prmtfin
tonneau

, cr le porta au hault d'vn codicule
, cr de

la lelaiffoit rouler en bas, cr puis le remontait, aimant
mieux faire contmuedement cet exercice

,
que d’eflre

veu fiul oififienfit vide, lors quvn chacun trauaiüoit.

^tmfi ce pendant que tousfieront employez.
, les vns

pour la rume, les autrespour la defienfi de ce royaume
te remueray mon tonneau ,& te defiriray lesguerre]
iduenués en la Tranjfyluame

, depuis cinqudte ans ença
entre le goy de Polongne, l’Empereur, Les pois de Hon-
irie.cr le Turc.Ce que ie teprefenteray apres que tau-
ray cogneu que tu auras daignégonfler a bon efeient de
XSpremiersfruitts.
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PREMIER LIVRE DE
V HISTOIRE GENERALE DES

Indes, &; terres neuues, qui iufques àprefent
ont efté dcfcouuertes.

. f

'• >
;

,
nJ * vn monde^nonplufimrs

, comme aucuns

Philosophes ontpenje.

Chap» /.

, & grands Philo-»

,
qui ont eftéperfon-

nages tenuz en leur temps
pour dodes

3& fçauâts, com-
me ont efté Leucippe, De-
mocrite, Epicurç, Anaximâ-

autres
,
ont eu celte

u’il y auoit plu-

efquels tou-

Pengenclroient Sç
fe creoient des Atomes

,
qui

font certaines petites parti-

cules de rien corne celles que
nous voions aux rayons du foleil. Ces Philofophes difoiene
qu’il y auoit plufîeurs modes, &,corne feulemét de vin<TC Sc

tant de lettres fe compofoient vne infinité de liures : ainli

ne plus ne moins, de ce peu
,
Sc de ces petits atomes û fub-

tils fe faifoient plufieurs,& diuers mondes. Ils tenoient ce-

lte opinion alTeurément, par ce qu’ils croioient que tout
fuftinfiny : Aulfi ilfembloic à Metrodore chofe inalfcan-

A
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te, & mal proportiônéc n’auoir en cet infiny plus d vn feul

mode, ainft comme ce feroit vne choie ridicule n auoir en,

yne grande vigne qu’vn fep
,
ou en vne campagne vn efpic

fcuî. Orphæc penfoit que chafque eftoilie fuft vn monde

félon qu’efcrit Galien en rhiftoirephilofophicque.pc ceftc

opinion ont eftez Heraclides , 8c autres Pitagoriciens ,
fé-

lon que reciteTheodoret en fon liure de la matière, ôcdu

monde, Seleuce philofophe (comme eferit Plutarque ) ne

f*eft contenté de dire qu’il y auoit infiniz. mondes : mais

encor difoit que chafquemonde efto't infiny
,
comme qui

diroit que ce ne peult auoir commencement où ifprend

fa fin. le croy que le grand Alexandre print delà enuie de

conquérir j & afiuieétir tout l’vniuers ,puifque ,
comme

cfcrit Plutarque ,
il fe print à pleurer quand vn iouril oint

celle queltion eftrc débattue par Anaxatque, lequel de-

mandant la caufe de telles pleurs iettees fans propos, Ale-

xandre refpondit qu’il pleuroit non fans iufte 8c gran-

de raifon
,
n’aiant feeu encor fabiuguer vn monde de tant

qu’il y en auoit
,
ainfi que difoit Anaxarquc. Celle refpon-*

ce demonftre bien que
,
quand il commença fa conque-

fte de ce monde ,
il imaginoit pluiieurs mondes, 8c pre-

tendoitde commander à tous, mais lamort hiy couppa

chemin auant qu’il peut fubiuguer la moitié de ceftuy.

Pline auffi difoit qu’il y auoit infiniz mondes ,
6c Paduan-

çoit de vouloir mefurer le monde par paz, qui eft vne cho-

fe pleine de trop grande braueté ,
encor qu il die 1 auoir

fait fifubtilement,& auec fi bon compte que ce feroit

honte à celuy
,
qui ne le croiroit. De l’opinion de tous

ces philofophes eftforty le prouerbe qui dit
:
que,quand

on fe trouue neuf en aucune chofe,on femble eftreen

vn autre monde. Nous aurions eftimé peu le dire de ces

gentils, puifque, comme dit faind Auguftin, ils l’em-

brouillent ai'nfi en vne infinité de mondes auec leurs toi-

les , 6c vaines penfées ,
encor moins aufïi celuy des here-

ticques dits Ophiens , 8c celuy desTalmudifles, qui affir-

ment auoir dixneuf mille mondes
,
puis qu’ils cfcriuent

contre f Euangile,f’il n’y auoit des Théologiens
,
qui font

mention de plufieurs mondes. Baruch parle de fept mon-

des, comme du Origene ,
6c Clcment difciçles des Apo-
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ftres dit en vne fîenne Epiftre

, félon Origene en Ton li-

ure Péri arcon, que la Mer Oceanne n'eft nauigable,

& que les mondes
,
qui font derrière iceluy fe gouuer-

nent par h prouidence de Dieu. Semblablement fainél

Hierofme allégué celle mefmeauthoiité furl’Epidre de
faintl Paul aux Ephelïens, oùiled dit: tout le monde ell

mysen malice. En plulieurs palfages du nouueau teda-
ment il ell fait mention d’vn autre monde

, & i e s v s

christ, qui ell la mefme vérité
, difoit que Ion reerne

n’edoit point de ce monde, & appelle le Diable prince
de ce monde : difant cela

,
il femble qu’il y en a d’autres

pour le moins vn
,
& c’ell ce qui fait errer les hereticques

Ophiens
,
lefquels n’entendans pas bien l’efcriture fain-

de inferoient par là qu’il y auoit innumerables mon-
des

, & qui croiroit qu’il y eu11 plulieurs mondes com-
me le nodre,ilfadleroit malheureùlemenr auec eulx.
Tout ce monde que Dieu a créé ciel

, terre ,eau
, & les

chofes vifïbles, comme dit fainél Augudm contre les Aca-
démiciens

,
fe maintient ivn l’autre. Ce qui ell approu-

vé par tous les philofophes Ckrediens
, St mefme par les

Gentils, li ce n’ed Arillote auec lès difciplcs
,
qui fait le

ciel diferent du monde au traiélé qu’il en a compofé. Ce-
lluy- cy ell donc le monde que Dieu a bady félon qu’il eft
tefmoigné par fainél Iehan PEuangelille

, & plus ample-
ment par Moyle par ce que fil y en auoit d’autres com-
me ceduy-cy

,
ils ne PeuRent pas celé. Le Royaume de

iesvs christ, qui nVdoit pas de ce monde
(
afin

que refpondions à ce point) ell fpirituel, & non materiel,
5c i’appeilons autre monde, ainlî comme nous difons vne
autre vie

,
& l’autre lîecle : ce que déclaré fort bien V ldras,

difant: Le tout puilfanta fait ce monde pour plulieurs,
& l’autre, qui ell la gloire pour peu. Et fainél Bernard ap~
pelle ce monde inferieur au regard du ciel. Quant aux
mondes que met Clement derrière i’Ocean ilsTe doib-
üent entédre,&prendre pour climats,& parties de la terre.
Ainli Pline

, & autres autheurs appellent la Scandiennc
terre des Gots

, & Pille Taprobane que maintenant ils

appellent Zamotre. Epicure
,

félon que recite Plutar-
que

, tenoit pour mondes femblables climats, & parties
de terre feparées de la terre ferme, comme eft vne illé ; Et

A ij
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parauenture telles portions de terre fe doibuent prendre

pour la rondeur que l’efcriture appelle des terres, 3c quand

elle dit de la terre eedoibt eftretoutce monde terreftre»

Or quant a moy encor que ie croie qu’il n’y a qu’vn mon-

de i’en nommeray toutesfois fouuent deux en ce mien

ceuure pour chager les noms en vne mefme chofe ,
3c pour

mieux m’entendre, appellant nouueau monde leslndcss

defquelles i’efcris.

Que le monde efi rond3
non^ltâ*

Cbap. z.

L y a plufleurs raifons pour prouuer que le

monde eft rond, 3c non plat ,
mais la plus

claire
,
3c plus vray-femblable eft le tour

rond quelefoleil chafque iour luy donne

auec vneincredible legereté. Eftantdonc

^ tout le corps du mode rond ,
il eft neceffiai-

que toutes fes parties foient rondes,fpecialement les élé-

ments
,
qui font la terre

,
l’eau, l’air , 3c le feu. La terre qui

eft le centre du monde (ainfi que le demonftrent les Equi-

noxes ) eft fixe
,
3c ftable tant,& fi fort ,

3c fi bien fondée

fur elle mefme queiamaisellene defauldra,ny ne fléchi-

rai outre cela elle attire à foy pour fes extremitez la mer,

laquelle encor qu elle foit plus haulte que la teire ,
3c plus

grande ,
fl garde elle (a rondeur au millieu de ce monde,3c

fur la terre, (ans f’efpandre ,
ny fans la.couurir, ne voulant

rompre le commandement ,
3c les bornes, qui luy ont efte

baillées : mais enuironne ,
abbreuue 3c taille en plufleurs

lieux la terre de telle maniéré qu’elle ne femelle aucune-

ment auec elle, ce qui femb le vn miracle- Plufleurs ont

penfé quelle eftoit comme vn œuf
,
ou vne pomme de

pin
,
ou bien comme vne poire. Et Democrite 1 a eftimee

ronde comme vn plat, mais non pas creufe. Aoaximan-

der, Anaximenes ,
3c La<ftance ,

3c ceulx
,
qui nient les An-

tipodes affirment que ce corps rond compofé d’eau, & de

terre, eft plat: ils l’appellent plat à comparaifonde rond,

encor qu’on y voie plufleurs montaignes, 3c vallées. Quel

homme de raifon qu’on vouldra prendre ,
encor qu il
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sfayt aucunes lettre
,
trouucra incontinent le point ou

errent tels perfonnages en faifant ce monde plat
, & par-

tant il n’eft point neceffaire de mettre en auant plus gran-
de déclaration.

Que non feulement: le monde efl habitable,

mais aufi habité.

çhap.

A curiolîté humaine ne fe contente pa$

comme elleveuît, foit que cela ain.fi ad-

uienne ou pour fçauoir d'auantage
, ou

|
pour n’eflre ocieux

,
ou bien par ce que,

comme dit Salomon
,
les hommes feveu-

lent mettre en ie ne fçay quelle profondi-'

té, & fatigue,pouuants neantmoins viure en repos. Il leur

deburoit fuffire que Dieu a fait le monde rond
, & qu’il a

feparé la terre de l’eau
,
afin que les hommes vécurent,lef-

quels encor veulent fçauoir fi toute la terre efl habitée
,
ou

non.ThaIes,Pythagoras, Ariflote,&: apres luy toute l’efco-

le Grecque, & Latine affairent que la terre ne fe peuît ha-
biter toute en aucune maniéré, l’vnc partie pour dire trop
chaulde, & l’autre pour dire fort froide. Quant aux au-
tres parties qui feparent la terre en deux

,
qu’ils appellent

hemifpheres, ils difent qu’il n’y a point d’hommes en vue,

& qu’il n’y en peult auoir. Mais que tous les hommes
doibuent de necdîité viure en l’autre

,
qui efl la partie ou

nous fouîmes. Par ain fi ils client trois tiers decinq qu’ils

donnent à la terre : de mode que félon eux les deux des
cinq parties, efquellesdl diuifée la terre, font feulement
habitables. Or afin que le vulgaire entende mieux cecy,

quicfliaaffez cogneu aux dodes, ie veux vn peu eflen-
dre ce difeours pour prouuer que la plus grande partie de
la terre eft habitable. On feint au ciel cinq ceintures

,
que

les Latins appellent Zones
,
par lefquelles on diuife la ron-

deur delà terre: Les deux font froides,les deux tempe-
rees

, & l’autre chaulde. Si vous voulez fçauoir comme
fimaginent ces cinq Zones, mettez voflre main gauche

A iij
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entre voftre veiie
,
& îe Soîei! quand il fe leuc ,

mettantk
paulme vers vous. Probe Grammairien en vfoitainfi. Te-

nez les doigts ou-uers, & cftenduz, & regardais le So-

leil entre voz doigts , fai&es voftre compte que chaique

doigt fait vue Zone ,1e poulce eft la Zone froide qui eft

vers la Tramontane
,
qui pour fa trop grande froidure eft,

inhabitable : Hautre doigt eft la Zone tempérées, & ha-

bitable, où eft le tropicque de Cancer: le grand doigt

eft la Zone torride
,
qui eft ainfi appellée a 1 occafîon que

elle bruflcj&rotift, icelle eft inhabitable : le doigt d’a-

pres eft l’autre zone temperée ,
où eft le tropicque de Ca^

pneorne : & le petit doigt eft l’autre Zone froide
, & in-

habitable s au defoubs de laquelle eft la terre
,
qui eftau

ou bien Midy. Aiant bien comprins cefte diuifion

is entendez quelle terre eft habitable
,
ou inhabita-

felon l’opinion de ceuîx cy. Pline diminuant encor la

•tie habitable eferit, que de ces cinq parties qu’ils ap-

îent Zones le ciel non feulement en ofte trois à la ter-

re, qui font celles qu’on marqué auec le poulce, le grand

éoigt % & le petit
,
mais aufti que des deux autres tem-

pérées la mer Occane en defrobe encor quelque cho-

fe. Et en vn autre lieu il dit qu’il n’y a hommnes au -

qu’au zodiacque. La caufe qu’ils mettent en duant

ir prouuer queles hommes ne fçauroient viure foubs

trois Zones eft fondée fur le grand froid
,
qui eft en la

& climat des deux pôles, à raifon de la longue

,
& abfence du Soleil

,
& fur l’excefîiue cha-

ur
,
qui eft foubs la Zone torride pour la vicinité, & pre-

fence continue du Soleil . Le mefme eft confirme par

î’Efcot, & quafi par tous les autres Théologiens mo-

dernes : mefme Icban Picque de la Mirandolle Seigneur

fort doTe, fouftint en fes conclufions, qu’il propofa à

en prcfence du Pape Alexandre fixieftre, com-

il eftoit impoftible qu’aucun homme peut viure, ny

rveurer foubs [a Zone torride. Mais maintenant le con-

traire fe prouue par le diredeces mefmes efcriuains ,
&

par i’authorité des fages anciens, & modernes, par la

fentence de Pefcriturc fainde, & par l’experience. Stra-

bon, Mêla, & Pline
,
qui confirment ce que nous a-

uons dit de ces cinq Zones ,
difent qu’il y a des hom-
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mes en Æthiopie, en la Cherfonede doree,& en Ta-
probane,que nous nommons auiourd’huy Guinee, Mala-

que, & Zamotre ,Iefquelspaystoutesfois font foubz la

Zone torride. La Scandinanie,les mots Hyperbores, & au-

tres terres, qui font foubz la Tramontane denotee par le

poulce,font peuplées, 6c toutesfois félon Hérodote en fon

Mclpomene, 6c Solinen fon Polyhidor, ces Hyperbores

font foubz la Tramontane, combien que Ptolomec ne les

mette dvoidns du pois, il ne les met qu’à feptante degrez

de l’equinoxial,ce que nie Mathieu de Micoy.On s efmer-

ueille de Pline , auteur graue ,
de ce qu’en efcriuant de ces

cinq Zones, il s’eft ainfi oublié,ou bien de fon petit fçauoir

en la Géographie,&.Mathematique.Le premier qui adeura

que la terre eftoit habitable du codé des Zones temperees,

fut Parmenides, félon que did Plutarque. Solin recitant

quelques autheurs anciés,met les Hyperbores où vn iour

dure demy an, 6c vne nuid vn autre demyrcela aduiêt, par-

ce qu’ils font à quatre-vingts degrez de f Equinoxial, viuâs

aurede lainement ,6c lî long temps
,
que quand ils font

faoulz de viure, ils fe tuent eux mefmes.Iidid aullî que les

Arimphees qui font en ce climat mefme,font (ans cheueux

& fans bonnet. Ablaue hiftorien poth, eferit que les Ado-
gites

,
qui ont le iour de quarante iours des noftres

, 6c la

nuid de quarante nuids, à raifoà qu’ils font loingdu Sur

feptante degrez ,viuent fans mourir de froid. Galeotede

Narue enfonliurequ’ilafaiddcs chofes incongneucs au

vulgaire,affeure qu’il ya de grands peuples vers le quartier,

qui ed pres,& foubz la Tramontane. Saxe grammairien,

&

OlauuGoth.Archeuefqued’Vpfale, lequel fay hanté lon-

guement à Bologne,& à Venize,pour vne terre bien peu-

plée mettent la Scandinanie, qu’auiourd’huy on appelle

Suece
,
laquelle ed neantmoins fort feptentrionaie . Al-

bert le grand, qui tient pour mauuaife demeure le pays,

qui ed à cinquante fix degrez du Sur
,
croit qu’il edim-

poffible
,
qu’il y ait habitation foubz la Tram6tâne:car où

la nuid dure vn moys, la froidure,ce dit-ii,ed intolérables

Audi AnthoineBoufin en fon hidoire des h ogres, 6cBohè-

mes dit
,
que es Ifïes près la mer glacce,les loups perdet les

yeux, à caufe du froid .
Quant à la Zone torride plufieurs

ont eferit qu’elle cd peuplee
,
6c quelle fe peut habiter*

A iüj
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Âuerroïs le prouue par Ariftote au quatriefme îiure dut

Ciel 5c du monde.Auicenne en fa dodrine fécondé
, & Al-

bert le grand au chapitre lîxiefme de la nature des lieux:,

ont voulu prouuerpar rarfons naturelles que la terre, qui

eft foubz la Zone torride eft habitable, & d’auatage qu’el-

leeft plus tempereepour!aviederhomme,queles Zones
des Tropicques.Fîeraclides,& plufteurs Pythagoriciés,felo

que recite Theodoret,ont eftimé que chafque eftoille fuft

vn monde ,
5c qu’il y auoit des hommes

,
qui demeuroient

en icelle. Xenophanes, comme rapporte Ladance , difoit

qu’il
y
auoit des hommes qui demeuroient au fein & con-

cauitédela Lune. Anaxagoras,& Democrite difoient qu’il

y auoit en icelle des montaignes,vallees,& des champs : Sc

les Pythagoriciés y mettoyét des arbres,& animaux quin-

ze fois plus grands que la terre,& qu’elle eftoit de couleur

de terre,qu’elle eftoit peuplee,& pleine d’hommes comme
no 9.Delà font venues les nouuelles,& fables que lesvieilles

comptent eftant acrouppies a leur feu, Il y a eu femblable-

ment des Stoïciens,comme did Ladance allegant Sene-

que,qui ont doubté s’il y auoit,ou nô,des peuples au foleil.

Voyîa comment les penfees, & les langues des hommes
s’extrauaguent,quand en toute liberté onofe proférer ce

qui vient en la fantafie . Le Seigneur
,
did Efaiæ prophète

au chap. 45 n’a point créé la terre en vain
,
il ne l’a faide li-

non,afin qu’on s’y habitaft,& qu’on y peuplait . Et Zacha-

rie did au commencement de fa prophétie
,
qu’ils chemi-

nerét la terre,laquelle eftoit toute peuplee,&pleine de gés.

Et fi on croit que la mer foit pleine de poilfons en tous

lieux autant aux lieux froids,& chaulds, qu’aux temperez,

la terre ne doit pas eftre vaine,& vuyde d’hommes és Zo-
nes qu’on feind eftre intemperees:& moins le froid

,
quel

erinemy iî puifie eftre à la vie humaine, les empefchétpuis
qu’ils y viuent longuement,& vont telle nue à l’air

,
com-

me nous auons did des Hyperborees,& Arimpheés. Car li

la couftume naturelle de viure faid qu’on fe conlèrue fain,

& entier, mefmesés lieux peftiferez
,
combien plus eft- il

aiféfe conferuer en pays froid? Il eft bien vray qu’il faid

meilleur viure en la Zone torride eftant le chault plus

amiable au corps humain. Etparamfilaterren’eft pqint

depeuplee pour le trop grand chauld,ou pour le trop grâd
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froid, mais bien par faute d’eau,& de pain . Oukrccequc
i’ay didl’hommeeftant faid de terre peut viure en quel-

que partie de la terre qu’il vouldra-.attédu mefme que Dieu
corn manda à Adam,& Eue qu’ils creuftènt,multipliaient,

& remplirent la terre. L’experience, qui fe faidiourneile-

mentànauiguer la mer E continuellement, & à voyager
par terre, eft E grande

,
que nous fçauons comme toute la

terre eft habitable, 8c comme elle eft habitée, & pleine
de gens

:
gloire en foit à Dieu, & honneur aux Elpagnolz,

lefquels en defcouurant
, & conqueftant ont cheminé par

terre
, 8c nauigué la grand mer Oceane, trauerfants la

Zone torride, &palfans fouz le cercle Articque qui feruqiét

d’dpouuentaulx à noz anciens.

Qj£/ty a des ^Antipodes,&pourqwy

ilsf*appellent ainfe.

Chdp, 4 .

N appelle Antipodes les hommes,qui che-
minent fur la rondeur de la terre au con-

i

traire de nous autres, ou au contraire de
lvn de l’autre, lefquels femblent, encor*

qu’il ne foit pas ainE
, tenir la telle balfe ÔC

les pieds haults. Sur laquelle chofe comme
did Pline,y a grand difeord entre les dodes, & perfonnes
de lettre. Aucuns nyent ces Antipodes

, autres les approu-
uent,aucuns aEeurants qu’il y en a, afferment qu’ils ne fe

peu lient veoir, ny trouuer
, 8c ainE font vacillant

, & fonc
troubler les autres. Strabon,& autres qui ont elté deuat,6c
apres les nient gaillardement, difans qu’il eft impolfible
qu’il y ait des hommes en l’Hemilphere inferieur

, où on
les met.LaiEant là les autheurs gentils, ie dis qu’il y a aufll

des Chreftiens
,
qui nient qu’il y ayt des Antipodes . Ceux

qui tiennét la terre pour plate
, les nient.Lâdancé Firmian

y contredid aufti gentiment
, croiant qu’il n’y a point

d’hommes,quimarchent en terre au contraire de nous,par
ce que E tellechofe eftoitvraye, il chemineroyent contre
nature les pieds en hauît

, 8c la telle en bas : chofe en fon
iugement fainde

,
8c faide pour rire . Et pour celle
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raifon on s’eft mocqué grandement de ceux,qui croioyent

quelc mode fuft rond, & qu’il y euftdes Antipodes. Saind
Auguftin les nie pareillement au feiziefme liure de la Ci-

té de Dieu
3
chap.neufiefme

3
il les nie félon que ie croy pour

n’auoir trouué en l’efcriture fainde aucun memoired’eux:

& encor’ pour s’ofter hors de débat ainfi qu’on did
,
par-

ce que s’il les euft confeffez
,
il n’euft fceu prouuer qu’ils

fuflent defcenduz d’Adam & Eue , comme nous autres,

qui demourons en celle moytié du monde, & hemifphe-

re,lefquels il faifoit citadins
, St voifîns de fa Cité de Dieu

qu’il d’cfcriuoit . Audi l’ancienne
,
& commune opinion

de? Philofophes,& Théologiens de ce téps là, eftoit qu’en-

cor’ qu’il y euft des Antipodes, ils ne pouuoient toutefois

communiquer auec nous autres, à caufe qu’ils deuoient

cftre en l’autre hemifphere , & en l’autre moytié de la ron-

deur de la terre
,
où il eft impoftible aller ne venir pour la

^rande,& non nauigable mer
,
qui eft entre-deux ,

St pour

a Zone torride
,
quinouscouppele chemin, St paftage.

Noftre Saind Ifîdore en fes Etymologies diél
,
qu’il n’y a

raifon de croire qu’il y ait des Antipodes,par- ce que la con-

ftitution de la terre ne fçauroit comporter telle opinion,

St auiïi qu’il ne fe peut prouuer par aucune hiftoire, finon

parles Poètes
,
qui les ont inuentez pour auoir occafîon

de iafer. Ladance , n’Ifidore n’ont eu aucune raifon de les

nier Saind Auguftin a efté pouffé à les nier pour la caufe

quei’aydide. Mais encor’ qu’on ne trouue en la Bible

ce nom d*Antipodes, fî n’eft ce pas vn argument
,
qui nous

oblige à croire qu’il n’y en ait point, puis qu’il eft eferit

en la Bible mefme comme la terre eft ronde , St comme
le Ciel

,
& le Soleil l’ennironnent : ce qu’eftant ainfi,tous

hommes ont necefîairement leurs teftes droides vers le

ciel, & les pieds fur la terre . Car en quel cofté d’icelles

les hommes foient ,
ils font 11e plus ne moins que les

rayons d’vne roue d’vne charrette,qui fe ticnnét fermes

au trou où ils font fichez
,
quand la charrette eflmenee,

fans qu’aucun d’eux foit en la roue plus droid que l’autre,

ne plus haut, ny plus renuerfé. Quafitous Philofophes

anciens ont tenu pour certain qu’ilyauoit des Antipodes

félon que recite Plutarque en fon liure des opinions des

Philofophes félon Macrobc furlefonge de Scipioru
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Ce nom d’Antipodcs eft fi commun que le nombre de

ceux
,
qui ne l'ont cogneu

,
ne leu doit eftre bien petit

,
&:

croy qu’il a toufiours cité en bruit iufques icy depuis le

deluge. Le premier, que iefçache, qui ait faitmention

entre les Théologiens Chreftiens des Antipodes a efte

Clement difciple des Apo lires, félon qu a difent Origene

8c Saind Hierofme
,
de maniéré qu’il eft tout certain qui!

y en a.

On,qui, quels, font les ^Antipodes, Chap.
5 .

’E l e m e N T de la terre , eneçr

qu’il foit party en plufieurs Ifles,

^ n’cftqu’vn corps
,
qui eft rond en

fa proportion/oit qu’il femble plat

'ffleommenous auonscy deuatdid.
1

8

' n Thaïes Milefien vn des fept Sages

de Grece,eftoit de cefte opinion, 8c

plufieurs autres Philofophes corne

l’eferit Plutarque.Mais Oecetes vn
autre grand Philofophc Pitagoricien faid deux terres de
la noftre, 8c de celle des Antipodes.Theopompe hiftorien,

félon Tertulian contre Hermogenes, did que Silene affir-

moit au Roy Midas qu’il y auoit vne autre rôdeur de terre

finis la noftre. Macrobe,pour abbreger,traide bien au long
de ces deux hefmipheres. Mais il faut fçauoir, qu’cncor’
qu ainfi foit que tous facent bie de mettre deux parties de
terre,chafque partie toutesfois ne faid pas vne terre,corne
fi s’eftoyét difFeretcs terres: car il n’y a point plus d’vn cle-

ment de terre,finon qu’il eft taillé par la mer ainfî que par-
le Solin des Hyperborces:& qui contemplera l’image du
mode en vn globe,& mappemonde,il verra clairemétcom-
me la mer part la terre en deux parties quali efgallement,
qui font les deux hemifpheres fufdits Afie, Afrique, & l’Eu-
rope font vne partie, & les Indes l’autre, en laquelle font
ceux qn’on appelle Antipodes. Il eft tout certain que ceux
du Peru

,
qui habitent en Lima

, 8c au Cuzco, 8c Arequipa
font Antipodes à ceux

,
qui viuentà Pembouchement du

fieuue Inde, à Calecut, & Zeilan ifles 8c terre d’Afie. Les
Molucques iftes des elpicericsfontauffi Antipodes de l’E~
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thiopie, qu auiord’huy nous appellôs Guinee:Et Pline did

fore bié que la raprobane eft des Antipodes,par ce que cer-

tainement ceux de celle ifle font Antipodes des Ethiopiés,

qui font à la riue du Nil entre fa fource,&: Meroe.Sembla-

blement les Nexicquains,encor* que non du tout, font A a

tipodes de ceux de L’Arabie heureufe , & de ceux qui habi-

tent au Cap de bonne efperance. Quitte les Antipodes il y

en a encor’ d’autres qu’on appelle Parecques & Antecques:

foubz ces troys nos fe comprennent tous les habitans du

inonde. Les Antipodes fontcUds par ce que ils cheminent

fur la terre diredemét l’vn contre l’autre, comme ceux du

Cijzco & de Calecut: Les Antecques des Guinee fonfeeux

du Calecut, & les Parecques de la mefme Guinee font

ceux de Cuzco:iceux ne demeurent point en païs contrai-

re comme les Antipodes ,
ny diuers comme les Antecques,

ains demeurent en quartier de mefme temperamét. Encor
5

que Antccques,& Parecques ne foient proprement Antipo

des, fi fe peuuent-ils ainfi appeller , & de faid on les y nom-

mcyèc ainfî on cofond les vns auec les autres,ce qui ell eau

fe que i’ay remarqué pour Antipodes, de la nouuelle Elpa-

gne ceux du Cap de Bonne efperance, qui font nos Antec-

ques,

Qjdonpajfe de cepays aux ^yfntipodes,contreU commune

opinion des philofopbes.

Chap. 6.

Ov s les anciens, i’entends les Philofo-

phes gentils,niet qu’on puiffe palier de no-

ftre hemifphere à celuy des Antipodes,à eau

fe que la Zone torride effc au meiliieu, qui

les fepare : & auÆi à caufe de l’Océan, qui

empefehe le palfage ,
ainlî que plus ampie-

Kjent le tralde Macrobe ,
furie fonge de Scipion que

compofa Cicéron.Quand aux Philofophes Chrelliés, Clé-

ment did qu’il n’y a homme, qui puilfe palfer 1 Océan : &
Albert, qui effc des nouueaux le confirme. le croy bien

que iamais le chemin ne fut cogneu par eux, & puis

les Indiens,qu’on appelle Antipodes, n auoient point vaif»
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féaux fuffîfans pour fi longue, & fi forte nauigation,come

ont les Efpagnols pour la mer Oceane. Mais le chemin efl

def-ia Ci frequêré,& cogneu que chafquc iourles Efpagnols

y vont fortaifément,& ainfi l'experience efl contraire à la

philofophie. le veux laifï'cr là le grand nombre de nauire,

qui ordinairemét vont d’Efpagne aux Indes, i’en cotteray

feulement vne nommée la Viéloire, qui donna îavokeà
tout le rond de la terre,& qui abordant au païs des vns, Bc

des autres Antipodes demonftra Eignorance du fçauoir an
cien, & f’en retourna en Efpagne

,
dedans le troifîefme aa

qu’elle efloit partie félon que plus amplement nous dirons

quand nous traiterons du deftroit Magelanicque,

Delàfituation delà terre»

Chaj>. 7.

S
-^Lfemble dire vne grande vanité de vouloir fi-

WÏ tuer la grandeur de la terre,& toutesfois c’eft v-

^Sÿne cbofefort facile.Sa fîtuation doc efl au meil-

lieu du monde, & la mer, qui l’enuironne, luy

fert d’ailes
,
ie ne le fçauroy s dire plus bricfuc-

ment,ny plus au vray . Mêla pour lignes notables , &pour
les fins,& limites du ciel il marque

,
comme aufïifaiél Da-

uidau Pfalme 106. l’Orient, le Ponent,le Septentrion,& ie

Midy
,
defquels mefmes ils bornent auiïi la terre

, & par le

moyen d’iceux iis tiennét le copte des voyages qu’il côuiét

faire par icelle. Eratoflhencs ne mettoit pour fes ailes que
les deux pôles,la Tramôtane,& le Midy,diuifant la terre fé-

lon le chemin du foleil. Marc varro louoit fort cefle parti-

tion à caufc qu’elle efl conforme à la raifon
,
qui nous diéfc

que ces pôles fontfermes , fiables , & immobiles
, comme

ceux,qui fouftiennent le ciel,Sc au tour defquels il préd fou

mouuement.Oultre que ces fîgncs fudiéls, qu’vn chafcun

cognoifl, pour entendre vers quel codé du ciel nous fem-
mes,ils aidét encor’ à entédre à combien efl le deflroiél de
Gibaltart de la Tramontane.Métrons Efpagne pour exem-
ple,elle efl vers Tramontane, & à cinquante degrez d’icel-

le,ou pour mieux dire,du point de la terre, qui efl,ou peut
eflre foubz la mefme Tramôtane,qui font neufc^s,& qua-
tre vingts lieues: félon le cômun compte des Cofraogra-
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phes, & mathématiciens,elle eft à trente fix degrez de TE*
quinoxial,ce qui reuient à noftre copte. Etàcelle-fin que
de làcn auant on entende quelle chofe eft degré,ie veux di

te ce qui en eft. Il faut aufti fçauoir que les mariniers Efpa-

gnols prennent quatre mil pour lieues
,
6c les Italiens en

prennent cinq, 8c nous prédrons toufiours quatre mil pour
vne lieue.

Quefont' ce degre^. ChajJ. 8.

)
Nciennementon comptoit,& on mefuroic

^Ia terre,& le monde par ftades,paz,& piedz

1 félon qu’on lit en Pline, Strabon
,
8c autres

jautheurs. Mais depuys que Ptomécinuéta

t ces degrez,cent cinquante ans apres la paf*

Il fion de lefus- Chrift,on lailPa ce compte.Pto

lomée donc partit tout le corps
,
8c tour q faid la terre

,
6c

la mer en troys cens foixante degrez de longueur,& en au-

tant de largeur, car le monde eftant rond, il eft aufti large,

que long
,
&donna à chafcun degré foixante mil

,
qui font

dixfept lieues,& demyc d’Efpagne,de façon que le rond de

la terre,en cheminant droid par quelle part qu’on vouldra

des quatre fufnommées, a de circuit ftx mille deux cens

lieues,qui font vingtquatre mille, huid cés mil. Ce copte

cftft certain,quetousen vfent 6c le loiiét,5c eft d’autât plus

à louer celuy qui l’a trouuédc ce que Iob,8c l’Eccleftaftic-

que ont eftimé cftre difficile qu’aucü peut trouuer la mefu

re,8c largeur de la terre. On appelle les degrez de longueur

ceux, qui fe comptent d’vn foleil a autre par l’equinoxial,

qui tire de l’Orient à Ponent par le meillieu de la rondeur

de la terre. Iceux ne fc pcuuent pas bien comprendre à cau-

fe qu’il n’y a point au ciel de ce cofté là ligne aucun ,
qui

foit ftable,8c arreftépar-cequele foleil, encor’ que celoit

vn ligne bien clair,6c euidét
,
change chafqueiour quelque

peu, 6c iamais ne reprend fon cours parla voye mefme
,
par

laquelle il a ia pafté fclô l’aduis de plufteurs Aftrologiens.

Onnefçait le nombre de ceux, qui fe font tourmentez a

chercher les moyens ,
de pouuoir comprendre ,

6c remar-

quer les degrez de longueur
,
comme on remarque ceux

de la largeur 6c haulteur, tant y a que perforine n’a peu en-
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cor* trouuer ces moyens. Les degrez de hauîteur,ou lar-

geur font ceux qui fe comptent de la Tramontane,Iefque !s

font certains
, & f’accordent de poinét en pointa raifon

que la Tramontane eft ferme, & ftable,& fert de blanc où
on vife.Par ces degrez ie remarqueray la terre. Iccux fe di~
uifent en quatre parties efgales,de la Tramontane à l’Equi
noxiai , il y a quatre vingts dix degrez

,
de i’Equinoxial au

midy,y en a autant,de midy a l’Equinoxial encor* autant:&
d’iceluy a la Tramontane ftn compte autant. Mais nous
n’auons aucune relation des terres, qui font en vne fi gran-
de diftance

, comme de celles
,
qui doibuent eftre foubz le

midy
,
qui eft l’autre efteuil du ciel , de la veue defquelles

nous fommes priuez, car comme il y a des hyperborées, il

y a aulfi des hypernocques
,
ainfi que diét Hérodote

,
qui

font voifïns du midy, & parauenture font-cc ceux, qui ha-
biter es pays du deftroit Magelanicque, qui fuit la voye de
l’autre Pole,laqueîle,n’eft encor’ cogneu. Partat ie côcludz
que la rondeur,& grandeur de la terre ne fera entièrement
cogneuë iufques au temps que quelqu’vn l’ait enuironé
par defloubs les deux Pôles,comme Ieha Sebafhë de la Ca-
ne l’a entourée par delfoubz P Equinoxial.

Quifut l'inventeur de VEfguilU marine.

Chap. 5.

Vant que commencer la deferiptiô & cof
mographie ie veux dire quelque chofe
de la nauigatiô,parce- que fans icelle on
n’euft rien feeu de cefte defcripdon. Car
on n’expedie pas tant de chemin,ne fi yjf
te par terre,comme par eau,& fans lesna
uires iamais les Indes n’euiïent efté trou

liées,& les radicaux ce fufsét perduz en la mer oceane,f’ils
n çufsét porté lefguille:tellemët q celle efguiîle eft la prin-
cipale partie pour biénauiguer. Le premier,ainfi qu’eferi-
uét Blôdc,&Malphee Girard qui trouua cefte cfguille ma-
rine & Tysace d’icelle fut Flaue natifde Melphe cité du Ro
yaulme de Naple

,
ou encor’ au iourd’huy il Pen glorifient

& no fans grade raisô, puilque vnde leur voyfins a trouué
vne chofe fi necHfaire, fi profitable, &fi fubtile. Les anciés
n’ont feeu trouuer ce fecret* encor’ qu’ils euffent le fer as
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pour compofer celle efguîî-

le.Ceux qui font plus obligez à Flaue font les Efpagnols,

qui nauigent beaucoup.Ce fecretfut inuenté,peuteftre,il

y a deux cens cinquâte ans,ou,tout au plus, troys cens ans.

Aucun ne fçait la caufe pourquoy le fer touché à l’aymât

regarde toujours la Tramontane : tous l’attribuent à vne

certaine propriété occulte,aucuns en donnent la vertu à la

Tramontane, 8c les autres à la mixtion que font enfemble

le fer, 8c la pierre. Si c’eftoit propriété de la Tramontane, il

fe feroit,comme difent les nocchers,mutation en l’fguille,

quand le vent eft de Nordeft,qui eft le vent Grec,hors l’If

le troiliefme des Azores à huid ces mil d’£fpagne,vers Po

net Feft,ou eft,c’ft a dire Leuât, Ponent.Encor’ moins aufli.

celle efguille perderoit fa vertu quand on palfe, corne did

Olanu, par defoubz Mlle d’ Ayniant, mais foit que ce foit,

l’ymant regarde toufiours la Tramontane,encor’ qu’on na

uigue près du midy .l’Aymant a pieds,8c tefte,8c encor’ did

on qu’il à des braz,le fer,qui y eft fuy t la telle, iamais ne fe

arrefte qu’il ne regarde diredement la Ttamontane,ainli

faid on les quadrantz pour le foleiblespiedz feruetpour

le midy ,
8c le relie fert pour les autres parties du ciel.

Es anciens on party nollre hemifphere en troys

parties, Afie, Europe 8c Africque . Ils ont feparé

l’Alie de l’Europe par le fleuue Tanais ainli que

recite Ifocrates en fon Panegyricque, 8c ontdi-

uifé f Alie de F Africque, par le fleuue du Nil, 8c poflible la

diuilion eull efté meilleure par la mer Rouge, qui quafi

trauerfe la terre depuys la mer Oceaneiufques a l’autre me

diterranee. Celuy qu’on nomme Berofe did que Noe don

na les noms à FAfrique,!’ Alie, 8c l’Europe, 8c les diftnbua a

fes troys fils Cam,Sem,8c Iaphet, 8c qu’il vogua par la mer

Mediterranée Fefpacede dix ans.Nousdemonftrerons a la

fin que ces troys fudides prouinces occupent la moitye de

la terre.Tous en general afferment que F Afie eft plus gran

de qu’aucune des autres, 8c mefme que les deux autres en-

£emi>Ie,mais Hérodote femocqueenfon Melpomene de
5

ceux, qui
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ceux qui font l’Europe efgale à PAfie , difant que PEijro-

pe eft cfgallc en longueur à l’Afie, & A fricque
, & les pafi-

îc en largeur, ce qui n’eft hors de verité.Maislailfant cela

pour celle heure
, le dis que Homcre aurheur fort ancien

difoitquelc rond, qui fe diuife en l’Europe, Alie, &Àfric-
que n’elloit qu’vne illc comme racomptePompoiie Mêla
en fon troyfiefme liure.Strabon au premier de fa Géogra-
phie did que la terre,qui eFb habitée cil vue ifle toute enui-

ronnée de l’Océan. Higin, & Solin confirment celle opi-

nion,encor’queSolinerreenrimpofitiondes noms delà
mer,penfant que la mer Cafpe fuft partie de l’Océan

,
qui

toutesfoys eft mediterranée,c’ell a dire,entre des terres,^

ne participe en rien de la grand mer.Strabon racompte co-
rne au temps du Roy Ptolomée Euegetes vn certain Eudo
xe nauigea troys ou quatre foysde Caliz en ïndie

,
qui à

prins fon nom d’vn fleune : & que les gardes de la mer A-
rabicque,qui eft la mer rouge apportcrët audit Roy vn In-
dienten prefent.Le Roy Xuba confirme celle nauigation
félon que did Solin,& a elle toufiours autant cclebrée co-

meaulfi elle eft notable,& encor* auiord’huy Fell-clle plus

qu’elle n’a e lié
,
on faid ce chemin par terre, paftant par

pays fort chaulds,mais il n’ell point fi pénible, corne au co
traire,il eft trelperilleux, Sc dangereux voguât par le collé

de la Tramôtane,où fot les grâdilîîmes froidz.-Aulïi il n’eft

mémoire étre,anicés qu’il foit venu de l’Indie à caliz par cc

chemin plus d’vn nauire lequel, fdô Mêla, Sc Pline ailegas

Cornélien arriua en Allemàigne. Et le Roy des Suanubes
qu’aucuns appellent Saxons,prefenta certains Indiés de ce
vaifteau a Quinte Metelle Celer

,
qui en ce temps-la gou-

uernoit la France foub le peuple Rom. Mais polfible ces gës
cftoientdu pays de labeur,& les prindrent pour Indiens a-

bufezde la couleuricar on didauffi qdu téps deî’Empe-
reur Federic BarberoulTe certains Indiens arriuerent à Lu-
bec en vne barcque. Le Pape Pié fécond did que la mer Sar
maticquc & Scvticque eft aufli certaine que la mer Gerrna-
nicque & Indicque : auiourd’huy nousfçauons par expé-
rience certaine comme on peut fioter de pays Noruegue
iufques a palferpar delfoubz la Tramontane, Sc voguer le

log Sc la colle vers le raidy iulqs a la Cinna.Olan Goth me
côptoit plufieurs chofçs de ces pays,& de celle nàuigatiô*

B



SE Pays qu’on appelle Indie,eft en-

Icor’ ynciftc comme eft ce pays de

ÏMJUeça,il commence fes limites vers

IKHla Tramontane, qui eft vn ligne

uT^ certain. le compteray pardegrez

mHquieft le meilleur,& le pl
9
vfité,ie

^Mnc mefureray , n‘y n’approcheray

j$de l’Europe, Africque , & Aile,

JJpuifque plufteurs cnont aftezef-

crit.Lcs confins donc,qui font plus proches , & plus rema-

quablcs vers le Septentrion,font les ides d’ifland,&: Grunt-

Ignd . Illand eft vne ifte enuiron de cinq cens mil
,
fituée à

feptante degrez dehaulteur .* mefirus il y en a quelques

vns, qui la veullent mettre plus hault
,
difans queleioury

dure quafi deux de nosmoys. Ce mot d’Ifland veult dire

ifte ,
ou terre gelée

,
aufti a la vérité non feulement la mer

fe gele à l’entour d’icelle
,
mais la gelée aufti eft fi forte au

dedans de cefte ifte que la terre fen efclate auec vn merueil

leux bruit,tellement qu’il femble que ce foit vn grad nom-

bre d’hommes brayans , & fc lamentans : de la vient que

les habitas penfent que le purgatoire fou là, ou bien qu’on

y tourmente quelques pauurcs âmes. Il ya troy s monta-

gnes eftranges, qui iettent le feu au pied, eftans toutesfoys

toufiours gelées àla cine . Auprès de l’vnc d icelles, qu on

nomme Hecla,fort vn feu, qui ne prend point al cftouppe,

& neantmoins brufte fur l’eau
,
& la confomme. Il y a en-

cor’ deux fontaines notables, l’vne, qui ieéle certaine li-

queur,comme cire a demy fondue ou cailees,& 1 autre iette

fon eau bouillâte,qui tourne en pierre tout ce que on y iet-

te fans changer la forme,& figure . Les ours y font blancz,

aufti font les renards,heures, faulcons, corbeaux, & autres

oyfeaux,& animaux femblab es. L’herbe y croift haulre, &
efpefte,& y en a tant qu’il ne fen foucient

5
aufti le beftial y

proftite merucilleufement, & eft-on contrainét delofter

de pafturage,de peur qu’il ne creuc degraiffe : la laine eft
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CrolTc, mais le beurre ell bon à pcrfedion

, lequel euec
JepoilToneft le principal fouftennemenc de tous les ha-
bitans. Les baleines fréquentent fort le tour de celle Ifleî

clics y font fi enragées qu’elles rompent, & calTcnt les na-
uires . lis ent faid vne Eglifc des colles , & os de ces ba-
leines^ autres grands poifTons.LesIllandoys font bien dif
poils de leurs corps, mais font fort gourmands, & fuicéls
à leur bouche. Aucuns ontpenfé que celle ille full Thy lé,

ille derniere de celicsquc les Romains fubiuguerent vers la

Tramontane,mais ils fabulent, parce qu’il n’y a pas long
temps qu’elle cil deftouuerte,& aulîîeile ellplus grande,
& plus tirant vers lahize. Thylé proprement cil vne petite
ifle,quiell entre les Orcades, ôc Faré, tirant vn peu vers
l’Occident & ell à foixante fept degrez, encor’ que Pto-
lomée ne la mette lî hault,& Ifland ell a cent foixante mil,
de Faré,& deux cens quarante de Thylé, ôc plus de quatre
cens des Orcades. Vers la partie feptentrionalc d'Illand ell
Gruntland ille fort grande

, laquelle ell à cent foixante
mil de Laponie

, & vn peu plus de Finmarchie, qui font
pays de la Scandinanie,portion de l’Europe.Les Gruntlan-
doyslont vaiilans, & beaux hommes, Leurs vaiffeaux font
couuers de cuir peur du froid

,
& des poilEons . Grunt-

landjfelon aucuns
, efl à. deux cens mil des Indes

,
vers le

pays de Labeur: on nefçait encor’ li ce pays ell ioind à
Grundand, ou fil y a entre deux quelque dellroict ; files
deux fc ioingnentjles deux ronds & hemifperes de ce mon
de fe coupplent auprès delà Bize,oubien defoubs,puis
qu elle n’ell point plus de cent foixante mil

,
ou deux cens

mil, de Finmarchie. Et en cor’ qu’il y eu 11 vn dedroid, ces
pays font allez voy!ins,pui$ que de celuyde Labeur on

ne compte félon le commun raport de mariniers, que
cent foixante mil iufquesau Faial

,
qui eft vne

des illes des Azores,& deux milî e mil
iufques à Fille d’Idand,& deux

miile quatre cens mil iuf-

ques en Efpagnc

B ij
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La Situation des Indes .

Chap, 12.

E cofté des Indes,qui eft le plus Septentrion

nal
,
eft vers la patie de Gruntland ,

8c d’if-

land.Ilf’eftédlelongde fa cofte huid cens

mil iufques au fleuue de Neige
,
qui eft à

<£o.degrez de hauteur,cefte cofte toutesfois

_ _ eft encor’ gueres bien recogneüe, de là il

y a autre 800. mil iufque à la plage des Molues, 8c toute ce-

lle cofte eft quafl fltuée foubs lemefme foixâtiefmc degré,

8c c’eft le pays, qu’on appelle de Labeur,ceftc cofte encloft

l’ifle des Démons.Des Molues iufques au cap de Mars,qui

eft au 56.degré,on compte 140. mihde là iufque au Cap de

Gado 100. mil : de ce cap, qui eft a 54.dcgrez de haulteur

fuiuant la cofte droyt en Ponent on compte 8 00.iufques à

vn grand fleuue did Saind Laurent,qu’aucuns croycnt e-

lire braz de mer, 8c a on vogué defliis plus de 800.mil en ti

rant contrcmôt:de là eft venu qu’on l’a appelle le deftroid

des troys freres.il fy faid vn goulfe quafl quarré,qui tour

ne iufque à la poinde de Baccaleos plus de 800. mil. Outre

cefte poinde,&kcapde Gado,on voytphifleursiflesbié

peuplées,qu’on nrame Cottes Reales,lesquelles referrent

& couurent ce goulfe quarré ,
C’eft vn lieu en ce quartier

là fort notable. De la poinde de Baccaleos à la Floride on

met 3
440.mil,en côptanjainfî par lemenu.-premiercmcnt

de la poinde de Baccaleos, qui eft a qS.degrez 8c demy,on

copte 18 o.mil iufques a la plage du fleuue : 8c de cefte pla-

ge,qui eft vn peu plus qu’a 45-degrez,y a autres i8o.miliui

que à vne autre plage,qu’on nomme de Ifleos,quieft quafl

a 44.degrez.de ceft plage iufques au fleuue Fonde on mat

que 180. mil, 8c de l’à à vn autre fleuue qui fappelle de Ga-

mas,y à 140. mil, 8c tous les deux fleuuesfont à4^.degrez.

du fleuue de Gamas,on compte 100.mil iufques au cap de

S.Marie,au près du queleft le cap Bas à 160. mil,8c de làiul

ques au fleuue de S.Antoine on met plus de 400.mihde ce

fleuue on copte en tournât par la cofte à l’étour d’vn goul

fe j 10. mil iufques au cap des Arenes,qui eft quafl à ^.dei
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f
rez.dcs Arcncs au port du prince, y a plus de 4 0 o,mil,&:
c là iufques au fleuue Iourdan 280.& de ce fleuue au cap

S.Helene,qui cil a 32.degrez,y a i6o.mil:de ce cap au fleu

ue Sec y a autre i6o.mil:dc ce Sec, qui efl: à 31. degré, on
compte 80. mil iufques à la Croix

,
8c de là à Cannaue-

rafquieft à 2,8. degrez,y a autre 160. iufques à lapoin&e
de la floride. La floride eft comme vne langue de terre,

qui flenllenden la mer bien 400. mil droiél vers le midy.
Et il a à l’oppofite de foy loing enuiron de 100.mil Pille de
Cuba

, & port de la Habane,& vers le leuant ell’a les ifles

de Bahama & Lucaia, De la poinéle de la floride, qui efl: à
ij. degrez, & qui tient 80.mil de longueur, on compte
400. mil, ou plus,iufques au goulfe bas, qui efl: à 100.
rail, du fleuue Sec de Ponent en Leuant, qui efl: la largeur
de la Floride. Du goulfe bas on met 400, mil iufques à
la riuiere des neiges : de là iufques au fleuue des fleurs,

ya120.mil, autant iufque à la plage du Sain dEfprit, la-

quelle
,
par vn autre nom ils appellent la Culate

,
ell’a de

codé 120. mil
,
de celle plage qui efl: à 29. degrez,ya

plus de 180. mil
,
iufques au fleuue des pefeheurs : de ce

fleuue
,
qui efl: à vingt-huiél degrez & demy on met 400.

nil iufques à la riuiere des palmes, au près de laquellle

jafle le tropicque de Cancer. De celle riuiere iufques
m fleuue Papuco, on compte plus de 120. mil,& delà
i la Riche ville

, ou bien
,
la vraye Croix

, y a 280. mil,
Umerie efl: comprinfe en cell elpace . de la vraye Croix,
qui efl à vingt-neuf degrez, y a plus de 120. mil, iufques
m fleuue Àlaurado que les Indiens appellent Papaloapan:
le ce fleuue àceluy de Coazacoalco on met 200.mil,
le là au fleuue de Gritalua vers le cap rond y a 320. le

ong de la colle, en la quelle font lîtuez Ciampoton,&
-azaro. du cap rond à celuy de Cotocé, ou Iucatanon
:ôpte 360 . & ell enuiron à vingt & vn degrez , tellement
pie le tout bien compté, on trouue 3600.mil en colloiant
ouflours lamcrdepuys la Floride iufques à Iucatam,qui
Il vne autre promontoire

,
qui fort de terre , 6c f’aduan-

ecn la mer vers la Tramontane
,
8c d’autant qu’il f’ef

end en l’eau d’autant plus il feflargill.il y a a240.mil Pif.

e de Cuba yers l’Orient, qui enferre le goulfe, qui ell
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entre la Floride, & Iucatan. Aucuns appellent ce goul-

£e,îe goulfe Mexicain,autres le goulfe de la Floride, quel-

ques vns le goulfe de Cortès. La mer entre en ce goulfe,en

tre Iucatan, & Cuba ,
auec vn courant roide

,
& fort entre

Cuba, & la Fonde, & iamais ne monte au contraire. De
Cotoce,ou Iucatan, y a 440.iufques au grand fleuue. II y a

en chemin la poin&e des femmes,ou dames
,
& la plage de

lvAfcenfiqn.de ce grand fleuue, qui eft à feize degrez & de-

mv, on compte 6 o o .mil, iufques au cap de Cameron
,
lef-

quels on diuife en ccfte forte. On en compte 120, depuys

ledid fleuue iufques au port de Higucras, ou Fichoré . de

Higucras,au port de Caualiios autant
,
& encor’ autant de

la iufques au port duTriophe delà Croix : & de là au port

de Honduras, on en met 50. & de ce port au cap de Came-

ron 80 . d’où on compte 280. iufques au cap de Grâces à

DieUjquiefta 14. degrez : on voyt en cefte code Cartha-

ge. De grâces à Dieu on marque 280. mil,iufque à Scigna-

to.qui vient du lac de Nicaragua.de là a Zorebaro y a 160.

jsil,& plus de 20 o.de Zorebaro ,
iufques au nom de Dieu:

Veraguaeft au mtilieu. Ces 360, mil, font a 9. degrez &
demy

,
ainfi nous auons i960, mil. de Iucatan iufques au

Nom de Dieu
,
qui eft notable pour le peu de terre & le

peu d’efpace,qui eft de là iufques à la mer, de midy. Du nô

de Dieu y a 28o.iufques aux Fareilons de Danen
,
qui font

à 8 degrez: le long de la Cofte on voyt Acla
, & le port de

Mifas:& puys fuit le goulfe d’Vraba,qui côtient en fon em
boucheure 24.mil,& 56.de longueur. De ce goulfe on co-

pte i8o.miliufques à Carthagene. On trouue entre deux

le fleurie de Zenu,& Caribana,d\)ùprem>étnomlcs Cari-

bes.Dc Carthagene on met zoo.mil à S.Marthe,qui eft en-

uiro à 1 1 degrez de hauiteur,fur la cofte on voyt le port de

Zâbre,& le grad flcuue.de S.Marthe y a 200. miliufqsau

cap de la voile,qui eft à 12.degrez,& à 400.mil,de S.Domi

mcq,de ce cap on copte 160.mil, à Coquibocoa, qui eft vu

autre cap de la mefme haulteur,au derrière du quel cômcce

le goulfe de Venezuela
,

qui faift de tour 320. mil iufques

au cap de S. Roman, de ce cap au goulfe malheureux
,
où

tombe la Curiane,on met 2 00. mil,De ce goulfe à ceiuy de

Canari on met 400. mil, il eft a huid degrez, il contient le

port de la Cane flftuie ,
Ciribici

, & le fleuue de Cumanc
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Se la pointe de Araja, à 1 6.mil d’ Araja, eft Cubagna, qu’ils

appellent Ille des Perles : & de celle poin ce à celle des Sali-

nes on copte 140. mil,de la pointe des Salines aucapd’A-
negat y a pius de 2 So. mil par le goulfe de Parias, qui fe fait

entre la terre ferme,& PMe de la Trinité, d’A negat, qui effc

à 8. degrez,on met 200.mil iufques au fleuue doux,qui eft

à 6 . degrez : de ce fleuue à celuy de Orellane qu’on dit le

fleuue des Amazones ,y a 440. tellement qu’on compte
3200. mil le long de lacofte depuis le nom de Dieuiuft
ques à la riuiere d’Orelîane

,
laquelle entrant en la mer

f’eftend 200. mil en largeur eftant droit foubs la ligne

Equinoxiale. De celle riuiere on compte 400. mil iuA
ques à celle de Maragnon

,
qui fcfpand en la mer auecvné

eftenduë de 60 mil, & eft à 4. degrez de l’Equinoxial vers

leMidy. De Maragnon aupaïsde Humos fur lequel paf-

fe lareigle du departement
,
on compte autres 400. mil.

Delà iufques à l’Angle de fainâ: Luc on en compte encor
autant. De cet Angle iufques au cap premier y a encor

400. mil, & de là au cap de fainël Auguftin,qui eft à 8*

degrez & demy au de là de ['Equinoxial, on compte 280.
mü:& à ce compte, d’Orellane iufques à ce cap on trou-

ue 2100.mil. Déroutes les Indes ce cap eft le plus pro-

che d’Afrique
, & d’Efpagne : car il n’y a delà iufques au

cap verd , félon le commun récit des mariniers
,
point plus

de 2000.mil, encor en diminuent ils. Du cap de faindl

Augullin on met 400. mil, iufques à la plage de tous les

fain&s
,
qui eft à treize degrez fuiuant la cofte vers le Mi-

dy: il y a au meilieu le fleuue de faindl François
, & le fleu-

ue Royal. De tous lesfainëlson compte 400. mil iuT
ques au cap de Apre, qui eft à dixhui6l degrez ou enui-

ron de ce cap iufques à celuy
,
qu’on appelle froid, on met

400. mil
,
le cap froid eft quafl comme vne Me : & de là y

a 400. mil iufques à la pointe du bon Abrigo
,
par laquel-

le pafte le tropique de Capricorne: &la raye de la parti-

tion du bon Abrigo on compte 200. mil iufques à la baye
de fain£l Michel

,
de là au fleuue de fainël François

,
qui

eft à.vingtflx degrez, y a 240. mil.De fainël François à la

riuiere de TiBiquiri, on met 400. mil, où eft le port de

Pattos, & celuy de Fariol, & autres. DeTibiquiri à la ri**

uieredela Plate , ou d’Argent, on marque plus de 2.00*

B iiij
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mil

j
ôc ainfi on compte 2640. du cap de faind Auguftin

iniques à cefte riuiere
,
quieft à trentecinq degrez, elle

tient d’emboucheure iufques à fain&e Hdene 160. mil]

de là iufques aux groffes Arenesy a no. ôc de ces Are*"

nés aux rochers d’Annegats 160. & de là à là terre baf-

fe 200. & de celle terre à la plage fansfond 260. de celle

plage qui eft à quarante & vn degrez, on met 16 o. iufques

aux Arracifes des ioupsrde ces loups,qui eft à quarantequa-

tre degrez, on compte 180. iufques au cap de faind Domi-
nique

j
de ce cap iufques à vu autre qu’on nomme Blanc

y a 240. quieft près d’vn fleuue nommé fain&Ichan le

Serran, qui eft à quarante neuf degrcz,autres appellent ce

fleuue des trauaulx ,
depuis lequel on compte

3
10.mil iuf-

ques au promontoire des onzes mille Vierges, qui eft a 51.

degrez Ôc demy, 8c enfcmboucheurc du deftroidMage-

lanique j
lequel dure 440. mild’vne mefme hauteur, &

droiedeLeuant en Ponent, 8c eft à 4800. de Venezuela

tirant de midy vers la Tramontane , du cap Déliré
,
qui eft

à l’autre emboucheure de ce deftroitenla mer de Midy

qu’on nomme Pacifique, on compte 180. mil iufques

au cap premier
,
qui eft à 49. degrez, ôc de ce cap à la ri-

uiere des Salines, qui eft a quarante quatre degrez,on met

plus de 6 10 mil. De cefte riuiere on compte 441. mil iuf-

quesaucap Solitaire,&de ce cap à la riuiere de faind Fran-

çois y a 140. mil
,
de cefte riuiere, qui eft à quarante de-

grez,' au fleuue Saind
,
qui eft trentetrois degrez,y a 480.

mil: ce fleuue 11’eft loing de Ciriuara, qu’aucuns appel-

lent le port Déliré de Chillé. De Ciriuara
,
qui eft à trente

ôc vn degrez, on nauigue qu ali par la Tramontane, ôc

parleMidy parle moyen du fleuue de l’Argent. Du fleu-

ue Saindy a 800. mil iufques à Cinca & à la riuiere Dé-
peuplée

,
qui eft à vingtdeux degrez de ce fleuue y a 360.

mil à Arequipa
,
qui eft à dixhuid degrez. D’Arequipa on

compte à Lima 560. mil, qui eft à douze degrez. De Lima
iufques au cap de l’Anguille oncompte plusde4oo. mil,

qui eft àfîx degrez & demy : fur cefte cofte 011 voit Tru-

fîlio, Ôc autres^ports. De l’Anguillle y a 160. mil au cap

Blanc, ôc de là au cap de fainde Helene 240 mil, Tombez,
6cTumebamba font au milieu, & l’Ifle de la Pune. De
Jainde Hdene ,

qui eft a deux degrez de l’Lquinoxial y a
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i8o. miliufques à Quigemis par où il palTe : fur la code
font lïtoez les caps de laind Laurent,& de Pafaos.On co-

pte le long de celle code iufques au cap de laind Auguftin

400o.mil:tout ce pais,pour élire foubs,& auprès de la Zo-
ne torride ell fort riche, & opulent , comme bien l’ont de-

monftre les prouinces de Colao
,
& de Quito, ainli que di-

rons cy apres.De Quigemis y a 400.mil iufques auport,8c

fleuue de Peru , duquel a prins le nom la riche
, & fameu-

fe Prouince
,
& Royaume du Peru

,
en ce long traid on

voit la plage de faind Matthieu
,
le fleuue de laind laques

& celuy de faind Iehan du Peru, qui ell à deux degrez de
l’Equinoxial en tirant en ça. Dei’Equinoxial on compte
plus de z8o.iufques au goulfe de faind Michel,qui ell à 6,

degrez de TEquinoxial,& à de tour 200. mil&n’ed qu*a
200. du goulfe d’Vraba. De faindl Michel 0nmet210.mil
à Panama

,
qui ell à huid degrez & dcmy de PEquinoxial

en ça,& n’ell qu’a 60.mil du nom de Dieu, lî celle elpafle

elloit retranchez le Peru feroit vn Ille. Ce Royaume de
Peru à de largeur mille lieues, & de longueur 120 0. & do-
uant trois mil feulement pour vnelieuë{comme on com-
pte par terre) la largeur feroit de 3000. mil, & la longueur
de 3600 : il a de tour 406$ lieues, 8c par ce que le circuit

f’ellend pour vne bonne partie fur la colle de la mer
, nous

compterons à la mode de la mer, qui ell de quatre mil
pour vne lieue, tellement que le tour fe montera iufques à
16260.mil. De Panama fuiuat touliours la colle iufques %
Tecoantepecon compte 2600.mil,en côptant en celle fa-
çon. De Panama on mefure 280. miliufques ala pointe
de la Guerre

,
qui ell enuiron à 6. degrez

,
en celle colle

on trouue Paris , & Natan. De la Guerre à Borrique
,
qui

cil vn autre pointe de terre à huid degrez, y a 400.mil
de Borique on compte autres 400. miliufques au cap
Blanc

, où ell le port delà Ferraillerie
, duquel on compte

encor 400. mil iufques au port de la polTelîion de Nicara-
gua, qui ell près de douze degrez de l’Equinoxial. Delà
polTelîion a la plage de Fonfeque y a 6o.mil:de là à Cioro-
tega 80. de Ciorotega au grand fleuue 120. & de ce fleuue
a celuy de Guatimala i6p.mil, de Guatimala à Catulay a
200. mil,& tout au près ell le lac de Cortès, qui contient
Jco. mil de longueur^ 6c trçatedeux de large,de là au port
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Serre y a 400. mil, Se delààTecoantepee 160. qui eft ti-

rant vers la Tramontane, & le midy aucc le demie de Coa-

zacoalco
,
& eft vn peii plus qu’a treize degrez

,
tellement

que iuftement fînififent les itfco.mil Tout ce traiét de

pais eft fort eftroit d’vue mer à l’autre
,
& femble que la

mer d’vne part & d’autre, ronge cescoftes pour fe ioin-

dre enfemble,ainfi auflï elle nous monftre comme ilfe-

roît aifé faire vn paflage d’vn cofté à l’autre. De Tecoan-

tepecàColimaon met 400 mil, on voit fur la cofte Aca-

pulco
,
8c Zacatula. De Colima on compte 4 00. mil iuf-

ques au cap des Courans
,
qui eft à vingt degrez. le port

de Nouël eft en ce quartier. Du cap des Courans y a 140»

mil iufques à celuy de Ciamed'an
,
par lequel pafle le tro-

pique de Cancer, fur ccfte cofte font fituez les ports de

Xalifco, & de Vandras. De Ciametîan y a i®oo. mil iuf-

ques à l’cftang
,
où fleuue de Miraflores

,
qui eft quafi a

trentetrois degrez .en ces 100 o- mil on voit le fleuue de

fainft Michel, le Guayaual, le port de rcmede,le cap Roux,

le port des ports, 8c le port du paflage. De Miraflores à la

pointe des Balenes, qu’autres appellent Califormia , y a

880. cnpaflant par le port caché, par Bclen
,
1e port des

Feux, & la plage de Canoa, 8c par i’Ifle des perles. La poin-

te des Balenes eft foubs le tropicque, 8c à 310. mil du

cap des Courans parlefquels entre la mer de Cortès, qui

lefembîe al’Adriatique, & eft quelque peu rouge. De la

pointe des Balenes iufques à la plage de l’Abbe y a 400.

mil, 8c de la on en compte autant au cap de tromperie,

qui eft loing de l’Equinoxial trente degrez 8c demy au-
cuns y en mettent d’auantage ,mais quantàmoy iefuis

Ja commune opinion. de la Tromperie au cap delà Croix

y a quafi 100. mil, & de ce capyaquatrc cens quarante

mil iniques au port des Sardines, qui eftàtrentefix de-

vrez . en cefte cofte eft lîtué le goulfe de faind Michel
,
la

plage des Feux, & la cofte Blanche. Des Sardines au mont

des neiges on compte 600.mil
,
paflant par le port de tous

les Sain&s : le cap de la gaîere
,
le cap^ de neige

,
& la plage

des premiers. Le mont de neige eft a quarante degrez , 8c

eft le dernier pais remarqué eu ce quartier là, fi eft- ce tou-

tesfois que le reftedcla cofte fuit la Tramontane encor

bien loing iufques a borner toutes les terres fufdiétes aucc
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la terre de labeur

,
où Gruntlandi en forme d’Ifle, 8c ce re-

lie monte iufques à 1 o 40. mil : 8c par ainlî on coftoie tou-

tes les Indes de contrée en contrée iufques au dernier païs

cogneu
,
& defcouuert. Quant a ce qui cft cogneu il Con-

tient de tour 9300. lieues & plus, qui font 37200. Il y
en a $37>-. lieues par la cofte delà mer de Midy

,
8c 5960*

par noftrc mer tirant du Nort, qui eft la Tramontane. Au
furpus il fault entendre que toute la merde Midy croift,

5c diminue beaucoup, 5c en aucuns caps fi mil, 5c iuf-

ques a perdre U marée : 5c au contraire la mer de Nort ne
croift quaïï point linon de puis Parie iufques au deftroic

Magelanique
, 5c en quelques autres endroits. Perfonne

iufques au iourd’huy n’a peu encor fçauoir ny compren-
dre le fecret, ny lacaufede la croilfance

, & defcroifTau-

ce de la mer
, 5c encor moins pourquoy c’eft qu’en aucuns

lieux elle croift, en autres, non. Partant ce feroit chofe fu-

perfîue d’en traiéler icy quelque chofe. Le compte que ie

prens des lieues, 8c degrez cft félon ies cartes mannes des
Cofmographcs du Roy, lefqucls ne reçoiuent, ny ne font
mémoire d’aucune relation de quelque pilote quc'cefoit
fans auoir receu le ferment

,
5c bon tefmoignage. le veux

bien dire encor qu’il y a autres Ifles
, 8c païs en la ron-

deur de la terre, (ans ce que nous auonsdeferit cy deftiis,

entre Iefquels cft le païs du deftroit Magelanique
,
qui re-

garde l’Orient
,
lequel cft de grande eftendueace qu’on

en peut veoir, 8c eft bien près du pol Àntardique
,
on peti-

te qu’yn des coftez de ce païs refponde vers le cap de B011-
ne-eïperance, 8c l’autre vers les Molucches

,
par ce que les

pilotes du viceroy Antoine de Mcndozze rencontrèrent
rn païs de Negres, qui duroit 1000. mil,8c croioient que

ce païs fe confinaft auec ccluy que nous difons. Par
ainfi on voit que la grandeur de la terre n’eft

point encor toute defcouuerte
, mais les

païs que nous auons d’eferit font le

corps de la terre
,
que nous

appelions monde»
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Comment les Indesfurent defcouuertespour lapremièrefoie»

Chap. 13.

O m m e vne Carauelle flottoitpar noftre

grand mer Oceane,vint à s’efleuer vn vent

d’Oll fi fort 5c impétueux,Scfoufflat fi con-

tinuellement que ladite Carauelle fe trou-

ua en vn pays mcongneu
,
ny aucunement

marqué en la Mapemonde ,
ou Carte ma-

rine. Elle retourna de là en bien plus long temps qu elle

n auoitfaiâ: à aller,5c quâdelle arriua de par deçà elle n’a-

uoit plus qu’vn Pilote
,
5c trois ou quatre Mariniers , lef

1

quels eftans arriuez malades, 5c de faim 5c de trauail mou-

rurent en peu de iours au port . Voila comment fc defcou-

urirent les Indes,auec l’infortune de celuy, qui premier les

vit,Saillant fa vie auant que iouir d’elles , Sc mefmefans

laifier mémoire de fon nom,ny d’où il eftoit, ny en quel an

il les trouua . le croy bien que ce ne fut pas fa faute ,
mais

cela aduintpar la malice , Sc mefchanceté d’autruy,ou

biéparl’enuie de celle qu’on appelle Fortune.Iem efmer-

ucille des hiftoires anciennes, qui de petits commencemés

nous racôptent de haults faids, 5c grandes entreprinfes,

puis que nous fçauons
,
qui efl celuy

,
qui depuis peu de

temps ença a defcouuert les Indes qui font fi. remarqua-

bles ,
5c fi nouuelles . Si le nom de ce Pilote au moins fufl

relié
,
puis que tout a prias fin auec là mort . Aucuns font

ce Pilote d’Audeluz ,
lequel lors que celle fortune luy ad-

uint contradoit és Ifles de Canarie
,
5c Madere : autres le

font Bifcain negotiant en Angleterre, 5c en France : 5c au-

tres le difent auoir efté Portugàys
,
qui pour lors alloit ou

venoit de la Mine ,
ou Indie

,
ce qui accorde au nom que

prindrent ces nouuelles lettres,aufli il y en a qui difent que

celle Carauelle arriua en Portugal , 5c autres quelle arriua

à i’ille de Madere,ou à vne autre des Ifles des Azores: mais

pas vn n afle ure rien, ils s’accordent feulement en cela que

îedid Pilote mourut en la maifon de Chriftoflc Colomb,

en la puiflance duquel demeurerét les regillres de la Cara-

uelle, Sc le raport de toute ce long voyage, auec la mar-

que, 5c hauteur de ces terres nouuellement trouuces.
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Qui eftoit Cbriftojle Colomb. Cbap. 1 4

.

Hristofle Colomb eftoit natifde Cugu-
rco,ou,comme aucuns veullent,de Nerui,vilage

de la Seigneurie de Gennes,qui eft yne cité de
grand renom en Italie . Ildefcendoit des Pelle-

lifancc en Lombardie.Au commencement il fut

petit compaignon comme d’eftre marinier, qui eft vn me-
Hier auquel volontiers s’emploient tous ceux de la riuiere

deGcnnes. Ainfi il nauiguaplufieurs années enSirye, 8c

en autres pays de Leuant : depuis il deuint maiftre à faire

des cartes marines,d’où luy aduint tout le bien,& la bonne
aduenture qu’il rencontra. Il vint en Portugal pour auoir

cognoiflance de la code d’AfFrique,qui regarde le Midy,6c

de tout le refte des Pays qu’enuironnent les Portugays par

leurs nauigations.Or pour mieux faire
, & pour bien ven-

dre fes cartes, i} fe maria en ce Royaume de Portugal, ou,

comme aucuns veullent,en rifle de Madere, ou, à ce que ie

puis croire, il demeuroit au temps qu’arriua laCarauelle

cy deflus mentionnée : il receut en la maifon le patron d’i-

celle,lequel luv'racôta tout le voyage qu’il auoit fai£t,&: les

terres neuues qu’il auoit veue$,àfîn qu’il les remarquai! en
vne carte marine qu’il achetoit de luy : ce pendant mourut
ce patron,qui laifla,par ce moyen, à fon hofte la relation, la

marque,& la hauteur de ces terres neuues. Voila comment
Chriftofle Colomb eut cognoiflance des Indes. Et afin que
ie n’oublie rien,aucuns ont voulu dire queColomb lçauoit

la langue Latine,& qu’il eftoit bien entendu en la Cofmo-
graphie,quil’incitoità cercherles pays des Antipodes,& la

riche Cipanga,notee par Marc Paul
,
pour auoir leu Platon

en fonTimee,& en fon Cricias,où il parle d’vne fort grand"
Ifle nommee Atlantea,& d’vn pays couuert plus grand que
A fîe,& Afrique. Et aufti pour auoir leu Ariftote . ou Theo-
phrafte, qui diét,comme certains marchans Cartaginois,

nauigeans du d’eftroit de Gibaltar
,
vers Ponent , & Midy,

defcouurirent,apres longues iournees, vne grand’ lflede-

peuplee ,bien pourueuë toutesfois , auec riiueres nauiga-
bies.Mais laifiant là ces autheurs,ie dis que Chriftofle Co-
lomb n’eftoit point docte,ains feulement de bon iugemét,

& qu’ayant la cognaiflance de ces nouueaux Pays, parle



I. L î V R I fil X’H I S T.

rapport de ce Pilote mort,il Pinforma de perfonnes do$eg
fur-eeque les anciens difoient des autres pays ,& autres

mondes : entre autres il communiqua fort auec vn frere

Iean Perez de Marcene,qui demouroit au monaftcrc de la

Rabida:par telles communications, il creut pour certain

ce que luy auoit lailTé de bouche,ou par efcrit,ce Pilote . Il

mefemble quel! Colomb euft cogneu par fon fçauoir où
eftoient les Indes, beaucoup deuat, fans venir en Efpagnc,

il euffc traidé de c’eft affaire auec les Geneuois
,
qui cour-

roient tout le monde;mais iamais n’en creut rien
,
iufques

à ce qu’il euft rencontré ce Pilote Efpagnol, lequel il

trouua par la fortune de la mer 5 & par la volonté di-

urne.

Combien travailla Chriftojle Colomb Jour aller

aux Indes, Chap, 15.

, Près que le Pilote, & Mariniers delà

V Carauelle fufdiéte,furent morts, Chriftoflc

Colomb fepropofad’aller chercher ccsln-
t

1

kXïàjJJ jes . ma i s autant que le defîr eftoit grand
^

< d’autant la puiffance de f’achcmincr eftoit

petite. Car outre qu’il n’auoit les moyens

de fournir vn nauire
,

il auoit encor’ befoing de la faueur

d’vn Roy,de peur qu’apres qu’il auroit defcouuert la richef

fe qu’il imaginoitjôn luy enleuaft ce bié. Or voiant le Rc^

de Portugal eftre empefehé à la conquefte d’Afrique
, & a

fes nauigations en Orient,que pour lors il ne faifoit qu’en-

commencer ,
voiant auffi celuy de Caftille empefehé à la

guerre de Granate,il enuoia fon frere Bartclemy (qui fça-

uoit auffi fon entre- prinfc) au Roy d’Angleterre Henry

feptiefme ,
qui eftoit fort riche , & opulent

, & qui n’e-

ftoit occupé en aucunes guerres
,
pour négocier auec

luy ,
tendant à fin qu’il luy donnaft des vaiffeaux pour

defcouurir les Indes & qu’il printen faproteaion, luy

promettant,& l’affeurant de luy apporter en peu de temps

de grandiffimestrefors. Barthélémy rapportant mauuaife

defpefchc ,
Chriftofie commença à traider de ce négoce

auec le Roy de Portugal Alfonfe cinquiefme ,
auec lequel

il trouuapcude £aueur
;
& encor’ moins de deniers pour al»
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1er chercher ces richcffes qu’il promettoit

,
par-cc que ces

raifons eftoient rebutecs par le do&eur Calciadiglia eue£
que de Vifeo .& par vn certain maiftre Roderic, perfonna-
ges eltimez bien entenduz en la Cofmographie ,lefquels

affeuroient qu’en l’Occident il ne pouuoic auoir Or aucu,
ny autre richeffe comme artirmoit Colomb. Cclalefeift
deuenir tout melanchplique

, & penfif, fi eft-cc que pour
cela il ne perdit courage,ne refperancede û bone fortune
que depuis il eut. Il fembarqua à Lifbonne

, & fen vint à
Palos de Mogucr,oiiil communiqua auec Martin Alfonfè
Pinzon P,ilote bien pratiqué

,
& expert, & foffrant à luy,

luy racôpta comme il auoit entendu qu’en nauigeant der-
rière le Soleil par la voye temperee, on trouueroit de grads
& riches pays . Il communiqua aufli auec frere Iean Perez
de Marcene Cofmographe,moine de l’ordre de S. François,
auquel en fecret il déclara tout ce qu’il imaginoit en fon
cfprit.Ce frere l’encouragea d’auantage en fon entreprinff,
& le confeillade negotier

, & conférer de ceft affaire auec
le Duc de Medine Sidonie Henry de Cuzman, Seigneur
grand,& riche,& auec dom Louysdela Cerde Duc de l’au-
tre Medine,fur-nômec Ceîi,qui auoit en fon port de Sain-
te Marie vn bon appareil

,
pour luy donner vaiffeaux

, 8c
gens neceffairesrmais ces deux Ducs ne voulurent enten-
dre à tel voyage, reputât que ce n’eftoit qu’vn fonge , & va
tôpte d’vn mocqueur,comme auoient ia faidt les Roys de
Angleterre,& de Portugal. Alors le mefme Cordelierl’ani-
üa d’aller à la court des Roys Catholiques, qui prenaient
grand plaifir à tels deuis : & pour ceft effet il efcriuit pour
uy à frere Fernand de Teleucre confejleur de la Royne
labelle.Chriftofle Colomb fen alla à la court de Caftiile
mil entra l’an i486. & prefenta aux Roys Catholiques
rernand

, 8c Ifabelle les mémoires de fon entrepnnle.
ceux en feirent peu de compte

,
par- ce qu’ils auoient

eurs efprits empefehez à chaffer les Mores
, hors le

Royaume de Granatc
,

il fe addreffoitj à ceux que
on difoit eftre fauorizdu Roy

, & qui auoient quel-
que pouuoir près le Roy far les affaires : mais attendu
pi’ileftoit homme eftrangcr ,pauurement vertu, & fans
meun crédit que celuy d’vn moyne de l’ordre des frères
nineurs^ils ne luy dÔnoient aucune faueur

, ny le vouloict
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efcôutenee qu’il tourmentoit grandement en fon efprit/î

i/y auoit qu’Alfonfe de Quintauille grand treforier qui

luy donnait à viure,8c qui volpntiers prelloit l’oreille à ces
A UJ

UVUWUilr M. » l

chofes qu’il promettoit de ces pays incogneuz : ce qui luy

feruoit d’entretien pour ne point perdre l’e
r "

iHuwimv«v.r : r r r e l’efperace de trai-

ter quelque iour de ceft affaire auec le Roys Catholi-

ques. Par le moyé,donc,d*Alfonfe de Qumtauille;Colomb

eut entree, 8c audience,auec le Cardinal Gonzalez deMen-

dozze Archeuefque de Tolede
,
qüi eftoit fort fauorifé

,
8C

auoit grande authorité près la Royne 8c le Roy . Iceluy le

prefenta deuanteux, lefquels apres l’auoir diligemment

examiné,& bien entendu fon defTeing,commencerét à luy

prefter l’oreille,SC prindrent fes mémoires ,
8c encor’ qu’au

commencemét ils euffent pour vne chofe vaine, 8c faulfe,

tout ce qu’il promettoit,luy donnèrent toutesfois efperan-

ce d’eftre defpeché à fon fouhait apres qu’ils auroient

mis fin à la guerre de Granate qu’ils auoient pour lorsentre

les mains. Auec cefte bonne refponce Colomb commença

à efleuer Tes penfees encor’ plus hault , Sc a eftre en eftime,

Sc ouy de tous les courtifans
,
qui iufques a cefte heure s e-

ftoient toujours mocquez de luy, SC ne fe foucioit aucunc-

mêt de fon affaire
,
puis qu’il auoit trouué occafiô.La guer-

re de Granate acheueeûlpourfuiuit fon affaire de telle fa-

çon,qu’ils luy donnerét ce qu’il demandoit pour aller cher-

cher ces terres ne uues,ou il promettoit trouuer de l’or,ar-

gent,perles, pierreries ,
efpiceries , Sc autreà chofes riches.

D’auantage ils luy donnèrent la dixiefme partie des reue-

nus /Sc daces royalles ,
en toutes les terres qu’il defcouuti-

roit
,
8c gaigneroit ,

fans preiudice ,
toutesfois ,

du Roy de

Portugal La capitulation de ce négoce futpaflee en la Cite

de Sainde Foy,8c le priuilege accordé en la Cité de Grana-

te le 30 .d’Auril en la mefme que cefte Cité fut recouuerte

des mores . Et par-ce que le Roy n’auoit pour lors aucuns

deniers pour defpefcher Colomb ,
aiaot efpuife fontrefoi

en cefte longue guerre, qui dura dix ans ,
Louy s de Sainft

Ange fon fecrctaire luypreftafix comptes de Marrauedis

quifont feize mil ducats d'or . Sur cecy nous noterÔs deux

chofes,l’vne,comme auec (î peu de comptant lereuenude

la Coronne d’Efpagne eft creu entant comme vallcnt au-

iourd’huy les Indes ,
l’autre qu’auffi toft que la guerre des

‘ Mores
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Mores, qui àuoic cjuré plus de 800. ans sprint fin celle

des Indiens commença^afin que les Efpagnolz combatif
fent toujours contre les Inlides

,
& cnnemys de la Sainétc

Foy de IefusChrift.

Comme Chrijlojîe Colomb defcouvrit les Indes.

Chap» 1 6.

Hristofle Colomb equippa
trois Carauelles en Palos de Mo-
guer aux defpens des Roys Catho-
liques en vertu de la prouifîÔ qu’il

auoit obtenue d’eux . Il mit en ice-

Iles fix vingts hommes
,
tant mari-

niers que ioldats.ll bailla la charge
de l’vne à Martin Alphonfe Pinzo,
de l’autre à Françoys Martin Pin-

;on,auec fon frere Vincent Ianes Pinzon, & quant a luy
omme grand Capitaine de toute larmee il fc mit aucc Ton
rereBartelemy,qui eftoit marinier fort adextre, en la plus
grande, & meilleure des trois . Il mit les voiles au vent

,
&:

ommença à fortir du port vn Vendredy ,'troifîefme iour
’Aouft

3
mille quatre cens quatre-vingts & douze . Il palfa

arGomere,quieftvnc des Ifles des Canaries, où il print
ifrechilTementjde la fuiuit fa route qu*ilfefloitimaginé,
: apres plufîeurs iournées, rencontra tant d’herbe

,
qu’il

rmbloit que ce feuft vn pré,ce qui luy donna vne peur,en-
3r’ qu’il 11'y euft aucun danger.&did on qu’il fen vouîoit
ïtourner,fi d’auenture il n’euft veu bien loing de luy cer-
iines petites cafés

,
qui luy donnèrent aiïeurance que la

;rre n’eftoit pas loing de iuy:&au/ïi toft vn Marinier de
epe,& vn autre nommé Salzede,apperceurentvnelumie»

le iourenfuiuant, qui fut l’vnziefme d’Oclobre du
efme an

,
Roderic de Triane commença à Peferier terre,

rre.Au fon d’vne fî doulce voi x, vn chafcun commença i
“fleuer pour voir fi l’autre difoit vérité, & comme ils vei-
:nt que ce neftoit point moquerie, fe meirent tous à gc-
oux,$c chantèrent Te Deum,pleurans d’aife:& aufîi todb
irent ligne à leurs compagnons, qui eftoient plus loing,
Jilsferefiouiflent, &xendiffent grâces à Dieu, quileur

C
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auoit faîél la grâce de vcoir ce que tant ils dcftroient.il fài«*

foit lors bon veoir les plailirsextremes que les Mariniers

ont accouftumé de faire, les vns baifoient les mains a Co-

lomb ,
autres PofFroient à luy pour feruiteurs ,

autres luy

demandoient grâces.La première terre qu’ils apperceurent

fut Guanahan,qui eft vne des Mes de Lucaios ,
entre la flo-

ride,& Tiflc de Cuba.Ils prindrentaufli tort terre,& poflef-

fton des Indes,& de ce nouucau m5de pour le Roy d’Efpa-

gne.De Guanahan ils vindrent à Barucoa port de Cuba,ou

ils prindrent quelques Indiës,& le retirans en arriéré abor-

dèrent de Hayti,ils iettent les ancres au porc que Colomb

nomma Roy al,ils dépendirent incontinent en terre par ce

que la Capitainefle auoit touché a vn rocher tellemét que

elle s’eftot ouuerte , fans toutesfois qu aucun homme fut

perdu.Les Indiens les voians defeendre enterre s enfuyret

en grad hafle auec leurs armes,de celle colle vers les mô-

taignes penfans que ce feuflent Caribcs,quiclloicntvenuz

là pour les manger : les noltres coururent apres eux, mais

ils ne peurent prendre qu’vne femme toute nue, à laquelle

ils donnèrent pain,vin,& confitures,& vne chemife , & au-

tres veftemens,& puis l’cnuoyerent appeller les autres.Ellc

fy en alla,& leurs dilt,& côpta tant de chofcs de ces hom-

mes nouuellementarriuez qu’aulïi toft ils commencèrent

à venir d’où ils efloient fuiz, & à parler aux noftres fans

fentendre l’vn l’autre,finon par lignes comme fils euflent

ellé muetz : Ils apportoient Oyfeaux ,
Pain, Eruiél, Or, &

autres chofes,pour changer auec des Sonnettes,Couronei

de verre,efguilles,bourfes, & autres telles petites chofes:c<

qui fut vn grand plaifir à Colomb .Ils fe faluerent Colomb

& le Roy Guacanagari,oii comme ils l’appcllét le Cacique

de ce païs, & fe donnèrent prefens l’vn à l’aultre ,
en ligne

d’amitié.Les Indiés apportent leur barcques pour en leuci

ce qui elloit en la capitainefle,qui elloit rompue. Ces pau

ures gens elloiét fi humbles, fi bien nez,& aufli fcruiablcs

que f’ilseuflent ellé efclaues des Efpagnols . Us adoroien

volontiers la Croix,& fe frappoiét la poitrine,fe mettoicn

à genoulx à TAue Matia,comme les Chrcllicns,Colôb leu

demandoit l’Ifle de Cipango, où il
y
auoit beaucoup d’e

. . r
idoie“~

““ i

—

eux entendoient Cibao ,
& refpondoient en leur langu

Cibao monllrans l’endroit où clic elloit fitucc. Coloml

MMa^iiau
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penfoit aufli qu’ils feiffcnt rcfponcc à (a demande
, & ain il

f’en refîouifîoit grandement,penfant auoirtrouué ce qu’il

demandoit, comme il fimaginoit fort aifément
,
pour la

grand monffrcd’Qr qu’il voioit defiacnce pays .Voyant
donc, la richelfe fî grande enÆepays

,
& le peuple fîmple &

trai&ablc ne fongeoit plus qu’a retourner en Efpagne*
pour rapporter les nouvelles aux Roys Catholiques de
tout ce qu’il auoit veu:& deuant que partir, feifl en peu de
ioursvn petit fort de terre & de bois

,
aucc la volonté du

Cacique,& mefme auec l’aide de fes vjfTaux,dedans lequel
il lai (là trente- hui£ Efpagnols fbubz le Capitaine Rodcric
d’ Arene natifde Cordube, tant pour apprendre la langu e,

que pour dcfcouurir &s fecretz dupays,& de ce peuple : Sc

les biffa là, iufqucs à tant qu’il full retourné de Efpagnc.
Ce fut là la première demeure pour peupler que feirent les

Efpagnols aux Indes. Colomb print dix Indiens, quarante
Perroquets,plufïcars CoqSjConniISjqu’ils appellet Butias,
Batatas, Axies:Il emporta aufTi duMaiz,duquel ils font leur
pain,& autres choies effranges, & differentes des noftres,
pour tcfmoignage de ce qu’il auoit dcfcouuert: Il mit fem-
biablemét dedâs fes vaiffeaux, tout l’or qu’il auoit trouué,
ou qu’il auoyent eu par efehange. Il defpecha trente-huidfc

côpagnons,qui demeureroient là,& di6t
, à Dieu,au Cad»

que,qui pieuroic pour fa départie , f’en allant auec deux Ca-
rauclies,& tous les autres c5pagnons,faifant voiiedu port
Royal,& auecvn temps àfouhait arriuacn cinquâte iours
m port de Palos: Voila comme les Indes furent defcouucr»
ces par Colomb.

OeVboneur&grâce que les Roys Catholiquesfeirent 'a Colomb,

four auoir defcoimert Us Indes. Chap. 17 .

Ors que Colomb fe defbarqua en Palos
& fe mettoit en chemin pour aller à la Court,
le Roy & la Royne citaient à Barcelone : &
encor’ que le voiage fut long,& que lesef

hanges qu il auoit fai&par de làfeufTent grandes
,
fife

i -lien chemin. Ce voyage luy eftait honorable
,
par ce

pi vn chacun fortoit dehors pour le veoir,à raifondu bruit
mu côuroit la par tout, corne il auoit dcfcouuert vn now-

C ij
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uéau monde,d’où il apportoit grandes richeireSj&amcnoit

des hommes de nouuelle forme 8c d’autre couleur. Aucuns

difoient qu’il auoit trouué la nauigation qu autrefois les

Cartaginois auoient prohibée, 8c defendué: Autres que

c’eftoit celle que Platon enfon Cricias met pour perdue

auec fortune: Autres difoient qu’il auoit accomply ce que

Senecquc en faTragœdie de Medee auoit deuinee ,
c’eft à

fçauoir,qu’ilviendroitpar cy apres vn temps auquel on dé-

couuriroit de nouueaux mondes,& qu’alorsl’Ifle de Thillé

ne feroit pas la derniere.En fin il entra à la court bienvenu,

6c bien fouhaité ,
6c auec grande aftembleedetous quive-

noient au deuantdeluy : Ce fut le croifiefme d’Auril vn

an apres qu’il eneftoit party. Il prefenta au Roy, l’Or, 8c

tout ce qu’il auoit apporté de l’autre monde, c e qui feift e£

merueiller vn chafcun voiant toutes ces chofes nouuelles

excepté TOr : Ils loüoîét les Perroquets pour eftre de fort

belle couleur,iesvnsc{loientverds, autres rouges ,
autres

iaunes auec trente fortes de pleumes de diuerfes couleurs,

6c peu d’iccux refembloient à ceux qu’on apporte d’autre

pays.Les Hutias, autrement connils ,
eftoient petits ,

aians

les oreilles 8c la queue de fouriz, 8c eftans de couleur cen-

dree: Ils elprouuerentl’axies, qui eftvne des fortes d efpice

qu’vfentles Indiés,laquelle leurbrufloit la langue: Ils ratè-

rent aufîi des Batatas,qui font racines doulces:Ils magerent

auftides Coqs du pays, qui font meilleurs que nos pans 8c

poulies . On fefmerueilloit qu’en ce pays il n’y auoit point

de o-rain,6c que tous mangeoient du pain faid de Maiz. Ce

qu'ils regardoient le plus,eftoit leshommes qui auoient en

leurs nez, 8c en leurs oreilles des pierres pendantes, qui n*e-

ftoient ne blanches ,
ne noires

,
n’oliuaftres ,

mais eftoient

de couleur de pomme de coing cuiétedls eftoient fix
,
qui

furent baptifez,le Roy 8c la Royne eftoient parrios, 8c le

Princedom Iean,pour authorifer d’auantage en la perfon-

nedeces Indiens premiers Chreftiensle S.Baptefme : tous

les autres que Colomb auoit amené, moururent deuant

qu’arriuer à la court.Le Roy, 8c la Royne eftoient fort at-

tentifs au récit que leur faifoit Colomb de tout ce quil

auoit vcu.lls femerueilloientd’ouyr que ces Indiens n’a-

noient aucuns veftemens,ny lettres ,nymonnoye, nyfer,

0y grain,ny vin,ny aucun animal plus grâd qu’vn chié, ny
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tuainsnauires,que petites barquettes,faites à la fembîan-
ce d’efquifs.tels que les vendangeurs vient à Rome

, fai&s
toutd’vnepiece:mais quand ils entendirent qu’en ces Mes
& terres neuue$,les hommes le mangeoient l’vn l'autre,8C

qu’ils eltoient tous Idolâtres,ils ne le peurent endurer ny
fupporter, 8c aulîi toit feirent promelTe à Dieu, que s’il leur

donnoit vie,ils ofteroient celte grand cruauté,& defratine-

roiét par toute l’Indie,celte idolâtrie abominable,f’ils pou-
uoientauoir vnefois cômandement fur eux: vn veu, certes,
d’vn Roy très Chreltien. Ils feirent grad honneur à Chri-
Itofle Colomb ,1e faifant feoiren leur prefence

,
qui elt vn

ligne de grande faueur, 8c amitié,par-ce que pour l’hôneur
5C reuerence de l’authorité Royale, c’ elt vne ancienne cou-
Itume d’Efpagne,que tous valTaux 5c feruiteurs, foiét touf-

iours debout deuant leur Roy.Ils luy confirmèrent la dix-

iefme partie des reuenuz Royaux,5c luy donnèrent le tiltre

8c office de grand Admirai des Indes
, 8c feirent fon frere

Bartelemy Colomb Adeîantado.Ghriltofle Colomb mit a
l’entour de l’Efcu de fes Armes,que le Roy luy auoit don-
nées,ces deux vers en langue Efpagnole:

Por Caltiglia,ypor Leon,

Nueuo mondo halla Colon
. qui veulent dire en

Françoys:

Pour Caltille 8c Leon,Colombe .

A defcouuert vn nouueau Monde. De là on foupçon-
noitquela Royne fauorifoit plus ce defcouurement des
Indes,quenonpasleRoy.Mefme elle ne permettoit que
pas vn autre que fes Caltillans palïàlt aux Indes, 8c fî quel-
que Arragonnois y vouloir aller

,
il failloit qu’il eult con-

gé exprez d’elle. Piulieurs de ceux , qui auoient accom-
pagné Colomb en ce voyage,demandèrent grâce

, laquel-
le leRoy n’oétroia à tous,dequoy fafche le marinier de Le-

pe, fe retira en Barbarie 3 où il renia fa foy,tant pour-
ce que Colomb ne luy donna rien

,
que pour

n’auoir obtenu fa grâce du Roy,encor’
que deuant nul autre il cuit veu

aux Inde le premier la

lumière.

C iij
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Pourquoy on appelle tout ce pays Indie

Chap. 18.

V A N t que nous pallions plus auant,ie

veux dire ce qu’il me femble de ce nom
Indie

,
par-ce qu’aucuns croient que cc

pays fappclle ainli,à raifon que les hom -

mes font femblables en couleur à ceux

de [Indie Orientale.Mais il m’cfl aduiz

qu’ils font bien difFcrens & en couleur*

& en façon de faire : & foit que de ces Indes ce pays loic

di& Indie, Indie toutesfois cft proprement celle grande

prouince d’Afie,où
fMeâxdre le grâd feifl la guerre, laquel-

le printfon nom du fleuuc Inde, & fe diuife en plulieurs

royaumes,qui font aux enuirôs de ce fleuue . De celle gra-

de Indic,qu’on appelle Orientale,font fortis grandes com-

pagnees d’hommes,qui defeendirent, ainli que récite He-

rodotc }
pour fc peupler en l’Æthiopie

,
qui efl entre la mer

Rouge & le Nil ,
ce qui auiourd’huy ell en la puifTance de

Prête lan . Ils furent fi forts en ce pays qu’ils changèrent

les anciennes couftumes de ce pays en les leurs . De là vint

que l’Æthiopie f’appella aulîi Indie:cc qui à meu plulieurs,

& mefme Anftote, & Senecque
,
de dire quel’Indie cfloit

près d’Efpagne.De ces Indes,donc, de Prcte-Ian , où là ne-

gotioyent les Portugays a prins le nom d’Indie ce pays,par

cc,qu adire levray,la Carauelle première, quiaueevn véc

impétueux fut poulfee en cc pays venoit oualloit à ces In-.

des,& quand le Pilote vit ces terres ncuues
,
il les appella

Indes,& ainli Chnftofle Colomb les a toufiours depuis ap-

pelles Ceux,qui font Colomb pour grand Cofmagraphc,

difent qu’il les appella Indes pour raifon de l’Indie Orien-

tale, croiant que ces terres neuu es fulTent Pille de Cipango

qu’il cherchoitjlaquelle ell viz à viz de la Cina,ouCatay
;
&

fi auoit pluftotle Soleil derrière foy que non pas deuant:

plulieurs,toutesfois }
croycnt que celle Ifle de Cipago n’ell

point. Orfoitpour telle raifon qu’on voudra que ce pays

fappelle Indie^f’appellcil auiourd’huy ainfi.



La donation des Indes quefeifl le Pape aux Roys Catholiques,

Chap. 19.

aV ili toft que les Roys Catholiques eurent ouy
Chriftophle Colomb

,
dcfpefcherent vn cour-

rier â Rome,qui portoit la relation de ces terres

mutuellement trouuées pour la bailler à les am
baftadeurs,qui quelques peu de moys deuant eftoyent par

tiz pour aller prefter Pobédience au Pape Alexandre fixief-

me, ainfi qu’ôt accouftumé faire tous les princes chreftiés»

Le courrier arriué les Ambafladeurs prefenteret au Pape les

lettres de leur Roy, & de leur Royne auec la relation de Co
lomb.Ce fut certainement vne grande nouuelle,à laquelle

fa Sainteté ,
les Cardinaulx ,

&: toute la Court prindrent

grand plaifîr.& f’efmeruelloy ent d’ouir chofes fi cftranges

8c fi rares , tant de ce que les Romains
,
qui ont gouuerné

tout le monde,n’en auoient iamais rien entendu,que de ce

que les Efpagnols auoient faiét ce defcouurement. Le Pa-

pe de fa propre volonté,& de fon feul mouucmemcnt,& a-

ueclccôfentementdes Cardinaulx dôna de grâce au Roy
d’Efpagnc toutes les ifîes

, & terre ferme qu’ils defcouuri-

roient vers l’Occident aux charges,& conditions qu’en les

conquérant, ils enuoiroient des prefeheurs pour conuertir

les indiens de leur idolatrie*Ie deferiray icy la bulle du Pa-

pe,à fin q tous la lifent,& qu’vn chafcun fçache comme ce-

lle conquefte, & conuerfion des Indes
,
que font les Efpa-

gnols, eft auec i’authorité & donatiô du grâd vicaire de Ie-

fus-Chrift.

La huile& donation du Pape

,

Lexandre Euefqueferuitcurdcs fcruiteuis

de Dieu à noftre trefeher fils en Ief9 - Chrift

Ferdinad Roy,& à noftre trefehere fille en
Icfus Chrift Ifabellc Royne de Caftilie

, de

Leon,d’Aragon, de Sicile,& de Granade fa-

lut,& benediétion Àpoftolicque.

Entre tous les ceuures agréables à la maiefté diuinc,&

que defirôs le plus eft que la foy catholicque,& la religion

Chrcftiénc,foit principalemét en noftre téps exaltée,& par

tout amplifiée,& cfpadue,& q le falut des âmes foit procu-

ré d’vn chafciij&q les natios barbares foiét fubiugucés&rc

duiéles à la foy»Ce qui eft caufe q nous,eftâsparuenuz par

C iiij
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la feule diuine clemence, 8c nonpournos mérites, à ce&e
facrée chaire de S. Pierre,nous debuons à bon droid de no-
ftre bon gré,8c auec toute faueur vous donner les moyens,
8c occalîons pour mettre à execution, 8c pour pourfuiurc

deiôur en iour auecvn ardent courage en l’honneur de
dieu, 5c de l’Empire G hrelïien,vn fî louable, 8c fî fain& œu-
urequ’auez encômécépar l’inlpiratiô de Dieu immortel,'
côfiderans que , corne vrays roys, & princes Catolicqs,tels

que nous vous auons toulîours cogneus, & corne affez eft

notoire a tout le monde par vos grades entieprinfes
, vous

n’auez point feulemétvn tel defir que nous,mais,qui eft d’a

iiâtage,que de toute voftrepnifîance,foing, 8c diiigéce exe

cutez voflre bô vouloir fans efpargner aucuns trauaux,fans

auoir efgard à aucune defpéce,fans vous foucier d’aucus pe
rils,melme en efpadat vollre propre fâg, 8c qvo 9auezvoué
tout voflre cœur,toutes vos forces des lôg téps à cela,came
affez le demôftrele recouuremétqu’auezn’aguerefai&du

Royaulmede Granade d’entre la tiranie des Sarazins auec

vne h grande gloire de voftre nom. Nous auôs entédu co-

rne par ci deuât vous auiez propofé de faire chercher quel-

ques ifîes,5c terres fermes loingtaines,8c incogneuës, 8c no
encor’ par aucuns defcouuertes pour réduire les habitans

d’i celles à faire profefïion de la foy, & recognoiflre noftre

redépteurrmais q n’auiez peu conduire cefle fainéle & loua

ble deliberatio à fa fin pour la guerre de Granade,en laquel

le eftiez pour lors empefehez, 8c que du depuis,ce Royaul-
me eftant recouuertpar la permidion diuine, auiez ,non
fans grands périls 8c defpences

,
enuoyé fur celle grande

mer,ou perfonne n’auoit encor’ vogué: Chriflophle Colôb
homme digne, 5c recommandable,5c propre à vn tel affai-

re,pour dihgémét chercher ces terres fermes, 8c ifles loing-

:taines;8cincogneuës: lefquclles,apresauoir fînglétoutau

trauers cet Océan, il auroit trouuées par fa grande diiigéce

auec l’aide de dieu,toutes peuplées, 5c bien remplie s d’hom

,

mes viuâs pailiblemét enfemble,fe tenans nudz,8c fe nour-

riiTans de chair, 5c qui, felô le rapport de voz ambafFadeurs,

croient qu’il y avn Dieu créateur au ciel, 8c qui femblent

cflre affez idoines, 8c capables pour embraffer la foy cathp*

Jicque
5
5c eftre inflruiéls es bônes meurs:ce qui nous donc

Æfpcïance que le nom de noflre fàuiueur Iefiis Chriftferoit
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facilement efpandu par my ces terres & ifles, fi les habitans

d’icelles eftoiét endodrinez. D’auatage nous auôs efté ad
uertis corne ledi6t Colomb en vne principale de ces ifles a

bafty vn fort,dedâs lequel il a mys quelques Chreftiés,qui

lauoiéc fuiuy,tât pour le garder,q pourféquerir des autres
ifles,& terres fermes,qui luy eftoient encor’ incogneue, 8c

gu’ilaraporté qu’es ifles, qu’il aiadefcouuertes,ontrouuoit

de for, des elpiceries, & plufieurs autres chofes prctieufes.

Ce qu’eftant par vous diligement côfïderé, principallemêc

ce qui concerne l’exaltation
, Sc ampliation delà foy Ca-*

tholicque,(comme il appartiét a Roys Catholicques) vous
auez propofé,fuiuant la bonne couftume de vos predeceR
feurs Roys d’eternelle mémoire

, de fubiuguer auec l’aide

de la diuine clemence toutes ces terres
,
ifles fufdides , 8c

tous leurs habitans
, & les ramener alafoy Chreftienne»

Voians voftre deliberation telle,nous,qui afFedueufement
deflrôs qu’vne fifaindc 8c louable entreprinfe foitbien en
commencée, 8c encor’ mieulx acheuée, 8c qui fouhaittons
grandemét que le nom de noflre Saulueur

,
foit prefehé en

ces pais incogneus, vous enhortons par le fàind baptefme
(par lequel eftes obligez aux cômandemens apoftoliques)

& vous fommos parl’interieur de la mifericorde denoftre
feigneur Iefus Chrift,que quad auec vn bon zele delà fàin

de foy,vous cômencerez cefte expeditio,vousveulliez in-

duire les habitans de ces ifles, 8c terres fermes, à recepuoir
a religion Chreftienne,fans que les périls & trauaulx vous
en puiflent jamais deftourner vous flans afleuremét que le

Dieu tout-puiflant côduira en toute profperité vos entre-
)rinfes.Et a fin que parla largefle apoftolicque vous entre-
preniez plus volontier 8c d’vn plus grand courage la char-
ge d vne fihaulte entreprinfe, de noflre propre momieméc
ans auoir efgard a aucune requefte,qui par vo 9

,ou par au-
ruy nous pourroit auoir efté prefentée,mais feulement ef-

neuspar noflre pure 8c frache libéralité, & pourquelques
ecretes caufes,nous vous donnons toutes les ifles,& terres
: rmes,qui ont ia efté trouuées,& qui font encor à trouuer
^ui font defcouuertes,&: a defcouurir,vers l’Occident 8c le
ïiidy tirât vne ligne droid du pol Ardicque au pol Antar-
dicque,foit q ces ifles,& terres fermes trouuées

, 8c a trou-
i.erfoient verslindie^ou vers quelqu’autre quartier, Nofts
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éntendons toutesfois que ccfte ligne Toit diftate cet lieues

vers l'Occident, 8c le Midy des ifles, que vulgairement on
appelle Azores,ou du Cap verd .Nous donc par l’authorité

de dieu tout-puiflant,qui nous à efté baillée en la perfonne

de S. Pierre,& de laquelle nous iouiflons en ce mode com-
me vicaire de Iefus Chrift,vcus dônôs auec leurs fcigneu-

ries,villes,chafteaux,lieux,villages,droids, 8c iurifdidlons

8c toutes autres appartenances
,
5c dépendances, toutes les

ides, 8c terres fermes trouuées
,
8c à trouuer,defcouucrtes,

8c à defcouurir de puis iadide ligne vers l’Occident, 8c le

Midy,qui par autre Roy,ou prince Chreftié n’eftoiét point

pofledée aduellement iufques au iour de Noël dernier pal

fé,auquel commence laprefente année i^.lors que quel

quesYnsdesiflesfufdidcsont efté trouuées par vos lieu-

tenans 5c Capitaines. Lequel don nous eftendons en la per

fonne de vos heritiers, 8c fuccefleurs Roys de Caftille,8c de

Leô,8c les en faifons feigneurs auec pleine 8c libre puiflan-

cc, authorité, 8c iurifdidion fur icelles, ne voulans néant-

moins déroger audroid d’aucun prince Chreftien, qui

aduellement en auroit polfedé quelques vnes iufques au

iour fufdit de la natiuitc noftre feigneur Iefus Chrift. D*a-

uantage nous vous mandons quefuiuantla fainde obé-

dience que vous nous debuez
,
8c fuiuant lapromefle que

vous nous auez faide
(
laquelle nous ne doubtons poind

que ne gardiez entieremét pour la grade deuotiô
5& royal-

le maiefté qui eft en vous) vo9 enuoyez aux fufdides ifles,

8c terres fermes des gens de bien
,
craignans Dieu,dodes,

fçauans,& expers, pour inftruirelcs habitans fufdids en la

foy Carholicque, 8c pour les abbreuuer de bonnes meurs,

vous enchargeansde vous emploier fongneufement aux

chofes fufdides. Et d’autrepart nous deffendons fur pei-

ne d’excommunication à toutes perfonne de quelque di-

gnité que fe foit,fuftc Impériale,8c Royalle,de quclq cftat,

degré,ordre,ou cond’tiô qu’elles foiét ,
d’aller ou enuoier

fànsauoirpermifîiô de vous,de vos heritiers, 8c fuccefteurs

fufdids,à aucunes de ces ifles, 8c terres fermes
,
qui font ia

defcouuertes,8cfontencor’adefcouurir vers l’Occident,

8c le midy fuiuant Iadide ligne que nous entendons paffer

du pol Ardicquc, au pol Antardicquc cet lieues loing des

ifles des Azores, ou du cap yerd» vers Occident
,
8c Midy
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non obftant toutes autre conftitution, & ordonnaccs apo-

ftolicque a ce contraires:aians bonne confiance que celuy,

qui eft diftributeur des empires
, & feigneurics , conduira

vos allions , fi vous pourfuiuez vne fi fain&c,& louable

enrreprinfes,& vos labeurs,& trauaux auront en briefvnc

fin trd*heurefe,qui apportera vnc grande gloire,& vne féli-

cité non pareille a tout le peuple Chreftié. Mais parce qu’il

feroit difficile que ces prefentes fuffent portées aux lieux,

où il feroit befoing,nous voulons que pareille foy,foit ad-

iouftée comme à ccs prefentes, aux copies, qui feront fi-

gnees par main de notaire public fur ce appelle, & fcellees

du feel de quelque perfonnne , conftituée en dignité cçcle-

fiaftique,ou de quelque court d’eglife. Qujmcun donc ne
foit fi téméraire d’enfraindre, & venir au contraire de ce,

qui efi: porté par cét noftremâdemét,exhortatiô,requeftc,

donation,concefiion, aflignation, conftitution,decret de-

fence,inhibition, & volonté. Et fi quelqu’vn foit fi hardy

d’attenter au contraire,qu’il f’afleure d’encourir l’indigna-

tion de Dieu tout-puifiant, & desapoftres S. Pierre, & S.

Paul, donné à Rome à S. Pierre l’an de l’incarnation de
noftrc Seigneur 1493.1e quatricfme des noncs de. May,& le

premier an de noftre Pontificat.

Lefécond voyage quefeifi C&*»

lomb aux Indes.

Chaf. lo.

s Ro? s Catholiques aians fi bonc refponfc du
0 Pap^refolurcntdc réuoyer Chriftoptile Colôb
•y f auec grand nombre de gés pour peupler ce nou-

ueau pays,& pour commencer la conuerfion de
:es Idolâtres

,
fuiuantla volonté, & mandement du Pape.

1s cômanderét à Iehan Rodericdc Fonfecquc Doyédela
ité de Senile qu’il afiemblaft vne bonne armée de mer, &
eift prouifion de viures, 5c de tel nôbrc de vailfeaux qu’ils

ùfient capables pour recepuoir mille cinq cens hommes.
-5 Doyen fuyuant ce commandement equippa iufquesà
lixhuiél nauires, Sc carauclles,& de là en auant il eut touf.
ours l’œil fur les faciendes des Indes , & vint à dire Prcfi-
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lettrez, & de bonne vie pour prefcher,& conuertir ce peu*,

pîe,iceux fuiuoient frere Bueii Catalan de l’ordre de fainél.

BenoiR, qui auec vnbrief f’en alloit par de là comme vi-

caire du Pape. Au bruiétdes richelfes de ces Indes,& pour
eftre l’armée bonne,& pour plaire aux Roys Catholiques,

plufïeurs Cheualiers
, & courtifans fe hâzarderent à ce

voyage. Plufieurs autres gens aulïi de meftier mécanique
le tetterent auec celle armée

,
comme Orfeures, Charpen-

tiers, CouRuriers
,
Villageois , & autres. On âchepta aulïi

aux defpens du Roy force lüments. Vaches
,
Brebis, Chè-

vres, Pores, Truy es, Aines, pour en auoir de la race par ce

qu’il n’y en auoit point par delà. Audi on achepta grande

quantité de grain d’Orge, de Legumes pour femer, de Vi-

gnes
,
cannes doulces de fucre

, & plantes de fruits doux,

& aigres
,
des briques , & de la chaulx pour baftir , & plu-

Reurs autres chofes necelfaires pour édifier & entretenir

les villes qu’on baftiroit. Le Roy feift grande delpenfe en
ces chofes

, & en la fouide de.ces mille cinq cens foldats,

qui eftoient en celle armée laquelle ChriRophle Colomb
feill fortir de Caiiz leiç.de Septembre 1493. Et parce

qu’en nauigeant félon fa route il penchoit toutefois plus à

gauche qu’il n’auoit fait au premier voyage , fapprochanc

plus pics de rEqumoxial, il vint àrecognoiflre première-

ment vne îfle qu’il appçllapefirée, à laquelle il ne farre-

Ra, & vint furgir au port de l’Argent, qui ell en Pille Efpa-

gnole,& de là aulïi toR fe, rendit au port Royal , ou il auoit

lailfé trentehuiél Elpagnols. Or aiant entendu là comme
les Indiens auoient tué tous Ces gfpagn.ols

,
par ce qu’ils

vouloient prendre
,
ou forcer. leurs femmes

, & leur fai-

foient autres defplaifirs
,
où bien parce qu’ils ne f’en ai-

loient point, ny ne f’en vouloient aller, il f’en retourna

pour peupler en l’Ifabelle
,
qui ell vue Cité faille en la mé-

moire de la Royne, & feiR î?aRirvne forterelîe és mines

de Cibao où il mit pour Capitaine le commandeur dom
pierre Marguerite. Il defpefcha aulïi toft Antoine de Tor-

res auec douze vaifleaux^fin qu’ils ne fulfent d’aduenture

perduz d.emeurans là trppio.ngqemét, pour porter la nou-

velle de, la mort du Capitaine d’Arane
, & de les compa-

gnons,^ pluileurs.grains i’Ot,entre lcfqucls y eii auoit va
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pelant hui£t onces qu’Alphonfe d’Ogede auoit trouué : il

enuoioit auffiaucuiife Perroquets fort beaux
, & certains

Indiens Caribes, qui mangent les hommes
, iceux font na-

turels d’vne Ille nommée Ajay,qui au iourd’huy fe nomme
fain&e Croix. Quant à luy il fen alla auec trois caraudies

pour defcouurir plus de païs comme les Roys luy auoient

commandé. Il defcouurit Fille de Cuba vers le Midy, 8c la

lamaicque , 8c autres petites Ifles,&: eftant retourné il

trouua plulîeurs Efpagnols morts de faim, autres malades,

& plulîeurs tout decoulourez de faim : Il vfa de grande li-

gueur contre aucuns, qui auoient defobey à fes freres Bar-

telemy, & Dieguc, & qui auoient fait mal aux Indiens. Il

feift pendre Gafpar Ferriz Arragonnois
,
8c en Feifb fouëter

quelques vns (i cruellement que tous les autres l’en blal-

moient Eftant ainfi rigoureux encor que ce fuft par voye
de Iuftice. Frere Bueil grand vicaire pour obuier à la mort
d’autres Efpagnols, 8c pour ofter le def honneur, qui f’ea

£nfuiuoit,interdiéf Colomb : mais il ne fe fou doit de tel-

les raifons, ny des autres prebftres. Cefte querelle ainft

f’enflamba de plus en plus
,
8c Tvn 8c l’autre en efcriuerenc

rux Roys Catholiques, lefquels enuoierent par delà Iehan
\gnade pour les amener en Efpagne comme prifonniers,

ifin de rendre raifon de leur différent deuat leurs maieftez,

Aucuns difent que le frere
, & les autres querelans vinrent

leuanr, qui informèrent mal le Roy,& la Royne. Chrifto-

)hle Colôb arriua à Medine du champ, où poiirlors eftoit

a court , 8c apporta au Roy plulîeurs grains d’Or
, 8c au-

:unspefans quinze, & vingt onces, 8c plulîeurs grandes
ûeces d’Ambre,grande quantité de Brefîl 8c nacre de per-

es, plumes
,
8c manteaux de cotton

,
delquels fe veftoient

es Indiensûl leurfeift fon rapport de ce qu’il auoit defeou-
lert de nouueau, 8c leur loua grandemét ces Ifles fi riches,

k Ci efmerueillables de ce qu’en Décembre, quand l’hyner

;ft en Efpagne, les oifeaux font leurs nids aux arbres par la

rampagne
, & en mars les raifins fauuages fe meuriflent,!e

;rain femé au moy s de Ianuier, eft meur en foixante 8c dix
ours, les melôs font bons en quarante iours, les racines,

&

ai&uës en moins de vingt iours viennent à perfe&ionrLa
haïr des Pigeonneaux fent comme mufc,& celle des Co-
:edrilies

;
qui font en grand nombre en chafquefleuue: Les
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Babitanspcfchcnt en la mer de fort grands poitfbns auee
yn petit infiniment qu’ils appellent Guayca,les Efpagnols

le nôment riuerfo,en outre leur dit, corne il penfoit qu’il y
cufl en ce païs de la cannelle,girofle,& autres e(pices,à eau
fe de l’odeur doux,&: fuaue,qui fortoit de plufîeuts vallées.

Apres tout ce difeours il prefenta les procès des Efpagnols

qu’il auoit mis en iuftice.Les Roys catholicqs pour mieux

& plus amplement le defcharger,Ie remercient pour les Ter

uices qu’il leurs auoit faits , & pour les peines
,
& fatigues

qu’il auoit enduré,le reprindrent feulement de la trop gran

de fcucrité,& chalticmér,duquel il auoit vfé, l’admoneflât

de ce gouuerncr par cy apres auec plus grande modeflie

auec les Efpagnols
,
qui pour le fcruicede leurs maieftez

fe hazardoient d’aller en païs fl loingtains. Ils feirent ar-

mer huidl nauircs
,
auec lefquels il voulurent qu’il retour-

nait à defcouurir encor d’auantage de païs & emmener
gens,armes,ve{temens,&: autres chofcs neceflaires.

Le troifiefme voyage que Colomb feift aux Indes.

Chap, 2. 1 .

E ces huiét nauircs que Colomb auoit ar-

mées
, & cquippées aux defpens du Roy, il

en enuoia deuant deux foubs la condui de
de fon frere Bartelcmy

,
& luy auec les fîx

autres fe partit de faindt Luc de Barramede

à la fin de May en l’an 1497. Aubruiétdes

richefTcs qu’on apportoit des Indes quelques corfaires Erâ-

çois fe ietterent vers ce quartier. Ce qu’aiant entendu Co-

lomb fe retira en rifle de Madère, d’où il enuoia par le

droiét chemin à rtflcEfpagnole trois vaifleaux auec trois

cens hommes qui eftoient là confinez, & luy C’en alla auec

les trois autres aux Iiles de cap verd pour prëdre fon voya-

ge plus près de l’Equinoxial. En ce voyage il tomba en de

grands accidents rencontrant la mer calme auec granditfî-

me chaleur. En fin il arriua en terre ferme des Indes, vers le

quartier qu’on appelle Paria , & de là iufqucs au cap de la

Voile coftoia toujours la terre par l’efpace de 13zo.mil, &
puis fe mit à trauerfer la mer tirât à fainét Dominique vil-

le que fon frcrc Bartelemy auoit fondée à la rimere du



GENERALE DES INDES. *4
fitfuuc d’Ozame

, où il fut rcccu pour gouucrncur fclon la

forme de la prouifion qu’il portoit,ce qui ne fut fans grand
murmure de plufieurs, qui eftoient fort mal contens,ôc
de fon frere Adelantado , & de Diego Colomb,qui en fon
abfence au oient le maniement de tout,foit en têps de pair,

où en temps de guerre.

De lafaim,maladieguerre, £|/ 'vittoire qu'ont eu les

gnolsfourfedéfendre, Ckafi, zi.

Es Efpagnols ont efprouué l’air, & le pais

aucc plufieurs fortes de maladies,entre au-
tres ils en ont efTayé deux, qui les ont plus

longuement tourmentez : ivne cftoit des

y bubes
, laquelle maladie ils ne cognoif-

^^foient aucunement: l’autre eftoit d’vn
changemét de couleur en iaulne,de forte qu’ils fembloient
eftre enfaffranez. On penfoit que ceftc couleur vint d’a-

uoir magé des ferpens, quife repaient des petits lézards,

& plufieurs autres mefehantes chofes non accouftumées,
la ncceftité les y contraignoit. Il mourut aulli de faim plus
de cinquante mille Indiens par ce qu’ils ne femoient point
de maiz pefans par ce moyen chafier les Efpagnols n’aians

rien àmager.Ce qu’ils faifoient à raifon qu’ils preuoioient
ja bien le mal,& la perte qu’il leur deuoit aduenir.Or com-
me il les voioient fortifiez en Ifabelle,& en la fortereffe de
S.Thomas de Cibao , d’où ils faifoient faillie fur eux pour
emporter viures ,&cnleuer leurs femmes, qui leurs don-
noient ce mal de bubes, ou mal François

,
les Ciguayos af-

fichèrent cefte fortcrefTc de faind Thomas pour venger
l’iniure fai&e à leurs femmes

, & filles
,
penfans les tuer

corne ceux de Guacanagari auoient fait du Capitaine d’A-
rene. Mais ilsleuerent lefiegevn mois apres qu’ils l’y a-

uoient mis,& f’en retournement par ce que Colomb venoit
donner fecours. Alphonfe d’Ogeda,qui eftoit Capitaine de
ce lieu apres Marguerite, feit des faillies fur eux, où il en
tua plufieurs. Colomb auffi tofl qu’il fut arriué, enuoia le

mefrae Ogeda pour traiter la paix auec le Cacique Coana
bo, à qui eftoit ceftc contrée : il négocia fi bien

, & auec fi

grande aftuce qu’il amena ce Cacique dedans la forcerclle.
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encor que pour lors il y eult auec luy plufieurs Ambaffk-

deurs d’autres caciques
,
qui luy oflroient gens

, & prouK

fions pour tuer, où chaffer de Tille les Efpagnols. Chri-

flophîe Colomb le feit prifonnier par ce qu’il auoit tué

plus de vingt Efpagnols. Ce pendant qu’il tenoit ainli pri-

fonvn lien frere a'flembla cinq mille hommes pourledeli-

urer
,
defquels la plus part eltoient garnis de fléchés

,
Sc

d’arcs. Alphonfe d’Ogedafe mit en campagne aüdeuant

d’eux auec cent foldats Efpagnols
, & quelques cheuaulx

que Colomb luy auoit donnez. Le frere de Coanabo en-

cor qu’il marchait en bon ordre , & qu’il combatilt com-

me vaillant Capitaine
,
lî fut il rompu & prins prifonnier

auec grand nombre des Tiens. Parle moien de celte victoi-

re les Efpagnols furent de là en auant plus crains, & mieux

obéis en celte contrée. Aucuns difent que celle guerre fut

faide én l’abfence de Chriltophle Colomb
,
Se en la pre-

fence de fon frere Bartclemy ,
lequel depuis celte bataille

vainquit encor Guarionex accompagné de quatorze caci-

ques,qui auoient plus de quinze mille hoirmes en Campa-

gne près du village de Bouao, les ayant affrontez de nuid

par ce que iamais ils ne combattent de nuid, il y en eue

grand nombre de tuez, & quatorze caciques prins auec

Guarionex.Mais ils furent tous mis en liberté foubs la pro-

mefle qu’ils feirent d’eftre amys ,
Se tributaires desRoys

Catholicques. Celle vidoire
,
Se celte liberté donnée à

ces caciques feirent eltimer ,
8e craindre les Efpagnols,qui

des lors commencèrent à commander aux Indiens, &
iouïr du païs.

Vemprisonnement de Chnflophle Colomb .

Chap. a 3.

Arthelemy Colomb fenorgueillit tant de

I

lavidoire de Guarionex,8e du cours,qu’il

vbioit li heureufementfucceder entoures

j Tes affaires ,& en celles de fon frere
,
qu’il

commença à n’vfer plus enuers les Efpa-

£^5 gnols de la courtoifle qu’il fouloit faire.

Ce qu’irrita grandement Roldam Ximenez grand preuofl

de TAdmirai,tellement qu’il Tempefchoit d’yfer de fapuif-

fance
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tance abfoluë comme il vouloir

,
de la il vindrent a auoir

parolles aigres enfemble,& commencèrent à Ce defdaigner
l’vn l’autre. Encor dit-on que Bartelemy Colomb f’en-

fîambaiufques à là de le toucher
,
où que mefme il le tou»

cha. Ainfî Roldan Ce Cepara de luy auec foixante & dix fol-

hts qui aulfi eftoient irritez contre Colomb. Mais ce fut
°n proteftant par deuant Notaires tous enfemblequ’ils ne
refeparoient point pour fexempter du fcruice qu’ils de-
vient, ny pour contreuenirau commandemens du Roy,
k que cen’eftoit que pour ne pouuoir fupporter l’orgueil

les Geneuois. Ce fait ilsf’en allèrent à Xaragua
,
où iis de-

neurerent quelques années. Vn peu apres Chriftophle Co
ombappella Roldan pour venir faire fa charge, ce qu’il

'efufa. Ainfî Colomb l’accufa comme defobéïiîànt, trai-

te
,
& mutin par lettres que pour ce fait il efcriuit aux

lois Catholiques, adiouftant qu’il voloit les Indiens, for-

oit les Indiennes
,
les tourmentoit & faifoit maux infinis,

k: qu’il auoit arrefté deux carau elles, qui fen retournoient
hargées en Efpagne

,
qu’il auoit retenu les hommes

,
qui

ftoient dedans, par belles parolles,5c par tromperie.D’au-
re part aufli Roldan,& fes compagnôs efenuirent à leurs
naieftez vne infinité de mauîx de Chriftophle Colomb,
Sc de fes freres les affeurans comme il fevouloic rebeller

uec tout le pais
,
& fe faire feigneùr de tout, qu’il ne vou-

ait endurer qu’aucun autre que fes feruiteurs & amys
oüillaftentles mines, & enleuafTentl’Or

,
qu’il traidoic

aal les Efpagnols fans aucune raifon
,
qu’il faifoit iuftice à

an plaifîr,que l’Admirai auoit caché le defcouurement des
erles qu’il auoit trouuées en l’Iflede Cubagia pour les

nieuer pour luy feul fans en faire part à aucun
, encor que

our acquérir telles richefles ils foient tombez en grandes
maladies, & fe foient montrez vaillans . Le Roy aiant en-
mdu tout ce fait fut bien fafché de ce que les affaires des
ndes eftoient en tel eftat

, & encor l’cftoit plus la Royne»
s defpecherent incotinent Chriftophle deBouadilia Che-
aiier de l’ordre de Calatraua pour eftre gouucrneurde
“s pais auec paiftance & autborité de chaftier

, & en-
oier prifonniers en Efpagnes ceux qu’il trouueroiét coul-
ables.il f’en alla en Flfle Efpagnole auec quatre caraueîles

Il feit informer à faind Dominique félon lacô-

D
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miffion qu’il portoit ,
& feift prendre prifonnicrs Chrifto-

phle Colomb, & Tes freres Bartelemy ,
8c Diego, 8c les cn-

uoia en Efpagne en deux carauelles. Comme ils arriuerent

à Caliz
,
le Roy , & la Royne en furent aduertis

,
qui autfi-

toft enuoierentyn courrier pour les deliuer
,
6e les lailTer

venir à la court ; oùeftans arriuezles Roys Catholiques

receurent amiablement les cxcufes que mit en auant Chri-

phle Colomb méfiées de larmes, & pour la peine qu’il dé-

ficit endurer, où pour obuier à telles contentions, & teE

les nouueautez, où afin qu’il ne péfaft qu’il deuft toufîours

auoir le gouuernement de ces Indes ,
ils le luy ofterent: cc

qui luy fut yn grand defplaifir
,
auffi luy fufle vne grande

faueur de le laiffer retourner eftans ces affaires en fi mau-

uais point.

jCe quatnefme voyage quefeit Chrifiophle Colomb aux

Indes, Cha, 14.

Hriftophle Colomb demeura trois ans en

Efpagne, à la fin, qui fut l’an 1501. il eut
3 ’ T.

— J

aux defpens du Roy quatre carauelles , a-

uec lefquelles il pajfTa en l’Ifle Efpagnole,8c

quadilariiuapreslefleuue de Ôzame Ni-

-, _ ^ _ ) colas d’Ouando qui pour lors gouuernoit

en l’Ifle, ne le voulut laiffer entrer en fàinâ: Dominique.

Ce qui luy defpleut affez , 8c manda feulement que, puif.

que on ne levouloit laiffer entrer en la ville qu’il auoit

peuplée ,
il f’en alloit chercher vn port

,
où il fuft à feurcté.

Etainfif’en alla au port Caché ,
8c de là voulant trouuer

yn deftroit,
,
qui paffafl de l’autre cofte de 1 Equinoxial,

comme il auoit donné à entendre aux Roys Catholiques,

f’en alla droit tirant vers Ponerit iufques au cap de Higue-

ras
, & puis fe mit à fuiure la cofte de Midy ,

8c la courut

iufques au Nom de Dieu ,
d’où il tourna voileà rifle de

Cuba, Se de là a lamaique ,
Sc là perdit deux carauelles,qui

luy eftoient reftéez des quatre que le Roy luy auoit bail-

lées pour faire ce defcouurement, tellement qu’il demeura

fans vaiffeau,& ainfine peut regaignerfainft Dominique.

Iiluyaduint de grandes infortunes
,
plu fleurs Efpagnols

deuindrent malades, 8c ceux, qui eftoient fainsluy feitenî
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h guerre, & les Indiens luy enleuereiit fes prouilions.Fra-

çois de Porras Capitaine de l’vne des carauellesx& Ton fre-

re Didaco de Porras, qui tenoit le regiftre de larmée fe mu
tinerent contre luy

, & prindrent fur les Indiens autant de
barques qu’ils appellent Canoaz qu’ils peurent pour palTcr

en PEfpagnole. Comme ceux de Pille veircnt celle entre-
prinfc

a
ils ne voulurent plus donner aucune prouidonà

ceux de Colomb
,
ains pourpenfoient de les faccager tous.

Alors Chridophle Colomb appella aucuns d’iceux
,
les re-

print du peu de charité qu’lis auoient
,
les pria qu’ils luy

vendirent des prouvions, & les ir enaçoit, f’ils faifoient au
contraire, qu’ils mourroicnt tous de pelle, & que pour
montrer que cela ainlî aduiendroit ,iîs verroient en vn
tel iour la Lune toute pleine de fang. Alors voians la Lune
ecclipfée en la mefme heure

,
&iour qu’il leur auoit dit,

adioullerent foy aux menaces de Colomb
,
parce qu’ils

n’auoient aucune cognoilîance de PAllrologie
, & luy de-

mandèrent pardon pleurans à chaudes larmes le prians
qu’il ne fut plus indigné contre eux. Ils luy apportèrent
tout ce qu’il demandoit,& le prièrent qu’il les mit en la
bonne grâce de la Lune. Par ce moyen auec le bon traite-
ment

,
& feruice c}cs habitans les malades prindrent «•ueri-

fon, & furent prefls à combatte contre les deux frétés de
Porras

, & leurs alliez, qui ne pouuans pafTer la mer, en
û petits vailleaux ne faifoient que tourner, & voltiger
pour voir f’ils pourraient agrafFer fur Colomb quelque
vaideau dd’auenture il luy en eftoit venu depuis. Com-
me ils tournoient aind Bartelemy Colomb faillitàl’encô-

tre d’eux
,
ils combatirent

,
il y eut quelques vns de tuez,

pludeurs bledez,les deux freres Diego, & François fu-
rent prins.Cefutlaia première guere ciuile, qui aduint en-
tre les Efpagnols aux Indes.En ligne de celle viélore Chri»

dophle Colomb nomma ce port Sainéle Gloire, qui
ell en Senille de Iamaique, où il fut vn an

iufques à ce qu’il eut moyen de paf-

ferà lainél Dominique.
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, La mort de Chrljlophle Colomb .

Chap. z 5.

Prcs que celle difiention fut finie Chrifto*

phe Colomb f’en vint en Efpagne
,
afin

qu’il ne fut noté,&accufé comme à l’autre

fois, &aufii pour rendre compte de ce qu’il

auoit depuis defcouuert , 8c comme il n’a-

uoit point trouué dedeftroit. Il arriuaen

Valladolid,& là mourut en May. 1 50 6, On enleua le corps

pour le porter au monafterede la Cueuede Senille. C’e-

ftoit vn homme de bonne ftature, membru, de vifage lôg5

roux, piqué, & enflambé, cruel, il fupportoit fort bien les

peines, & trauaux. Il fut quatrefois aux Indes,& en reuint;

autant de fois. Il defcouurit bien au long la code de terre

ferme. Il conquift, 8c peupla vne grande partie de rifle

Efpagnole que communément 011 appelle faind Domini-

que. Iftrouuales Indes encor que ce fuftaux defpcns du

Roy. Il emploia beaucoup d’années à les chercher,& pour

fçauoir comment on pouuoit les aborder. Il f’aduëtura de

floter fur celle grande mer ,
8c en pais qu’il ne pognoiflbit

aucunement ,
feulement par le dire , 8c relation d vn pilo-

te : & fi c’euft efté de fon inucntion ,
comme aucuns ont

voulu, il meriteroit plus grande gloire. Mais foit que ce

foit qui l’ait meu, 8c incité fi a il fait chofe, qui mérité grâ-

diflime gloire, 8c telle que iamais fon nom ,
8c fa renom-

mée fera mife en oubiy, 8c ne l’Efpagne ceflera de luy ren-

dre grâces, & louanges d’vn trauaif fi glorieux : Aufli les

Roys Catholiques domFernand>& dame Ifabelîe,au nom

$c defpenfe defqucls ce defcouurement fut fait
,
pour rcco-

gnoiflance de ces feruices luy donnèrent le tiltre, 8c eftat

de grand Admirai perpétuel des Indes, & reuenu conue-

nable à tel eftat, & tel queleferuice qu’il auoit faiél, 8c

l’honneur qu’il auoit aquis le requeroient. Entre ces bon-

nes fortunes il eut aufli certaines aduerfitez aiant efté deux

fois prifonnier , 8c en l’vne il fut mis à la cadene : il fut

mal voulu de fes foldats ,& mariniers, qui fut caufe que

Roldan Ximenez 8c les freres de Porras, 8c Martin Aïphô-

fe Pinzon le mutinèrent. Au premier voyage qu’il feift il

eombattift contre fes propres foldats ,
8c en tua aucuns en

^ * IV" 1
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îa bataille qu’il eut contre François, & Didaco de Por-
ras. Il plaida contre le Fifque du Roy fur ce qu’il f’en re-

tournoit enEfpagnc fans veoirla terre des Indes n’eufl

efté les trois freres Pinzons- Il laifla deux fils, defquels l’va

nommé dom Diego Colomb efpoufa dame Marie de To-
lède fille de dom Fernand de Tolede grand commandeur
de Leon. L’autre nommé dom Fernand Colomb vefeut en
liberté fans fe marier : il eftoit fort ftudieux , & laifla vne
fort belle librairie ,où il y auoit douze à treize mille liures,

laquelle efl maintenant en la poflefflon des Iacobins de
faind Paul de Senille : ce fut vue choie memorable,8c d’vu
fils digne d’vn tel pere.

Lafituation de VIfle Espagnole,& autresfarticulantez

Chap . 2 6.

V langage de ceux de ceffce Ifle elle fap-
pelle Hayti, & Quifqueia ; Hayti veult

dire afpreté, & Qmfqueia terre grande.

Chriftophle Colomb la nomma Efpa-

gnoîe, maintenant on l’appelle fainâ:

Dominique, aiât prins ce nom de la vil-

le, qui efl la plus principale dedas icelle.

Celle Ifle contient en longueur de Leuant en Ponent 600.
mil , & de large 240. elle a de tour 1 600. mil

, & efl de-

FEquinoxial vers la Tramontane à dixhuiél, & vingt de
grez. Elle a par les collez vers le Leuant Pille de Bori- -

quen, qu’on appelle faind Iehan
,
& vers Ponent Pille de

Cuba & Iamaica:vers la Tramontane elle a les Ifles des

Canibales
, & au Midy elle regarde le cap de la Voile, qui

efl: en terre ferme. Il y a en icelle beaucoup de ports qui
font bons

,
de grands fleuues fort profitables comme

Hatibanico, luua, Ozome
,
Neiua

,
Nizao , Nigua ,

Hay-
ua

, & laques
,
chafcun entre en la mer : il y en a d’autres

moindres comme Macorix
,
Cibao

, & Cotui
,
de ceux-cy

le premier efl: riche en poiflon,& les autres en or. Il y a
deux lacs notables Pvn pour fa bonté, Pau tre pour eftre

eftrange. Il efl: aux montagnes
,
d’où lourd la riuiere de

Nizao
,

il ne rend aucun profit, & efl: tout couuert,8c
bien peu le voient, l’autre f’appelle Xaragua, ileflfalé •

D üj



encor qu'il rcçoiuc plufîeurs ruifleaux
,
& riuieres d’eau

douce
,
qui eft caufe qu’il eft fore peuplé de poiflon, & en-

tre autres il y a de grandes tortues & des flammettes ,
il

eft près de la mer, & à de tour cinquante quatre mil.

Outre les falines du port fauuage
,
& du fleuue Yaques,

il y a vne haute montage de felcnVaiuoa, lequel on tire,

comme à Cardone de Catalogne. Il y a force azur
,
qui eft

bien fin, Sc vne infinité de Brdii , beaucoup de cotton,

& ambre
,
des mines d’or fort riches

,
lequel encor ils re-

cueillent dedans les lacs
,
8c fleuues : il y a aufti de lar-

gent
,
ôc autres métaux. La terre eft bien fertile

,
aufti y

auoit en cefte Ifle plusd’vn million d’hommes : la plus

grand part n’auoient aucun vertement ,8c eftoient tout

nuds ,
8c fils auoient quelque robbe elle eftoit de cotton.

11 font de couleur de Chaftainc claire
,
de moyenne ftatu-

re
,
replets, ils ont vn mauuais regard

,
les dens laides

,
les

nafeaux ouuers, 8c le front large
, ce que les meres oa

fages femmes font tout exprès par certain art pourgenti-

leffe
j
& force

,
tellement que fî on leur donne vn coup

fur le front l’efpée Ce rompera pluftoft que l’os du front aie

mal. Les hommes, 8c femmes ont tous la peau liftée, & re-

luifante
,
aucuns difent que c’eft par art : tous ont les che-

ueux longs,polisjôc noirs.

La religion de l'ifle Espagnole,

Chajf. 27 *

E principal Dieu
,
qu'ont ceux de

cefte Ifle eft le Drable, lequel

ils depeindent en chafque con-

trée en telle forme qu’il f’eft ap-

paru à eux. Il f’apparoift a eux af-

fez fouuent,& parle à eux. Ils ont

encor vne infinité d’idoles
,
qu’ils

adorent différemment
,
8c les ap-

pellent chafcun parfon nom pro-

pre, & leur demandent ce qu’ils penfent qu’ils ont en re-

commendation. A l’vn ils demandent de l’eau,à l’autre du

maizàvn autre fanté , 8càvn autre viéloire. Ils les font

de croye, boys
;
pierre, 6c de cotton. Ils alloient enpeleri-
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nagea Loaboina,qui elloitvne grotte, où ils adoroienc

deux llatues de bois, qu’ils appelloient Marobe
, & Binta-

tcl ,
8c leurs ofFroicnt tout ce qu’ils pouuoiét porter fur leur

doz. Ils eftoiét tant enchatez du diable,qu’ils croioiét tout

ce qu’il difoit:ilfenalloit quelquefois entre les femmes,

en forme de Satyre,& comme font ceux qu’on appelle In-

cubes,& qu’aulîmoll qu’il les auoit touchées au nombril,

il n’aparoifloit plusrmefmes il difent,& racomptcnt encor’

qu’vn Idole nommé Conocotto,que fouloit adorer le Ca-

cique Guamaret/ortoitdefon petit oratoire, où il elloit

lié,pour aller banqueter,& fe récréer auec les femmes de la

ville,& d’enuiron,lefquelîespuisapresacouchoientdefîîs
s

qui portoient deux couronnes,en ligne qu’ils auoient elïé

engédrez par leur Dieu. Ils adiouftét encor’ que le mefine

Idole fefehapa par defius le feu comme la maifon du Ca-

cique brufîoit: Ils compter^ aulfi comme vn autre Idole

qui elloit au mefm e Guamaret qu’ils appeiloiét Epilguanit

8c qui auoit quatre pieds comme vn chien
,
fen alloit par-

my les montaignes quand ils l’irriroiçnt,& allors le retour-

noient quérir en belle proceflio.n, d’où il le rapportoient

fur leurs efpaules. Ils tenoientpour grande relique vne co-

quille,de laquelle ils difoient que la mer elloit fortie auec

tous fespoilfonshls croioiét aulfi que d’vne certaine grotte

le Soleil,& la Lune feulfent forti,& d’vne autre le premier

homme, 8c la première femme . Ilferoittrop long a reci-

ter femblables folies,8c moins iel’eufle eferit, fi ce n’eull

efté pour faire quelque monftre de leur fuperftition
,
8c co-

rne ils eftoient aueugîez,& pour ofter aux Indiens de terre

ferme,fpecialement aux Mexicains,le gouffc de celle cruel-

le,& endiablee religiô . On peut bié penfer que tels elloiéc

les prellres du diables, ils les appellent Bohitis. Ils font

mariez comme les autres,a plufieurs femmes,& ne différée

des autres qu’en habits.Ilsfont en grade réputation,par- ce

qu’ils fon t médecins,Scdeuins, encor’ qu’ils ne refpondent

pas toufiourspertinément,ny ne guarifent.Qimdils vculéc

deuiner
,
8c refpondre a quelqu’vn

,
touchant ce qu’il de-

mande.ils mangent vn herbe qu'ils nôment Cohoba,ou
la pillent, ou bien, en prennent la fumee par le nez, 8>C

puis font troublez du cerneau, 8c fe reprefente à eux mille

yifions : celle furie palîee, & la vertu de l’herbe appaifee,.
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il recite ce qu’il a veu,& entendu au confeil des Dieu
di&quece fera ce qu’il plaira à Dieu

,
fansiamaisrefpon-

dre à propos de ce,deqnoy on l’a requis, ou bien il refpon-

dera en tels termes qu’on ne les pourra entendre par fes

parolles,qui eft le ftille du pere de toutes tromperies . Pour
medeciner,ils prennent encor’ de celle herbe Cohoba, qui

n’ell point en nollre Europe. Ils T’enferment auec le mala-

.

dej’enuironnent trois ou quatre fois, iuy mettent de leur

faliue en la bouche, font mille tours auec la telle
,
fouAlent

furie patiét,& puis le fuflent par le col,du collé droiét, di-

fant qu’il luy o lient par là,tout Ton malien apres, il palfe Tes

mains legerement fur tout Ton corps
,
iufques à la plante

des pieds . Alors Ton entreprinfe fort cffeél
, & iette le

mal hors de la maifon . Aucunesfois il monllre vne pierre,

ouvn os
,
ou vn morceau de chair qu’il auoit caché en la

bôuche,& luy faiét à croire qi^il guérira incontinent, puis

que c’elloit cela, qui caufoit le mal . Les femmes gardent,

auec leursreliqueSjfoingneufement ces pierres pour enfan-

ter plus à l’aife. Si d’auenture le patiét meurt,ils n’ont point

faulte d’excufe,nô plus que nos médecins,par ce q la mort
n’aduient point fans quelque caufe. S’il fe trouuequelqu’-

vn qui ne ieune point, & qui ne garde point les Ceremo-
nies requifes en tel cas, les Bohitis le chaftiet. Il y auoit plu-

fîeurs vieilles
,
qui eftoient médecines, qui donnoient les

médecines,& drogues auec leurs bouches par certains pe-

tits canaux. Les hommes
, & femmes font fort deuots

,
8c

gardent les feltes religieulement
.
Quand le Cacique cele-

broit lafefte de Ton Idole principaI,tousvenoient à Toffice,

ils alfeoient leur Idole ioliment
,
les preftres fe mettoient

comme en vn rôd,le Roy,ou Cacique eftoit auprès, à ren-

trée du templeauec vn tabourin à fon collé, puis venoient

les hommes pein&s de noir
,
rouge, bleu

,
& d’autres cou-

leurs,couronnez de chappeaux de fleurs, de plumes
,
& co-

quilles,ayans aux bras, & iambes des fonnettes : Les fem-

mes auflî venoient auec femblables fonnettes,mais nues,&

fi elles eftoient vierges elles n’eftoient point peinétes
, & ft

elles eftoient mariées elles auoient feulement des cottes,

ou brâyes,elles entroient en danfant au Ton de ces coquil-

les
,
& comme elles entrent ,

le Cacique les falue auec fou

gahourimeftans tous entrez au temple,vn chafcun vomift,
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(c mettant vne baguette au gofier, pour monder à leur

Idole qu’il ne leur refte aucune chofe mauuaife en leur efto

mac
j
puis on faffeoit à terre comme font les coufturiers,

3t chafcun faifoit fapriere entre fes dents, tellement que
Ifembloit que ce fulTent mouches à miel en l’air

, tant

dloit eftrange ce bruict . Apres arriuoient d’autres fem-
-nesaueepanniers pleins de gafteaux ,& de pains qu’elles

>ortoient fur leurs teftes,force rolès,fîeurs, & herbes odo-
iferantes par defTus. Elles enuironnoient ceux, qui prioiét,

5c commençoient a chanter en l’honneur de ce Dieu vne
vieille chanfon,alors vn chafcun fe leuoit pour refpondrer

belle chanfon finie,ils changeoient deton
, & en difoient

aie autre en la louange du Cacique
, & puis offroient

,
les

^enouls en terre
,
du pain à cefl Idole

,
lesprellresles pre-

ioient, le benilToient
,
& le departilfoient, comme nous

aifonsdupain beneift,& aindEnifToitlafede .Ils gardent
:e pain tout l’an,& elliment la maifon malheureufe,& fub*»

etteà plufieurs inconueniens, qui ell fans auoir de ce
>ain e

LesCouftumes. Chap. 28 .

A y délia dit corne les habitans de
cepaysfont touliours nuds aueclc
chauld

, & la bonne température
du pays, encor’ qu’és montaignes
il face froid . Vn chafcun fe marie
auec autant de femmes qu il veut,

ou qu’il peut,& le Cacique Behe-
cioauoit trente femmes, mais il y
en a vne quieftlaprincipaiîe,&le-

itimepour lefaidtdelafuccelîion : elles dorment toutes
nfemble auec le mary en vne chambre, comme font les
oulles auec vn coq. Ils ne gardent point le Iyen de paren-
age,lin5,auec la mere,la fille & la foeur, & encor n’obfer-
oientee lien entre telles perfônnes

,
que pour craindre

u ils auoient, croians pour certain que celuy mourroit
vne mort maljieureufe,qui en prendroit quelqu’vne d’i-

elles.Aullijoll querenfant ell né, il lelauent & plongent
n eauë froide^à fin que la peau fe reuforcice , de deuienne
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dure, ce qu’ils font fotiuent, & n’en aduient aucun mal à

renfant.Ilseftimentauffi eftre péché dormir auec l’enfant

qu’on nourrit encor’. Quand il n’y a point d’enfans les ne-

îieuz, filsdelafceur font heritiers ,
difans que ceux-là

font parens plus certains que les autres
,
qui eft vn argu-

ment qu’il y,a bien peudefoy & chafteté en leurs fem-

mes:aufti la compagnee d’vne femme n’eft pas bien diftici-

îe àauoir en ce pays là. Ils font pires que corbeaux, oc vipe*

res,laiflant là leur fodomie,de laquelle il font grandement

entachez.Ils aimêtàtrauailler peu,& prédre leur plaifir. Ils

font grands menteurs,ingrats ,
muables

,
& deshonneftes.

De toutes leurs loix la plus notable eft qu’ils empalent les

larrons pour quelque larrecin quecefoit.lls abhorrétàuili

les auaricieux:ils enterrent auec les hommes, fpeciallemét

auec les feigneurs,aucunes de leurs femmes , & les plus ay-

mees,ou les plus belles,ce qu’i|s font pour vn grand hon-

neur, & faueur. Quelques viles f’enterrent elles mefmes

auec leurs maris, pour l’amour qu’elles leurs ont porté.

L’enterrement eft inagnifîqüe:ils mettent le mon aiïis en

fa fepulture ,
8c à l’entour de luy ils mettent de l’eau, du

pain/iu fel,du fruid, & des armes. Ils nefontpasfouuent

la guerre, fi ce n’eft pour les confins,ou pour les pefeheries,

oiTauec les eftranges,& alors ils n’‘entreprennent rien fans

auoirrcfponce de leurs Idoles, ou de leurs preftres, quije

méfient de deuiner.Leurs armes eftoient pierres, & baftôs,

qu’ils leurs feruent de lance,& d’efpee ,
lefquels ils appellét

Macanas. Quand ils veulent combatre ils. Rattachent au

front de petites images ou idoles,& allans à la«gueire,ils fe

teindent auec xagua,qui eft vn fuc de certain fruid, qui les

fait plus noirs qu’ambre noir,& auec de la bize qui eft en-

cor’ vn autre fruid d’arbre
,
duquel les grains fattachei.it

comme de la cire,& font vne couleur comme bole arrneni-

que.Les femmes fe teindent de cefte couleur, parce qu elle

referre la chair,pour dancer,& baller leurs Areytos. (
Arey-

to eft comme la zambre des Mores)clles vont danfant, 8c

chantant des Romas,ou chanfons en la louange de leurs

Idoles, 8c de leur Roy, 8e en mémoire des vidoires
,
8cftes

chofcs aduenues le pafte ,
n’ayants autre hiftoire queces

chanfons:Ils danfent beaucoup enfemble , & font longue-

ment fur ces Areytos,8c quelquefois tout vn iour
3
8c toute
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nui<ft. ils finirent leurs chanfons par iurongnerie

, Pen-

rans d’vn certain vin,qu’on leur donne à bôire cependâc

l’ils ballent. Ils font fort obeilfans à leurs Caciques
,
iuf-

les à là,que de ne femer fans leur volonté,ne pefeher
, ne

laffer
,
qui font leurs principaux offices , à quoy ils Pem-

ient, mais la pefche eft pour leur manger ordinaire
,
Sc

>ur celte caufe ils demeuroient toufîours près les riuages

*s lacs
,
Sc des riuieres

,
defquelles le pays eft bien garny :

uflî eftoient-ils grands nageurs autant les femmes
,
que

s hommes.Au lieu de grain iis mangent du Maiz:Ils font

iiïidupainde Yuca, quieftvne grande racine blanche

rame vneraue,îaquelle ils gratter, Sc efpreingnentpour
i ofter lcius,qui eft vénéneux, Ils necognoiffoient point

vertu des raifins
, encor’ qu’ils euffent de la vigne , Sc au

;u ils faifoiét du vin de maiz, Sc de fruiét,& d'autres bon-
îs herbes,que nous n’auos point par-deça, comme caimi-

s,caiaguas, figues, auzubas, guanabanos, guiabos, iaru-

as,& guazumas. Lesfruiéts, qui ont noyau, font hobos,
cacos,macaguas,guaibaras, Sc mameyes

,
qui eft le meii-

ur de tous. Ils n’ont point de lettres,ny poix,ne mônoie,
icor’ qu’ils aient grand nombre d’or, d’argent, Sc autres

etauxals ne fçauoiént que c’eftoit que fer, il fe feruoient

1 lieu d’vne pierre aguifee au feu, &pour n’eftre trop iog
s

veulx clorre ce chapitre ,& dire que toutes leurs chofes
nt autant differentes des noftres

,
que leur terre eft nou-

ille à nous autres.

Que le mal des bubes3ou malfiançais , efl 'venu des Jndes.

Chap. 19.

E v x de cefte Illc Efpagnoîe
,
font tous pleins

de bubes,& corne les Elpagnolsauoient affaire

auecles Indiênesilsfurétincontinétfaifîsdc ce

mal,qui eft vne maladie fort c5tagieufe,&tour-
éte la perfonne auec douleurs cruelles. Plufïeurs infeélez

: ce mal,fe fentans ainfi tourmentez
,
Sc ne recepuoir au-

n allégement fen retournèrent en Efpagne pour fe gua-

,
autres pour leurs affaires, lefquelsfeirent par inconti-

?ntde leur mal à des femmes, Sc courtilànnes
,
Sc elles

tes en abreuüèrétd’autreshommes,quipafTerenten Ita-

',ala guerre de Naples,foubs le grand Capitaine en la fa-

ur du Roy Ferdinâd fec6 vl
5côtre les Erâçois,Par ce moyë
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ce mal Rattacha, 8c feftcndit par de la,en fînceprint auf

aux François:& comme ce maladuinten vn mefmetcmp

les Françoys penfoient l’auoir prins des Italiens
, 8c de là 1

appellerent le mal de N iples,8c les autres l’appel lerent m:

Françoys,croiant que les Françoys leur euffent donné. Au

très l’ont nommé rongne d’Efpagnes.Iehan de vico medt

cin, Antoine Sabellic hiftoriographe,8c autres font menti-

de ce maljdifans qu’il commença à eftre aperceu , 8c diuu.

gué en Italie làn 1494.& 95* Louys Bertauan eferit qu’à

temps mefme ce mal de bubes , ou verolle fe print en ( ab

cut,maladie,laquelle ils n’auoient point encor’ veue, 8c e

feit mourir grand nombre de perfonnes.Or comme ce mi

eft venu des Indes,le remede aufti en a efté apporté,qui e

vn autre argument vray femblable
,
que fon origine eft d

là. Ce remede eft le boys faind
,
qu’on appelle aux indf

Gualacan,les môtaignes font couuertes de ce boys.On gt

riftauffi ce inalauecla racine, 8c boys d’efehine
,
qui doit

eftre le mefme Gualacan, 5c eft tout vn. Au cômencemer

ce rnai eftoit bien violent
,
infed, 8c deshonnefte, mais a

iourd’huy il n’eft fi rigoureux,ny lidefhonncfte.

J) es CocuyosMNiguas petits animaux bon

,

(y Vautre mauluats . Chap. 30 .

ï E s cocuyos ont quali la forrçie de moucl

ï 8c font plus petits que chauluefouris
,

i

ont quatre eftoiles
,
qui luyfent à meruei

H|les:les deux leurs feruent d’yeulx, 8c b

„ 2 deux autres font foubz les ailles
,
elles rei

dent ft grande clarté
,
qu’a la lueur d’icelli

on file, on faid de la toyle, on peind, on balle, 8c faid-o

de nuid autres telles cftofes ,
mefmes les habitans chalïer

auec ces petites belles de nuid aux Hutias, qui font côrr

nos cbnils, 8c pefehent, 8c vont par pays les portas ataché<

au gros ortueil de leurs pieds, 8c aux mains,comme vne t<

çhe ,
8c flàbeaux faids de boys de pin.Les Efpagnols lifoii

leurs lettres auec ces belles, 8c ,
ce qui eft le plus difficile

croire, ilfen feruoient pour tueries moufehesque noi

appelions coulins qui leurs donnoient grande fafeherie, <

ne les laifffoient repofer, 8c penfe qu’ils les auoient pli
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ot en leurs maifons pourceft eiFcétj.que pour enre-

epuoir clarté. Iis lesprénentauecvnufonde feu, &lesap
“liée par leur nom,& viennéu pluftot à la lumière, que no
îs au fîflet,comme aucuns croiét» Ils les prennent aufli a-

ïc des rameaulxjOii volontiers ilfe viennent ietter,& puys

ii les fecoue, & eftants tôbez à terre,pour eftre lourdz, ils

“ fe peuuentleuer. Si on f’oingtles mains, ou le vifagea-

zc ce s petites eftoiles,il femble qu’on brufk,ce qui efton-

oit beaucoup de gês:(î on les diftiloitiecroy qu’il en fbr-

roit de l’eau merueiileufe. La Nigua eft comme vne peti-

:

pulce,qui faute, elle ayme fort la pouldre
,
elle ne mordi

3in<ft,fî-non ez piedz,ou elle fe fourre entre peau & chair,

auffi toft elle îette des lentilles en plus grande quantité

non n’eftimeroit attédu fa petitelTe, lefqueîles en engend-

rent d'autres,& fi on les y laifTe fans y mettre ordre, elles

lultiplient tant qu’on ne les en peut chaffer,ne y remédier

non auec lefeu,ou le ferrmais (i on les oîle de bône heu-
elles font peu de mal.Le remede pour les empefeher d’é-

erainfï es pieds chauffez,ou bien enueloppez. Aucuns £f
tgnols pour ce mal,ont perdu les doigts des piedz, autres

s piedz entiers.

J

v ceux a fur l cs efpaules f’ëfpandent

par le meillieu iufques a la queue. Il a la te-

: comme celle d’vn beuf, mais plus defeharnée, & le poil
us groz & rude,!es y eulx petits,il eft de couleur cendrée»
a la peau dure femée de quelques petits poils

,
il eft lono*

: vingt piedz,& groz de dix, il eft fi lourd qu’il n eft pofTi-

e de plus,il a les piedz ronds auec quatre ongles faiéts co
e ceux d’vn elefant.La femelle rend fes petits comme vne
che.aufti a elle deux mamelles pour les alai&er.En le ma
“ant,ilfemble pluftoft eftre chair que poiffon,quand il eft:

us vous diriez que ceferoit veau , fil eft falé il refam-

Des poijjbns q» on appelle en l'îjteEfpagnole ManatL
Chap. 31.

(
Anatieftvn poiffon qui n’eft point en no-

j)
ftre mer, il fengendre

, & en la mer
,
& aux

' riuieres.II refemble à vne peau enflée aianc

feulement,auec lefquels il nage.
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blcà la Tonine
, & efl meilleur toutesfois, 8c fegard

beaucoup mieux. Le beurre qu’on en tire eft fort bo,8c n

rancill point,ny nefentiamais le viel. Auec ce beurre me
me on courroie la peau

,
qui puis apres fert pour faire foi

liers,8c autres chofes.Cepoiiïon a certaines pierres en la t

{le,defquelles on fefert contre les douleurs de la pierre, l

cotre le mal de collé.On le tuece pédant qu’a la riue des

uieres ou de la mer ilpaifb de l’herbe: on le pied aulîi aue

le retz quand il dl petit. Le Cacicque Caramataxi en prii

vne foy s vn encor* bien petit,& le nourrit vingt- lîx ans e

vn lac
,
qu’on appelle Guainabo,auprcs duquel il demei

roit. Cet animal deuint fi fin, fi doux,& amiable qu’ô l’eu

prins pour vn des daulphins , defquels les anciens font

grad cas,il mangeoit tout ce qu’on luy bailloit delà mair

il venoit abord quand on l’appelloit Matto, qui vcult dii

en langue Indienne Magnifîcquermefme ilfortoit de l’ea

pour venir manger en la maifon
,
il fe iouoit fur le bord d

lac,auec les pentz enfans , 5c autres, il faifoit apparence d

prendre plailîr quand quelqu’vn chatoit, il enduroit qu’o

inôta 11 fur luy, 8c pafloit fur fo dos les perfônes d’vn b or

à l’autre fans les ietter dedans l’eau, il en portoit par foy

dixfansaffoiblir,en cefaifant ilfcruoitde grand pafietëp

aux indiens.Vn Eipagnoivniour voulant fçauoir fil auo

la'peau fi dure comme on difoit l’appella Matto,Matto,£

l’aiantaperceu luy lança vn dard, qui luyfeift mai enco

qu’il n’entraffc dedas,cela fut caufe que puis aprez il ne vot

lut plus fo rtir de l’eau quand il voioit des hommes barbu:

5c habillez comme les Chreftiens,on auoit beau l’appelh

c’effcoit pour neant.il aduint que le fleuue Hatibonico Ci

fia fort haut,tellement qu’il fortit hors fes nuages, 5c entr

danslelacGuainabo,qui donna moyen au gentil Matt

de fe retirer en la mer d’ou il eftoit venu, de quoy les Car*

netexiens reflerent mal contens.

I) esgouverneurs de C ijle Efyagnole

Chap, 31 .

CHriflophle Colomb gouuerna huiâ: ans celle i{le,du

rant lefquels luy,5c fon frere Barthélémy Colomb co

quellerent la plus grand partie d'icelle, 5c la peuplèrentJ
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îefpartit le pays, 6c plus d’vrn million d’indiens,qui eftoiene

[à,entre Tes foldats & ceux qu’il auoit menez pour peupler,

5c quclqs officiers du Roy, 6c Tes freres. Tels indiés demeu
:oiéc vaftaux, & tributaires à ceux à qu’ils eftoient defpar-

rySjOU leurs feruoientaux mines,ou aux fleuues, où eftoit

’or.Il en retrancha la cinquicfme ou quatricfme partie d’i-

:eux pour le Roy , de façon que tous trauailloient pour
esEfpagnols, Quand Françoys de Bonadiîla futenuoyé
;n ce pays pour gouuerneur,apres qu’il eut enuoyé en Efpa
^ne Chriftophle Colomb,& fes freres prifonniers,ii demeu
ratroys ans en fon gouuernemcnt,où il fe porta fans plein
:e. Roidan Ximinez fe rendit a luy auec fes compagnons»
En fon temps on tira grande quantité d’or. Nicolas de O-
jando luy fucccda en ce gouuernement.Iceluy pafta ence-
leiflel’an iyo 2.. auec trete voiles

, 6c grand nôbre de gés.

Françoys de Bonadilla,mit en ces vaiffeaux plus de cet mil
e poix d’or fin pour le Roy, 6c pour quelques particuliers»

jui eft la plus grande richefle qu’on ait veuc de ce pays là

rnfemble.il mit encor’ plufieurs grains d’or,6c entr’ autres

rnpour la Royne,quipefoit troys mille troys cés caftillas

l’or pur,vn caftiliâ vaut vn ducat,6c vn tiers de ducat d’or,

/ne Indienne de Michel Diaz Àrragonnoys auoit trouué
:e grain. Il fembarcqua en vn fort mauluais temps

, auffi il

e perdit en la mer auec plu s de troys cens perfonnes,entre
efquels eftoit Roldan Ximincz,6c Antoine dç Torres capi

aine de l’armée, il n’efchappapoindfîx nauires, de toute
armée 6c ces centmille poix

, 6c ce grain d’or furent per
luz. Nicolas de Ouado goauerna fept ans catholicquemét
m homme plein de toute iuftice 6c équité. Iecroyquede
o
9
ceux,qui deuat,ôc apres luy ont eu charge aux indcs,dc

a iuftice, du gouuernemët,6c des guerres, il n’y en a point,
]ui mieulx ait gardé les commandcmés du Roy,8c fur tout
lefendoit rigoureufemér qu’aucü hômefufped de lafoy,

)u qui fuft fils,ou nepueu d’vn qui auroit efté condâné par
’inquifition

,
ne fuft fi hardy d’entrer en ccfteifle. Ikon-

pift les prouinces de Hignei,de Zanana,de Ygnacaiarima,
pii eftoient pleines d’hommes brutaulx

,
qui n’auoienc

îc maifon pour fe retirer 6c fe dtfendre des iniures du téps,

îy ancü pain pour fe fuftenter. Il pacifia celle de Xaragna
liant fai brufler quarante indiens des principaulx,6c faid
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auffi pedre Anacaona,qui fut femme de Coanabo,féme,di

de,la plus diffblue,qui fuft en celle ille. Il feit de grâds peu

plades de Ghreftiens par celle ille, il enuoia en Efpagne au

Roy grande fomme de deniers;6c pour retourner îlfutco

ytraind emprûter arget encor’ qu’il eull plus de huid mille

ducats de reuenu par an, fans i’eftat qu’il auoit du Roy, ce

quimonftrebien àvn chafcü corne il eftoit net. 8c nô fouil-

lé d’auarice.Il eftoit deuant qu’aller en celle ille comman-
deur de Lacez,mais il en reuint grand commandeur de Al-

cantara. Depuys luy, ce gouuernemet tôba entre les mains

de Dom Diego,Colomb grad Admirai des Indes
,
quM’cut

IiXjOU fept ans.il auoit le dodeur Marc de Aguilar
,
pour

fon grand preuo 11. Il fut reuocqué
,
6c appellé en Efpagne,

pour les pleindes qu’on faifoitdeluy au Roy Catholique.

Eftant de retour il plaida quelques ans, contre le Fifcque,

furies priuileges, Sc prerogatiues de fon office de grad Ad-

mirai^: pour fes reuenuz.Frere Françoys de Cizneros Car

dinal,& Archeuefque de Toledo,qui pour la mort du Roy
Catholicque,6c pour l’abfence de Dom Charles gouuer-

iioitl’£fpagne,enuoya en celle ille Efpagnole pourgou-

uerneurs desmoynes, frereLouys de Figueroa,frcre Al-

phonfedeS. Dominicque
,
prieur de S.Iehan de Ortegne,

6c frere Bernardin de Manzanedo,tous de l’ordre de S. Hie

rolme:Lefquels eurent pour alfelFeur
,
le dodeur Alponfe

de zuazo, 6c prindret pou^r officiers du Roy, 6c pour relidcr

les dodeurs Marcel de Villalobos, Iehan Vrtiz de Matieu-

zo,ôc Lucyafques de villon,quiferoientiuges d’appel, Ces

fferes ollerét les indiês aux Efpagnols tât à ceux qui elloiéc

prefens qu’abfens parce que leur feruiteur en l'abfence de

leurs maiftrés. les traidoient mal, 6c les renuoierent par le

pays pour ellre mieulx endodrinez. Mais il eull mieulx e-

flé, li on ne les eull mellè pour peupler auec les Efpagnols,

par ce qu’ils donnèrent par telle communicatiô, la verolle

qui eftoit vne maladie toute nouuelle
,
qui en feit mourir

beaucoup. Du temps decesfreres rinduffriedefairelefu-

cre crcut,6c Caugmenta grandement . Depuys que ces fre-

res retournerét en Efpagne,on erigea en celle ille vne Rot

te ou Parlement,oii fut mis le feau Royal. Les premiers au-

diteurs de celle Rotte furent Marcel de Yillaiobos, Iehan

Vrtiz de
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Vrtisdc Matieuzo,Luc Vafcquezde villon, Chriftophlc
Lcbton :

quelques ans apres on enuoya febaflien Ramirez
Je Fuen Real pour y prelider,& toujours depuy s celle iflc

à cfté regie,& gouuernéc par auditeurs, & prefidens.

Que ceux de cefle ijle Efiagnole?amientpronoftiqué la defini-

éîiont& abolition de leur religion,^ liberté

.

Chap. 33.

|Es Cacicques,& Bohitis,entre lefquels de»
Jmeurét toulioursdemain en main tout ce
! qui f’cll fai£l,&: did anciennement, racorn_ Iptoientà ChnftophleCoiomb,&auxEf-

LJ^^^pagnois,qui allèrent auec luy
,
qu yne foys

as,=^lepere du Cacicquc Guarionex,& vn autre
/OUI HfPnf A Amn r-\ A X Iamh *7 ««vit ^ ,'J-L J __ 1

•

# f vnjwv vwwnvuvAjW» f il »UUC
>etit roy voulurent demander à leur Zcmi,& idole du dia-
le,ce qui dcuoit aduenir apres leurs iours

, & que pour en
uoirrelpon ce il auoienticufné cinq iours entiers fans ma
;er 11c boire choie aucune. Il Peftoient lamentez,& mace»
ez amerueillesencenfans leurs dieux, ainlî que la cere-
monie de leur religion le requeroit. Ces ceremonies ache-
ées ils eurent refpôce que encor’ que les dieux tinlTenten
:ctet les chofes

,
qui doibuent aduenir aux hommes pour

:ur meilleur,néant moins ils leur vouloient bien déclarer
ourla faindereligiô qu’il voioent en euxrlls debuoient
onc fçauoir, que deuant qu’il f’efcoulaft gueres d’années,
iendroient en ce fteifle certain s hommes, quiporteroient
barbe longue,& auroient tout le corps couucrt,qu’iceux
illeroiét vn homme iufques aumeilleu aucc leurs efpées
liantes,qu’ils porteroient attachées a leur ceinture, qu’ils
tteroient par terre leurs anciens dieux ,reprouuans leurs
) tiennes couftumes,& ceremonies

: qu’ils efpanderoient
fang de leurs enfans, ou les nourrilTeroiét en toute méd-
ian cete.Pour mémoire de celle elpouentablerelponce,ils

impoferent vne chanfon qu’ils appelét Areytos, & la châ
ient aux fefles trilles

,
& lamentables Suiuant celle re£*

ince ils fuioient quand il voioient des Caribes,par ce que
;lloit ia coullume de ceux cy de tuer,& manger les hom
es qu’ils rencotroient qui n’elloiét deleurpaïs . Le tout
uintdcpoind en poind comme la refponce portoit, cô»
e cesprebllresle comptaient,& chantûient.CarlesElpa*



gnols feirent mourir grand nombre d’indiens tant parle

malheur de la guerre, que par le continuel trauail des mi-

nes
, & meirent par terre leurs idoles, fans en pardonner l

pas vne. ils défendirent rigoureufement l’vfance de toute:

leurs ceremonics,& fuperftitions.Ils les feirent efclaues,&

ferfz,au departement qu’ils feirent du pays.Eftas ainft trai

plus tourmentez qu’ils n’auoient de couftumc , le:

vns moururent,les autres furent tuez,tcllemét que d’vn m
lion de perfonnes & plus,qui eftoient en celle ifle, il n’y et

a pas pour le iourd’huy cinq cés.Aucuns font morts de fain

autres de trauail,plufîeurs de la vcrolle, aucüs fe font faiél:

mourir aucc du ius de yuca, autres auec telles herbes vene

neufes,quelques vns fepédoient aux arbres,les femmes fa

foient comme leurs maryz,elles fe faifoient accoucher aua

terme,à fin que leurs enfans,nc vinrent point vif en lumi<

re,ne voulans point qu’ils feruiftent à des hommes eftran

gers.Tellcs miferes bié confédérées on iugera que dieu le

enuoioit pour chaflierleur pechez abominables,combiei

que toutesfois ces premiers conquerans foient grandemé

à reprédre pour les auoir fi mal traiétez,pour vne pure au;

rice,fans auoir aucun cfgard à fon prochain.

JD es miracles aduemyjn la comerfion des

Indiens. Chaf. 34 .

>RereBueil,& les douze prebftres qu’il me

ttnapourcôpagnée auecluy comeccrét la ci

luerfiô des indes.On pourroit toutesfois d

) re q ce furet les Ro y s Cathoiicqs,puisqu

l ils furet parrins des fix indiés, qui furet le

x -^premiers baptifez en la cité de Barcelone

Pierre Xuarez de Deza,qui fut le premier euefque de la V

gue, continua cefle côuerfion auec Alexadre Girardin Ro

main,qui fut lecôd euefq de S.Dominicque.Le premier n

fut point,qui fut frere Garcia de Padilla,de l’ordre de S. Fr

çoys,par ce que il mourut deuant qu’il paflafl par de la.Pl

fîeurs autres prebftres,& moynes f’emploieret a cefte cor

uerfîô,& baptiferét tous ceux de cefte ifle,qui au cômencc

ment n’eftoiét point encor’ morts. Ils leurs ofteret par foi

t : J mi’ile 'simirr rf» n ni filt C2
ce leurs idoles,& les ceremonies qu’ils auoiet,ce qui fut ca
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fc qu'ils prefterent l’oreille

, & adiouflerent foy a ces prcf-

chcurs, qui côtinuellemét les prelchoict, 5c ainfi ils creurét

incôtinéten noftre feigneur Iefus Chrilt
i
& fe feirét Chre-

ftiens. Le précieux corps facrametal de Iefus Chrifl qu’on

mit en plufieurs eglifes y opéra grandement ,parcequc
fapreféce dechalîbit les diables, côme aufli faifoit le ligne

de la Croix, tellement que le zemi neparloit plus aux in-

diens comme il fouloit,ce qui les rendoit bien eftonnez. Il

y en eut beaucoup de gueriz par le moyé du fainét boys Sc

de la bonne deuouon qu’ils auoiét à la Croix que Chrifto-

phle Colôb en fon fécond voiage auoit lailfée en la Vegue,
qu’ils lùrnômerent pour celle caufe de la vraye Croix. Les
indiens prenoient de celle Croix quelques coppeaux

,
lef-

qucls ils gardoiét comme reliques precieufes. Ceux qui fai-

foient la guerre aux ChrefliésfelForccrentderenleuer,ce

qu’ils ne peuret.Le Cacicq de la vallée de Caonau voulat ef
faier quelle elloitla forcç55cfainéterédelanouuellereligi5

les Chrelliés,vouhit auoir Jacopagnéed’vne fëme,quifai-

fait fon oraifon en TEgîife. Elle le prie de ne vouloir fouil-

ler la maifon deDieu,autrcmét qu’il fe courrouceroit cotre
rux.Quad à luy il refpôd qu’il ne fe foucie de lî grade fain-

Sleté vfant de blafphemes au defhôneur du fainél facremét,

5c qu’il ne luy challoit que dieu fe courrouçait. 11 accôplift

bn delir,5c audi tod deuient muet, 5c ellroppié de fes mè-
nes.Ce mal fi loubdain le faiél repentir

, auec deliberation
le ne fortir iamais de celle eglife,& ne voulut de puys que
mtre q luy la nettoyait. Les indiés euret ce faiél pour grand
niracle,5c vilitoiétfouuent celle Eglife.Quatre indiés vne
oys fe cachèrent en vne grotte pour le tônerre, 5c la pluie
[ui edoit forte. Vn d'entreux fe recomandoit à nollrc da-
ne

,
les autres fc mocquoient d’vn tel Dieu,5c d’vne telle

>riere. Le tonnerre les tua
,
ne faifant aucun mal a celuy,

!ui fi deuctieufement felloit recommandé. Les lettres

nifiiues que les Efpagnols efcriuoient les vns aux autres
>nt beaucoup aydé à telle conucrfion. Par ce que les

ndiens croioient que les Efpagnols eurent fefprit de
rophetie

,
puis qu’ils fentendoient l’vn l’autre fans fe

eoir,5c (ans parler, ou bien iîspenlbiét que la milîiue par
dt, ainfi qu’iladuint au commencement, vn Efpagnol en-
loioitaYn fiencompagnô vne douzaine de hutias cuiélz^

£ ij
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& froidz

, a fin qu’ils ne fe corropilfent point au ckauk:

l’Indien qui les portoit f’endormit,ou fe repofa parle che-

min, & ellant trop long temps à arriueroùoni’cnuoioit,

la faim leprint, tellement que de ces douze hutias il en

mangea troys. Larefponce qu’il rapportoit en vne lettre

àceluy,quil’auoitenuoiécontenoit que l’autre le remer-

cioit de neufhutias. Aulfi toit quel’Espagnol eu leu celle

lettre ,
il fe colère contre l’indien

,
qui fouftenoit en auoir

baillé douze
,
mais penfant que ce fuit la lettre,qui parlait,

il confefia la verité,demeurât tout honteux, & aduertifant

fes compagnons comme les lettres parloient
,
à fin qu’ils

f’en gardalfent. Au lieu de carte,Sc d’encre, on efcriuoit en

feuilles de Qjfibara & Copei
,
auec vn poinçon ou efguil

le.On faifoit aufli des cartes à iouer des feuilles de ce Co-
pei,qui font alfcz fortes pour eltre marcquécs.

Les chofes de noflreEfpagne3qmfmtpour le lourd*huy

eniijle Ejpagnole, Chap. 35.

N tout le pays de celte ifle il n’y aguercs

1
qu’Efpagnols

, & efclaues Negres,quitrà-

j uaillent és mines, au fucre, apres le beltail,

i & autres telles affaires,par ce que , comme
i i’ay diét,iln’y a que bien peu d’indiens, qui
” mefme viuent en liberté auec tel repos

qu’il vueillent prendre. Ce que l'Empereur leur adonné

de grâce,à fin que celte natiô ne fuit du tout perdue,& qjle

language de ce pays demeurait,qui à tant accrcu le domai

ne du Roy d’Elpagne. La plus noble ville de celle ifie ell S.

Dominicque, qui fut fondée par Barthélémy Colôb,’en la

riuiere du fleuue d’Ozame.Il luy donna ce nom par* ce que

il arriua en vn dimenche
,
qui Cappelle en latin Dominica,

auquel iour cftoit aulîi la felte de S. Dominicque , & aulfi

pour ce que fon pere f’appelloit Dominicque,tellemét que

trois caufes concurrerent enfcmblc pour luy donner ce

nom . En celte ville elt alîiz le parlement de la Rotte Roya-

lcrc’elt aulfi le fiege Archicpifcopal , & ell vn palfage pour

toutes les indes
,
qui à efté caufe que toute J’iflc a prins fon

nom de celte ville. Le premier Euefque fut frère Garzia

de Padilla cordelier
3& le premier Archeuefque fut Alpho-
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[edcFuenMaiornatifde Yangesl’an 1548. En cefte iflc il

n’y auoit aucuns animaulx à quatre piedz, fi-non trois for
tes de connüs,où pour mieulx dire,gros rats,qu’ils appellëc
hutias, cory mohuy, & quemis qui font comme heures, 8c
petits chiens de diuerfes couleurs,qui nelappoient, nyab-
bayoiéc.ils chafîoiét auec ces chiés,& puys apres eftre deue
!iuz gras, ils les mangeoient. Mais maintenant il y a en ce
>ays toutes fortes de belles, qui leruent pour le manger, fie

aour porter:Les vaches y ont tant multiplié,qu’on bailloit
a chair pour auoir la peau:Lc Doyen Roderic de Ballidas
1 eu d vnc feule vache quatre vingt peaux en vingt lîx ans.
Elles ont tous les ans des veaux, & le plus fouuent elles en
)nt deux par an

,
elles vellent dans dix moys fi elles font

eunes,Ies iumcntsfont demefme.Les chiés qu’on y a por*
ez,& quif’y font procréez,& nourrizparles môtagnes,&
leferts font deuenuz plus carnaliers que les loups

, & font
çrand dommage aux cheures,& moutons.Les chatsqu’on
r a portez d Efpagne ne crient pas tant comme ils font par
leça,ils n’attédent point le moys de Iauier, pour entrer en
haleur, mais tous les moys de l’an font en amour fans fai-

e aucun brui£l,& fans grôder . Il y auoit en celle ifle de la
igné

,
qui portoit des grappes ,defquelles iis ne faifoient

oint de vin,de quoy ie m’dlonne,attendu que celle natiô
fl fort fubieélc a 1*en^iurer On a apporté de la vigne d’Efc
agne,les railins fe meurifsét à*Noel,& toutesfoys on n’en
aiétpoinél encor’ de vin. Ienefçay pourquoy fi ce n’ell
our la parehe,& nonchallâce des hommes,ou pour la for-
e du païs.Le grain y pro fine fort bien encor’ qu’on l’y ad-
onne peu,a raifon que le maiz eh plus facile à cultiuer, 8c
lus feur a recueillir,& faiél vn pain plus materiel

, & auhî
uil ferr de vin. Au commencement que on fema du graiii
icttoit le tuyau fort, & l’efpy li groz

,
qu’il y en auoit tel,

ui rendoit deux mille grainsron ne vit iamais telle multi-
licatiôjCe qui done à cognoihre que ce pays eh fort graz:
c par la aufii on peut iuger que les oliuiers

, & autres frui-
tiers,qui ont noyau, doibuent ellre heriles,& fansfruiél:
lelme il y en a quelques vns comme pefches,& tels autres,
ui ne veulent prendre racine.Les palmiers toutesfoys ren
ent leurs dattes meures

,
mais elles 11’ont point de bonté.

lu contraire les arbres,qui ont pépin ou femence y profita:



fore bien : aucunefoys ils portét leur fruid doux,aucunes-

foys aigre. Il y a placeurs fortes d’arbres portas cannes,co-

me caflb naturelle,mais ils ne vallét rien. Les cafliers qu’on

a efleué de grain apporté d’Efpagne font fort excellcns ,
&

ont multiplié graderaent. les formis y font grand dômage:

Toutes les herbes de iardinage
,
qu’on a apporté d’Efpa-

gne croiffent en abondance , & font deuenues fi vitieufes,

que rien ne fçauroit greuer la perfonne d’auantage,comme

font des laiducs^iboullcs^erfil,choux, carrottes, raucs,&

concombres. Ce qui à le plus multiplié eft le fucre,telle-

ment que pour le faire & affiner il y a ia plus de trente en-

gins^ la trafîcque en eft fort riche. Le premier, qui planta

ces cannes doulces, fut Pierre d’ Acicza.Celuy,qui premier

le tira des cannes fut Michel arbaleftier Catalan : & celuy,

qui premier enfeit vnc charge de cheual,futle dodeur

Gonzalle de Velofa.Ils ont encor en cefte ifledu baulrae

baftard, qu’ils prennent d’vn arbre appellé Goaconax
,
qui

rend vne odeur fuaue,il brufle comme du fuc de pin.Le pre

mier qui en print fut Antoine de ville fainde,par l’adtiis de

fa femme qui eftoit indienne.Ils tirent encor’ decebaulmc

d’autres endroids: Il n’eft fi bo que celuy d’Egypte, ou iu-

dée
,
il fert aux plaies

,
& s’applicque aux douleurs. II y a

grand nombre d’oifeaux en cefte ifle, qui ne font point en

Lfpagne, &yen a auffi beaucoup des noftres. Iln’yauoit

point de paons,ny de poulies. Les paons font difficiles à elle

üer,mais les poulies y profiter à fouhait,fans cftre differétes

de celles de par deçà, fi non que les coqs ne chantent point

à minuid. Les chofes qu’on apporte de ce pais pour mar-

chandée en E(pagne font fucre,brefil,baulme,cafle, cuire,

&: azur d’outre mer fort fin. Lay eferitee chapitre,a fin que

vn chafcu cogneut quel aduatage fait,& quel fecours dône

ce païspouL'le iourd’huy y aiâtmeflé de nouueaux habitas

l’ay eftédu mô papierà .eferire pîufieurs particularitez de ce

fte ifle,par ce q le fubied de l’hiftoire le requeroit
,
& auffi

qu’elle a efté la fource d’où eft forty la refte du defcouure-

met qu’on àfaid de ces indes,païs,& regiôs fi grandes c5-

me auez peu entédre par noftre géographie au chap.n.La

troificfme caufe auffi eft pour l’amour de ceux,qui vôt aux

IndeSjlefquels en faifant leur chemin prénentporta cefte

ifle,& y defeendent,ou l’approchent de fi près qu’ils la tou-

chent,ou pour le moins en paffant la regardent.
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des Indes.

Comme Us E^agnols ont trouué toutes les Indes.

Ch4p. 3
6.

Ommc il efloit notoire àvnchaf-

cun combien grands eftoient lés

païs que Chriftophle Colôb auoic

trouuez
,
plufîeurs fuiuant cc che-

min fe meirent fur mer pour en
trouuer encor d’autres, aucuns à
leurs propres coulis r & défpens,

y, autres aux defpens du Roy, pen-

fans tous f’enrichir,& aquérir gloi

?,& faire mieux leurs affaire aucc celles du Roy.Mais tou-

:sfois aucuns n’ont rien fait que defcouurir des païs, & fe

onfommer,&ïîn’eft demeuré mémoire de tous que ie

pche, pour le moins de ceux, qui ont flotté vers la Tra-
montane cofloiants les païs de Baccaleos, & de labeur,qui

e font gueres riches. Le mefmc eft aduenu à ceux,qui ont

ogué vers la partie de Parias depuis l’an T495.iufquesà

çoo. le difcoureray feulement de ceux ,
defquels ay peu

ntendre quelque chofe, fans auoirefgard à aucun, affeu-

ant en premier lieu que toutes les Indes ont efté trou-

ées parles Efpagnols, excepté là part que defcoiiuritCo*

lomb
,
ce que ie dis

, afin que les Roys Catholiques

fçaehent qu’elles ont eîté
, & quelle efl la pro-

priété qu’ils en ont en aians prins pofTeT

iion de toutes auec la licence, &
ottroy du Pape.

E iiij

;>]

:a
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Titre de labeur. Chap.% 7.

Lulîcurs ont cofloiéle païs de labeur pour

W\ ^uoir iufques où il f’eftendoit, & fi on ne
P2L 4 trouueroit point paflage pour aller au?

Moluques
, & gaigner les efpiceries

,
qui

2
^nt 5 comrne nous dirons ailleurs,foubs la

ligneEquinoxiale,penfansaccourcirlechc

min de beaucoup. Les premiers
,
qui ont cherché ce palfa-

ge ont elle Caftillas
,
par cequeleslllesdes cfpices eftdc

leur departement. Les Portugays ont fait le fcmblable,

pour tou fours interrompre celte nauigation, C\ d’auentu-

re ce palPage fe fuit trouué,& pour rendre immortel débat

qu’ils ont fur ces Ifles,& n’en venir iamais à bout. Pour ce-

lle caufe Gafpar Cortès Real f’y en alla auec deux carauel-

lés l’an 1500. Il ne peut trouuer le deftroit qu’il cherchoit.

Il laifTafonnomàdesïflesqu’il rencontra à la bouche du
goulfe Quarré à plus de

5 o. degrez. Il print efclaucs enui-

ron foixante homes,& Pen reuint tout ennuié, & defelpe-

ré dc fon entreprinfe pourles grandes neiges & glaces,qui

font qualî continuelles en ce quartier > où mcfme la mer le

congelé Les hommes de ce pays font bien dilpots : ils font

Mores,& bons au trauail. Us fe chargent de peinture par

galanterie, &fe mettent aux oreilles des pcndansd’argct.

Ilsfe veftentde peaux de Martre,& d’autres animauxil’hy*

uerils mettentle poil en dedans, & i’effcé par dehors. Ils fe

ferrent le ventre, & les cuilfcsauec des cordons de cotton,

& nerfs de poilfon, où d’autres animaux. Ils mangent
plus de poilfon, que d’autre chofe, & fpecialcmet du Sauf
mon,encor qu’ils aient force oifcaux,&fruits. Us font leurs

maifonsdebonbois., duquel ils ont grande quan tité, 8c

les couurent auec peaux de poilfon
, & d’autres animaux

au lieu de mille. Ils difent qu’il y a en ce païs dcsgrifons,

& des ours, auec plulieurs autres animaux,& oifeaux tout

blancs. En ce païs
, & és Ifles prochaines vont, & demeu-

rent les Bretons
, 1e païs defquels elt en mefmc hauteur ,

&
température que celle de ce païs. De^gensdeNorueguc

y font aulfi allez auec le pilote Ichan 3lcoiue,& les Anglois

auec Sebafticn Gauoto.
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Pour quelle caufe l'autheur commece a ce quartier la a difçpurir

fur le defcouurement des Indes. Chap»
3 8.

Ay commencé à reciter le defcouuremenc
des Indes du cap de Labeur pour fuiure

l’ordre que i’ay gardé en defcriuantleur fi-

tuation, m’eftant aduis que c’eft le mcjî-

rc que pour le donner à entendre. Car Ini-
tiant vn autre itile ce ne feroit qu’vue confufion.il cft bien
vray que ce feroit vn bon ordre fi on fuiuoit les temps , c£
quels elles ont efté trouuées.

L y a vnc grande cftenduë de terre
,
qui fe

iette en poin&c dans la mer, laquelle on
appelle Baccaleos, fa plus grand’ haulteur
efi; de 44. degrez 8c demy. On appelle ce
pays Baccaleos àl’occafion d’aucuns poi£
fons

3 qui font là en fi grande abondance 9
qu’ils empefehent le cours des nauircs. Celuy, qui apporta
plus certaines nouuelles de ces gens cy , fut Sebaftien Ga-
uoto Vénitien, lequel equippa en Angleterre aux delpcns
du Roy Henry fcptiefme deux vaificaux,aiant grand enuie
de négocier aux elpices corne failoient les Portugais. Au-
cuns difent qu’il arma ces nauiresà fes propres defpens , 8c
qu’ilpromit à ce Roy Henry d’aller au Catay par laTra-
montane ,& ramener de là des efpices en moindre temps
que ne faifoient les Portugais allans par le Midy

, & qu’il
mtrepnnt ce chemin pour fçauoir quel pais c’eftoit que les
[ndes, & pour y baftir. Il mena auec foy trois cens homes,
& printla route d Ifland au delïus du cap de Labeur iu-fi*

luesàce qu’il le trouua à 58.degrez &pardelà.Il racom-
ptoit que le mois de Iuillet eftoit fi froid

, 8c les glaçons fi

^râds, qu’il ne fut allez hardy de pafier outrerque les iours
rlloient fort longs quafi làns nuiét

, & pource peu qu’y en
moit encor dïoient elles fort claire. C’efi: vnc chofe certai-
ie qu’a 60 .degrez les iours font de i8.heures.Gauoto fen-
tantle froid, 8c voiant la rudelïe de ce quartier,tourna vers

leur moyen , & le plus cler tant pour eferi-

De Baccaleos, Chafi.
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î?onent,(è rafrechiflant à Baccaleos: & puis flotta le log de

lacofteiufquesà38.degrez, &de la rebroufla fon chemin

en Angleterre. Les Bretons Sc Danois font le voyage de

Baccaleos , & François Cartier, qui eftoit François y a efté

deux fois auec trois galeons. la première fut l’an 1534.6c

l’autre l’année d’apres Ilefprouua le terroir, & letrouua

cômode à demeurer depuis le 4y.dcgré iufques au 51 .11 di-

fbit qu’il failloit fe fortifier en ce lieu là
,
par ce que le ter-

roir eftoit aufli bo que celuy de Frâce,&qu’ii eftoit cômun

à tous,principalement à ceux,qui premiers l’occuperoient.

Lefleme defainfl ^yfntolnc. C'hap. 40.

’Ani5i5. EfticnncGomcz pilote fen alla en ce

I pais auec vne caraucllc armée aux defpens de

* l’Empereur. Ce pilote vouloit chercher vnde-

,
droit,qu’il auoit promis trouuer au pais de Bac^ T 1

caleos,par lequel on peut pafler aux efpices par vn chemin

plus court que pas vn autre
,
& rapporter doux de girofle,

canelle,& autres efpiceries, & médecines qu’on apporte de

là. Cet Eftienne Gomez auoit ia quelque fois nauigué aux

Indes3
& auoit efté auec Magellanes au deftroit Magellani-

que. Il auoit efté à l’afTcmblée que les Caftillans,& Portu-

gais auoiét fait àVadaioz pour leur different qu’ils auoiet

cnfemble fur les Ifles des Moluqucs. Surcefte difpute il

trouua vn bon expédient fi on euft peu trouuervn deftroit

en cefte partie.Pour cefte caufc Chriftophle Colomb,Fer-

dinand Cortcz, Gilles Gonzalez de Auila,5c autres n’aians

peu trouuer ce deftroit depuis le goulfe de Vraba iufques à

ia Foride . ce pilote conclud de pafler outre ,
mais il ne fut

poflible de le trouuer
,
par ce qu’aufli il n’y en a point. Il

coftoia vn long traid de pais,qui n’auoit encor efté defeou

uer d’aucun,encor que Sebaftien Gauoto euft efte premiè-

rement vers ce quartier là. Il print autat d Indiens qu’il en

peut mettre en fa carauelle,Sdes emmena auec foy,cotre la

volonté du Roy. Il retourna à Corona & ne fut que trois

mois à faire fon voyage. Quand il entra au port il dit qu’il

amenoit des efclaues qui f’appellent en Efpagnol efclauos:

vn bourgeois de la ville n’aiant entendu qu a demy penfoit

qu’il vouluft dire des doux
,
qu’on appelle en leur langue

clauos,qui eft ce que nous appelions doux de girofle, les-

quels à fonpartement il auoit promis dàpporter.Ce bour-

l
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eois aiant ainlî mal entendu ce mot,print la porte pour al-

>r des premiers à la court, & acquérir la grâce du Roy luy

ifant qu’Eftiennc Gomez amenoit des doux. Cefte nou-

elle fut incontinent diuulguée par toute la court, auec re-

milfancc de tout vn chafcun. Mais vn peu de iours apres

ftât la vérité cogneuë comme ce bourgeois auoitenten-

u des cloux pour des efclaues , & comme le pilote ne rap-

ortoit rien de ce qu’il au oit promis,on fe print à rire de la

;race que ce bourgeois demandoit , & l’elperance fut per-

ue de pouuoir trouuerce deftroit que tantondefïroit,&:

eux quiauoientfauorifé Eftienne Gomez pour faire cc

oyage rougirent de honte.

Les Ifles Leuctues. Chdp. 4T.

Es Ifles Lucaies
,
où Iucaies font vers laTra-

motane au delfoubs de Cuba,&Haiti,autremét

Efpagnole. On dit qu’il y a plus de 400. de ces

Ifles,toutes p etites,exceptée Lucaia,de laquelle

outes les autresont prins le no.Elles font fltuées à 17.&18.

legrezrentre icelles on compte Guanahani, qui fut la pre*

niere terre veuë par Colôb,Mangua,Guanina, Zuguareo.

.es gens de ces Ifles font plus blancs, & mieux difpoz que

eux de Cuba,&de Haiti,&fpecialemét les fémesrla beauté

’efquelles eftoit caufe q beaucoup d’homes de terre ferme

orne de la floride,de Chicoré,de Iucata alloiétviure en ces

fles,ce qui rendoitlaciuilité d’entre eux plus grade,qu’en

as vne autre Iflc,&y auoit diuerlîté de lâgage.Ic croy que
lelàeft venu le bruiét qu’il y auoit là des Amazones, 8c

[u’iiy auoitvne fonteine,qui faifoit raieunir les vieilles

erfonnes.Ccux de ces Ifles font touflours nuds fils ne vot

la guerre,à la fefte,où aux dates. Car alors ils fc couurenc

’vn veftemét fait de cotton,& de plume bien agécée auec

ne certaine induftrie
, & fur la telle ils mettent de grands

ennaches. Les femmes mariées, & celles qui fe font efba-

îës auec les homes,fe couurent les parties hôteufes depuis

t ceinture iufques au genouil auec certains péris mateaux:

lais les vierges ne portét qu’vn petit rets de cotton
,
qui a

cdâs la maille des fucilles d’herbe, encor ne portët elles ce

rts q quad elles ont leurs mois,autremét elles vont toutes

uës. Et quad leurs mois vicnnét,elles inuitët leurs paresSc

misjfailans vne fefte ,
corne ils feroiét au iour des nopces.



Il y a en ces Ifles vn Seigneur, qui a le foing de Iapefche,

de la chalTe * & des femcnces , & ordonne à vn chafcun cc

qu’il faut qu’il face. Ils enterrer le grain,& les racines qu’ils

recueillent eu leurs champs,ou en ceux du Roy , & puis on
le diuife à vn chafcun félon la grandeur de leur famille : ils

aimeftt fort à fe refiouir . Leur richeffe confifte en coquil-

les de perles,& en autres coquilles rouges, qu’ils pendent à

leurs oreilles :en pierres precicufes, comme rubis fi eftincc-

lants,qu’ilsfembîentiettervnc flamme. Ilsles tirent de la

telle de certaines huîtres qu’ils prennét en la mer , & qu’ils

mangent pour vne viande délicate. Ils portent des couron-

nes,carcants,& autres chofes,qu’ils fe lient au col,aux bras,

& iambes,& encor qu’elles foient de petite valcur,Ies trou-

uans par le fable, fi donnent elles bonne grâce aux femmes
qui font nucs.En la plus part de ces Ifles,ils n’ont point de

chair, auffi n’en m angent ils point . Leur repas eft de poif-

fon.pain de maiz,racines,êcfruiéls. Les hommes des Ifles

qu’on menoit à S.Dominique, ou à Cuba mouroiét apres

auoir mangé de la chair: pour celle caufeles Elpagnols

donnoient à ces Indiens peu de chair, ou point du tout.

En quelques vnes de ces Ifles il y a tant de pi geôs, 8c autres

oifeaux,qui font leurs nids fur les arbres,que ceux de terre

ferme,de Cuba,de Haiti y viennent f’y en fournir les em-

menant en leurs pays à pleines barques . Les arbres , où ils

font leur nid refemblét à grenadiers:ils ont l’cfcorce quafi

comme canelle quant au goull ,
mais elle ell forte comme

gingembre,& à la fentir femble doux de girofle: elle n’ell

point toutes fois au rac de refpicerie. Entre pluficurs fortes

de fruids,ils en ont vn nômè Iaruma,qui eft debon gouft,

8c qui eft fain:l’ Arbre eft femblable au noyer, 8c a la feuille

de figuier.Les petisrameaux,8cfueillcs de ce Iaruma pillées,

8c appliquées auec fon ius fur quelque playe, la gueriflent,

tant vieille qu elle foit. Vne fois deux Efpagnols aians mis

la main à l’efpec l’vn cotre l’autre, l’vn couppa le bras à fon

compagnon
,
os 8c tout ,

vne vieille de Lucaia raflemblant

l’os en vn, le guarit feulement auec le fuc & fucilles de ceft

arbre.Vn Lucaiois charpentier,eftant à S.Dominique, pri-

fonnier,en prifon libre toutesfois, creufa vn tronc de laru-

ma,qtii eft aufli aifé à creufer que le figuier,le faifant en for

me de barque,& aiant mis dedans fa prouifion de maiz ,
8c
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îc l'eau dedans des criîches, ferette en mer dedans celle

>ctice barquerole aucc deux de Tes parens, qui le fuiuoient

i nage
,
mais apres qu’il eut ia trauerfé la mer

, l’cfpace de
;inquante lieues,des Elpagnols le rencontrerentj.qui le ro
nenerent à faind Dominique.Les Elpagnols en vingt ans
intenlcué de ces Mes plus de quarante mille perfonnes.

ls abufoient ces pauures gens,leur faifans à croire
,
qui les

nencroient en Paradis : ce qui leur elloit aifé à perfuader,

>ar- ce qu’ils croioientia,qu’iifailloit qu’ils deulTent dire
*urgcz de leurs pechez,au pays froid de la Tramontane,6c
oiis de là,entrer en Paradis,lequels ils penfoient dire vers

e Midy.Par ce moyé les Efpagnols ont ruiné les Lucaioys,

n menant la plus grand part d’iceux à leurs mines.On did
[ue tous les Chreftiés,qui fe font ainfî faifis de ces pauures
ndiés,ou qui les ont faid mourir de trauail, onr finy mal-
leureufement

,
ou qu’ils n’ont iouy de ce qu’ils auoient

linfî gaigné.

,
Dufleuue Jomdan,qm eft au pays de Chtcore,

Cbafi. 42.

Ept Bourgeois de S. Dominique, entre
lefquels efloit le Licentié Lucas Vafquez
d ’Aillon,auditeur de cefle Ifîe, equipperent
deux nauires au porc de l’ArgerJan

1

5

1 o.en
incention d’aller enleuer des Indiens

,
aux

Mes Lucaies : mais ne trouuans perfonne à
ui changer leurs denrees,& pour prendre

, & emmener à
:urs mines,ou pour penfer leurs trouppeaux de belles, 8c
jruiraleurs cenfes

, & maifons
, delibererent de monter

lus-vers la Tramontane pour chercher pays nouueaux, 8c
e ne retourner fans en trouuer.Suiuant celle deliberation
bordèrent en vn pays nommé Chicoré

, & Gualdapé
,
qui

H ajt.degrez.C’efl le pays qu’auiourd’huy on appelle le
ap de S. Heleine,& fleuue de Iourdan. Aucuns difent tou-
sfois que ces Bourgeois n’entreprindrent ce voyage de
ur bon gré,mais par la côtrainde des vents. Or foit com*
lc on voudra,il eft certain que les Indiens acoururét vers
marine pour veoir ces Carauelles comme chofe à eux

?ute nouuelle, & non encor’ veue;car leurs barques font



fort petites,encor aucuns penfoient que ce fufTent quel
ques monftrueuxpoiiîbns. Mais quand ils veirent defeen-

dre à terre des hommes barbuz & vdluz,f’enfuirent incô

tinent le piuftot qu’ils peurent.Les Efpagnois, qui eftoieni

del-embarquez^coururent apres, 8c attrapperent vn home
8c vne femme,lefquels ils veftirent à la façon d’Efpagne,&

les renuoierent appeller les autres.Le Roy du païs les voiai

ainli veftuzjf’efmerueilloit de ceft habit, par-ce que les lié:

alloient tout nuds,ou auec des peaux de quelques animaux

Il enuoia cinquante hommes auec des viures
,
vers les vaif

féaux . Auccccux-cy ,plulieurs Efpagnois f’en allèrent pal

deuers le Roy
,
qui leur donna vn guide pour veoir le pays

8c par tout ojj ils alloient,on leur donnoit à manger
,
8c de

petits prefens de peaux,de petites perles,& de Target. Apre:

que ces Efpagnois eurent veu la richdTe,& qualité du pays

8c eulfent bien conlîderé la façon de faire des habitas, 6c h

fudi Tance des viures, 6c l’abondance d’eau, ils inuiterent Ici

Indiens à venir veoir leurs nauires, ce qu’ils feirent
,
6c en-

trèrent dedans,fans penfer à aucun mal,alors les Elpagnol;

Ieuercnt les ancres, 6c feirent voile
,
6c auec celle prinfe de

Chicorans fen retournèrent à S.Dominique.Mais vne de;

Carauelles fe perdit par le chemin, ôc les Indiens qui eftoiei

dedans l’autre,moururét en peu de téps, de melancholie,&

de faim, par ce qu’ils ne vouloicnt,en façon aucune,mâgei

de ce q les Efpagnois leur prefcntoiét,ainsmageoiét plufloi

des chiens , des afnes
,
6c autres belles mortes qu’ils trou-

noient le long des muraiiles.Lucas Vafquez d’Aillon, auc<

la relation de toutes ces chofes vint à la Court , 6c amen;

auec foy vn Indien de ce pays nommé François Chicoré, le-

quel racomptoit chofes merueilieufes de ce pays. Ce Luca;

demanda la conquelle 6c gouuernemetde Chicoré.L’Em-

pereurluy donna ce qu’il demandoit, 6c en outre le feil

Cheualier de S. laques. E liant retourné à S. Dominique, il

arma certains vailleaux, l’an 1514 * & le meill en chemin

auec intention d’y ballir
,
aiantefperance d’ytrouuer de

grands trefors:mais la Capitainelî'e de fes nauires fe perdii

au fkuue Iourdan,auec plufieurs Efpagnois
,

'& en fin lu)

mefme eut pareille mort
,
fans auoir faiét chofe aucune di

gne de mémoire.
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Les coufturnes des Chicordm. Chap. 43.

E v x de Chicoré font de couleur brune,
hauts de corpulence,aiant peu de barberlls

ont les chcueux noirs,& longs iufques a la

ceinture,les Femmes les ont plus logs, mais
ils les ont tous entortillez. Ceux de la pro-
uince de Duaré, qui eft proche de cefte* cy,

es portét longs iufqucs aux pieds.Leur Roy nômé Datha,
ftoit grand comme vn Géant, 6c fa femme de mefme : il

uoitaufti vingt-cinq enfansd’vne grandeur nompareille.
Juandonleur demandoit pourquoy ils croiffoicnt tant,

Isrefpondoient que cela aduenoit pour manger certaine
iande fai<ftc comme vne farce de plufieurs herbes enchan-
ees:autre$ difoient qu’on leur attendriffoit les os auec cer-

aines herbes cui<5tes,6c puis qu’on les eftendoit.C’eftoient

uelques Chicorans,qui auoiét elle baptifez
,
qui rendoiéc

elles raifons.Mais ie croy qu’ils bailloient ces bourdes en
aie'ment,pour dire quelque chofc

: par-ce qu’en montant
ontremont le fleuue de Iourdan on voit les hommes II

rands qu’ils refemblent à Géants,à comparaifon des au-
:es. Leurs Preftres font habillez différemment des autres,
c n’ont point de cheueux, ils en laiffent feulement venir
eux petits Hoquets fur les tempes qu’ils attachent foubs
: menton. Ces Preftres pillent certaines herbes

, 6c du fuc
’icelies afpergét les Soldats:Ils ont la charge de beneiftre
tux,qui vont à la guerre,& de penfer les blecez,& d’enter-
rrles morts: Ils ne mangent point de la chair humaine
amme les autres:Aucun n’a recours à autre médecin,qu’à
“rtaines herbes,les proprietez defquelles ils cognoiftent à
uelles maladies,& playes elles font bones.Auec vne herbe
ômec guai ils vomiftent la cholere,6c tout ce qu’ilsont en
eftomac,6cpour ce faire, ils la mangët,ou la boiuét,elle eft

>rt cogncue,5c eft fî falutaire,que par lavertu d ’icellc,ils vi
ent longuement,6c fe tiennent fains ôc forts. Les Preftres
>ntfort fpirituels à faire plufieurs fortes de fafeinations,
îllemét qu’ils rédet tous leurs gês eftonez, 6c cfmerucillez
e ce qu’ils fonc:Ils ont deux petits Idoles, lefqls ils ne mo-
rét en public q deux fois l’an,rvne fois en téps de lemece,
: lors ils font grad feftede Roy tout le long de la nuift de
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î a veille de telle fefte ne bouge d’auprès telle image
, & le

matin venu,apres que le peuple eft affemblé, monftre d‘vn

lieu haut exaucé Tes Idoles,mafte & femelle,lefquels tout le

peuple adore feprofternans en terre,& crians à haute voi~

mifericorde.Cela faid le Roy defeend à terre,& donne de

riches robbes de cotton embellies de ioyaux à deux ch

ualiers
,
qui portent ces Idoles au champ ,

où doit aller la

procefiion:Ilnc demeure aucun, qui n’aille à telle procc

fion,f’il ne veut eftre réputé peu deuotieux : vn chafcü po

te la meilleure robbe,qa’il ait:aucuns fe teindent : autres fc

couurcnt de fueilles :
quelques vns fe font des mafques

aueedes peauxfies hommes & les femmes chatent,& dan-

fent,les hommes font pour le iour , & les femmes pour la

nuid ,
paflans cefte fefte auec prières

,
chanfons

,
dan-

ces,oblations, perfuns, & telles chofes . Le iour enfuiuant

on reporte ces Idoles en leur chappelle auec femblablc

pompe.Ils penfent par le moyé de cefte ceremonie recueil-

lir bon nombre de grain.En vne autre fefte ils portent auf

fî en vn champ vne ftatue de bois auec mefme folennité,&

gardans pareil ordre,& puis la fichent là fur vne grolfe pic^

ce de bois, qu’ils mettent debout en terre ,
l’enuironnant

tout a l’entour de paux,coffres, bancs, &ficgcs : Tous les

mariez, fans qu’aucuns y faille ,
viennent offrir quelque

chofe ,& mettent leurs oblations dans ces coffres ,
ou fur

ces bancs ,
ou les pendent à ceé paux-.lcs preftres

,
qui font

députez à ceft office remarquent l’oblatio de chafcun,& à

la fin difent,qui eft celuy,qui a faid plus riche offerte, à fin

qu’vn chafcü en ait la cognoiffance. Ccftuyjà eft fort ho-

noré de tous tant que l’an dure, cela eft caufe que plufieurs

font leur oblation à i’enuie 1 vn de 1 autre: Les principaux,

& les autres auffi mangent du pain,du fruid,& des viandes

qu’on a ofFert,le refte eft diftribué entre les feigneurs , &

les preftres. Ils defeendent puis apres leur ftatue quand la

nuid eft venue, Sc la plongent dedans la riuiere ,
ou dedâs

la mer,fi elle eft près ,
a fin qu elle f’en aille auec les Dieux

de l’eaue . Le lendemain de leurs feftes
,

ils déterrent les

os d’vn Roy,ou d’vn Prcftre,qui a efté en grande eftime,8c

bonne réputation, & les mettent fur vnefchaufautdreffc

en la campagne, les femmes feules le pleurent, tournai! s a

l’entour,en forme d’vne dance ronde, Sc offrent ce quelles

veulent,
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aient,ou ce quelles peuuent . Le iour d’apres on reporte
; os en leur fepulture,& lors vn preftre faid vue oraifon
lalouâge de cclbuy-làdequi ilsfontj&dilputedel’im-
>rtalicéderame,craidede l’enfer,du lieu ordôné pour
peines,lequel les Dieux ont eltably en yn pays

, & terre
(froide,où fe doiuen t purger les pechez . Il traide aufîî

Paradis,qui eften yne terre fort temperee, poffedee par
îezuga,grand Seigneur,doux, & boiteux

,
lequel donne

nd paffe- temps aux ames,qui vont en fon Royaume,les

fant danfer, chanter
, & prendre plaifir auec leur amou-

fes. Pat telle ceremonie, ces os demeurent canonifez,
e harangueur donné congé à fesauditeurs,& en fin préd
les narines de la fumee faide d’herbes,& gommes odo-
:rantcs,foufflant commevn cru:hanteur.Iis croient qu’il

t beaucoup de gens au cicl,& autant foubs terre,&qu ’il

des Dieux en la mer: & de tout cecy les preftres en ont
chanfons qu ils chantent. Quand vn Roy meurt,ces
(1res font certains feux,comme rayons

, donnanspar là
ntëdre,& voulans faire à croire,quecefontles âmes qui
t Tordes du corps,lefquelies montent au cirl, & enter-
tle corps auec de grandes clameurs, & complaindes.
reuerence qu’ils font à leur Cacique,eft plaifante,ils luy
chent le nez auec les mains,& le frottét, & puis les pa£
t depuis le front

, iuîques derrière le col , alors le Roy
rn e la telle vers l’efpauk gauche,fil veut faire honneur
luy,qui luy faidlareueréce.Vne vefue ne fe peut rema-
, li fon mary eft mort naturellement: mais elle peut fe
îarier fil eftdéfaidpar Iuftice. Ils ne biffent pôintdc-
urer les filles auec celles qui font mariees.Ils iouent à la

fexercent de l’arc corne font les Turcs,aulfi tirent-
>ien,& vifent fort droid : Ils ont de l’argent, des perles,
utres pierres : Ils ontplufieurs cerfs qu’ils nourriffent
eursmaifons,&les enuoient paillre aux champs, & ne
entde retourner aufoir en leurs maifons : Us font du
image du laid de leurs femmes*



pagnole ,
vers le Ponent ,

eft fituee l’Ifl<

Boriquen, furnommée pat les Chreftié

S.Iean.Ell’a en longueur ioo.mil,& enlar

Igeur elle en a feptante-deux ,
falongueu

eft deLeuantcn Ponent. Le quartier qu

regarde la Bize cft riche en or
,
& celuy qui tend au Midy

eft fertile en pain,frui<fts,herbes, & poiflbn . On difoit qui

ces Boriquins ne mange oient point de chair
,
mais cela f

deuoit entendre d’animaux à quatre pieds :car ils mangen

force oifeaux, 6c mefme des Chauluc-fouris pelees en eau

chaude.Quant aux chofes.qu’ils auoient anciennement, 6

quant à ce qu’ils ont naturellement, ils font de mefme cô

ditiô que ceux de l’Iflc Efpagnolle,& mefme pour le iour

d’huy c’eft encor’ tout vn • Ils font feulement en ce diferé

que les Boriquins font plus vaillans que les autres , S

faydét d’arcs,& fléchés,fans toutesfois lesenuenimer d’hc

be. Il y a en cefte Ifle vne Gôme, qu’ils appellent Tabunu

co, qui eft mortelle ,
8c coullc comme fuif

,
d’icelle mefle

auec de l’huyle,on oinâ: les nauires,à caufe de fon amertu

me
,
elle fe d efend bien contre les vers qui ont accouftum

de f’engendrer en la pourriture du bois, 8c des aizdes vai

féaux . Il y a aufli grande quantité de Guaiacan
,
qu’on aj

pelle bois fain<ft,quifert a guarir le mal François,& autre

maladies. Chriftofle Colomb defcouurit cefte Ifle en fo

fécond voiage .Iean Ponce de Leon ,f’y en allai an 150 *

aueccogédugouucrneur Ouando,envne Carauelle qu

auoitàSâincb Dominique
,
par- ce que quelques Indicr

luy auoient di<ft que c’eftoit vne Ifle eftimee riche.il defc<

dit au quartier où dominoit Agueibana, lequel le receut e

toute amitié,&fc feift Chreftië auec fa mere,freres& féru

leurs, &fi luy d5nâ vne fléne fœur pour amye,eftant telle

couftume des Seigneurs,qui veulent faire hôneur à autri

grands perfonnages,qu’ils veulent receuoir pour amys ,
l

hoftcs.Apresillemenafurlacofte de la mer vers la Tr

montanepour recueillir de l*or,qu’ils trouuerent endei

ou trois flcuues.Iean Ponce laiflà certains Efpagnols aui

Agueibana,& f en retourna à S. Dominique auec la moi

lire de for, 8c auec quelques Indiens de là. Mais voiant qi
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rgouucrneur Nicolas d’Ouando fien edoit retourné en

fpagnc,& quel’Admiral Dom Diego Colôb cftoitgou-

erncur,il fen retourna a Boricjuen auec fa femme,& tou-

2 fa maifon,& luy dôna le fur-nom deS.Iean;&; de làefcri-

it au grand commandeur Ouando qu’il feid pour luy en-

ers l’empereur qu’il eudle gouuernempent de celle Ifle,

)ubs le commandement toutesfois du Viceroy,&de l’Ad-

lirai des Indesrce qu’il obtint
,
& alors afle mbla gens

, &
uerroia contre ceux de ccfte Ifle . Il fonda la ville de Ca~
arra,qui fe dépeupla puis apres pour cllre mal faine

,
edac

ruee en vn marets . Il peupla encor’ à Guaniqua
,
qui fut

îlfi incontinent deshab-itee pour le grand nombre,& im-
munité de certaines petitesmouches,& de puîces,& alors

peupla au dclToubs de Mayor , & fonda quelques aultres

îles. La conquclle de celle Ifle a coudé la mortdeplu-
-urs Efpagnols,par-ce que les habitas elloient courageux,
appelèrent les Caribes pour leur defenfc, Iceux tiroient

-S fléchés enuenimees auec vne herbe fi mortelle qu’elle

; reçoit aucun rcmede.Ils penfoiét au cÔmencement que
s Elpagnolsfuflentimmortels:& pour en fçauoir laveri-

,
Vraioa Cacique de Yaguaca print celle charge auec l’ac-

>rd,& conlêntemét de tous les autres Caciques, afin qu'il

d fecouru de tous fi pour cela il luyaduenoit mal . Ilco-
âda à quelques vus de fes lèruiteurs qu’en pafsat le fleuue

Guarabo,ils iettafsét vn certain Efpagnol nome Salcede,

ti edoit logé en là mailon Jdansreauë.Lc portas donc fur
rrs elpaules comme filsTeuflent voulu palTer le fleuue,

ifi qu ils auoient de coudume3 le iettent au millieu, où le

pagnon fe noya.Le voiant ainfi noyé, creurent que tous
; autres elloient mortels : ce qui leur donna courage de
Ifocier enfemble,& fe rebellèrent,& tuèrent plus ùe cét
pagnols . Entre ceux qui ont elle à celle conquelle le

îs remarqué de tous ed Diego de Salazar . Les Indiens
oient tant de peur de luy

,
qu’ils ne vouloient combatte

il edoit,& pour cefte caufe encor’ qu’il fuft tout edro-
tt du mal des bubes , ou mal François

, fi le portoit on au
mp,afîn que les Indiens fceulïent qu’il yedoit. Lésin-
ons de celle Ifle,fouloient dire à vn Efpagnol,qui les me-
çoit : le n ay point peur de toy, pouraeu que tu ne foyes
iazar. Ils auoient aullî grand peur d’yn chien fur- nomé

* ij
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Vczcrrillo rouge,&metiz,quigaignoit la foulde autant

qu vn arbaleflner & demy . Ce chien aflailloit les Indiens

fièrement,& auccdifcretionrll cognoifloit les amys
, & ne

leur faifoit aucun mal,encor quon te touchait,il cognoif-

foit fi tel eftoitCaribe,ou nom:Il pourfuiuoit viuement ce-

luy qui fuioit ,
iufques au milieu du camp de lennemy

,
ou

le metoit en pièces :li feulcmét on luy eulldid, or fus ville,

va le chercher ,
il ne farreftoit iufques à ce qu’il eult fai&

tourner vifage à celuy,qui f’cnfuioit.Ce chien afleuroittat

nos gens, qu’ils ofoient affronter les Indiens a ulfi hardi-

ment,que f’ils culfent eu troishommes de chcu2t auec eux.

Ce chien mourut ellant blecé d’vne fléché enuenimee,

nageant apres vn Caribe.Tous les habitants fe font faiéts

Cnreltiens, & leur premier Euefquc fut Aiphonfe Manfo
}

15 ii.Apres Ican Ponce de Leon,pluficurs ont gouucrné ce-

lle Ifle foubs PAdmirai,& ont eu plus d'efgard à leur prof

fit,qu’à celuy des habitans.

L,t defeomrement de U Floridê. Chap. 45,

I’Admiral olta incontinent le gouuer*

inement de l’Ifle de Boriquen à Iean Ponc<

/de Leon. Alors fe voiant riche,& fans gou-

fa uernemét,equippa deux nauires, & fe mifl

j à chercher Pille Boiuque,ou les Indiens di-

foient qu’elloit la Fontaine qui faifoit ra-_ —*

ieunir les perfonnes vieilles.il fut long temps en ce voyag<

comme perdu , & endura grand trauail bien l’efpace de Si

__ 1 t - - /? T /I a Mi* /%m fi ai* ^n ^11 n O vn 1 1^ /l /mois entre ptulicurs Ifles,fans trouuer aucune marque d<

telle fontaine:Il entra en Vimini,5c dcfcouurit la Floride h

iourde Pafques Flories, l’an 151a. & pour celle occaflon

donna ce nom au pays . Or penfant trouuer de grandes ri

cheffes en cefte Floride :I 1 fen vint en Efpagne,où il eut ch

Roy Catholique tout ce qu’il demandoit parle moien di

Nicolas d'Ouando,& de celuy,à qui il auoit efté page
,
qu

efloit Pierre Nugnez de Guzman,gouucrneur de l’Enfan

Dô Ferdinâd,qui pour le iourd’huy eft Roy des Romains

ParTinterceffîon de ceux- cy,il eut le tiltre d’Adelantado d

Vimini,& eut le gouuernement de la Floride. Aiant fa pro

uifion
,

il arme en la ville de Seuille trois nauires l’an 1515
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: arriue a Guacana,qu’on appelle auiourd’huy Guadalii-

é,il met de Tes gens à terre
,
pour prendre de l'cauë & du

ois, il faift aulfi defeendre quelques femmes pour Man-
air leur linge. Mais les Caribes, qui f’elloient embufquez
edans vn bois,làillent,&: tirent contre les Efpagnols leurs

elchesenuenimccsjaplus grand part de ceux,qui defeen-

irent en terre furent t,uez,& les lauandicres prinfes . Ican

once voiant 11 mauuais commencement fe retire de celle

lc,&de là prend terre à la floride,où ellant defeendu auec

S loldats,& cherchant quelque ville commode pour peu-
lcr

,
les Indiens vindrent à fe mettre au deuant pourem-

:fcher l’entree,& telle demcure:ils combattent lî vaillam-

îent qu’ils le défont,& tuent beaucoup d’Efpagnols , & le

leccnt auec vne flefche,de laquelle attein&e il mourut en
[(le de Cuba. Voila commet il fînift fesiours.il cofomma
1 ce voiage grande partie de la richelfe qu’il auoit aflem-
le en l’Ifle de Boriquen. Ce Iran Ponce elloit pafleen,

ifle Elpagnole
, auec Chriflofle Colomb, l’an 1493 II fut

Allant foldat aux guerres, quife font meuës en celle Ifle,

: fut depuis Capitaine en la prouince de Higuei foubs
iicolas de d’Ouando,qui la conquclla. Mais pour reuenir

rollre Floride,c’efl vne poin&e de terre,comme vne lan-*

ie,cH’ell alfez remarquée aux Indes, & allez cogneue
)urplulîeurs Elpagnols,qui font morts en icelle. EH’ell

îon le commun brui£fc,riche 8c bien pourueue de toutes

ouilîons. Encor’ que les habitans foient li vaillans hom-
es,Ferdinand de Sotto en demanda toutesfois la côque-
e&Iegouuernement.Ce Ferdinand auoit elle Capitai-

eauPeru, & felloit faiël riche à laprinfe d’Atabalipa,

ant eu bonne part au butin, comme ellant homme de
ieual,& Capitaine, aufli eut-il le coulîin couuertdegrof-
s perles,& ioyaux,fur lequel elloit alüs ce riche

, &puil«
ntRoy.Uf’en alla à celle Floride auec bonne troupe de
ms,&fullcinq ans ne failâns que chercher des mines,
ir-ce qu’il penloit que ce pays full comme celuy du Pcru*
ne peupla aucune ville,& ainli en ces pourchats il mou*
t,& ruina tous ceux qui l’auoient fuiuyJamais tous ceux
li femeflent de conquérir jfar deçà

,
ne feront belaâre, Il

-uant toute autre chofe ils ne l’emploient à peupler quel-
le ville fur la mer,Ipecialement aux pays où les Indiens
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font Ci adroits de leurs arcs , & font fi brufqz , & prompts,

Apres la mort de Ferdinand de Sotto, la court eftant à Val-

ladolid,t 544-pluficurs demandèrent cefte conqueftc,entre

lefquels furet Iulian de Samano,& Pierre d’Ahumada ,
frè-

res perfonnages fuffifanspour entreprendre telle affaire, &
mefine Ahumada,qui eft deboniugement, bien expert en

plufîcurs chofes,noble & vertueux, auec lequel i‘ay bonne

amitié.Mais PEmpereur3qui eftoit en Alemagne,& fon fils

le prince Dom Philippe,qui gouuernoit les Efpagnes, ne la

voulurent donner à perfonne ,
confeillez de ceux qui font

ordonnez pour le confeil des Indes , & d’autres perfonnes,

qui auec vn bon zele ,
ainfi que leurfembloit y contredi-

foient,&: au lieu y enuoierent frere Louys Canccl de Bal-

uaftre, auec autres Iacobins
,
qui f’eftoient offerts de gai-

gner ce pays,& conücrtir le peuple à la foy Chrefticnne, 8C

les attirer au feruicc de l’Empereur ,
feulement de parolle.

Ainfi ces Moynes f’en allèrent aux defpens de l’Empereur,

l’an 1549-Frerc Louys aueefes quatre compagnons fort en

terre,& auec quelques mariniers fans armes, par-eequil

deuoit ainfi commencer fa prédication
,
plufieurs Indiens

àccourrent à la marine ,
mais fans Pefcouter le maffacrent

auec deux de fes compagnons,& les magentrainfi ces trois

moynes endurèrent martyr, pour prefeher la foy de Iefus

Chrift,les deux autres fè reietterent dedans leur vaiffeau,

aimants mieux fc garder pour confeffeurs,comme on diéL

Ceux qui fauorifoiet 1 entreprinfe de ces moynes cognoif-

fent bien maintenant qu’on ne fçauroit attirer ces In-

diens à noftre amitié par telle voie,encor’ moins a noftre

foy,encor’ que poiïible ce fuft le meilleur.Vn Page aufïi

de feu Ferdinand de Sotto, fe vint vn peu apres fau-

uer dans le mefine vaiffeaudequel afteura com-

me les Indiens auoient pédu en leur tem-

ple la peau,& coronne de la tefte de

ces moynes,& qu’il y auoit là au-

près des hommes qui

mangeoient du

charbon.
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Vufleaue des palmes»

Chap. 4 6.

44

Vant pas vn autre Elpagnol Françoys de Garay

Coftoia la cofte
,
qui eft depuis la Floride iuf*

Iques au fleuue de Panuco. Celle cofte à 2000,

'mil.mais parce que ceFraçoysnefeitpourlors

que courir la cofte, ie n’efcriray autre ckofe de

uy,& parlerons de Pamphile de Naruaez
,
qui f’en alla en

:efte cofte
j
pour la conquérir, & pour la peupler, cftant

aid Adlantado , & gouuerneur. Le fleuue des Palmes eft

m deïïus de Panuco,flx vingt mil tirant vers la Tramonta-

îe.L’an 1527.Pamphile de Naruaez partit du port de S.Lu
:ar de Barrameda pour aller à ce fleuue auec neufnauires,

lans lefquels il menoit lîx cens Elpagnols, cent cheuaulx,

grande prouilîon de viures
,
d’armes,& de veftemens. Il a-

îoit drefte li bon equippage, par ce qu’il auoit experimété

es dangers,efquels eftoient tombez d’autres armées ma-
itimes à faute de telle prouifîos. Il eut en fô voyage beau-

oup de peine par ce que il ne fçauoit pas bien fon chemin

>ourl*igiiorâce de Miruelo,& autres mariniers de l’armée

[ui ne recongneurent point le pays. Il defeedit à terre auec

roys ces foldatz,& quali auec tous les cheuaux, n’aiât plus

|ue bié peu de prouilîon, & enuoia les vaifteaux pour cher

herle fleuue des palmes. Ce pendant qu’on les cherchoic

l perdit quali tous fes gens & cheuaulx : cequiluy aduinc

our n’auoir peuplé auflî toft qu’il mit pied à terre,du pour

uoirprins terre où il ne debuoit pas,& qui ne peuplera, ia-

nais ne fera bonne conquefte,fan s laquelle le pays iamais

ie fc conucrtiraà noftrefoy tellement que la principale

naxime qu’il faut auoir quand on veut conquérir pays en

es indes, eft de peupler en diligence en quelque bon porc,

>u fur vn fleuue, qui foit près de la mer. Naruaez veid de

or à quelques indiês,& leur demâdant dou ils tiroiétcet

»r,ilsluy relpodirentqueLC’eftoitde Aplacé.S’en allât en ce

ieu
,
il rencontra vn Cacicque nommé Dulciancelin

,
qui

n change de fonnetes 8c patenoftres,luy donna vue peau
e cheureul peinéle iqlymêt,laquelle il portoit fur fon dos.

^e cacicque eftoit porté fur les efpaules d’vn indie aiât bô-

ie côpagnée de gens,la plus grande partie defquels iouoiet
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de petits fiffres fai&s de cannes. Aplacena enuiron quali-

té maifons de paille, c’efl vnc ville-fort pauure de ce qu’ils

cherchoient
,
mais abôdante d’autres chofes,elle eft plai-

ne,aquaticque,& fablonneûfe.Ils veirentlà des lauriers,

&

quafi tous les arbres que nous auons
,
mais ils font là plus

haults. Ils veirent aufll des lyôs,des ours,des chcureaux,dc

troys fortes & certains animaux fort eflrâges, qui ont vnc

faulfe poi&rine qui s’ouurc, & ce ferme corne vne bourfe,

dans laquelle ils portent leurs petits quand ils vcullentcot

rir,& fe fauluer de ceux qui les pourfuiuent. Il y aauflilî

toute les fortes de nos oyféaux , comme cicongnes , faul-

cons
, & autres de rapine.Mais auec tout cela, c'eft vn payi

d’où il vient grand nombre de flefehes. Les hommes foni

difpos
, & forts

, & fi legiers qu’ils aconfuiuent vn cerf

& courent tout vn iour fansfe repofer : Ils ont leurs ara

long de douze paulmes
,
gros comme le braz

, & en tirem

deux cens pas loing
,
ils en percent certaines cuirafles

, &
vn gros aiz

, & autres chofes plus fortes : les flefehes foni

pour la plus part de cannes
,
& en lieu de fer ils y metteni

vne pierre , ou caillou efguyzé au feu, ou bien vn o s : Icî

cordes font de nerfs de cheureaux. de Aplacen nosgenj
s’en allèrent à Ante, & plus auant, où ils trouucrent les

maifons meilleures
, & les perfonnes plus ciuiles & cour-

toys.Ceux cy fe veflent de peaux de chcureulx pein£tes,&

marcquetées, il y en a de fi fines
, & fi odoriferâtes de leui

naturel, q les noflres s’en efmcrueilloiét.Iîs portent encor'

des manteaux de gros fil, & des chapeaux fort haults, &
amples.ils donnent vne fiefehe en figne d’amitié, & la bai-

fent. Auprès de ce lieu il y a vne ifle, qu’on appelle Mal-

hado,qui a quarante huidb mil de tour, &eftafix mil de

terre.Les habitans d’icelle mangèrent certains Efpagnok
defquels les noms font Pantoxa

,
Sotto mayor, Ferdinand

delquiuelnatifdc Vadaioz.En terre ferme aufii en vn lieu

nommé Xanabo ils en feirent autant de Diego Lopez,

Gonzallo Ruyz,Corral, Sierras,Palacios, & d’auttes.En ce

fie ifle de Malhado
, les habitans vont tout nudz : les fem-

mes mariée fe couurent leurs parties honteufes auecvn
voile faid d’efcorce d’arbre

,
qui eftfi deîiée qu’il s’em-

ble que ce foit de la lainedes filles fe les couurét auec peaux

de cheures & autres . Les hommes fe percent vnc mamelle
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8c aucuns fe les percent toutes deux
, & trauerfent par les

trous certaines petites cannes de la longueur d’vne pauime

6c demyc. Ils fe perçent aufli les fdfes& y pendent ac fem-

niables cannes,qu’a leurs mamelles. Ce font gés de guerre,

5c les femmes trauaillent fort. Iis fe marient auec vne feule

femme, mais les médecins en ont deux, & plus f’iis veul-

ent. l’Efpoux ny fes parens n’entrent point le premier ail

iefes nopces au logis de fon beau pere,ny ne luy donne
i manger en fa maifon

, ny ne parlent à luy ,
ny ne le re-

gardent en face,encor’qu’on amenedefa maifon l’clpou-

c : il ne mange que ce qu’il à prins a la chafle, ou à la pefc

:be. Ils couchent par ceremonies dans vne peau furvn
natelats. Quand à leurs enfans , ils les nourrirent auec

grandes mignotifes, & fî d’auenturc ils viennent àmou-
ir,ils entrent en grande cholere, 8c fafeherie ,

8c les entèr-

ent auec grandes plaintes. Ce courroux , 8c tourment
lure vn an

, & tous ceux de la ville pleurent troys foys le

our
, & durant que ced an dure , les peres ,

8c les parens ne
elauent point. Us nepleurent point les vieillards quand
1s meurent. Ils enterrent tous ceux, qui meurent, exce-

ptez les médecins, lefquels ils bruflent par honneur, &ce
pendant que le corps brufle

,
ils dançent

,
8c chantent:

fs laiHent confommer les os, 8c en gardent la pouldre ,
la-

quelle les parens, & la femme du defund boiuentaubouc
e l’an

,
8c en outre pour mémoire , ils fe decouppcnt.

.a cure de ces médecins eft auec du feu , en fouflant la

laye. Iiscouppenc le lieu,qui eft intcrelfd
, 8c fucccntce

u’il ont couppé
,
ils guérirent le malade par telle façon,

c font bien payez.Les Efpagnols eftans là il mourut quel-

les indiens de douleur d’e{lhomac,& croioit*on que ces

ledecins en fulfent caufe : mais ils s’excuferét.autres mou
îient de froid,de faim,& des moufehes qui les mangeoiét
)ut vifs

,
par ce qu’ils alloient nuds : cela anima de rechef

:s Efpagnols contre ces médecins , & les vouloienttuer,
lais ils le contentèrent de leur faire rigoureux mande-
lent de penferles malades. Eux peur de la mort com-
îencerent à y pourueoir adiouftas à leurs médecines des
raifons

, 8c lignes de la croix
, & ainfî ils guérirent tous

°ux
,
qui tomboient ealeur mains, ce qui leur feitacque-

r grand bruid> 8c de médecins fçauans. Or pour relie-
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nir à nos gens
,
de Malhado ils pafferent par plufïeurs vil-

les, &arriuerent en vne quon appelle Iaguazzi
,
les habï-

tans d’icelle font grands menteurs, larrons
,
iurongnes,&

deuineurs. Ils tuent leurs propres fils f’ilsfongent quelque

mal : ils tuerent Efquiuel pour telle refueric.Ils courreront

vn chcureul iufques à ce qu’ils l’aient tué tant ils fontle-

giers à la courfe. Ils ont les mamelles percées
,
8c les leb-

ures.Ils font addonnez au péché de Sodomie. Ils changent

leurs demeures comme les Arabes de Barbarie
, & portent

vne forte de natte ,
de laquelle ils reueftcntle dedans de

leurs maifonnettes. Les perfonnes vieilles, 8c les femmes fe

veilent,& chauffent de peaux de cheures,& de vaches, qui

en certain temps de l’an,viennent en leur pays de deuers la

Tramôtane,elles ont le col tortu,lepoil lôg,la chair en eft

fort bônc.La viâde de ces habitas font areignes, fourmyz,

vers,petites lézardés,ferpens, petit coppeaux de boys,de la

terre,& autres telles chofes, 8c encor’ qu’ils foiét fi pauures

&fi mal nourriz,ils font neatmoins cotés, allègres, difpos,

toufiours danfans,& chatans. Ils achettct de leurs ennemis

des femmes pour vn arc de deux flefches,ou pour vn rets à

pefeher, 8c tuent les filles qu’ils font,àfîn de ne les dôner à

leurs pares,ny à leurs ennemis. Ils fôt to
9 nuds,&fipicquez

de moufehes qu’ils femblent efire ladres, encor’ qu’ils leur

facent toufiours la guerre. Ils porter des tifons de feu pour

les efpouuater,ou font du feu de boys vetd,ou mouillé afin

que la fumée les defehaffe, & ainfi ils font perpétuellement

affaillizde ces moufehes,où enuironnez de fumée, qui cft

vn autre mal infupportable,mefmcmët aux Efpagnols, qui

nefaifoiétqplorer:Aupaysde Auanares AlphonfedeCa

flille,guarit plufieurs indiens du mal de telle ,
foufiîant fur

eux comme vn enchanteur
,
8c pour fon loyer ils luy don-

nèrent des tunes,qui eftvn efpece de bon fruicl, &.dela

chair de cheureul ,
& vn arc, 8c des flefehes. Ilguaritauffi

cinq eftropiats nefaifans que forces lignes de la croix non

fans grande admiratiô des indiés, 8c mefme des Efpagnols,

tellcmét qu’on l’adoroit comme homme celefte.Au brui&

de fi belles cures les indiens venoiét de toutes parts deuers

les Efpagnols,& ceux de Sufola le prièrent d’aller auec eux

pour guarir vn quidam, qui auoit efté blecé. Aluaro N li-

gnez, Cabezzade Bacca,& André Dorâtes, qui fe melloiéc
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ufiî de faire telles cufes,y furentimais quand ils arriuerét,

eluy,qui eftoit biecé eftoit def-ia mort, fe confias toutes-
oys en Iefus Chrift, qui donne la fanté

, à qui il luy plaift,

our conferuer leur vie entre ces barbares ils feirent le fi-

ne de la croix fur ce corps mort,& Aiuaro Nugnez fouffla

efius par troys foy s , & auiïi toft il reprint vie
,
qui fut vu

rad miracle. Ainfi luy mefme le nous à did
, & racompté.

Is furent quelque temps entre les Albardaos, qui font fins

;uerricrs,& combattent de nuid, & auec vne grande aftu-
e,ils tireront contre vn autre eftant de bout,en parlant,&
:ultant d’vn cofté& d’autre, à fin qu'ils ne foient touchez
e leurs ennemys : ils fe baifient fort contre terre, & fils

oient quelque coiiardifc en leur ennemis ils les afiaillent

iuemét;au contraire fils y voient de la prouëfie, & du cou
ige,ils fe mettet en fuitterils nepourfuiuent point leurvi-
tcire,ny ne courent apres leur ennemy . Ils ont fort bonc
siie, & bon fentiment'.ils ne dorment point ny n’ont com
îunication auec les femmes enceindcs,ny auec celles qui
>nt acouchces iufques à ce q deux ans foient paftez.Ilsre-

udiéc leurs femmes fi elles font fteriles,&: fe marient auec
'autres. Les femmes aledent leurs enfans iufques à l’aage
e dix,&: douze ans,& iufques à ce qu’ils puifient chercher
mâger:Quâd les maris font en débat l’vn cotre l’autre les

mmes font l’accord. Aucun ne mange de ce que les fem-
tes, qui ont leurs fleurs,ont accouftré. quand ils ont faid
lyre leur vin, fils ne bouchent bien le vaiflcau,en le tranf»
artant en leurs celliers, où font les autres grâds vaifieaur,
:das lefquels ils le verfêt, ils fenyurêt eux & leurs férnes,
: alors ils les traidét mal. Ils marient vn home auec vn au
e quad il font impuifsas ou eunucqs

, & tels font accou-
rez corne fémes,&feruét,& fontl’eftat qu’ôtaccoufiumé
ire les femmes,& ne peuuêt tirer,ny porter arc. De la nos
- s pafierét par certains peuples,qui font aflez blâcs

, mais
; fot louches

,
ou bicles des le vétre de la mere:Les homes

fardent. Il prenoient force Heures
,
& n*en mangeoiét

premièrement les chreftiens n’eufient faid defiuz le fi-

îe de la croix, ou qu’ils y euflent foufilé. Apres ces Efpa-
îols arriuerent en vn pays où par couftume,ou bien pour
ucrence,qui leurs portoiét,les habitas ne pleuroiét,ny ne
aient. Il y eut vne femme,qui d’auéture fe print à pleurer,
tefut picquée,e(gratignée auec certaines petites déts, par



le derrière depuis le talon iufques àUteftç. Ils rcceuoient

lesEfpagnolsen tournant la veue vers la muraille, & tenàs

la telle baillées , en îettans leurs cheueux fur les yeux. En
la vallée, qu’on appelle des Corazzons pour fix cens peaux

de cheurcs,que les Efpagnois leurs donnèrent
,
ils curent

quelques fiefehes, qui auoient au lieu de fer des pointes

d’efmeraudes alfez bonnes
, & eurent auiïi des turquoifes,

& des pennachcs. Les femmes portent en ce païs des che-

mifes de cotton fin garnies de leurs mâches , & des cottes

pîiifées traînantes iufques en terre,fai&es de peaux de chc-

ureaux bien conroiées
, & ouuertes par deuant. Ils pren-

nent ces cheureaux leurs drelfans quelques appazauec du

iricl aux folles où iis viennent boire. De là noz Efpagnois

f*cn allèrent à fainél Michel de Culhuacan,qui eft, comme
i*ay dit, en la colle de la mer de Midy. Des trois cens Efpa-

gnols
,
qui fortirent en terre auec Pamphile de Naruaez ie

croy qu’il n’efebappa qu’Aluaro Nugnez , Cabezza de

Bacca, Alphonfedc Callillc, Maldonado, André Dorantes

de Veggiar, & Ellienned’Azamor ,
lefquels furent efpars

ça & là tous nuds ,
& faméliques durant lcfpace de plus de

neuf ans, fe pourmenans par les villes, & païs cy deüùs dé-

clarez, 8c par plulîeurs autres,où ils guarirentplulîeurs In-

diens des fieburcs,& ceux qui elloient ellrQpiats,&blecez,

8c refufeiterent vn mort,félon qu’ils ont rapporté.Ce Pam-

phile de Naruaez ellceluy,qui vainquit,print &tiravn œil

à Ferdinand Cortès en Zempoallan de la nouuellc Elpa-

gne, comme plus amplement ie deferiray en Philloirc de

la con quelle de Mexique. VneMore d’Hornacios luydit

que fon armée auroit mauuaife fin
, & que peu efehappe-

îoient de ceux qui fortiroient en terre.

V e Panueo. Chaf. 4 7.

Près que lehan Ponce de Leon,qui defeou

urit la Floride fut mort, François de Garay

arma trois carauelles en Pille de Iamai-

quelan 1518. &f’en alla à la Floride pen-

fant que ce fut vnelfle ,par ce que pour

lors ils aimoient mieux peupler és Ifles que

non pas en terre ferme. Il met fes gens en terre
,
qui aufli
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:oft font rompuz parles Indiens bleçans, &tuans grand
lombre d’Efpagnob. Ce qui fut caufe qu’il ne farrdla iufc

}ues a ce qu’il fut arriué à Panuco
,
qui et loing de la Flo-

uleen cotoiandacote deioco mil. Il contempla bien
:etecote,il ne la cotoiapas toutefois défi près, ne fia
oifir comme on fait au iourd’huy. Il voulut faite quelques
échanges en Panuco

,
mais les habitans, qui font vaillans,

5c grands bouchers d’hommes,n’en voulurent point. Ains
e traitèrent mal en Cila,où ils mangèrent quelques Efpa-
;nols qu’ils auoient tuez, & fi les efcorcherent & meirenc
curs peaux apres qu’elles furent feches,en leur temple
jour mémoire, & pour vn trophée. Ce païs toutesfois luy
embla bon , encor qu’il luy eut mal fuccedé. II retourna
1 Iamaique, & equippa de rechef fes vaifTeaux

,
il fe garnie

le gens
,
& de prouvons

, & retourna l’an d’apres
, où il

uy aduint pis que deuant. A utres difent qu’il n’y fut qu’v-
1e fois, mais qu’on en compte deux pour le long temps
[u’il y fut. Soit qu’il y ait été vnc ou deux fois, ifeteer-
ain qu’il f’en retourna fort content de la grande delpenfe
u’il auoit faite, & aufii de ce peu qu’il auoit fait, mefme
nent pour ce qu’il luy etoit aduenu auec Ferdinâd Cottes
nia ville de la vraie Croix ,ainfi que i’eferirayen lacon-
uefte de Mexique. Mais pour amender le défaut,& pour
quérir bruit tel que celuy de Ferdinand Cortès, qui etoit
1 tant renommé

, & par ce qu’il tenoit ce pars de Panuco
art riche

,
il poftula le gouuernement d’iceluy à la court

ar Iehan Lopez de Torralua Ton fateur,remontrant co~
ien il auoit defpendu,pour le defcouurir. Ce qu’aiant ob-
mu auec tiltre de AdelantaJo

,
arma, & equippa de toutes

rouifions onze vaifieaux l’an 1513. penfant par fa richefle
enir en concurrence auec Ferdinand Cortès. Il meit en fes
auire phjs de fept cens Efpagnols

,
cent cinquante quatre

aeuaux,& plufieurs pièces d’artillerie
, & f’en alla à Parut-

3 ou il fe perdit auec Ion grand apparat
,
car luy il mourut

Mexique, & les Indiens luy tuèrent plus de quatre cens
fpagnols, defquels plufieurs furent facrifiez & mangez,£c
urs peaux pendues en leurs temples, état telle leur cruel-
: religion

, où bien leur cruauté religieufe. Ces habitans
>nt grands Sodomites

,
& ont publiquemét des bordeaux

enfans, & hommes
, où la nuiét iis f’affemblent plus d%
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1. LIVRE DE l’hIST.
îïiillc

,
plus où moins felô la ville . Ils T’arrachent les poil

de la barbe, & fe percent les narines
, & les oreilles pour

)

pendre quelque chofe. Ils fe liment les dens auec vnelimi
tant pour la beauté que pour leur Tante. Ils ne fe marien
point qu’ils n’aient quarante ans encor .que les filles de:

l’aage de dix,où douze ans Toiêt ia fai&es Temmes. Nugrn
de Guzman Tut depuis en ce pais gouucrncur l’an 1 517. &
& fi en alla feulement auec deux, où trois nauires, & qua-

tre vingts ETpagnols. Iceluy chaftia ces Indiens pour leurs

pechez, ôc lesfeit tous efdaues.

De Vljîe htmaiqu Chap. 48 ,

’Ifle ïamaique qu’auiourd’huy or

I appelle fainét laques efb fituée en-

j

tre le* 17. & 18. degré, & eft à >00

f

mil de Cuba vers la bize
,
& aurai

jjj

de TEfpagnole vers le Leuant.ElI<

Jaioc.mil de longueur,& vn pei

I
moins de 80.cn largeur. Chrifto-

[

phle Colomb la deTcouurit au Te

9 condvoiage qu’il Feit aux Indes

Ton fils dom Diego la coqueftée gouuernat Tlfîe de Tainél

Dominique par Iehan de Squiuel, & autres Capitaines. Le

plus riche gouuerneur de celle Ille à efté François de Ga-

ray,qui arma en icelle tant de vaifTeaux comme i’ay dit,qu:

eft caufe que ie la deferis maintenant. ïamaique en toute

choTe reTemble a Haiti, les Indiens aufii y ont prins pareil-

le fin qu’en l’autre. Elle produit l’or,& du cotton fort fin.

Depuis que les ETpagnols l’ont polTedée,il y a force beftail

de toute forte, & les porceaux Tonticy meilleurs qu’en au-

tre lieu. La principalle ville T’appelle Seuille. Le premier

Abbé qui y fut eft Pierre Martyr d’Angleria Milanois, le-

quel à eferit en Latin plufieurs chofes de ces Indes eftant

crooiqueur des Rois Catholiques. Aucuns ont voulu dire

qu’ilamieux eferit en la langue Efpagnole. Ileftàloner

de ce qu’il a e fté le premier, qui à mis noftre lague en beau

ftile, & nous a inuité à le fuiure. On pourra vérifier beau-

coup de chofes que ie dis par Tes eferits, & auoir recours a

Juy,& à autres de ce quei’obmecs.
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£<* nouvelle Espagne. Chaf>. 49.

V/Iï toflqueFrâçoisHernadez de Cor-
dubefutarriuéàfaind laques auec les

nouuelles de ce riche païs de Iucatan,

comme nous dirons tantoft
,
Diego Vc~

lafquez gouuerneur de rifle de Cuba
deuinc auarîcieux

, & conuoiteux de
telles richefles

, & y enuoia tantd’Æpa-
rnols qu’ils pcuflent faire refiftencc aux Indiens, afin qu’il

>cutefchanger auec leur or, argent, & autres bonnes dro-
gues qu’ils auoient. Etpoutceteffed equippa quatre ca-

auelles, & les donna à Iehan de Grijaluafon nepueu, le-

quel meit dedans deux cens Efpagnois,& feit voile de Cu-
)a le premier iour de May l’an 1518. tirant droit à Acuza-
nil.il auoit Alaminos pour pilote,qui auoit efté auec Her-
îandezde Cordube,d’Acuzamiî ils voioicnt Iucatan, ils

irerent à gauche pour l’enuironcr penlànt que ce full vne
lie

,
parce que ledid Hernandez auoit def-ia flotté par le

ofté droid, 5c c’eftoit ce qu’ils dcfiroict le plus,par ce que
lus aifémcnt ils pouuoient aflubiettir,5c manier ceux des
fles, qucles habitansde terrefcrme. Ainfl coftoians ce
aïs ils entrèrent en vn goulfe qu’ils appcliercnt baye, où
lage de l’ Afcenfion

,
à raifon de celle fefte, qui efeheut ce

3urlà. Ce fut alors que ce traid de terre, qui ell depuis
leuzamiliufquesà ladide plage fut dcfcouuert.Orvoians
;ûz gens que celle code fuiuoit retournèrent en arriéré, 5c

accollas de la terre, arriuerent à Ciampoton,où ils furent
ufli mal receuz que François Hernandez,parce que feule-

ment pour auoir de l’eau,qui lüy defailloit,il luy côuint co-
ntre auec les habitans,où mourut Iehan de Guetaria,5c y
ut cinquante Efpagnols blecez

,
& Iehan de Grijalua eut

ne dent rôpuë,& deux coups de flefche.Pomr cet accidét,

ui aduint ainfi à Grijalua, & pour celuy,qui aduint aufli à
lernandez on appella celle plage mauuaife efcarmouchc.
'loz gens partât de là

, & cherchas vn port feur furgirent
cuat vn qu’ils nômerent Déliré. De là fen allèrent en vns
iuiere,qu’ils nômerét du nô de leur capitaine Grijalua, où
eut encôtr’efchage les chofes,quif’éfuiuét:trois mafqucs
e bois doré taillez à la mofaique,5cenrichiz de turquoifes,



Tü autre mafque doré tout plein
, vne telle de chié couuer-

te de pierres faulfes,vne tefliere de bois doré auec la cheuc

lure & les cornes,quatre plateaux de bois doré,& vn autre,

qui auoic quelques pierres enchalTées à l’etour d’vn Idole,

qui eiloit enlcué delTus cinq greues faiéles d’efcorce & do-

rées, deux efcarcelles de bois couuertes de fusilles d’or, &
autres chofes comme des forces, Sc feptrafoirsdepierrCj

où caillou efguitéjvn miroir double garny d’vn cercle

d’or
,
cent dix chappelets de croie dorez, fept verges de fin

or,deux pendans d’or, deux rondelles couuertes de plumes

auec leur petit rond au meilleu qui eiloit d’or,deux penna*

ches fort gentils , & vne autre faite de cuir, & d’or,vne ca<

inifoie de plume ,
vne picce de cotton teinte en couleur, &

quelques manteaux de mefmc. Il donna pour tout cela vr

inppon de velours verd ,
vn bonnet defoye,deux autres

bonnets de fnfe
,
deux chemifes

,
deux chauffons,vn cceu-

urechef,vn pignc,vn miror,des fouliers a vfage de Palleur

trois couteaux,des forces & cifeaux
,
plufîeurs chappellet:

de verre, vne ceinture auec fes pendans , & du vin ,
mais i

n’en voulurent point boire: il n’y a eu toutefois aucun In-

dien qui en ait refufé que ceux cy. De ce fleuue Grijalua i

f’en alla à fainél Iehan de Vlhua,d’où il print polfelTion ai

nom du Roy pour Diego Velafquez , comme eflant celle

terre encor toute neuue , & frefehement trouuée. Il parle

mentalàauec des Indiens, qui efloient bien velluzalem

mode, & Ce monllroient affables & de bon entendement

Il eut d’eux plufîeurs chofes en contr’efchângc,côme qua

tre grains d’or,vne telle de chien faide de pierre Caleedoi

ne,vn Idole d’or auec des cornes & pendans,& au nombri

il auoit vne pierre noire, vne médaillé de pierre garnie d’o

auec fa couronne de mefme,où il y auoit deux pendans,

S

vne crelle
,
quatre bagues pour attacher aux oreilles

*
qu

clloient de certaines turquoifes à chacune defquellesya

uoit huiél pendans d’or
,
vn collier riche ,

vne cheueleur<

d’or,dix chappelets de croie,vn carcat auec vne grenouille

j(îx coliers,lîx grains,trois grands bracelets,trois chappelet

de pierre fine,toutes ces chofes elloient d’or,cinq mafque

dorez, & faits a la mofaique, plufieurs cuantaux & penna

chcs, ie ne fçayquantes chemifes & manteaux de cotton

Pour recompenfc Grijaluadonadeux chemifes, deux faie:

bleuz
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>leuz Sc rouges,deux bônets noirs, deux chauffons, deux
œuurechefs, deux miroirs, deux ceintures de cuir auec
“ur bourfe, deux forces, quatre coufteaux

,
qu’ils eftime-

ent beaucoup les aiants efprouuez
,
quatre fouliers faits à

antique,deux fouliers de femme,trois peignes,cent efpin-
les, douzes efguilles

,
trois médaillés ,deux censpateno-

:res,& beaucoup d’autres chofes de moindre valeur. En
u de leur foire ils apportèrent pour dernier mets des pa-
ez de chair,auéc force roufty,& des paniers pleins de pain
•ndre, &vneieune Indienne pour le Capitaine eflat telle
vfage des Seigneurs de ce païs. Si Iehan Grijalua eut
*u cognoiftrela bonté de ce païs, & embraffer fà fortune,
:

qu’il fe fuft emploie à peupler là comme fes compagnôs
m prioient, c’euftedépofliblevn autre Coites. Mais ce
en neluy deuoit point aduenir,aulfi n’auoitiî point char
: d y peupler. Il enuoia de ce lieu en vne carauelle Pierre
Aluaradoauec les malades & bleccz, & tout ce qu’il a-
)it eu de ces Indiens

,
à Diego Velafquez,afïn de n’eftre

isen coulpe
, & pour l’aduertirde ce qu’il auoit Elit. Et

lâraluy aiant faiétleuerfes ancres il ne feit que coftoier
terre plufieurs mil montant vers la Tramontane fans
endre terre ,& eftimant qu’il auoit defcouuert affez de
ïs

, & aiant peur du courant de la mer
, & du temps, par

qu’il eftoit en vn quartier, où au mois de luinilvoioit
utes les montagnes couuertes de neige ,fe voiant auflî
urt de prouifîons

,
par le confeil,&àla requeftedupi-

:e Alammos tourna voile, & vint furgir au port de fàinéfc
itoine pour prendre du bois

, & de l’eau
,
où il demeura

iours,contractant ce pendant auec les habitans defquels
utau lieu de quelques petites merceries quarante ha-
ïs de bronze,auec lequel y auoit de l’or méfié,qui reuint
leux mille cafliglians

, trois tafles où couppes d’or
,
vn

e fait de plufieurs pierres
, & autres chofes de peu de va-

r,qui cftoient toutesfois fort bien élaborées. Les Efpa-
ois voians celle ricbefTe,&la douceur de ces Indiens,
eurent vn grand p!aifîr,& eurent bien voulu peupler là,
ïs Grijalua ne voulut point, ains fe partit incontinent, Sc
yint a la plage qu’il appelle: et des Termes entre le £eu-
de Grijalua, & le port Déliré, où lortans pour puifer de
lu tr°üucrenc entre des arbres vne petite Image d’or, &

G°



pîufieurs autres de croye, deux hommes de bois Tvn fî

l’autre ,&yn autre de terre cuite,qui auec les deux maii

tenoit Ton membre defcouuert comme font quali tous 1

Indiens de lucatan
,
plus des hommes facrifiez. Celle re

contre ne contenta gueres noz Efpagnols comme efta

vne choie vilaine,& cruelle- Ils partirent de là, & prindrc

terre à Ciampoton pour prédre de l’eau, mais ie croy qu’

n’eurent point courage de veoir ces Indiens lî bien arme

& li vaillans qu’ils ne craignoicnt fe ictter en la mer il

ques au col pour tirer apres eux leurs flefches,& li eflo ie

fi hardys
,
qu’ils ofoient bien approcher leurs petites b;

querelles
,
qu’ils appellent canoas ,pour combatre les <

rauelles. Ainlî ilsfeirent quitter à noz gens ce païs,c

f’en retournèrent à Cuba cinq mois apres qu’ils en eftoi

fortis. Iehan de Grijalua configna entre les mains def

oncle Diego Velafquez ce qu’il apportoit de change,

bailla le quint aux officiers du Roy. Voila comment te

te la colle depuis Ciampoton iufques à faind Iehan

Vlhua, & plus auant fut defcouuerte. Tous ce traid ell

che
,

bon.

De Ferdinand Certes.
Chap .50*

Amais on n’a defcouuert fi grand mol

de richefies es Indes ,
ny faid de telles

changes en fi peu de temps ,
de puis qu

les ont efté trouuées,qu’au païs que le!

de Grijalua à côftoié : aulli vn chacun

puis commença à tirer en ce quartier

Mais Ferdinand Cortès fut des premiers ,
lequel y fut ai

cinq cens cinquatc Efpagnols en onze vailîeaux, il f’arre

en Acuzamil : il print Tauafco ,
il fonda la ville de la vr

croix, il gaignala ville de Mexique ,
quevuigairemétu

appellôs Thcmiftitan,&print le puiflant Roy de Motec

ma:il conquefta,& peupla la nouuelle Efpagne,&plufie

autres royaume. A l’imitation de Polybe,& de Salufte,<

quels l’vn a d’eferit les gefles de Marius , & l’autre ceui

Scipion, i’eferiray à part de ce Cortès pour les grades gi

res qu’il a fait, lefquelies, fans prtiudice d’aucun Efpagi

qui ait eflé par de là
;
ont elle les meilleurs

,
qui aient 1
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faites en ce nouueau monde

, i’en eferits aulli à part pour
l’amour de celle nouuelle Elpagnc, qui eft la plus riche, &
meilleure contrée de toutes ces Indes, bien peuplée d’Efpa

gnols
,
& remplie de forces Indiens naturels

,
qui fe font

tous faits Chreftiens
,
& aufli pour traiter plus amplement

le l’eftrange cruauté, de laquelle les habitans vfoient en
c.ur ancienne religion , & de leurs coullumes tant ancien-

ics, que modernes. Ce qui donnera plailir,& admiration
:out enfemble au ledeur*

Ve Vljle de Cuba* Chaf. 51 »

’Iflede Cuba fut furnommée par Chriftophîe
Colomb Fernandine enî’hôncur, & mémoire
du Roy dom Ferdinand, au nom duquel il la

defcouurit. Nicolas de Ouando commença à
1 conquérir par Sébaftien de Ocampo. Depuis au nom de
Admirai dom Diego Colomb, Diego Veîafquez de Cue-
liar la conquefta toute

,
la départie entre les liens, la peu-

la, & la gouuerna iufques à la mort. Cuba eft faide corne
ne fueille de feugere,elle a en Iôgueur 1r0o.mil,& eft lar-

e de 180. mil, elle n’eft pas droide
, mais elle eft quelque

eu courbée: fon efteduë eft de Leuat en Ponét,& Iç meii-
eu d’icelle eft quali au 11. degré,elle a fes collez versOriét
111e de Haiti, qui eft 60. mil. vers le Midy elle a plulïeurs
les, la plus grande defquelles eft Iamaique.vers l’Occidéc
le regarde Yucatan,&vers la Tramontane elle eft au defc

>ubs de la Floride, 6c des Lucajes. Cuba eft vn pais alpre,

ide,haulc & montueux : en beaucoup d’endroits la mer
l blanche. Les fîeuues ne font pas grands

,
mais ont vne

mne eau, & font riches en or, & poilfon. Il y a aulîi plu-?

turs lacs
, & ellangs, defquels y en a au eus,qui font falcz.

^ païs eft fort teperé, encor qu’on y lente vn peu le froid.
hommes de celle Illeen leurs façons de faire font en

ut femblabîesà ceux de Fille Efpagnole, & pour celle
uié nous ne redirons point vne chofe deux fois. Toute-
is ils font différons en cecy, c’eft que leur langue eft tou»
differente, iis vont tous nudshommes 6c femmes. Aux
)?ces.vn autre eft l’efpoux,& par ainfi fi l’efpoux eft
^cique, tous les Caciques

7 qui font inuitez à h feftç

G ij



couchent auec Fefpouféc deuant l’efpoux
,
f’il eft marchar

2

les marchans y couchent ,
f’il eft citadin, bourgeois, où la-

boureur, le feigneur couche le premier , où quelque preb-

(Ire ,
8c apres que tous y ont couché l’efpoulée eft réputée

vaillante, 8c courageufe. Il répudient leurs femmes poui

caufe bien legiere
,
8c elles pour caufe aucune ne peuuem

abandonner leurs maris, mais foubs couleur de mariag<

elles font de leurs corps ce qu’elles veulent,par ce que leur;

maris font fodomites. De ce que la femme va toute nue

cclainuite bien ,
8c prouoque fort les hommes, & de c<

que les maris f’abandonnent à ce péché abominable fai

deuenirles femmes mefehantes. Voyla comment les fem

mes fort aifément fe laiflent aller. Il y a en cefte Iflc fore

or
,
mais il n’eft pas fin

,
il y a de fort beau bronze , fore

grains, 8c diuerfité de couleurs. Il y a vne fontaine, ou mi

ne,qui rend vne pafte comme poix, auec laquelle mefléea

uec del’huyle ,
où du fuif ils poiffent les nauires

,
& tou

ce qu’ils veulent. Ilyaaufli vne veine de caillouz ronds

qui fans les accouftrer autrement qu’on les tire,feruent d

balle pour les arebouzes 8c y en a de gros pour les bom

bardes. Les ferpens de ce païs font grands ,
mais doux , £

fans venin,lourds, 8c pefans. Ils les prennent legeremem

& fans crainte aucune les mangent. Ces ferpens fe repai;

fen^de-Cjuabiniquinazes,8c en a efté prins tel,qui auoit e

fon ventre huiét de ces animaux. Ces Guabiniquinazes r<

femblent à vn lieure,8crenard,fi non qu’il a les pieds de cc

nil,la tefte de belette,la queue eft de renard, le poil eft grc

8c grâd cotre d’vn taiflon, fa couleur eft roufiaftre,fa cha

eft fauourcufe ,
8c faine. Cefte Ifle eftoit fort peuplée d’Ii

diens, maintenant il n’ya que des Efpagnols,tous fe feirer

Chreftiens, 8c puis la plus part font morts de faim,de tr;

uail, 8c de verole ,
8c plufieurs f’en font allez a la nouueL

Efpagne de puis que Cortès la furmonta, 8c ainfi il n’en e

demeuré icy race aucune de ces Indiens. La principale vil

cftfainét laques: Le premier Euefque fut Hernando c

Méfia Iacobin. il y eut quelques miracles faits au comm

cernent que cefte Ifle fut pacifiée ,
ce qui feit pluftoft cot

uertir ces Indiens à noftre foy ,
8c la vierge Marie appan

plufieurs fois au Cacique
,
par ce qu’il 1 inuoquoit ,

8c 1 a]

pelloit. Fay fait mention icy de Cuba, 8c non lans eau
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puifque d’icelle font fortis ceux, qui ont defcouuert,& onc
:onuertilanouuelle Efpagne à la foy de Iefus Chrift.

De luea tan, Chap. $ 1

,

Vcatan cil vne pointe de terre
,
qui eft au

11. degré. c’dïvne Prouince,qui eftforc

grande. Aucuns l’appellent prefqu’-Me,
par ce qu’elle Peflargift d’autat plus qu’elle

fellend en la mer,encor à l’endroit,ou elle

eft plus eftroiéle, elle a 400. mil de large:

:aron en compte autant depuis Xicalanco,où plage des
ermes

,
iufques à Cetemal

,
qui efl fitué en la plage de F A-

cenfion : & les cartes marines,qui rdlreigncntd’auatage
>ar cet endroit faillent.François Hernandez de Cordube à
Icfcouuert celle Prouincel’an 1517. non pas du tout,& fut

n celle façon. François Hernandez de Cordube, Chrifto-
hle Morant, & Lopez Ocioa de Caizedo equipperentà
eurs defpens à fainél laques de Cuba*, trois nauires pour
lier defcouurir païs, & faire quelques efchanges,autres di-

bnt que c’elloit pourenleuer quelques efclaucs des I lies

eGuanaxos pour les mettre en leurs mines, & à leurs la»

eurs:car il n’auoiét plus d’ 1 ndiens naturels,& aulïi qu’on
rurdefendoitde les faire plus travailler aux mines. Ceux
eGuanaxos font auprès de Honduras ,& font hommes
oux, fimples,qui ne famufent qu’a pefcherùls n’ont point
'armes, aulïi ne font ils point guerriers. Or de ces trois

ailfeaux Hernandez elloit capitaine, il menoit cet dix ho
nés, &auoit pour pilote Antoine Alaminos de Palos de
doguer, & pour controleur pour le Royilauoit Bcrnar-
inlniguez delà Calzada, encor dit-on qu’il menoit vne
arque appartenait au gouuerneur Diego Velafquez

, dans
iquelle il portoit fon pain,des ferremens

, & autres choies

ecelfaires pour les mines, afin que f’ils eulîent trouué
uclque chofe le gouuerneur en eut eu fa part.Fraçoîs Her»
andez partit donc voiantvn temps fi à propos qu’il ne le

oulut lailfer efehapper, où foit qu’il euft celle volonté de
infi partir pour defcouurir nouuelles terres

, & f’en alla

roit en vn païs incogneu ny ancunemét encor veu des no
ues, où il trouua des falines en vne pointe qu’il furnôma
esFémes,parce qu’il y yeit des tours de pierre auec degrez5



& des chappeîles couuertes de bois,& de paille,dedans îefi

quelles eftoient araogées en tel ordre plufieurs Idoles, qui

refembloient à desfemmes. Les Efpagnols f’efmerueillerét

de veoir des édifices de Pierre
,
qui n’auoicnt point encor

efté veuz par de là
,
& atifti de ce que les habitans eftoient

fi richement,& fi honneftementveftuz: ils auoient des che

mifes,& des manteaiix de cotton fort blancs, Sc de couleur

aufiï
,
les teftes couuertes de beaux pennaches, les oreilles

enrichies de pendans,& ioyaux d’or,& d’argent. Les fem-

mes auoiét le vifâge, & le lein caché. Hernandez ne f’arre-

fta point là,& fen alla à vue autre pointe qu’il nomma Co-

tohe,où y auoit certains pefeheurs,qui de peurPcnfuirent,

gt côme les noftresles appclloiet,ils refpodoient Cotohc,

Cotohe, c’eft à dire maifon,penfans,quc noz gens leur de-

mandaient quelle ville c’eftoit,ce qu’ils roioient comme fi

ils y eufient voulu aller,& eux refpondoient que ce n’eftoit

qu’vnemaifon,& non vne ville.De là ce nom eft demeuré

à ce cap.V n peu plus auant ils trouuerent d’autres h5mes,à

qui ils demandèrent corne f’appelloit cefte grade ville
,
qui

eftoit là aupres,ils refpondirent tetetan,te<ftetan,qui veut

dire,ie n’entens point.Les Efpagnols péferent qu’elle f’ap-

pelloit ainfi,& corropans ce mot, l’ont toufiours depuis ap

pellée Yucatan. Il trouuerenc en ce pais des croix de leton,

& de bois fur les morts
,
de là quelques vns prindrét argu-

ment,que plufieurs Efpagnols f’eftoient enfuis en ce païs

lors quel’Elpagne fut deftruitc,& ruinée par les Mores du

téps du Roy dom Roderic, mais ie n’en croy rien
,
puifque

és Iflescy defiiis deferites ne f’eft trouuéc aucune de ces

croix
,
par lefquellcs toutesfois il faut necefiairemét pafier

auant qu’arriuer icy,qui y veut venir d’ Efpagne,&n’eft pas

vray-femblable qu’ils eufient laifie tant de bon païs,qui eft

en ces Ifles pour pafier iufques en cefte Prouince. Quand

nous traiterons de l’Ifled’Acuzamil, ie parleray plus au

long de cescroix.De cefteviîlede Yucatan Hernadezf’en

alla à Campezze, qui eft vne place grande,laquelle il nom-

ma Lazare parce qu’il arriua là le dimanche du Lazare,

qui eft encarefme : ilfortit en terre, oùle feigneur &luy

fe carefterent en amys : il eut en efehange des manteaux,

des plumes, des coquilles grandes ,
d'efereuifies de mci

«nchaftees en argent, & en or. On luy donna des perd riz.
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,

ourterclles,oifons,coqs, Heures ,
cerfs

, & autres animaux
jons à manger,force pain de maiz,& du fruid . Ces habi-

ans fiapprochoient des Efpagnols, aucuns leurs touchoiét

a barbe,autres leurs robbes, leurs efpees , tous châgeoient

le couleur à l’entour d’eux.Il y auoit en ce lieu vne tour de

nerre carree
,
auccdesdegrez,au haut d’icelle y auoit vn

doie, qui auoit à fes codes deux bettes cruelles
,
pour-

raides en telle façon comme fi elles l’eulTent voulu de-

orer.Ily auoit aufli vn grand ferpent long dequarantc-

ept pieds,& gros comme vn Bœuf,qui deuoroit yiî Lyon,
? tout eftoitfaitde pierre. Ceft Idole ettoit tout barbouil-

S du fang des hommes, qu’on luy auoit facrifïez , félon

u’ett la couftume de tout ce pays . De là Hernandez fien

lia à Ciampoton
,
qui cft vne grande ville

,
le Seigneur

e laquelle fappelloit Mociocoboc, il efloit homme de
uerre

, & courageux : Il ne voulut permettre que nos
ens eufTent rien de luy en efehange

,
encor’ moins leur

onna-il viures , ou feit prefens, nymefmes voulut leur

lifler puiirerdel’eauè*, îînon en efehange de leur fang.

lernandezpour ne fc monftrer couard , & pour fçauoir

uelies armes, quel courage, & quelle addrefle auoient

:s Indiens : feit faillir en terre fes foldats
,

les mieux
mez qu’ils peurent , & commanda que les mariniers pui-

Ifent de l’eau e ,
mettant fes gensen ordre prefts àcom-

ître, fi ces Indiens les vouloient empefeher . Mocioco»
ac voulant faire reculer nos gens de la mer, afin qu’ils

euflent leur refuge fi près d’eux
, leur feit ligne qu’ils ai-

dent derrière vne coline où ettoit la fontaine : Nos gens
rrent peur,voyans ces Indiens dépeints de couleur

,
char-

de fléchés,& aians bonne contenance de vouloir com-
itre : ils feirent mettre le feu à l’artillerie des vaifieaux

?ur (es efpouenter. Les Indiens f’efmerueiîlerent bien de
î fcu,& fumee,& f’ellourdirét quelque peu pour le bruiâ:,

: tonnerre de ces bouches à feu
,
mais ils ne fenfuirent

fint pour cela,ains affrontèrent, Sc alfaillirent nos gens
>urageufement,& tous d’vne mefine promptitude, crians

orriblement
, & iettans des pierres

,
dards & fleclies : les

attres marcherét paufémét à petit pas,&: eftâs près d’eux,

elbanderent leurs arbaleftres,dcfgainerét leurs efpees,

1 tuerent grand nombre de coups d’eftocade
, & mefrne
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du trenchant, qui netrouuant que la chair nue
,
leur fen-

doit quai! la telle , & le corps en deux
,
taillans les mains

auallans les bras
,
couppans les iambes. Les Indiens, encor

qu’ils n’eulfent iamais elfaié tels coups
,
fi fou (Hndrent il;

la bataille, ftimuiez par la prefence & courage de leur Sei-

gneur & Capitaine
,
iufques à cequ’ ls feullent gaign e

pourfuiuans viuemét les noftres,défends en tueréc vin
t
is

comme ils fembarquoient à la foule,& en bie. eréi plus d<

cinquante,& en prindrent deux,qu’ils facrifierent depuis

Hernandez demeura auec trente blecez
, & fut contraint

f’embarquer en grande cholerc,& durant fon retour fui

toujours penlïf,& melacholique,& arriuaà S. laques, toui

confus,rapportans,toutesfois bones nouuellesde cenou-

ueau pays qu’ils auoit defcouuert.

Ldconquefted’Tucatan. Chap. 55.

que eut la conquefte & gouuernement de

^^>\vYucatan,auecle tiltre d’Adelatado.Il auoii

R a n c o y s deMontelo natifde Salama-

ï demandé à 1 Empereur ce gouuernement

[
à la perfualion de Hierofme d’Aguilare

qui auoit demeuré long temps en ce pays

& difoit que c’eftoit vn bon pays & riche : mais il en eftoil

autrement,ainfi que l’ilïùe l’ademonftré, Monteloauoil
elle bien party en l’Efpagne nouuelle,& cftoit deuenu ri-

che
,
tellement que l’an 15 16. il meit en mer, à fes defpens,

trois nauires,dans lefquels il auoit plus de cinq cens Efpa-

gnols pour commencer fon entreprinfe. Il arnua en Acu-

zamil, qui eft vnc ifle de fon gouuernement
, & n’aiant au-

cun truchement n’entédoit,n’y n’eftoic entendu, fino aue<

vne grande peine.Vn iour comme il alloit pefeher vn In-

dien Papprocha de luy
,
qui luy dift Ciucana

,
c’eft à dire,

comme vous appellezjvous? il efcriuit aufli celle paroîle
,
a

fin qu’il ne l’oubIiaft,&: dcmadantparcemot comme fap-

pelloit toute chofe,il commença à entendre les Indiens.n6

toutesfois fans grade peine.De ceftcHle,il fenallaen terre

ferme,où il print terre près de Xamanzal
,
il feit fortir fes

gens dehors,fes chcuaux,& l’artillerie, &feit mettre dehors

fes Yeftcmensjprouifios/es merceries,& autreschofes pou:
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échanger auec les habitans

,
ou bien leur faire la guerre.

Son commencement fut doux, &paifible. Il f’en alla à Pô-
le, à Mochi , & de ville en ville à Couil

,
d’où les feigneurs

ie Cinaca forment au deuant pour le veoir, comme fils

rulfent voulu fonamitiéimaisilsle voulurét outrager auec
m dard qu’ils auoient prins à vn petit More

,
fil ne le fuft

lefendu auec vn femblable ballon. Il leurdcfplaifoit de
reoir en leur pays des gens eflranges qui eftoiét de guerre,

5c elloient merueilleufemcnt defpitez des moynes, qui iet-

oienr par terre leurs Idoles. De Couil Montelo fen alla à
\qui,& commença la conquelle de Tauafco,il y demeura
leux ans, par ce que les habitans ne le vouloient aucune-
ncnt reccuoir.Ii peupla là vne ville, qu’il nomma Sainéle
Marie de la Viéloire.Il emploia lix ou fept ans à pacifie* ce*

leprouince:durantlefquels il endura grande famine
,
eue

>eaucoup de trauaux,& efehappa de grands dangers:cntre
utres quad il cuida eftie tué à Cetemafpar Gôzalle Guer-
iero, Capitaine des Indiés,lequel y auoit plus de vingt ans
ju’il cftoit marié en ce pays auec vne Indienne,feftant de-
;uifé à la façon du pays,il auoit les oreilles percees,fes che-
ieux couppcz en couronne, il efloit venu en ce pays auec
Lguilar

,
mais il ne voulut retourner auec luy par deuers

Portes.Montelo peupla en outre les veilles de S.François,
e Campezc,de Manda,de Valladolid de Salamanque,& de
euille, & fe comporta bien auec les Indiens,

Les coutumes de Tncatan Cbap. <4 ,

;mps de paix ils vont fans armes,& ians veftement : ils ne
artent que de grands pennaches,qui leur feent fort bien?
s ne donnent point vne bataille

,
que premièrement ils ne

cent de grandes expiations,auec pîufieurs ceremonies:il$
percent les oreilles,& fe taillent les cheueux par deuant,

1 rond,tellement qu’ils femblent cflrc chauue, & trelfent

E v x d’Yucatan font courageux: ils com™
battent auec la fronde,les dards, la picque,
l’arc,l’elpee,la rondelle,portans vn cabalTet

de bois en telle,& des cuirallès de cotton:

bras,& tout le corps de rouge & de noir:en

vifage , les



ceux de derrière, lefquels ils portent longs
, & les lyent fu

le derrière de la telle. :ils fe taillent la pellicule
,
qui couun

la glande de leur membre,celle coullume toutesfois n’ef

pas lî generalle,qu’il n’y en ait quelques vns,quifenabflié

ncntrils ne defrobent aucunement, 5c ne mangent poin

de la chair humaine,enco’ rqu’ils facrifiêt des homes à leur

Idoles
,
qui n’eft pas peu de chofc , eu efgard à la mefehan

te coullume de ces Indiensûls f’eftudientfort à la chafle,Ô

à lapefche,aians leurs pays abôdant à tel exerciceals nour

riflent grande quantité de moufehes à miel, aufliontil

beaucoup de miel , & de cire : mais il ne fçauoient en fair

de la bougie ,
iufques à ce que les nollres leur aient enfei

gné:ils batilfent leurs temples de pierres , & la piuf-part d

leurs maifons,fans aucun inilrument de fer , duquel ils on

faute.Peu font fodomites,mais tous font idolâtres,facrifîâ

a. leurs Dieux rquelques^fois le Diable f’apparoill à eux,Ipe

cialement en Acuzamil , & à Xicalanco , & mefmes depui

qu’ils font Chrelliens, encor* en ont-ils elle trompez alfe

de fois,mais ils T’en font challiez.Les lieux les plus rcuere1

qu’ils eulfent,elloient en A cuzamil,& Xicalanco,aufi tou

tes les autres villes auoiét là quelque petit Temple, ou Au

tel particulier,où les habitans defdiétes villes alloient ado

rer ieurs Idoles
:
parmy icelles,il y auoit plufieurs Croix d

îetonou decuyure & de bois, qui donnoient à penfer.

quelques v ns,que plufieurs Efpagnols fen efloient fuizei

ce pays, du temps delà deflruélion d’Efpagne ,aduenn

fous le règne de Dom Roderic, On celebroit aufi vne grâ

defelleà Xicalanco, où de loingtains pays venoient plu

fieurs marchans pour y trafiquer, qui rendoict ce lieu for

renommé.CesYucatansviucnt long temps : Alquinpech

qui eftoit le grand Prellre du peuple
, où auiourd’huy ef

Merida,a vefeu plus de fîx vingts ans,lequel encor’ qu’il fu

faid Chreflië,pleuroit neantmoinsla venue
,
& alliacé de

Efpagnols, &: racomptoit à Motelo, comme il y auoit qua

tre-vingtsans paffez, qu’il vint vne influence peflilentiali

fur les hommes,telle qu’ils creuoient,pour la grande abon

dance de vers,qui fengendroient en leurs corps
, & que d<

là vint vne autre mortalité d’auec vne puanteur incredible

Sc que quarante ans,auant que les noflres entraient en ci

pays, il y auoit eu deux batailles, efquelles efloient mort:
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lus de cent cinquante mille homme, mais que les h abitâs

ntoict la dominatiô des Elpagnols plus griefue que tou-

rs ces chofes palfecs,par- ce qu’ils n’auoient point d’elpe-

mce, qu’ils bougeaient iamais de là.

Vu Cap de Honduras, Cbap. 55.

’An 1502. Chriltofle (îolomb

defcouurit bien enuiron 1500.

mil de colle depuis le grand fleu-

ue d’Higucras
,
iufques au Nom

1 de Dieu . Mais il y en a d'autres,

,

qui dilent que Vincent Iannes

Pinzon,& lean Diez de Solis,qui

ont ellégràs defcouureurs,auoiét

_ _ faid ce defcouurement trois ans
“uant. Lors que Colomb feit ce chemin

,
ilauoit quatre

arauelles,& cent feptante Efpagnols dedansûls chcrchoit
îelque deflroid de mer,pour palier vers la mer de Midy,
riant qu’il y eneuft en ce quartier là ,& ainli l’auoitil did
1. T? tt d ^ a 1. ^ ^ -L _ A. J _ /*__ _ .

1 . J «
-1 ««*.***

i Roy Catholique :mais il ne feit autre chofe que defcou-
:ir du pays,& & perdre fes vailTeaux,ainli qu’il a elle did
t vn autre chapitre . Il nomma le port de Caxinas qu’au
urd’huy on appelle Honduras . François de la Café

, y
nda la ville de Trulîlio

,
1’an 1525.au nom de Ferdinand

ortes , lors que luy
, & Gilles Gonzalez , tuerent

hriflofle d’Olid, qui les tenoit prifonniers,fellant rebel-

contre Cortès
,
ainlî que nous defduirons plus au long

ilaconqueflede Mexicque, parlant du pénible voiage
îe feit Cortès à Higueras . Honduras efl vn pays fer-

e en toutes prouvons . Il effc riche en cire , & mieL
:s habitans ne fe mcubloient point d’or , ny d’argent,
icor’ qu'ils eulTent de riches mynes

, de ces deux me-
alx, ils n’en tiroient point , & moins l’auoient-il eu
:imation. Leur manger ell pareil à celuy dcsMexiquains:
fe veftent comme ceux de Caftille de l’orrlls participent
couftumes & fuperflitions de Nicaragua,qui ell quali la
efme Mexique. Ils font meteurs, cupides de nounelletez,
ids- néants, fort obeilfans à leurs Maillres,& Seigneurs*
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Ils font grandement addonnezàpaillardife. Ils ne fera

rient communément qu’a vne feule femme
, mais les Sc

gneurs en prennent autant qu’ils veullent. Le diuorce c

facile entr’eux,ils eftoient grands idoIatres,maintenant i

font tous Chreftiens,le doreur Pedrazza cft leur euefqu

Quand aux gouuerneurs de ce pays il y en a euplufleui

Lopezde Salcede pourvn, qui fut empoifonné en vn pal

par les flens. Vafco de Herrera fut en fa place
,
qui aufii f

tué à coups de poignard,& cftranglé.Diego de Albitez e

apres luy le gouuernement,il fut de mefrne empoifonné <

vn pâfte. Eftas tels troubles entre les gouuerneurs,& leu

foldats.au lien de peupler le pays,iis defpcuplcrent , & ru

nerent tous les habitans. Apres ceux cy André de Cerezec

fut gouuerneur,& luy eftant mort, françoys de Montcl

Adeiantadode Yucataneut &legouuernement, ilf’yi

ailafan 1535. auec cent feptaote Efpagnols tant folda;

que mariniers : il artiega la forterefle de Cerquin, & la g;

gna en fept moys non fans la perte de fes gens . Ceftepla

cftoit merueiileufèment fortes,& les indiés courageux;

poflïble.Ils perdirent ceux qui faifoient la fentinelle,par

qu’ils f’eftoient endormys à l’heure que TalTaut futdoni

pluS/viuementjCefut vn chaftiementfaiâ: en gens de gu

re. Ce Môtçloprint encor’ par famine la forterefle de I

mala leur aianseftébruflé quinze mille iournaux de ma;

par Marquîlîos vray more. Il peupla en plufleurs lieux
,

entr’autres à Cumayagua,&S.Georgeen la vallée de Via

co,& remeit deflus autres places
,
qui eftoient ruinées co

mcTrufilio,& S. Pierre, auprès duquel il y a vn Lac, oui

arbres auec leur terre félon le vent fe changent de lieu <

autre. Ce font petites ifîes, qui fc font fur l’eau par l’am

de petites bûchettes,& bourries qui fc liét enfemble par

moyen du Iymon que iette l’eau,& par fucceflîon de tem

elles fe fortifient fl fort, que des arbres y prennent racin

fansf’enfoncer dans le lac.

Ve V'eragua,& Nom de View» Chap. 56.

Eraguaa le bruieft d’eftre pays riche, Chrift

phle Colôb le defcouurit Ian 1501. depuis Di

go de Niquefa en demanda la côquefte,& go

uernement au Roy Catholicque ,
il équipa;
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)ort de lea beata de S. Dominicque fept vaifTeaux tant na-

jircs que carauelles,& deux brigantins. L’an 1508. il f’çm-

>arcqua auec plus de fept cens o&ante Efpagnols, & pour
lier a Vcragua il tira premicremét à Carthagena,de laquel

e îlauoit cognoiflancepourpuis apres fuiurc la cofte/ans

’aillir (à nauigation. Quand il arriua à Carthagena il trou-

1 a làfonamyùlphonfc de HoIeda,qui vn peu deuat eftoit

:arty de S.Dominicque, pour aller à Vraba,rompu,& déf-

ait, Il les confola du trauail,& fafeherie qu’ils auoiec pour
a mort de Iehan de la Cofa * & de feptante Efpagnols que
îs indiens anôient tuez en Caramairi,& faccorda auec luy

>our venger telle perte. Ainfi ils f’en allèrent de nuiét pour
iirprendre leurs cnnemys à la defpourueüe

,
où la bataille

uoit efté donnée. Il y auoit vn village qui concenoit enui-

on cent maifons:Ils enuironnerent ce village,& y meirent
s feuril y auoit dedans plus de troys cens habitans,& beau-
coup plus de femmes,& d’enfans ils prindrent fîx enfans,&
uerét quafî tout le refte tât de leur glaiue que par le moyé
u feu:Le feu efteind ils efpandirent les cendres,& trouuc-
ent vn peu d’or à defpartirentr’eux. Ce chaftiementainft

cheuéNiquefa partit pour aller a Véragua en pafïant il fe

rrefta auec le feigneur Carete
, & delà flen alla deuantfà

lotte auec les deux brigantins,& vne carauelle
,
comman-

antaux autres qu'ils eufTent à lefuiure iufque à Veragua.
)e ce defpartement ne luy aduint que mal,par ce que fa ca-

suelle ou il eftoit oultrepafla Veragua bien loing
,
fans le

eoir,& Lope de Olano Capiteine d'vn des brigantins fe

pprocha de terre, & demandant où eftoit Veragua, on luy
rfpondit qu’il eftoit derrière, il tourne la proue & rencon-
re Pierre de Ombrie,qui eftoit en l’autre brigantin,ils co-
lunicquent enfémble

, 8c s’en vont aufleuue de Ci igré

u’ils furnommerent des Icfards, poiftons & Cocodrilles,
ui mangent les hommes, ils trouuerenc en cefte riuiere le

’fte de la flotte,& tous enfemble f’ên allèrent a Veragua.
)r penfans que Niquefa

y fut, ils iettent les ancres a la bou
he du fleuue

,
Pierre de Ombrie fe met auec douze mari»

iers en vne barcque pour aller veoir quelque defeente pro
rc.La mer eftoit haulte

,
& fi enflée qu’il fe perdit 8c tous

‘s compagnons hors mys vn qui efeappa à force de nager,
-es autres plus fages au péril d’autruy fartent en terre de-
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<Ias lesbrigatins,& non dedans lesbarcques Jlstiret aui
toft dehors les chenaux, Fartillerie,les armes,le vin, bifeu

& toutes autres chofes de guerre,& font frapperîleursn;

uircs de trauers contre terre,à fin de les brizer, afin que li

côpagnôs n’euftent plus d’efperace de retourner. Ils eflei

rét pour capitaine & gouuerncur Lopez de Olano iufqui

à ce q Niquefa fut venu. Olano feit faire vnc carauelle d<

pièces des autres afin qu’il put euiter lesdâgersqluy poi
roiet aduenir

, & feit baftir vn petit chafteau fur la riue d

fleuuc de Veragua. Il courut vn peu le pays,& feit femer d

mayz,&du grain,en intetio d’y peupler,& d’y demeurer
Diego deNiquefa l’euft voulu,ou f’iln’euft côparu. Cep
datqu’ii eftoit attétifà telles chofes,& a defcouurir le pay;

8c fa richefte auec l’intelligéce des indiés
, trois Efpagnoi

arriuerent en l’efquifde la carauelle de Niquefa qui luy c

rent comme leur gouuerneur eftoit demeuré à Zorobarr

fans fa carauelle,laquelle il auoit perdue par vne tépefte^

comme il f obftinoit de trauerfer toufiours pays fans auoi

apparoiftance de chemin, fans trouuer aucune perfonn<

ne trouuant que deferts , moutagnes & paluzrqu’il y auo;

troys moys qu’il ne mange oit que de racines, herbes, 2

feuilles d’arbres,& fruid,ne beuuant que de l’eau,qui me]

me quelques foys n’eftoit gueres bonne, & quand à eu

qu’ils feneftoient venus fans fon congé. Olanoenuoi
incontinent vn brigantin auec ces trois Efpagnols pour c

fter Niquefa hors de danger,& le ramener a fon armée
,
6

en fon gouuernement.Diego de Niquefa receut vne grai

de ioye voiantee brigantin,dedans lequel il f’embarcqus

8c à fon arriuée feit prifonniers Lopez de Olano pourl

faLiire de fi bon œuure
,
l’accufant detrahifon pour auoi

vfurpéceft office, & precminence
:
pour auoir brizé le

nauires& pour n’eftre allé deuant que faire antre chofe,l

chercher. Il fe monftra courroucé contre plufieurs,& de!

pit de tout ce qu’ils auoient faitft, & de là à peu de iours pi

blia fon partement. Tous le prièrent qu’ilattédit iufques

,

ce qu’on euflcueiily ce qu’on auoit femé puifqu’il deuoi

meurir en peu de temps : car en quatre moys le grain f<

feme,fe meurift,& fe cueille : mais il leur feit refponce qui

il valloit mieux perdre le pain que la vie , 8c qu’il n<
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v ouloit poin t d emeurer en vn pays fi mau uais. le croy q ce

qu’il en feit n’eftoit que pour ofter la gloire qu’auoit ia ac

ijuife Lopez de Olano. Il partit do£ de Yeragua auec autac
i’Efpagnols qu’il en put entrer dedans les brigatins, & la

:arauclle ncuue,& f’en alla au port beau,qui pour fa bonté
ïutee furnom de Chriftophle Colomb

, & eltans là tous
ï iriuez,ainfi qu’ils cherchoicnt du pain

, & de l’or, les in-

hens entuerent vingt auec leurs flefehes enuenimées*
Miquefa laiflalà la moityé de Tes Efpagnols, & f’en allaja-

lec le refte au cap de Marmol,où il feit baftir vnc petite for
erefle pour fe rem parer contre les indien s archers, Sc l'ap-

pela Nom de Dieu. Voila comment print commence-
nent celle fameufe ville : maisauant qu’auoir acheuéfon
mure tant par le trauail du chemin,de la faim,que des cô-
inuelles efcarmouches des indiens il ne luy refta cent Ef-
pagnols des fepteens oélante qu’il auoit cmmené.Son
irmée eftant deuenue à telle diminution les foldats d’AÎ~
>honfe de Holcda l’appellerent , a fin qu’il gouuernall V-
aba, par ce qu’en abfence de Holeda ils haiflbient Vafco
fuguez de VaIuoa,& Martin Fermendez de Encifo, & ne
>ouuoient endurer leurs commandemens

, & pour euiter
>lus grand inconuenient f’accorderent toutesfoys tous de
ippeller ceftuy cy.Niquefa rendit grâces telles quemeri-
oient ces nouuelles à Roderic Enriquez de Colmenares^
[uieftoit venu à luy auec vne carauclîe, & vn brigantim
-e remerciemétne fe feit pas fans pleurs,& lamentations
[efon mal’heur. Ainlî lànsconlîderer autres chofes, il le

neit fur mer auec ce Roderic menant foixante Efpagnols
nvnbrigantin qu’il auoit encor*. Or ce pendant qu’il c-
toitfur niera faire ce voyage, en racomprant toutes fes

alamitez, & le mauuais confeil de quelques vns des liens,

ômença à parler trop inconfidcremét cotre ceux,qui l’ap-

‘elloient pour dire capitaine general, difant q pour mieux
.fleurer fon eftat il conuenoit en chaftier quelqs vns, ofter
es offices & charges aux autres,prédre leurs perl©nnes,&
curs biés,puis qu’ils ne les pouuoiêt retenir fans ia volôté
e HoIeda,ou de la lîéne qui elloiét elîeus gouuemeurs par
cRoy. Quelques vns de la côpagnée de Colmenares péfe-
et q ces parolks fadrelToiéc a eux & les raporterét é Vraba



entre les foldatz.Encifo,qui tenoit la partie de Hoieda cor

me eftant fon grand preuoft &Valuoa changerét d’adui<

^eurent peur de le recepuoir:ainft non feulement ils nel

receurét,mais, qui plus eft,l
,iniurierét,& I e menacerét haï

diment,& rnelmes aucuns veulent dire qu'ils ne le laifte

lent point defembarcquer.Cecy ne plut gueres à plufteui

de Vraba, qui eftoient gens de bien , mais il n’euftent fee:

en faire autre chofe aians peur du confeil
,
lequel Valuoa a

uoit ia irrité contre Niquefa . Ainft le pauure Niquefa fu

côtrainél s’en retourner auec fes foixante foldats fort en

nuié, & trifte,fe complaignât grandement de Valuoa, &. d

Encifo. Il partit de Daricn le premier iour de Mars l'an 151]

en intention de tirer droiél à S . Domini cque pour fe piain

dre d’eux aux iuges de la Rotte,mais il fut perdu par le ch

min & les poiftons le mangèrent.Aultrespenfent qu’apre

auoir prins terre pour prédre des prouiftons, & pour puife

de l’eaUjil aye efté mangé des indiens.par ce que depuis 01

a trouué eferit en vn arbre ces mots:Par cy a pafTé perdu 1

malheureux Diegode Niquefa, mais il fe peut faire qu’]

ait eferit cecy quand il eftoit en Zorobaro. Voila la End
Diego de Niquefa, & de fon armée & de la riche conque

fie de Veragua.CeNiquefa eftoit deBaeza : il auoit paft

en ces indes auec Chriftople Colôb lors qu’il feift fon fe

cond voiage. Il perdit l’honneur,& tant qu’il auoit gaign

en l’ifle efpagnole,en entreprenant ce voiage de Veragua

Il defcouurit 2 60.mil de pays à compter de puis le Nom d

Dieu iufques aux roches de Darien,il nôma le port de Mi

fas,qui eft à la riuiere de Pito . De tant d’Efpagnols qu’il a

uoit menez auec luy,en troys ans n en demeura foixant

viuans,& encor* ces foixante fuftent morts de faim fils n<

fen fuftent allez du port beau à Darien, ils mangèrent ei

Veragua tous les'chiens qu’ils auoient. Il y a eu tel chien

quia efté achepté vintg caftillans d’or, &c encor* à vn 01

deux iours de là ils feirent boullir la peau , Sc la telle fans a

uoir horreur de ce quelle eftoit puâte,& pleine de verz,&

en védoiét î’efculîée debrouetvn caftillâ.Vn Efpagnol fei

bouillir deux crapaux de ce pais de ceuxqu ot accouftum»

mâger les indiés, & les védit auec grâds prières fix ducats :

vn malade. Autres Efpagnols mangèrent vn indien qu’il:

trouuercnt mort enchemin comme ils alloient cherche;
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uqucl ils auoient grande difette, &ne trouuoient point
e maiz par la campagne,& les Indiens ne leur en vouloiec

oint bailler.Ces Indiens vont tous nuds,& appellent Fho-
ic Orne,les femmes font couuertes depuis le nombril,iuf-
ues en bas

,
8c portent des pendens aux oreilles

, & des
racclets & chaines d’or. Philippe Gutierrez de Madrid de-

uindalegouuernemcntde Veragua par-ce quec’dloit vn
nys riche: Il fy en alla auec plus de quatre cens foldats,

in i536'.& laplus-grâd part mourut de faim, oupourmâ-
erdes herbes cnuenimees.Ils mangèrent les cheuaux

, 8c

s chiens qu’ils auoient menez, Diego Gomez,&Iean
Ampudia d’Alofrin,mâgerent vn des Indiés qu’ils auoiet
lez, & comme la rage delà faim leur faifoit de plus en
us oublier toute honte

, au/Ii les rendoit elle plus cruels,

llement qu’vn iour plufieurs,qui efloiét enragez de faim
vindrent îetter fur Hernando Arias de Scuille, qui eftoit

alade,& le tuerent,& mangèrent : vn autre iour aufli, ils

angerent vn nommé Alphonfe Gonzalez,mais ils furent
i fin tous chaftiez de telles inhumanitez.Les foldats de ce

îilippe Gutierrez tombèrent en tel malheur, &difgrace
Dieu,qui eft tout iufte

,
que Diego d’Ocampo pour ne

meurer fans fepulturc,f’cnterra vifluymefme en vne fof-

qu’il voioit faiéfce pour vn Efpagnol mort , Depuis FAd-
ral Dom Louys Colôb cnuoial’an 1546. peupler,& co-

erircepays donnant la charge de celle conquelle au
ipitaine Chrillofle de Pegua,auec bonne trouppe de (bi-

ts Efpagnols.Mais il ne luÿ eft pas mieux aduenu qu’aux
tresj&ainfi ce pays eft demeuré indomptable . EnTac-
td qui futfaiâ entre le Roy

,
8c FAdmirai

, fur fes pri~

egesonluy donna ce pays de Veragua, aucctiltredc

1c,& en outre on le feift Marquis de Iamaique.

Darien. Chap
. 57.

An iyoï.Roderic de Baftidas,arma à Ca-
Hz,à (es dcfpens

, 8c aux defpens de îean de
Ledefme, 8c de quelques autres fes amys

^jlkdeux Carauflles, 8c print pour pilote îean
de la Cola voifin du port de Sainéle Marie,
marinier fort expert, lequel comme i’ay

picçes racompté fut tué des Inciiés,&£ f’en alla à defeou-

H



urirpays: il flotta longuement par les erres de ChriAofî

Colombjfînalement il defcouurit de nouueau le long de 1

cofte £oo.miI,à compter depuis le Cap de la voile, iufquc

augoulfe d’Vraba & Farailonsde Darien.En ce long trait!

de pays on marque vers le Leuant Caribana,Zenu,Carths

gena,Zamba,& S.Marthe.Delà il vint à S. Dominique, o

il perdit fes carauelles de pourriture, & fut prins par Fran

cois de Bûuadilla,à caufe quil auoit prins de For en efcha

ge,& qu’il auoit prins quelques Indiens contre les ordon

nances du Roy,& fut enuoié en Efpagne auec ChriAofl

Colomb. Mais les Roys Catholicques luy firët grâce,& lu

aflignerent de reuenu annuel fur Darien
,
deux cens ducat

pourlàlaireduferuice qu’il leur auoit faid encedefcou

urement.Tout celle coAe,quiaeAédefcouuertepar Bafti

das,& Niquefa,& celle qui ell du Cap de la voile, iufques

Paria cA d’indiens,qui mangent, les hommes , & tirent d

fléchés enuenimees . On les appelle Caribcs
,
à caufe de 1

prouince de Caribanapour ellre braues,& hardis, & biei

refpondans à leur nom : & par ce qu’ils eAoient lî inhu

mains,cruels,fodomites,& idolâtre s, ils furent mis en proï

pour les rendre ferfs,ou pour les tuer
,
& malfacrer

,
fils n

vouloient renoncer à leurs abominables pechez, & prédr

l’amitié des Efpagnols, & fefaire baptifer en lafoy de le

fus ChriA.Le Roy Catholique Dom Ferdinand feit ceft

ordonnance auec l’aduis de ceux du confeil, & de Theolo

giens fçauans. Il donna plufïeurs conquelle auec telle per

miflion à Diego de Niquefa
,
& Alphonfe de Holeda ,qu

furent les premiers conqucrans en terre ferme. Le Roy fei

vne loy contenant dix ou douze chefs pour ceux qui iroié

à ces Indes,que premièrement on prefchaA l’Euangile,(p

on fiA venir les habitans à appoinéFemcnt . Le HuicSLiefrm

chefeAoit que fils vouloient la paix ils fulfent libres
,
biei

trai(Aez,&priuilegezparfus les autres. Le neufîefmequi

fils perfeueroient en leur idolâtrie
, & en leur inhumanid

de manger les hommes, on les feit prisonniers, qu’on le

tuaA franchemétjà quoy il n’auoit côfenti iufques a l’heu

re. Alphonfe de Holeda natifde Cuença, qui fut vn desca

pitaines de Colomb cotre Conabo
,
l’an 1508. équipa à S

Dominique quatre nauires à fes defpens, & irreit dedan;

trois cens hommes,& laifla le bachelier Martin Fernande

d’Eucifo fon grand preuoA,pour conduire apres luy vnau
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tre nauire,aucc cent cinquâte Elpagnols, & amener des vi-

ures, artilleries, arcbouzes, lances, arbaleftres , munitions,
grain pour femer,douze belles caualines autant detruyes,
&verats pour peupler, &f’enalla du port de la Beata au
mois de Décembre. Il arriua à Carthagena

,
il prefenta la

paix aux Indiens,lefquels la refufans, furent par luy défiez^

:uez,& beaucoup de prins.il eut deux quelque peu d’or eu
oyaux,& autres paremens,mais l’or n’efloit pas fin, il fc re-

?eut de cela,& entra plus auant en pays
,
iufques à quinze

nil, menant pour guide fes prifonniers.il arriua en vue pe-
ite ville

,
qui pouuoit contenir cent maifons

, & trois cens
îabitâs, il leur liura le combat,mais il ne put prédre ceftevil-

ette,par-ce que les Indiens fe defendiret fi brauemét,qu'ils
uerent7o.Efpagnols,& Ieâ de la Cofa,qui eftoit la fecôde
erfonne apres le capitaine Holeda,& les mangèrent tous:
1s auoient des efpees de bois,& de pierre, des fléchés

,
qui

uoieo^au boutvn os,ou vn caillou trempé au ius d’vue
erbe mortelle : ils auoient aufli certaines verges longues,
: poinélucs, qu’ils iettoient comme dards

,
des pierres

,

atres fortes d’armes offenfiues. Or corne Holeda cftois la,

»iego de Niquefa arriua là aucc fon armee,cequi refiouic
lutre grandemét,& tous fes foldats. Ils finirent enfemble
: fen allèrent par vnenuiél à celle petite villc:ils Fcnuirô-
mt,& y mettët le feu,qui brufla incontinet tout,par-ce q
s maifons eftoiét de bois,& couuertesde fueilles de pal-
e. Quelques Indiens efehapperent foubs l obfcurité delà
liétda pluspart toutesfoispaflcrét parle feu,ou par le trâ-
iât de 1 efpee des Efpagnols,qui ne pardônerent lino à fix

tits enfans.Ainfifut vengeelamort de ces feptate Efpa-
lois. Ils trouuerét fous la cedre de l’or,mais nô pas tât cô-
e ils euflent bien voulu. Cela faiét ils fembarquerêt tous
Niquefa print le chemin de Veragua & Holeda,celuy de
aba,pafsàt par l’ifle nômec Forte, il print fept femmes,

&

ux homes,& eut deux cens onces d’or en bracelets
,
pen-

s,& colliers. II print terre àCaribana,terroir des Caribes,
i eft à 1 étree du gouife de Vraba. Il met fes foldats à ter-
fesarmes,cheuaux,& toutes autres chofes de guerre

, a-
clesprouifions,qu’ilmenoit,& comméça aufl! toft vnc
terefle pour fafleurer,au mcfmc lieu , où quatre ans de-^ de la Cofa l’auoit encomancee. Ce fut la premier©

H ij
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place qu’eurent les Efpagnols en terre ferme. Hoïeda vou-

lut à fcn arriuee attirer les Indiens à la paix fuiuant le co-

maridement du Roy,pour peupler & viure en plus grande

feureté . Mais eux eftans hautains , & fe confians fur eux

mefmes,&: eftants cnnemys mortels des eftrangers, conté-

nerent l’amitié,& communication des Efpagnols. Ce que

aiant entédu Hoïeda, tira à Tiripi,qui eft à douze mil de la

mer
,
pour le brui# qu’auoit ce lieu d’eftre riche

,
luy liure

Falfautjmais en vani,par-cequeleshabitansle feirent fuii

aucc dommage,& perte de fes gens,& de fa réputation, tât

enuers les Indiens, qu’enuers les Efpagnols. Le Seigneui

de Tiripi iettoit de l’or par deffus la muraille,& les fiens ti-

roicnr de leurs arcs fur les Efpagnols,qui f’abbaiffoiét poui

le recueillir,&celuy,qui eftoit nauré de leurs fléchés,mou-

roit comme enragé. Il vfoit de cefte rufe cognoiffant leui

auarice. Les noftres fentoient jales prouifions leur défail-

lir,& ainfï neceffitélesfeit aller à vn autre lieu , où les pri-

fonniers leurs difoient qu’il y auoit force prouifions . Ce

qu’ils trouuerent véritable,& en enleuerent grande quan-

tité deviduales,&: amenèrent des prifonniers. Le Capitai-

ne eut de là vue femme,le mary vint pour traider de fa li-

berté
, & promet d’apporter le prix qu’on demadoitùl fer

va,& retourne auechuid autres compagnons archers, &

au lieu de bailler for qu’il auoit promis ,
ils blecerent le

Capitaine en vnecuiffe, mais les foldats les tuèrent tous

huid,auec leur Capitaine. Ce fut vn faid d’homme coura-

geux^ non barbare,(i l’ifTue euft efté telle que le comme-

cement.Durant ce temps arriualà Bernardin de Talabera,

auecvn nauire chargé de prouifions,& de foixante homes

qu’il auoit prins à faind Dominique,fans que l’ Admirai,ny

la iuftice en fceutrien.il apporta grande confolation auec

telle abondance de munitiôs,& viures à HoIeda,qui eftoit

p en necefiité,& pauureté grande . Pour tel renfort ,
toutes-

fois fts foldats ne laifToient pas à murmurer, & fe plaindre

de luy,de ce qu’il les auoit amenez à la boucherie , & qu il

leur tenoit les mains liees , & le courage fans fen pouuoii

ayder. Le Capitaine les tenoit toufiours en efperance defe-

cours,& de nouueîles prouifions que le Dodeur d’Encifo,

deuoit amener,& f’efmerueilloit de fa demeure .
Quelques

Efpagnols faccordèrent de fefaifîrde deuxbrigantins d<



GENERALE DES INDES. $9
HoIeda,& fen retourner à S. Dominique

, ou bié f’en aller

aucclesfoldats deNiquefa. Holedaaiantoy le vent decc-
feentreprinfe,pourparuenir,& f’excufcr de telle mutine-
rie, & defdaing, qui f’efleuoit entre Tes gens, femeitau
Mauire de Talaberalailfant Fraçois Pizarre pour Ton lieu-

:enant
, & promettant de retourner dans cinquante iours,

S: que,f’il ne retournoit
, qu’il les deliuroit de leur fer-

Tient,& que puis apres ils fen iroierit oùbon leur fembîe-
•oit. Ainfi fe partit Alphôfe de Holedade Vraba, tant pour
ruarir fa play e qu’il auoit rcceuë en la cuilfe,que pour cher
her le do&eur d’Encifo ,ioin& aufli que tous fes gens fe

nouroient.Ilfeit voile de Caribana en alTez mauuais téps,

fcf'cn alla chcoir en Cuba,près le cap de la Croix. Il coHoia
e pays,endurant grand faim,& trauail : il perdit quafi tous
eslîcns,àlafin îlarriuaà S. Dominique fort malade de fa

>laye,pour la douleur de laquelle,ou pour ne trouuer quel-

le apreft,qui luy donall moien de retourner en fon <rou-

!ernement,& furuenir à fon armee
,
il demeura là : mefme

ucunsdifentqu il fe rendit cordelier, & qu’il mourut en
et habit.

Lafondation de Vantique deDarien. Chap.
5 8.

Près que les cinquante iours furent pafc
fez,dedans lefquels deuoit retourner Ho-

^ _ Iedaauec fecours d’hommes, & deproui-
lions, ainfî qu’il auoit promis: François Pi-

*'zarre, & feptantc Efpagnols qu’il y auoit
encor de relie fembarquerent en deux bri-

antins qu’ils auoient. Car la famine,& maladie lescontrâ-
noit de vuider ce pays, & lailfer celle petite ville qu’ils
ommençoient à peupler. Or comme ils eftoient en mer,il.
duint vn malheur que l’vn des brigantins f’enfondra : vn
rand poilîon en fut caufe

,
qui

,
à raifon que la mer eftoit

fmeue,fe tempeftoit fur l’eau,& Papprochant de ce brigâ-
n f’appuioit contre

,
leuantla telle comme f’il l’euft vou-

engloutir,& donna vn tel coup de là queue qu’il rompit
: meit en pièces le timon. Celle fortune les ellonna d’auâ-
Lge,cÔlîderans que l’air

,
la mer & les poiflons les pourfui-

oient comme la terre . François Pizarre f’en alla auec fon
rigantin à fille Forte

,
où les habitans

,
qui font Caribes,

e voulurent aucunement confentir quil defembarquaft

H iij
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ïî tourne vers Carthagepa pour puiferde l’eau,par-ce qu'ils

moutoient defoif, & rencontra près Cochibocoa le Do-

cteur Encifo,qui amenoit vn brigantin, &vn nauire char-

gé de gens,& de prouifions, au capitaine HoIeda:ils com-

ptent incontinent leurs fortunes bien parle menu
,
& tout

le fuccez,8ccomme le gouuerneur fen eftoit allé, Encifo ne

Toulon pas aifémét croire Pizarre doubtât qu’il f’en fut fuy

auec quelqlarrecin,ou pour quelque autredelid.Mais voiat

comme l’autre iuroit,&c 5me ils eftoient tous pauurement

veftuSjles faces ternies,pales & defaiétes pour la mauuaife

nourriture qu’ils auoiét eue,ou pour l’amour de l’air, il ad-

iourta foy à fes fermées , 5c eut grand defplaifir de ce mal-

heur âiné aduenu,& leur commanda qu’ils fen retournaf-

fentauccluy d’ou ils eftoient partis . Pizarre & fes trente-

cinq foldats qu’il auoit encor’ vouloient donner à Encifo

deux mille oncesd’or qu’ils auoient,afin qu’il les lailTaft al-

ler à S.Dominique,ou bien là ou eftoit Niquefa,& qu’il ne

les ramenafl point à Vraba.Mais il ne les voulut point laif-

fer,& furet côtraints aller auec luy,Il print terre àOaramai-

ri pour puifer de l’eau,& rccalfeucrer fa barque. Il feit fortir

en terre enuirô cent foldats, par- ce qu’il fçauoit bié que les

habitas eftoiét Caribes. Mais lc-s Indiés aiàs entêdu que cc

neftoit point Niquefa,ny HoIeda,au lieu de tacher à luy

nuire,luy donoiet du pain,du poilTon,du vin de maiz,8c du

frui&,& fi lelailferêt demeurer,& faire tout ce qu’ilvoulut

dequoy f eftônoit fort Pizarre. De là ils f’en alleréc à Vraba,

à l’étree du goulfe, le nature toucha en terre,par la faute de

eeiuy qui gouuernoic le timon, & du pilote,les cheuaux,&

porcs, furet perdus,& autfi toute les prouifions, &c muni-

tions, $Cvtout ce qu’il y auoit dedans ,
& fut beaucoup faift

de fauuer les perlonnes. Alors Encifo creudes difgraces,&

nialencontres aduenues au capitaine HoIeda,& tous eurét

peur de mourir de faim
,
ou d’herbes enuenimees. Ilsn’a-

uoiét point armes futfifantes pour fouftenir les flefehes des

Indiens,encor’ moins de vaitfeaux pour leur retourner : ils

mangeoient des herbes,des fruids,des dattes
, & quelques

porcs fanuages qu’il prenoient à la chalfe . Ce porc cftpe-

îit, n’aiant point de queue, fes pieds de derrière ne font

point fendus,ôc n’ont point d’ongle,En telles perplcxitez,

Scmifercs Encifo ierefolut de feruir pludoftdepafturc
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aux hommes que mourir de faim , & fuiuaut ccfte delibe-

ration
,
entre auec cent compagnons en pays pour cher-

cher viure,& rencontrer quelques habitas. II trouue troys

indiens garnys de leurs arcs,& flefehes
,
qui les attendirent

le pied coy fans peur,& deftafeherent leurs flefehes fur les

loftres,desquels y en eut quelques vns blecez, Sc coururéc

tu/Ii tort: appeller vne grande bande de leurs compagnons,
xeuxeftans venuz, liurerent la bataille

, difans mille vil-

ennies aux noftres,qui eurent du pire.Encifo tourna arrie-

emauldifant le pays, qui produifoitfi mefehante herbe,

aidant quelques Espagnols morts, & fe délibéra de chager
le fortune. Il informa de certains prifonniers

,
quel pays

doit de ià le goulfe,& aiant entédu qu’il eftoit bon
,
Sc a-

•ondant en riuicres,& terres de labeur, f’y en alla
, Sc corn-

nença à édifier vn lieu
,
qu’il nomma la ville de la Garde,

ar ce qu’il auoit bon befoing de fe garder des Caribes.Les

îdicns voyflns de ce lieu furent au commencement paifi-

les,regardans ces perfonnes eftranges , mais voians qu’ils

aftifoient fans leur eongé en leur pays ils fen fafeherent.

amaco feigneur de là ofta hors de fa ville l’or
, Sc tout ce

u’il y auoit de valeur,& le meit en vn lieu plein de cannes,
: roufeaux fort efpez,& le plâta fur vne colline auec cinq
ms hommes bien armez a leur mode,& de là menaçoient
s noftres deferchans* leurs flefehes, Sc crians à haultc
Dix qu’ils ne vouloiêt point endurer quVne nation eftran

: vint peupler en leur pays, Sc qu’ils les tueroient, Encifo
eit fes gens en ordre

, & leur feit prefter ferment que ia-

ais nefenfuiroient,& luy feit vn veu d’enuoier certai-

* quantité d or, Sc d’argent à noftre dame de l’Antic-

ie,qui eft en la ville de Seuille,(i Dieu luy donnoit vi&oi

.

, Sc de faire vn temple de la maifon du Cacicque
, & le

•dier à nollre dame, & de nommer la ville S.Mariede
Inticque. Il feit fon oraifon à genouls auec tous fes

>mpagnons
, Sc puis aflaillirent leurs ennemys

, ils com-
mirent comme gens qui en auoient bon befoing

, Sc a-

?c l’aide de Dieu ils furent les vainqueurs. Cimaco
, Sc

» liens f’enfuirent loing dedans le pays ne pouuàs fup-
irterles coups des efpées de nos gens

,
qui entrèrent en

ville de ce Cimago, où ils artommerent auec force pain,

n & fruict,qui eftoit là dedans, la cruelle faim, qui les de-

H iiij



tcnoit.Ils prindiéc prifonnicrs quelques indiés nudz,& de;

femes veftues depuis la ceinture iufqs en bas. Lelédemair

ils coururent le long de la riuièrc
, & en cherchant contre

mont le fîeuue,trouuerét les biens, & bagaige qu’on auoi

caché dedans les cannes , & roufeaux. Il y auoit de grand

fardeaux de couuertures de lifts, & de manteaux
,
grandi

quantité de vafes de croye
, & de boys

,
& autres vtenfile

de maifon,deux mille libures d’or en colliers, bracelets,pc

das & autres ioyaux dextremet elabcurez.Iîs rendirêt gra

ces àlefus Chnft,& àfabenoifte mere pour celle viftoire

8c encor’ pour auoir trouué fi riche pays,& fi abôdant. Er

cifo enuoia là quatre-vingtEfpagnols,quielloient demeu

rez à Yraba, à fin que laiffans celle poinfte de terre fi ma
heureufeaux Efpagnols, ils f’en allafient eftre habitansd

Darien,en celle ville qu’ils auoient prinfe,laquelle ils noi

merent TAntique,ce fut l’an ijop.Encifo faifoit l’office d

capitaine,& fi elloit grand preuoll fuiuant la prouifiô qu’

en auoit du Roy.Plusieurs en murmuroient corne ellas fa

chez qu’ils fulTent gouuernez par vn dofteur.Pour cela,c

pour quelque autre palfiô Vafco Nugnez de Valuoa côtr<

dift à Encifo,niât fa prouifiô ellre fortie du Roy,allegat c

oukre qu’ils n’elloiét plus à Holeda ,
duquel il elloit fet

lemét grand preuoll.il fuborna-plufieurs autres qui elloi

aulli aifëz àfafcher que luy,& voulut empefeher la iurifd

ftiô de Encifo,&mefme ne le vouloit recognoillre pour i

pitaine.En celle façon ce peu d’Efpagnols qui elloient à

Antique de Darien fe diuiferét en deux.Valuoa elloit ch

des vns,6e Encifo des autres,&: furent vn an en ce débat.

La partialité inimitié entre les Efpa-

gnols de Darien. Chap. 59.

ROderic Enriquez de Colmenares partit du port de

beata de S.Dominicq auec deux carauelles pourueu

d’armes, 8c d’homes pour dôner fecours à Holeda,par cc

ils auoiët eu nouuclles a S. Dominicq de la grade faim qu

endurôit.Sa nauigatiô fut dagereuferquad il arriua à Gai

il meit en terre cinquante-cinq Efpagnols auec leurs arm

pour predre de l’eau,par cc qu’il en auoit fauîte. Auant

puifer leur eau, ils fe coucherét fur la terre pour fe repof

ne fe donnas autremét garde de leurs vies,& aulli toft vi



GENERALE DES INDES» €t

Irétal’impourueuë huiél cens indiés fe ietter fur eux auec

eurs arcs & flefches aianr bone volôté de mager ces Chré-

tiens,& les lacrifier à leurs idoles. Ils en tuerent quarante

êpt,8c en prindrent vn,meirét la barcq en pièces, 8c mena-
;erent les nauires auant que les noftres Te peuftent mettre

n ordre. Les fept,qui efchapperét de celle meflée fe cache-

h dans le creux d’vn arbre , 5c quand le matin fut venu ils

lièrent veoir f’ils trouueroient les carauelles, mais elles e-

loient ia parties,& furet puis apres magez des indiés. Col-

nenares ayma pluftolL endurer la foifque la mort,&ne fat

efta qu’il ne fut à Caribana,il entre au goulfe de Vraba,6c
rint furgir où il penfoit trouuer Holeda, 8c Encifo,mais ne

rouuât point aucun veftige de ceux, qu’il cherchoit, il eut

>eur qu’ils fulTent morts. Il feit fur les plus hauts lieux de là

tupres de grades fumées, 8c feit dcflacher tout en vn coup
artillerie des deux carauelles, a fin qu’ils entédiflent fa ve~

lue li dauéture ils f’elloient retirez allieurs en pays. Ceux
le l’Anticqueaiant entendu le tonnere detelle artillerie

efpondirétauec des feux.Ce ligne eftatapperceu par Col-

nenares, fen alla àTAntiquerlamais Efpagnols ne fébrafc

erent auec tant de pleurs pour le plailîr qu’ils recepuoicnt

le fdire rencontrez comme feirent ceux cy. Ils fe refeirét

uec la chair,le pain,8c vin que ces vaifleaux auoiet appor-

é,6c fe veftirét de nouueau
,
n’aian s plus que des labeaux,

le pièces des accouftremés qu’ils aüoiét portez, 6c renouuel
erét leurs armes.Auec les foixâte de Colmenares ils eftoiét

piafi cent cinquâte Efpagnols, 6c def-ia n’auoiét plus peur
les indiens, ny de la fortune puis qu’ils auoiet deux naui»

es, 8c deux autres brigatins, ils ne fe foucioiét aufti plus du
loy fdlans bandez les vns contre les autres. Colmenares*
5c quelques Efpagnols gés de bien vojüloiét enuoier à Die-
i;o de Niquefa,à fin qu’il vint prédre le gounernemet, puis

ju’il eftoit pourueu par le Roy de tel eftat,encor* que ce ne
uft en ce pais, 8c ofler tous les diflferens,8c appaifer les indi

*nations,qui eftoiét entre les Efpagnols. Encifo,6c Valuoa
ie vouloient point qu’autre iouift de leur labeur

, 6c indu-
Irie , 8c difoient que non feulement eux

, mais beaucoup
i’autresaufîî de lacompagnéepouuoient eftre capitaines

Sc chefs de tous aufti bien 5c mieux que Niquefa. Encor*
outesfoys qu’il ddpieut à ces deux ft l’enuoierét-ils que-

31
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nrparRodericde Colmenares en vnbrigâtin,quiapparte-

noir à Encifo Colmenares alla donc chercher Niquefa,qu

eftoit au nom de Dieu en tel équipage que i’ay cy delTus r<

cité toutflacquc, defcoulouré,à demy nud , aiant auecfo)

foixante compagnons à demy morts de faim
, & defai&s

Tous fe prindrent à pleurer quand ils fe veirent, les vns de

love, les autres de compaflion. Colmenares confolaNi

quefa,& luy feit entendre la charge que luy auoiét baillée

ces foldats,&: gens de bien de Darien,& luy donna grand<

efperance de remettre fus les perte*, & domages receuz f’i

vouloir fe retirer en vn fi bon païs,le priant de vouloir ain

fi faire. Diego de Niquefa qui n’auoitiamaispenfé à cel

luy rendit grâces telles que meritoit vn tel amy ,
confiden

niefme le malheur,où il efloit tombé. Il f’embarcqua dô<

auec ces foixante foldats en vn brigantin,& feit voile aue<

Roderic de Colmenares,mais aulfi toft il f’enorgueillit pP

qu’il ne debuoit, & péfant déf ia eftre capitaine general de

troys censEfpagnols,& d’vne ville commença a fortir hor:

les bornes de raifondifant,plufîeurs chofes contreValuoa

& Encifo,& autres, qu’il en chaftiroit les vns
,
qu’il ofte-

ïoitles chargesaux autres,& les donneroit à d’autres puis

qu’aufli bien il oe les pouuoiet tenir fans l’authorité de Hc

Ieda,ou delà fienne . Ces parolles fi follement iettées, fu-

rent ouyes par plufieurs,qui eftoiét allez auec Colmenares

& à qui ces menaces touchoiét tant à eux qu’a leurs c5pa-

gnons, fi' en feiret ils le récit en confeil incôtinent qu’ils ft

rétarriuez àl’Anticque,&; poflibleauec l’aduis de Colme-

nares,à qui telles menaces & parolles téméraires n’auoici

fembié bones.Tous ceux de l’Antique fenfiaberent grade-

met cotre Niquefa,fpecialemét Valuoa & Encifo,& ne vou

lurét permettre qu’il defeendit a terre, ou bien le feiret re-

môter en fon vaifTeau auec fes çôpagnons, 1 iniurias villai-

nement fans qu’aucun les reprint, de façon que le malheu-

reux Niquefa fut contrai nél f’en aller, ou il fe perdit. Apres

que Niquefa fut deflogé ceux de l’Antique demeurerét en

auffi grade difientiô que deuât,& en grade neceflité de pro

uifios,& de veftemés. Valuoa eftoit plus fort en la ville que

Encifo par ce qu’il auoit attiré Colmenares de fon cofte,

tellement qu’il fut afiez hardy de faire prifonnier. Encifo,

&

Faccufer d’auoir vfurpé l’office de iuge fans aucune proui-
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du Roy, fur telle accufatiô il confifq tout ce qu’il auoir,

encor* le vouloit faire fouetter fiiln’euft ellé empefehé

r prières, & intercédions de quelques vns. Ilmeritoit

eux celle peine que Encifo:car luy mefme tomboit en la

jee,de laquelle il coulpoitl’autrejfcfaifantluge, Capital

,& gouuerneunilefl vray qu’Encifomeritoitauffi iulle-

:nt celle peine pour la faulte qu’il auoir faite de chafler,

ne reccpuoir,& de mal traiter Diego de Niquefa.Encifo

pouuoit môllrer faprouifion de grand preuoll pour Pa-

ir perdue quadfon nauire toucha en terre
,
& femeit en

ces à Vraba,& ellant le plus foible,il ne luy appartenoit

; de contefter , & le deliurer par force. A la fin parprie-

il fut deliuré, & f’ébarcqua pour aller à S. Dominicque,

cor’ que de la part de Valuoa on le priait de demeurer a-

: Pellat de grand Preuoft,de S. Dominicque. Il fen vint

Efpagne,où il feit toutes fes plaintes au Roy,& prefen-

les informations contre Vafco Nugnez de Valuoa l’an

i.Ceux du confeildes indes prononcèrent vn arreftfort

oureux contre Vaiuoa : Mais il ne fut exécuté pour les

uices qu’il feit depuis au Roy au defcouurement delà

rdu Midy,& en la conquelte de Çaftille de l’or comme
us dirons cy apres.

De PanquiacoMui donna nouvelles de la mer de Midy

,

Chap. 60.

Vflî tofl que Valuoa feyeid feul à cômandcr,ilf’eflu-’

Ldia a bien gouuerner les deux cés cinquate Efpagnols,

il auoit en la ville de l’Antiq D’iccux il en préd fix vingt

iix auec foy & Colmenares au fil
, & Pen alla à Coibaia

ir chercher à mager pour to
9
,Sc de l’or fans lequel ils ne

noiét aucüplaifir. Il demâdaau Seigneur Careta,autres

>pcilét Cimaljdes prouifiôs, & par ce qu’il n’en vouloit

lier il le mena prifonnier à D arien auec deux de fes

imes
,
fes enfans

, & feruiteurs , & pilla fa ville, de-

is laquelle il trouua troys Efpagnols de Niquefa,leC

:1s feruirent tellement qucllement de truchement
, &

ent récit du bon traitement
,
qu’il auoient receuz en

naifon de Careta, qui pour celle caufe fut deliuré auec

ment qu’il donneroit fecours,& ayde contre Ponça fon

>preennemy,& porueoiroitfon cap en ce voyagercepé-

ils defpefcherét Valdiuiafort affetionnéà Valuoa
,
Sc

mudio pour aller à S. Dominicque, tât pour auoir gens.

a
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pain,& armes,que pour porter vn procès, & information

contre Martin Fernands d’Encifo. Valuoa entre plus d

foixante mil en pais foubs la faueur de Careta
,
& faccag

vne ville
,
où ils trouuerent quelque chofe d’or, mais ils n

peurent trouuer le feigneur Fonça
,
par ce qu’il f’en eftoi

fuy,& auoit mené auecfoy tout ce qu’il auoitpeu.il ne lu

fembloit bon de faire guerre (I auat en pais
,
principalemc

pour gens, qui ne doiuent gueres abandonner la colle d

la mer, il f’en alla à Comagre , & feit paix aucc le feigneu

par le moyen d’ vn des gens de Careta.Comagre auoit fej

£1$ d’autant de femmes : fa maifon eftoit de bois, fort an

ple,& bien baftie,aiant vne faie large de quatre vingts pa;

& longue de cent cinquante : il auoit vne caue remplie c

grands vaifTeaux pleins de vin fait de grain,& de fruit,bla

& rouge, doux ,
il y en auoit auffi d’aigre fait de dattes , 1

doux refembloit à du moud , ou vin cuit. Celle renconti

pleut fort à noz Efpagnols. Panquiaco fils aifné de Com;

gredonnaà Valuoa feptantc efclaues
,
faits à leur coufti

me
,
pour feruir les Efpagnols , & quatre mille onces d’<

en ioyaux,8t autres pièces fubtilement elabourées.Valut

feit fondre tout cet or aucc celuy qu’il auoit défia eu par

chemin,& puis en ofta le quint, quiappartenoitau Roy,

defpartit le refte entre les foldats
, & comme il pefoit 1

parts, & portions à vn poix, qui cftoit attaché à la porte (

Palais
,
quelques Efpagnols

,
qui n’eftoient point contei

de la part qu’on leurs auoit fait commencèrent à querelle

alors Panquiaco donna du poing fur la balance oùeftc

le poix , & feit cheoir tout l’or à terre, leur difant : ô Chr

üiés fi i’eufïe feeu que vous d’euffiez quereller fur mon c

ie ne le vous euffe pas donné : car i’aime paix
,
& concc

de, & m’efmerueille bié c5me vous elles fi aueuglez,& d<

pourueuz de fens d’auoir rompu ces ioyaux, qui eftoient

dextrement elabourez,pour en faire ie ne fçay quelles pi

ces,qui refemblent à petits coppeaux de bois,& encor pl

iem’eftonne comme vous, qui elles tant amis enfcmbl

querellez pour vne chofe fi vile
,
& de fi peu de valeur,

vous feroit meilleur ne bouger devoftre pais, qui cfl

loing d’icy,fi les homes y font fi fages, fi honcftes,& fi pr

dens,comme vous vous en vantez,que venir faire des qu

relies en ce pais eflrange ,
où nous autres yiuons conter
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icor que vous nous appelliez greffiers, & barbares. Mais
[’auaricc , & conuoitife d’auoir de l’or vous commande
nt que pour iceluy aquerir vous vous trauaillez fi fort, 8c

cfmc tuez ceux, qui en ont,ie vous môftreray vn païs ou
<ffiblevous vous en foullercz. Noz Efpagnols admire-

nt grandement le iugement, 8c les paroiles de ce ieune

ûien,& encor plus la liberté auec laquelle il les proferoit.

-s trois Efpagnols deNiquefa,qui fçauoiét vn peu lalan»

ic du païs luy demandèrent comme f’appelloit ce païs, il

nomma Tumanama,& leur dit qu’il efloit loingdefix

urnées,mais qu’ils auoient befoing de plus grande com-
gnées pour palier certaines montagnes ,où lesCaribes

foient leurdemeurance,auant qu’arriuer à l’autre mer.
uand Valuoaouït ce mot d’autre mer, il l’embrafia, le

merciant des bonnes nouuelles qu’il luy auoit diéles
, 8c

pria de fe faire Chrefticn.Ce que l’Indien accorda,& fut

ptizé,8cnommé dom Charles,du nom du Prince d’Efpa-

1e, que nous voions auiourd’huy elïre Empereur. Dom
ïarles Panquiacofut toufioursamy des Chreftiens

, 8c

omit d’aller auec eux à l’autre mer de Midy bien accom-
lé d’hommes de guerre, pour veu qu’ils fufient mille

pagnols. Car il ne luy eftoit pas aduis qu’on peut vaincre

;autres Caciques, ny gaigner Tumanama auec plus pé-

nombre. Il leur dit encor que, fiils nefefioient de luy,

le menaïïent lié, 8t garroté,8c fi ce qui leur auoit dit n’e-

ut vray qu’ils le pendillent à vn arbre. Mais certaine-

entildit vray : car parle chemin qu’il monftra on trou-

vn riche païs
,
8c la mer de Midy

,
qui tant auoit efté de-

ée par ceux
,
qui f’eftoient mellez de defcouurir ces païs.

nquiacofut donc le premier, qui donna cognoifiancc

celle mer, encor’ qu’aucuns veulent dire que Chri-
llophlc Colomb en eut nouuelles dix ans deuant,

quand il fut au port Beau
,
8c au cap de Mar-

mol, que nous appelions au iourd’huy

le nom de Dieu.
,

Ltsguerres quefeh VaCcq Nmwz* de Valuoa, au podfede

Frtba. Chap.tu
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1 Aluoa f’en retourna à Darien plein degi
. deefperance d’eftre riche quand ilaurc

i trouué la mer de Midy, efperant y trouu

force perles, ioyaux & or
, & penfoit bii

faire,comme aufli il feit,feruice au Roy t

' qu’il feroit recognu, & qu’e outre il aque
r
oit vn grand bruiél. Il communiqua à tous lacaufede

x
efiouïflance ,

8c donna aux autres Efpagnols,qui n’auo.

ofté auec luy en ce voiage la part de 1* or qui leurs appari

noit. Mais elle eftoit plus petite que celle des foldats qu

auoit menez auec luy , 8c enuoia quinze mille pefansd’

au Roy pour fon quint, auec la relation de Panquiaco,al

qu’il luy enuoiaft mille hommes, il dopna cefte charge

Yaldiuia, qui défia eftoit de retour de S. Dominique aia

apporté quelque peu- de viures. Mais il n’arriua point

Efpagne
,
mefme il ne vint pas iufques à Haiti

, & lelon

bruit, fa carauelle fe perdit aux Viuores près Iamaique
,

<

à Cuba près le cap de la Croix,& luy aufli 3c tous fes gei

8c l’or qu’il portoit pour le Roy, 3c pour quelques partie

liers. Ce fut la première perte notable^d’or qu’on euftt;

de terre ferme. Valuoa
,
3c les autres Éfpagnols de Dari

auoient grande neceflité de pain
,
parce qu’vn grand (

d’eau auoit arraché, 3c noyé toutlemaiz qu’il auoient i

mé. Or pour pourueoir à cefte neceflité il délibéra de c

floier le goulfc ,
3c aufli pour fçauoir f’il eftoit grand

,

riche. Il equippa donc vu brigantin
,
Sc plufieurs barqu

dedans lefquelles il meit cent Efpagnols : il f’en alla fe i<

ter dans vn grand fleuue qu’il furnomma de fainél leha

3c nauigua contre-mont ce fleuue bien quarante n

Il trouua plufieurs villages fur lariue tous degarnizd’h

mes, 3c de prouvions,par ce que le feigneur de là, qui f’a

pelloitDabaida,f’en eftoit fuy pour la crainte que luy au<

donné Cimaco de Darien
,
qui fe vint fauluer icy, quant

fut vaincu pariedoéteur Lncifo. Il feit chercher par J

maifons
,
où il trouua grands monceaux de rets à pefch<

de couuertures, 8c d’autres vtenfîles de maifon,force troi

fes de flefehes, d’arcs, de dards, 3c autres armes ,
3c troin

encor de fîx à fept mille pelans d’or en diuerfes pièces

,

ioyaux. Il f’en retourna auec cela aflez mal content de n’

uoir trouué du pain , iliuy adumt yne fortune qu’il pen
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ne barque auec les gens

,
qui eftoient dedans

, & pour la

crapefte fut contraint ietter en la mer quafl tout ce qu’il

ortoit excepté l’or, ils f’en retournèrent tous piquez de
hauuefouriz, qui font en ce fleuue auiïi grades que tour-
belles. Rodericde Colmenares alla par vn autre fleuue
ers le Leuant auec foixante compagnos & ne trouua que
eia caflé, Valuqafcioingnicauecluy, & ne pouuansplus
îurefans maiz entrèrent tous deux par vn autre fleuue
u’ils appellerét Noir. Le feigneur de là f’appelloit Abena-
îaquei, lequel ils prindrent auec quelques autres des prin-

paux, & depuis qu’il fut prins vn Efpagnol luy couppa le

ras par ce qu’il i’auoit blecé en l’efcarmouche qu’ilsfei-

’nt pour le prendre. Ce fut vn a&e vilain, & indigne d’vn
fpagnol. Valuoa laitfalà la moitié de fes Efpagnols

, 8c
lec l’autre moitié fen alla vers vn autre fleuue d’Abibei-

3, où il trouua vue logette baftie fur vn arbre, de quoy fe

:indrent fort à rire noz Efpagnols comme de chofe nou-
die,par ce qu’il fembloit que ce fut vn nid de Cicongne,
irbrc eftoit fl haut qu’on n’euft feeu ietter vne pierre par
;fliis à plein bras

,
& fl gros qu’a grand peine huiél hern-

ies fetenans en rond par les mains reuflent peu embraf-
r.Valuoa requift de paix le Cacique Abibeiba,qui f’eftoit

tiré en cet arbre
,
& f’il ne la vouloir, luy diffc qu’il met-

oit fa maifon à bas. Mais ce Cacique fe confians en la

iuteur, & grofleur de fon arbre
, refpondit rudement , 8c

>mme il voioit qu’on commençoit à le coupper par le

edauec des haches,il eut peur de tomber,^; ainfl fut con
üint faire la paix ,&dit qu’il n’auoit point d’or

,
encor

oins en vouîoit il auoir puis qu’il ne luy apportoit aucun
offit,& qu’il n’en auoit que faire. Mais corne on le pin-
>it pour luy faire dire vérité, demanda terme pour en al-

r chercher,& ne retourna depuis par ce qu’il fe retira vers
1 autre feigneur nommé / braibe

,
qui eftoit là auprès, a-

îc lequel il fe côplaignit du def honneur qu’on luy auoit
it,& pour le recouurerf’accorderentenfemble d’aflaillir

s f fpagnols
,
qui eftoient au fleuue Noir

, & les tuer. Ils

lcrent donc là auec cinq cens hommes, mais penfans fai-

mal
,
à autruy ils fe le feirent eftans combattus, & aians

;rdu la bataille
,
ils fenfuirent eux:mais les leurs furent

îafl tous où morts, où prins. Ils ne furent point encor



ehaftiez pour cefte fois ,
ains fubornercnt tous leurs vol-

fins ,
& ces trois coniurerent enfemble ,

c’eft afçauoir
, Ci-

iîiaco, Abibeyba,& Abemanaquei
,
qui auoit efté remis en

liberté, d’aller à la riuiere de Darien brufter la ville qu’a*

uoient faible les Chreftiens,& les mangerais eftoient cinc

principaux ,
tellement qu’auec ces trois il y en auoit encos

deux, qui equipperenttous chafcun vingt barques,& mil

le hommes chacun
,
qui iroient parterre. Ils aflïgnereni

Tiquiri moyenne ville pour amafter les armes , & vibluail

les necefîaires pour le camp. Ils partiiToiét def-ja entre-em

les telles,& les biens des Efpagnols,qu’ils deuoient tuer,&

accordèrent du iour ,
auquel ils deuoient donner 1 affaulï

mais leur coniuration fut defcouuerte en cefte façon. Va

fco Nugnez auoit pour femme,& efpoufevne Indienne L

plus belle de toutes celles qu’il auoit prinfes ,
vn lien fret

{bruiteur de Cimaco, quifçauoit toute la coniuration,!

venoitveoir fouuent,vn iour il print le ferment d’elle d

ne reueler ce qu’il luy diroir, & puis luy compta tout le di

feours de ce qui fe deuoit faire
,
& la pria qu’elle l’en allai

auec luy, & qu’elle n’attendift point le danger,auquel ell

pourroit tomber.Elle fexeufa quelle ne pouuoit pour loi

f’en aller, ce qu’elle faifoit ou pour le dire à Valuoa qü’ell

aimoit, où bien à caufe qu’elle penfoit qu’il bafteroit pou

lors plus mal aux Indiens qu’il ne fembloit.Elle defcouur:

toute l’entreprinfe, afin qu’ils ne mouruffent pas tous. Val

uoa attendit que cet Indien fut venu comme il fouîoit vt

nir veoirfa feur,eftant venu il le prend, &lem et à la toi

ture, il confefte tout.-Valuoaauftitoftfemet enpaïsauc

feptante Efpagnols pour aller chercher Cimaco
,
qui efto:

à neufmil de là il ne le trouua point, il amene feulemer

force Indiens prifonniers auec vn parent de Cimaco. Rc

deric de Colmenares f’en alla à Tiquiri auecSoixante cou

pagnons en quatre barques, menât pour gukte cet Indier

qui auoit defcouuert la coniuration, il arriua là deuat qu’

fuft apperceu, & faccagea la ville, & print plufieurs prifoi

niers ,
& feit pendre celuy qui auoit la garde des armes

,
t

des prouvions ,
à vn arbre que luy mefme auoit plante

,
l

le feift tirer à coups de flelches auec quatre autres des prit

cipaux. En ces deux facs les Efpagnols fe munirent de bc

nesprouifions, & efpouuenterenc leurs ennemis de^teiJ
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açon qu’ils n’oferent plus depuis ourdir de telles toiles.

1 fembla à Vaîuoa,&aux autres voifîns de l’Antique que ja
[s pouuoient mander au Roy comme ils auoient conquis
i prouinced’Vrabâ

, & Paflemblerent pour nommer des
rocureurs qui iroient pour tous en Efpagne, & pour faire

n confeil, & vn gouuernement
,
mais ils ne le peuucnt ac-

order en plufïeurs iours par ce que Valuoa y vouloit aller,

: tous l’empefchoient, aucuns pour la peur qu’ils auoient
es Indiens

,
autres pour la peur aufli de celuy, qui îuy fuc-

?deroit. Finalement ils efîeurent Iehan de Qmizedo olîi-

cr du Roy,qui auoit là la femme qui efloit vn gaige allez

fponfable pour les affeurer de fon retour
,
& conlîderans

u’ilauroit plus grade authorité enuers le Roy, & qu*ilfe«

>itpIuftoft creu, ils lüy donnèrent pour compagnie Ro-
uie deColmenares,qui auoit efté toujours capitaine aux
aerres

, & entreprinfes qu’on iuoit faides en ce pais. Ces
îux procureurs partirent de Darien en Septembre l’an
ii.en vn brigantin auec la relation de tout ce

,
qui auoit

lé faic,portans de l’or,& loyaux, pour demander au Roy
nfort de mille hommes pour defcouurir ,& peupler la
er de Midy, jfîd’aucn turc Vaidiuia n’eftoit arriué à la
•urt.

Le defeomrement de U mer de Midy
Chap, éi.

Afco Nugnez de Valuoa eftoit homme,
qui ne pouuoit demeurer en repos, encor
qu’il eufl: peu de gens,attendu le nombre
que dom Charles Panquiaco difoit eftre

neceffaire. Ainlî fans auoir efgard à ce peu
d’hommes qu’il auoit fe délibéra d’aller

fcouurir la mer de Midy
,
afin qu’vn autreneleprcuint

telle expédition
, & ne luy enleuaft la benedidion qu’il

(croit recepuoird’vne entreprinfe fi renommée.Il Je fai-
taufli pour adoucir le Roy, qui eftoit irrité contre luy,
Deit donc en ordre vne petite carauelîe

,
qui vn peu de-

nt eftoic arriuée defaind Dominique ,& dix barques
Kunefaide d’vn tronc d’arbre félon l’vfance des iridiés,

'embarqua dedans ces petits vaiifeaux auec ncttfvingcs



Bfpagnols d’eflite
3
6dailTant le refte bien pourueu partît d<

de Darien le premier iour de Septembre l’an 1513. Il f’en al

laà Careta, où il laifla les barques , & autres vaifteaux, &

quelques foldats pour les garder. Il print quelques Indiê

pour le guider ,
5c feruir de truchement, & fe meit au che

min desmontagnes,defquelles Panquiaco luyauoit parle

Il entre au pais de Ponça, qui f’enfuit comme â 1 autrefois

deux; Efpagnols le pourfuiuent auec deux autres Caretans

ils l’amenerent auec faufconduiél, e liant venu, il fait pah

6c amitié auec Valuoa, 6c fes compagnôs, 6c en ligne d a^

feurace il dône cent dix pefans d’or en ioyaux ,
& en recc

penfe il prend deux haches de fer, 6c des coronnes de verri

des fonettes
,
6c autres chofes de peu de valeur 3

lefquell<

toutefois il ellimoit precieufes
,
il donna en outre gran

nombre d’hommes,qui ont accoullumé porter la fomm

8>c d’ellre employez à trauailler
3
afîn qu’iceux ouurilTent 1

chemins
,
qui font fort eftroits , 6c n’ont iarnais elle pli

larges, parce qu’on ne contracte point auec ces Mont,

gnars,6c encor’ tels , 6c fi eftroits qu’ils font ,
ils n’ont ef

faits que par les belles, qui hantent en ces montagne

Auec l’aide donc de ces gens les noftresfeirent ouuertu

à force de bras ,
6c du fer à trauerslçs montagnes 6c forei

6c feirent des ponts fur les riuieres ,
non fans endurer gr;

faim: àlafîn ils arnuercntàCareca, d’où cftoit feigne

Toreccia
,
qui forait dehors accompagné de beaucoup

gens alTez bien armez
,
pour les empefeher d’entrer en 1<

païs. Il demanda qu’ils eftoient, ce qu’ils cherchoient

,

©ù ils ,alloient : aiant entendu qu’ils eftoient Chreftiei

qu’ils venoient d’Efpagne,qu’ils prefehoient vne nouue

religion
,
qu’ils cherchoient de l’or, 6c qu’ils allouent a

mer de Midy
,
il leur dit qu’il f’en retournaient d’où ils >

noient fans toucher à chofe 3
quiluy appartint fur peine

la mort, 6c voiant que les noftres n’en vouloientrieni

re
3
liura le combat courageufe.ment 3

mais il y fut tue ai

fix cens des liens : les autres fenfuirent tant qu’ils peurc

penfans que les arcbuzesfuftent tonnerres,6cque les bal

fuflent le coup du tonnerre : aulîl eftoient ils eftonnez

veoir tat de gés tuez en li peu de téps,les corps d aucüs f

bras, autres fans iambes ,
autres fendus par le meillieu.

cefte bataille il fut prinsvnfrere dçTormccia en habit
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femme royallc ,aullî,non feulement en l’habit

, mais en
tout le relie du corps il eftoit femme, linon qu’il ne con-
ceuoit point. Valuoa entre en Careca

,
où il ne trouue ne

pain, ny or, par ce que Toruccia auant que fe prefenter
pour combatre lauoit enuoié tout de hors. Il trouua au-
cuns cfclaucs noirs , il demanda à ceux du païs d’où e»
iloicnt ces noirs

,
mais il n’en put autre chofe fçauoir , fi

non qu’il y au oit la auprès des gens de celte couleur
, auec

lelquels ils auoient ordinairement la guerre. Ce furent là

les premiers noirs, qui ayent ellé yeuz aux Indes, & fi ie
croy qu’il n’en a point efté veuz d’autres. Valuoa chaftia
cinquante Sodomites qu’il trouua là,& les feit brufler,f‘e-
ftant premièrement deuëment informéde leur péché abo-
minable. Les voifins de ce païs aians entendu ceftevidoi-
re,& celle iuftice,liiy amenaient plufieurs Sodomites pour
cftrc depefehez comme les autres : & ainfi qu’on dit, les
Seigneurs

, & ceux qui les fuiuent font fort adonnez à ce
nce,& non le commun peuple, ils fai foieut chere aux
rhiens

,
penfims qu’ils fufTent les exécuteurs de milice des

ielinquans,a caufe qu ils les voïoient mordre. Depuis que
Foruccia full fi toft vaincu

, & fes gens mis en pièces les
Efpagnols n’auoient que trop d’hommes. Valuoa laiffa ï
Careca les malades

, & ceux qui elloient laz
, & auec foi-

Jante,& fept, qui elloient fains, gaillards, St difpots,
nonta- vne haute montagne

, du hault de laquelle on
roioit la mer de Midy

,
ainfi que difoient les guides. Vu

jeu deuant qu’arriuer en hault il commanda que fon fiqua-
lion f’arreflall

, & luy courut virement en hault, pour
;coir le premier ccfte mer que tant on defiroit. Auf-
uoft qu’il fut en hault il regarde vers le Midy

,
il voit h

ner, ét f’agenouille à terre rendant grâces à I e s v s
h Ris t de luy auoir fait celle faueur. Happellefes

ompagnons, St leur monftre la mer, & leur' dit : voies
mis ce que tant nous délirions veoir, rendons grâces au
seigneur D i e v, qui a gardé,& referué pour nous
ant de bien ,& honneur, demandons luy celle grâce de
,ous aider, & nous guider pour conquérir ce pays, Bc
eue noiiueîlc itier que nous defeoaurons

,
qui n’a ia~

lulls c^e vcae de Chrciliés, afin qu’on y prëfche fon lainéb
-üaBgile, & qu on y dpande le baptelme : & vous au-

*
I ij



très' faite que foyez tels qu’auez accouftumcz d’eftre,

&c me ftriuez : car auec l’aide de iesvs christ
vous ferez les plus riches Efpagnols, qui aient pafle en ces

Indes, vous ferez plus grand feruice au Roy
,
qù’onques

vaflal ou feigneur ne feit, & aurez l’hôneur,& prix de tout

ce, qui fe defcouurira, conqueftera , & conuertira à noftre

fain.de foy Catholique en ce quartier.Tousles Efpagnols,

qui dloient auec luy feirent leurs prières,& rendirent grâ-

ces à Dieu, embrafTerent Valuoajuy promettans de ne luj

manquer. Ils ne fe pouuoient contenir de ioye pour auoii

defcouuert celle mer ,
laquelle tant auoient delîrée. Etal;

vérité ils auoient bonne raifon délire ioyeux,& cotcn:

pour ellre les premiers
,
qui l’auoient defcouuerte , & qu

parce moyen faifoient au Roy vn feruice remarquable

pour auoir ouuert le chemin ,
par lequel on deuoit portei

en Efpagne tât d’or,&richelTes corne de fait on en a depui

apporté du Peru. Les Indiens demeurèrent eftonnez d<

veoir entre noz gens fi grande ioye, & encor plus quant

ils les veirenqfaire de grands monceaux de pierre qu’ils fai

foiéc auec leur aide,en ligne de la polfelîion qu’ils prenoié

de ce païs pour le Roy,& pour en lailTer quelques marque

à la pGllerité. Valuoa veic la mer de Midy le séjour de Se

ptembrel’an 1513. à raidy Jldefcenditla montagne faifan

marcher fes gens en bon ordre, & arriua à vn lieu appartc

nant à Ciape ,
Cacique fort riche

,
& homme de guerre. 1

le pria par truchement de le lailler palier en paix
, & qu’i

voulu 11 luy donner des prouilîôs, & luy dit que f’il vouioi

accepter fon amitié, il luy reucleroit de grads fccrets, & lu

feroit beaucoup de grâces de la part du puilfant Roy d’EI

pagne fon feigneur. Ciape refpondit qu’il ne vouloit poin

luy^donoer palTage,ny aucuns viures, & qu’il ne fe foucioi

de fon amytié, & fe moquoit quand il oioit dire qu’on lu

feroit des grâces , & difoit que telle offre n’eftoit qu’vn

couleur pour en demander d’autres,&voiantf peu d’Efps

gnois les menaçoit auec force brauades i’ils ne f’en retoui

noient, il forcit incontinent en campagne auec vn grc

cfquadron bien armé, & prell a combatre. Valuoa fait de

lafeher les chiens
,
& tirer les arebouzes ,

& les affault d

bon courage , & en peu d’fpace de temps les fait fuir & U

pourfuit,Sc en prend plufîeurs ,
lefquels il défend aux fei



Comme lesperlesfurent defcouuertes augoulfe de

faintt Michel.
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le tuer, afin d’aquerirle bruit d’eflrc doux, & d’auoir pitié

mcfmede fesennemys. Les Indiens fuioient de peur des
chiens, ainfî qu’ils confefToient,& principalement de peur
Ju tonnerre que faifolenc les arebuzes

, & de la fumée
, &

?deur de la poudre
,
qui leur venoit aunez. Valuoameit

;n liberté quafï tous ceux qu’il auoit prinsen celle batail-

e, & enuoiaauec eux deux Efpagnoîs, & quelques carc-
ans pour faire venir Ciape, & luy dire que fil venoit iis

e receueroient pour amy
, & garderoient fon païs , & fa

>erfonnc
,
& fil ne venoit qu’ils ruineroient toutes les fe-

nnecs & fruits, ils mettroient le feu en leurs villes
, &

ueroientles hommes. Ciape eu peur, auffi ceux de Careca
intimidèrent luy recitans la vaillantife, & inhumanité
!es Efpagnoîs : Cela le feit venir,& fe donna atV^oy d’Ef-
agne pour valfal, & donna à Valuoa quatre cens pefâns
orenœuure,& au lieu on luy donna quelques chofes
u il eflima beaucoup pour luy ellre nouueîles. Valuoa
emeurala infques a ce que les Efpagnoîs qu’il auoit laif-

:z malades a Careca fulTent arriuez. Ils fen alla puisa-
is à la marine, qui dloit encor loing de là

,
il printpof-

:/îîon de celle mer en la prefence de Ciape auec tef-

îoings
, & en print ade de notaire. Celle pofTeflion fut

rinfe au goulfe de fainél Michel
,
qu’ainfî il nomma, par

: que ce iour elloit dédié à la fefle de fainél Michel.

Oz Efpagnoîs fe recrcerent à celle felle de
fainél Michel le mieux qu’ils peurent pour
folennizer d’auantage l’aéle de pofTeflion.

VoluoalaifTalà quelques Efpagnoîs pour
affeurerie derrière, & trauerfa vn grand
fîeuue auec neuf barques que Ciape luy

•urnit
,
& fen alla auec quatre vingts Efpagnols,fe fer-

mt de Ciape pour guide
, à vne ville , de laquelle le fei-

R eur fappelloit Coquera
,
qui fe meit en armes, & en de*

nfe, il combattit, & fut mis en fuite. Mais par le cou*

X üj
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feiî
,
8c prières de ceux de Ciape

,
qui furent par deuers îuy

pour le prier de la paix
,
il fe feit amy des no lires, 8c donna

a Valuoa fix cens cinquante Caflillans d’or en ioyaux. Par

k moyen de ces deux vidoires les Efpagnols acquirent

grand bruid en celle code ,
8c voians qu’ils auoicnt Cia-

pe, 8c Coquera amis ils penferent auoiràleur deuotion

tous les voifins, de façon que Valuoa f’enhardifloit de plus

en plus. Il feit emplirefes neuf barques de viures
,
8c fen

alla auec quatre vingts Efpagnols coftoicr ce goulfe
,
pour

veoir comme elloient les riiies, quelles Iflesy auoit ,&

quels rochers. Ciape le pria de n’entrer point en ce goul-

fe
,
par ce qu’en celle lune ,

8c les deux fuiuantes il louloi!

courir de grandes tempefles, des vents forts 8c impé-

tueux, qui ven oient de terre àtrauers ce goulfe. Mais Val

uoa luy refpondit que pour cela il ne lailferoit point d en

trer
,
par ce qu’il au'oit fendu des mers plus grandes, Si

plus enflées que celle la
,
8c que Dieu ,

la foy duquel fe de

uoi-t publier par luy ,
l’aideroit. Il f’embarqua ,

& Ciapi

fe ietta dans levailfeau auec iüy, afin qu’il ne fultrepur

couard , 8c peu amÿ. A peine auoient ils abandonne la tel

re, qu’ils fe trouuerent entre le vagues fi hautes ,
8c fi terri

blés que l’on ne pouuoit manier les barques ,
ny feculle

en arriéré, ny poufifer en auant, ils penfoient bien tous p(

tir. Mais Dieu voulut qu’ils arriuerent en vue Ifle
,
ou il

repoferent celle nuid : ce pendant la mareefehaufa tar

que rifle fut prefque couuerte,ce qui rendoit noz ger

fort eilonnez
,
par ce qu’en l’autre goulfe d Vraba

,
& e

la colle Septentrionale la mer ne croill point, ou fiel

croill c’ell bien peu. Le matin ils voulurent décamper ;

uec la marée, qui fiabbailfoit défia fort, mais iis ne pei

rent par ce qu’ils trouuerent les barques plaines de f

blon ,& autres chofes, qui elloient tombées dedans. I

premier iour ils eurent grand peur de mourir-en l’eau,ma

acclluy iour ils eurent plus grand peur de périr en te

re
?
parce qu’ils n’auoient que manger. Mais auec cefl

peur ils vuiderent les barques ,
râccoullrerent auec efco

ces d’arbres, celles,qui elloient rompues,& les recaifcutr

rent auec des füeilles,& puisalleret pr.edre terre en vn lie

couüertjOÙ côparut auffi coft k feigneur de là nômeTun

co auec bon nobre d’homes armez pour fçauoir quels gc
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c’eftoient ,& ce qu’ils vouloient . Valuoaluy enuoia dire

parquelques feruiteurs de Ciape,qu’ils cfloient Efpagnols,

qu’ils cherchoient du pain pour manger , &,de l’or en con-

trc-efchange d’autre chofe de mefme valeur . Tumaco les

voians en petit nombre répliqua auec vne hardiefie
, & les

tcnat défia comme prins,il leur liura le combat où Valuoa

fut vainqueur.Tumaco f’enfuit aufii hardiment qu’il auoin

parlé. Quelques Efpagnols
,
8c Ciapefiens

,
allèrent apres

luy pour le prier de f’en venir à nos barques, 8c fe faire amy
3u Capitaine, luy donnant la foy pour afleurance, & des

o liages. Il ne voulut venir,mais y enuoia vn fien fils, lequel

Valuoa veftit,& luy donna de petites chofes, comme coro-

nies,forcetes,fonnettes,mirouers,& luy faifant autres gran-

Ics honeftetez le pria qu’il feit venir fon pere. Ce ieune fils

f’en retourna gay
, & gaillard, 8c à trois iours de là amena

on pere . Tumaco fut bien receu
, 8c eftant interrogué de

’or
,
8c des perles que portoient quelques vns des fiens,en-

joiavnpeu apres fix cens quatorze pefansd’or, & deux
:cns quarante grofTes perles, 8c grande fomme d’autres

petites . Ce fut vn prêtent riche
,
qui feit faulter plufieurs

Efpagnols d’aife.Tumaco voiant qu’ils le louoient tant, 8c

qu’ils eftoient fi ioyeux auec ces perles,commanda à quel-

ques vns de fes feruiteurs d’en aller pefeher : ils rappor-

:erent douze liures de perles en peu de iours, Jefquelles en-

or’ il donna à nos gens
,
qui furent merueilleufement:

dlonnez de veoir tant de perles , & comme les Seigneurs

mfaifoientpeudecas
,
par-eeque non feulement ils les

lonnoient
,
mais encor’ ils les portoient attachées comme

:oufues à leurs auirons,ce qu’ils faifoient
,
à ce que ie croy,

lourgentilleffe ,
ou pouunonftrer leur grandeur. Aufii,

:ommeon a feeu depuis, le principal reuenu
,
8c la plus

grande richeffe de ces Seigneurs, efi: la pefche des perles.

Valuoa did à Tumaco qu’il auoit vn pays riche, f’il fçauoit

fien f’approprier de ce qui eftoit en iceîuy, 8C qu’à fon

retour il luy en diroit quelques bons fecrets : Mais l’au-

:re, & Ciapeluy feirent refponce que fa richefle n’eftdit

rien à comparaison de celle du Roy de Terarequi, qui eft

fne Ifle abondante en perles
,
qui efi: là auprès, que les per-

les eftoient plus greffes qu’vn oeil d’homme ,
apres qu’el-

les cfloient tyrees de l’huitre , ou de la mere-peïle la-



quelle eftoit grofte corne vn chappeau . Les Efpagnols eu-

rent bien voulu incontinent palter en ce quartier là, mais

craignant vue fortune pareille à la derniere, ils le lailTerenc

pour leretour.Iis fe défirent de Tumaco, Sc vindrent fe re*

pofer au pays de Ciape,lequel,à h. priere de Valuoa, enuoia

trente de fes vaffaux pour pefeher . Iceux, en la prefence de

fept Efpagnols qui eftoient allez aueceux pour veoirleur

façon de pefeher, tirèrent Ex petites pannerees d'huitres,

qui eftoient toutesfois petites, par-ce qu’attendu qu’il n’e-

ftoit pas lafaifon de telle pefche,ils n’entroient gueres auât

en la mer,& n’alloient pas au fond, où eftoiét les plus grof

fes. Ils ne pefehent point,non feulement au mois de Scpté-

bre,mais ny aux autres trois fuiuans.Ils ne fe mettent poim

aufîi durant ce temps fur mer,par- ce que les vents,qui cou-

rent fur cefte mer,durarit ces mois
,
font impétueux , & le:

Efpagnols fe gardent bien de flotter par là,en tel temps,en

cor’ qu’ils aient de plus grands vaifleaux.Les perles que ce:

Indiens tirèrent, n’eftoient pas plus groffes que poix
,
mai:

fines, & blanches . Aucunes de celles de Tumaco eftoien

iioires,autres verdes,autresazurees, & d’autres iaulnes,c<

qui deuoit eftrepar arc.

Ce que Valmafeit àfon retour de la mer du> Mîdy.

Chap. 6\n

sco Nugnezde Voluoa,Iaifla Ciape, qu

plcuroit de ce qu’il fen alloit : il luy recom

manda certains Efpagnols qu’il luy laiffoic , 6

^’en aha bien aife de tout ce qu’il auoit faid

&trouué, auec deliberation de retourner auftijtoft qui

auroit vifité fes compagnons qui eftoient à l’Anticqued

Darien
, & qu’il auroit eferit au Roy de toutes ces nouuel

les. Il pafla vn fleuuè fur des petites barquerollcs ,
Scf’ei

alla veoirTeoca Seigneur de ce fleuue,qui receu les Efpa

gnols en toute allegrefte
,
pour leur protieffe

, & grand rc

nom, & leur donna vingt liures d’or en ceuure, &deu:

cens greffes perles,qui n’eftoient pas trop blanches
,
à eau

fequ’auant arracher les perles, ils mett^ntau feu les co

quilles pour manger l’huitre,qu’ils eftimcnteftre vn man

ger fîngulier
,
& meilleur que nos huitres . Il leur donn
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ncor* force poifion falé,& des eiclaues pour porter le ba-

;age , & leur bailla vn de fes fils
,
pour les mener iufques

vne ville appartenant à Pacra qui efboit vn tyran
,
grand

eigneur , & qui eftoît l'on ennemy . Ils paiîerent par des

îontagnes, hautes, & rudes
,
où ils èndurerent de la foif.

leux de Teoca auoient grand peur des Tygres , & Lyons
u’ils rencontroient.Pacra fentant la venue des Efpagnols,

enfuit auec tous îesfiens. Nos gens entrèrent dedans la

ills
,
où ils ne trouuerent pas plus de trente liures d’or en

iuerfes pièces. Vaiuoa le feit partruchemens requérir de
aix & d’amitié,ce qu’il reeufa pîufieurs fois

, aiant peur de
’ qui luy aduinr puis apres.A la fin il vint f’afieurant qu’on
(croit de clemence en fon endroit,comme on auoit fai

d

Tumaco, & Ciape . 11 amena auec foy trois feigneurs de
s vafiaux, & apporta vn prefent. Pacra eftoit le plus bru-
il,5t vilain homme

,
qui fut en tout le pays, grand Sodo-

nte, & retenoit par force pîufieurs femmes,filles d’autres
ùgneurs

,
aueclefquellesil exerçoit fon péché de fodo-

iie:en fomme
,
fes œuures accordoient bien à fa trongne.

alnoa eftant deuëment informé de telle vie
,
le meit pri«

•nnier auec les trois Gentils-hommes qu’il amenoit
,
par-

:
qu’ils nettoient pas meilleurs que luy . Auttijoft autres
ùgneurs, & Gentils hommes de la prouince vindret auec
ches prefensveoir les Efpagnols, la renommee defqueîs
:ttendoit par tout . Ilsprïerent Vaiuoa que ce tyran fut
iaftié,mettans en auant mille plaindes contre luy.Vaiuoa
meit à la torture, puis que les menaces

,
ne les prières né

ffifoient,a fin qu’il confeifaft fon delid
, & qu’il defeou-

it fon crefor , & où il tiroit l’or . Il confefïa fon péché,SC
îant à l’or

,
il did que les feruiteurs de fon pere qui le

uloient aller quérir aux montaignes ,eftoient tous morts
.que luy il ne fe foucioit de ce métal, comme n’en aianc
ie faire.Sur cette refponCe on le donna aux chiens, & fes

itres trois Seigneurs aufii
,
qui furent incontinent mis eu

eces,& apres on les brufla . Ce chaftiement plut grande-
ent à tous ces Seigneurs,& aux femmes du pays, & tous
s Indiens venaient vers Vaiuoa, comme au Roy de tous
?s pays, 6c leur comtaandoit en toute liberté, & comme il

)uloit,Bonouiamaferuit de beaucoup,& amena les Efpa-
aols qui ettoient demeurez auec Ciape

, & donna vingt



liures d’or,qu*ilmeit entre les mains de Valuoa,îuy renda

grâces de ce qu’il auoit deliuré le pays d’vn tel tyran. Va!

uoa demeura en la ville de Pacra vn mois
,
Sc luy impofa 1

nom de tous les Saints,où les Efpagnols fe recreerét pou

mettre en oubiy les trauaux palfez
,

fe faifans d’autre -pai

riches d’or, 8c de perles,attirans à eux les Indiens. Ils euter

feulement de ce lieu trente liures d’or.De TousJesJSainfl

Volua chemina par vn pays fle'rile
,
delert, 8c marefcageu:

palfant trois jours auec peine 8c trauaihen fin aiant là faut

de pain,arriua à vn lieu du Cacique Buquebuca,qu’il troi

ua defert,8c fans viures.il enuoia vn truchemet pour che

cher le S eigneur,Sc luy dire qu’il vint fans peu r
,
5c qu’il I

roitreceu comme amy. Buquebuca feit refponcc qu’il r

fen eftoit point fuy pour peur qu’il eull : mais de hôte fei

îement ,
n aiant le moien de receuoir

,
8c trai&er lï gram

perfon nagesi: 8c que pour celle caufe on luy pardonnait
,

-

qu’en ligne de tout deuoir,8c obeifsace, il prioit d’accept*

telles pièces d*or,qui cfloient des vafes dextremet elaboi

rez:ils enflent mieux aimé du pain,que de for. Ils paflerei

chemin cherchans du pain pour manger , 5c en paffant
,

i

veirent à la trauerfe certains Indiens,criansùls attenderei

pour veoir ce qu’ils vouloiêt,5c quels gens c’efloiét. Aufl

tofl qu’ils furent arriuez ils faluerent le Capitaine Valuo

& dirent,félon que le truchement rapportoit: Noftre Rc

Corizo,ô homes de Dieu,nous a enuoyé pourvous (alu

de fa part, aiât entendu côbicn vous elles courageux,& ii

uincibles,8c corne vous challiezles mefehas: 5c vousmâ(

qu*il cull ellé bie aife lî vous eulfiez peu prédre vollre ch

min par fon Royaume
,
pour luy faire quelque feruicec

fon Palais,5c aufîi qu’il auoit bone enuic de veoir vos ba

bes,5c la façon de vos vellemens. Mais puis que mainten

il ne vous e£l pas polfible,attédu que vous auez délia lail

fon Royaume derrière v ous,il fera tresjcontent de fçauo

que pour le moins vous le receuiez pour vollre amy
,
f’o

frant à vous pour tehen ligne dequoyil vous enuoie ©

trentcplatsd’orfïn:8cenoutrevous offre tout ce qu’il
y

de relie en fa maifon,f il vous plaift y aller.il vous veutbi<

aufli faire entédre,qu'il a vn voilin, grâd 5c riche Seigneu

quiellfon ennemy,qui tous les ans luy cour fus, brulle, <

pille tout fon pays^aiant bonne clperance que contre ic
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v vous pourriez monftrcr la rigueur de voftrc iufticc
, &

force de vos bras, fi vous vouliez luy donner fecours 8c

de:& en ce faifant vous vous enrichiriez
, 8c noftre Roy

roit mis en liberté . Les Efpagnols eurent grand plaifir

veoir ces Mefagers nuds
,
parler fi bien , & de veoir les

urtoifîcs, & gratieufetez defquelles ils auoient vfé en

f tentant cesplatsd’or . Le Capitaine Valuoa refpondic

filacceptoit Corizo pouramy, &. qu’il l’auoit toufiours

puté pour tel,qu’il luy defplaifoic grandement de ce que

>ur le prêtent il ne pouuoit f’acheminer vers luy
,
pour le

oir,& pour donner quelque remede aux ennuiz que Ton

inemy luy caufoitimais qu'il luy promettoit
,

fi Dieu luy

mnoitfanté, défaire en b rief ce qu’il demandoit . ame-
mtauec foy plus grand compagnee d’hommes ,8c que

>ur celle heure ii luy pardonnai! l’il ne pouuoit luy don-

:r fecours, & que pour mémoire de l’amitié qui eftoic

itr’eux deux il print ces trois haches de fer, 8c autres peti-

s chofes de verre,de laine,& de cuir. Les Indiens fen aller

nt bien ioieux auec tels prefens.Lcs Efpagnols n’eftoient

is moins contens auec leurs plats d’or
,
qui pefoient qua-

rze liures. De là nos gens f’en allèrent à la ville de Poco-
fa,où ils eurent fulfifamment a manger,& encor’ en eu-

nt pour porter par le chemin. Valuoaprint l’amitiéde

)corofa : 8c pour quinze liures d’or
,

8c certain nombre
cfclaues, il donna en efehange quelque petite merce-
e . Il laifîa auec ce Seigneur quelques Efpagnols mala-

is & débites,par-ce qu’il deuoit palier par 1e pays de Tu-
anama,de la vaillantife,&: richefïe duquel Dom Charles

inquiacoluy auoit faiél grand récit
,
8c addrelfa fa pa-

geaux foixanteautres,quielloientfains, &difpos, leur

innant courage de f’acheminer
,

8c de combatte val-

ureutement en la guerre qu’on deuoit attendre de ce

tïs . Tous les foldats feirent refponce qu’il ne fefou-

il! de rien
,

qu’il marchai! feulement ,
8c ilverroitce

fils feroient . Ils marchèrent par deux iours ferrez
, 8c

rtentiers cachez,afin de n’eftre aperceuz, ayants des gui-

s que Pocorofa auoit fourny.Ils ^ITailiirétfurlami-nui^

maifon de Tumanamaje prindrét prifonnier auec deux
irdaches,& quatrevingts femmes,qui luy feruoiét à deux
idroits.Ilspeurét aifémec faire celle executio,parce qu’ils
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eftoient arriuez fecretement fans eftre defcouuerts,& au;

par ce que toutes les maifons de la'ville eftoiét feparéesl

vues des autres, tellement qu’on pouuoit facilemét appn

cherdelamaifon du Cacicque fans que les autres enfe

tiftent rien. Valuoa le lendemain matin, eut autant* & pli

de plaintes de Tumanama,qu’il n’auoit eu de P acra, au:

eftoit il inhumain,& vfant du péché contre nature,comn
l’autrermais non pas fi publicquemét : Il auoit hommes,
femmes, fe feruant autant des vns, comme des autres. V;

noa le reprint afprement,& le menaça cruellement,luy fa

fant demonftration de le vouloir noyer dâs la riuiere : nv

ce n’eftoit que fcin&e pour côtenter les complaignans,

cnleuer le trefor qu’il auoit,par ce qu’il laymoit mieux v

& amy,que mort.Tumanama toutesfoys fe tenoit côftar

& ne vouloir defccuurir fon trefor,ny déclarer le lieu où
ftoient fes mines

,
où par ce qu’il n’en fçauoit rien luy me

me,ou de peur qu’on luy oftaft fon pays a caufe d’icelles,

fi eftoit ioyeux,& facétieux faifant à croire d’autres chol

à Valuoa,& a tous,& leur donna enuiron cent libures d’

en ioyaux,& tartes. Ce pendant les Efpa^nols qui eftoie

demeurez auec Pocorofa arriuerent,& la celcbrerent to

cnfcmble la fefte de Noël,en toute allegreffe. Puys fefo

terent ça & là,pour veoir fils ne trouueroient point qu<

ques marcques ou vertiges de mines. Ils remarquèrent <

vne montaigne quelque apparence de mine d’orûl feire

vne forte creufe de deux paulmes, & fartèrent la terre, p;

my laquelle ils trouuercnt de petits grans d’or menus co

melentilleSjilsfeirentlemefmeertay en vn autre cofté

en recueillerent de l’or. Cela non feulemét les rertouit gi

dement,mais aurti les eftonna de ce que auec rt peu de tt

uail on trouuoit ce metail . En fournie ils trouucrent Pa

quiaco véritable en tout,excejné que Tumanama eftoit <

de deçà les monts,& non delà comme iiauoit diél.Tum

nama donna vn de fes fils a Valuoa , à fin qu’il fut nour

entre les Efpagnols,& qu’il aprint leurs couftumes,leur h

gage, leur religion
, & pour fe maintenir toufiours en le

amityé. Aucuns difent que les Efpagnols enleuerentde

pays par force grande quantité d’or,& des femmes, & f <

vinrent à Comagre.Les indiens portoient Valuoa fur leu

efpaules,par ce qu’il eftoit malade de fieburc. Ils portoie
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filles autre s Efpagn ois malades. En fin ilsamuerent au

ys duquel dô Charles Panquiaco eftoit feigneur,qui leur

nna toutes fortes de prouvions,& à la départie leur dô-

encor’ vingt libures d’or en ioyaux de femmes,de là ils

^afierent par chez Ponça
, & entrèrent en l’Antique de

iricn le 19.de Ianuier.1514.

Comme V'àlnoa futfai ^/TdeUntado delà mer

du Midy. Chap. 6$.

Afco Nugnez de Valuoa fut receu auec les

procédions en toute îoye pour auoirdcfi

couuert la mer de Midy
,
d’où il apportoit

f

fi grade quatité d’or,& de perles.il fut auf-

)' fi bien aife de ce qu’il trouua en celle ville
(

les Efpagnols en bon point,bien fornysde
ires,& accrtuz de nombre, par ce qu'au bruiél de ce défi*

uuremet il vcnoit tous les iours gens de S. Dominicque
celle ville.il employa quatre moys & demy à aller 3c ve
•,& exécuter tout ce que i’ay recité fommaireméc cy défi

Il endura des trauaux & la faim leprelfaplufieurs foys.

rapporta,fans les perles,plus de cenr mille Caftillans d’or

,auec elperance d'en rapporter bi£n plus grande richefi

fi Dieu luy donnoitla grâce d’y retourner
,
demeurant

pendant pour telle aduenture fort content de fon voya-

,& courageux au pofiible pour y retourner.il kifia plu-

urs feigneurs,& villes en la grâce 3c feruicc du Roy, qui
fut pas peu de chofe. Il ne perdit pas vn de fes gen s pour
eîq bataille qu’il ait eue

,
encor’ qu’il en ait donné beau-

:ip
,
lefquelles il à toutes emportées

, 3c fi iamais il ne fut

çé:Ceq luy mefine ellimoit à grand miracle:on rappoc
t celle grâce aux prières, & veuz qu’il faifoit iournelle-

t. Quand aux peuples qu’il a defcouuerts ils fe tenoient

ds,exceptez lesfeigneurs,Ies courtifans,& les fêrnes. Ils

tgét peu, ils ne boiuét q de l’eau,encor’ qu’ils aiét du vin
11 n ell pas toutesfois de vigne)ils ne f’aydet point de ta

s,ny de nappes,ou feruiettes pour mâger,& f’efiuier,ex-

>te le Roy,tous les autres f’efiuiét les doigts à la plate de
rs pieds,ou à leurs cuifiés,voire aux bources de leur tefi

>mgs,ôt quelquesfoys à vue pièce de carton. Ils font au

1



refte fort netz par ce que par iour i!s fe baignent fouuér
ils (ont fort fubieéls àlapaillardife, & font Sodomites

p
blicques. Le pays eft pauure en prouvions

> mais riche <

or,ce qui fut caufe de Iuy donner le nô de Caftiîle de l’C

Ils recueillent deux
, & trois foys l’an du mayz

,
auiïi n’<

gardent-ils point en leurs grcniers.Valuoa, apres quil e

mys à part le quint,qui appartenoyt au Roy, départit ent

fes compagnons for
,
qu’il auoit apporté. Chafcunene

beaucoup,mcfme le chien Leoncillo, fils du Chien Vez<

xillo,qui futtuéàBoriquen,& qui gaignoit plus qu’vn ai

buzicr, eut pour fon butin plus de cinq cés Caftillans d’c

il appartenoità Valuoa, il meriroit bien cela, félon qu

combatoit les indiens. Valuoa defpefcha apres vn nam
pourenuoier Arbolancia de Viluao en Efpagne auec h

très au Roy
,
&c a ceux qui auoient la fuperintendence 1

legouuernementdesindes
,
adiouftant vne longue nan

tion de tout ce qu’il auoit fai6b . Il enuoya aufli vingt n

Caftillans d’or pour le quint du Roy, &deux cens grof]

perles fines. Il enuoya quant & quant des pîus’groftesc

quilles, afin qu’on veid en Efpagne d’où on tiroir les p<

les. Il enuoia aufti la peau d’vn tygre mafle remplie de pa

le pour monftrer la cruaulté d’aucuns animaux de ce pa 1

Ceux de l’Antique auoient prins cefte befte envncfof
qu’ils auoient faiéte fur le chemin

,
par où ell’auoit accc

flumé de palier,n’aias autre aftuce pour la prédre,elle au<

mangé plufieurs porcs dedans la viile,vaches, moutons,

i

ments,& mefmeles chiens, quigardoientles trouppeau

En fin elle tomba en ce piege,eile iettoit des crys,& hur

ments efpouuentables
, elle brifoit auec les pattes

,
& au

les dents autant de picques
,
& autres baftons qu’on luy

roit,elle fut tuée d’vn coup d’arebouze . Ils l’efcorcherei

& puys la mangerétjie ne f^ay ft ce fut par neceftité , ou p

friandife,la chair fembloit a celle de vache, & eftoit de b»

gouft.Iîs fuiuirent la trace pour fçauoir où elle auoit ace

ftumé de fe retirerais trouuerent deux petits faons fans

mere,ils les attachèrent auec deux chaifnes parle col,&

laifterent la à fin que la mereles nourrift,& qu’apres qu’

feroiét plus grads, ils les enuoiaftent au Roy. Mais quâd

îetournerét pour les prédre, ils ne trouucret q les chaifn

entières,ce qui les eftonna, par ce qu’il eftoit impoffible
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; oftcr de leurs telles fans les rompre, & eftoit incredi-

e que la mere ëull mys en pièces Tes petits. Le Roy Ca-
oli^quc eut grand plailir de ycoir ces lettres , ce prefenc

fon quint
,
& d’entendre le récit du defcouurement de la

?r de Midy,laquelle il ddîroit tant : & pour recompenle
reuocqual’arreft donné contre Valuoa

, & le feit Ade-
itado de celle mer.

La mortde Valm#* Cbap. 66.

Catholicque doFerdinâd fcirgou-

:^l %5^h4uerneur de Caftille de For Pedrarias de A-j uerneur de Caftille de lor Pedrarias de A-

ïj^/ uiila
,
qui auoit efté efcrimeur natif de Se-

gouie, auec le confentement du Côfeil des
f indes, par ce que les Elpagnols de Darien

^^demandoient iuftice
,
& lî vouloient auoir

capitaine, qui fut pourueu de celle charge 8c en eut let-

s du Roy: Il eftoit aulli neceftaire de peupler, 8c conuer-
cc pays.Valuoa eftoit pour lors mal renommé

,
8c mal

ulu pour les information plein&es du docfteur Encifo,

cor’ que Zamudio Procureur de Darien le defendift le

leux qu’il put. Ils n’appetoiêc point aulli en Efpagne ces

ysde Veragu3,& d’Vraba,par ce qu’en iceuxilseftoicnt

orts plus de mil cinq cens Efpagnols, qui y eftoient allez

ubs la charge deDiego de Niquela^’Alphonle de Hole-
,de Martin Fernadez de Encifo,de Rodcric de Colmcna-
s, & d’autres : Mais par la venue & rapport de lean de
uizedo,& du mefme Coîmenares Yaluoafatgrâdement
aé, & ce pays déliré d’vn chafcun

, tellement qu’il y eut
s principaux cheualiers delà court, qui demandèrent
Roy ce gouuernement,& la conquefte,& n’euft efté le-

Roderic de Fôfccque Euefque de Burgos prelidét des in

s, le Roy l’eut ofté à Pedrarias, 8c l’eut donné à vn autre,

eft certain qu’il l’eut mis entre les mains du mefme Vai-
Nugnez de Valuoa. li vn peu dcuant Arbolancia fut ar-

lé à la court. Le Roy doncqucs donna à Pedrarias celle

argeauec vn ample, 8c fuftifant mandement, 8c lettres

tentes
, & luv fcit bailler toutes chofesnecellàires pour

•nduire mille foldats que deman doit Valuoaf& luy corn-
anda de garder ellroiélement les inftruiélions

,
qui a-

licntefté baillées à HoIeda,& Niquelà, 8c fur tout entre

.ufieurs chofes^delqudles il le chergea, il luy recom maria.
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Ja Contierfîon,& bon traitement des indiens,& luy defeî

dit de mener aucun homme
,
qui Ce meflaft de la loy

,
a fi

que les procès ne prindrent racine là où il peupleroit
,
qu

fommaft les indiens de paix auant que leur denôcer la gu<

re
j
qu’il dit toujours vne bonne partie de ce qu’il vou

droit faire à i’Euefque ,
& aux prebftres. lehan Cabed

Cordelier prédicateur du Roy , fut enuoyé pour eftre Eue

que de l’Antique de Darien. Ce fut le premier prélat inft

tué en la terre ferme des indes. Pedrarias partit de S. Luc;

de Barramcdale14.de May, 1514. auec dixfeptnauires, d

das lefquels il menoit mil cinq cens Efpagnols,douze cei

aux defpés du Roy,& trois cens qui y alloient à leurs frai

S’il y eut eu encor d’auatage de vaiffeaux il y en fut allé ei

cor* pl
9 de mille.par ce qu’au bruit de ce pays de Caftille c

l’Or il accouroit tant de gens qu’il n’y auoit pas place poi

la moitié. Pour pilotes il menoit lehan Vefpuce Florendi

Bc lehan Serrano,qui def- ia auoitefté a Carthagena, &

}

raba* Il arriua fans aucune perte de fes vailleaux à Darie

21.de luin. Valuoa fut au deuant plus de trois mil auec toi

les Efpagnols chantans Te Deum.Illelogeaen famaifoi

& luy feit récit de tout ce qu’il auoit faid , de quoy Pedr;

rias f’efmerueilla grandement,& fut bien aife de trouuer

plus grand part du pays pacifïée
3
pour pouuoir plus facilli

ment peupler,où bien luy fembleroita Sc pour plus aifémei

guerroierles autres indiens,aiantbône volonté delesrei

contrer & faire quelques exploits,qui le peufïent recon

mander
,
comme iaauoient faid les guerres de la ville

,
<

Royaume d’Oran,qui eft en Barbarie,où il auoit eflé. Ma
il ne put fi bien faire comme il f’imaginoit . 11 commença

peuplera Comagre,Tumanam a,& Pocorofa. Il ennoiaL

han de Ayora auec quatre cens Efpagnols a Comagre.G

ftuy-cy pour auarice,& conuoitife de tirer d’auantage d (

traida mal les indiens de dom Charles Panquiaco vaffal d

Roy, & amy des Efpagnols ,
auquel on eft obligé pour

defcouurement de la mer de Midy, & tourmenta quelqui

Cacicques,& feit autres cruaultez,qui cauferent larebelli

des indiens,& la mort deplufieurs Efpagnols. Craignâtc

eftre reprins il f’enfuit auec fes defpouilles en vn nauire,n

fâs la coulpe de Pedrarias, qui auoit toujours diflimulé t

les mefchancetez. Gonzallo de Badalotz f’en alla au N01

de Dieu
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c Dieu auec quatre-vingts Efpagnols,& de là tyra a la mer
: Midy auec Louys de Mercado,où ilfeit ce que nous di-
>ns quand nous parlerons de Panama .Françoy s Vezcra
intle quartier du fleuue d’ Auaiua accompagné de cét cin
làte foldats , d’où il reuint les mains à la tefte comme on
& en prouerbe.Le capitaine Vallelo f’en alla auec feptan
Efpagnols à Caribana, mais il tourna bride incontinent
inc perdu quarante huid des liens,qui furent tuez par les

inbcs archers. Bartelemy Hurtadofen alla auec bonne
mpagnée pour peupler à Acla, & demanda pour fecours
s indiens à Careta,qui feftantfaid Chreftien f’appelloit

un Fernand
, & eftoit vaffai du Roy

>
par Finduftrie de

iluoarCes indiens contre droid, & raifon furent depuis
l- ledid Bartelemy vedus pour efelaues. Gafpar de Mora^
mena cent cinquatecôpàgnons à la merde Midy

3
cÔme

us dirons en lieu plus propre, 8c pafïà en Fille de Terare-
î pour auoir des perles par efchâge.Sâs ceux-cy que nous
ans nômez ,Pedrarias en enuoia d’autres pour peupler à
Marthe,& en autre quartiers. Les affaires du gouucrneur
füccedoiét pas trop bié,de quoy Valuoa fc mocquoit,8c
ncor’ne vouloit approuuer l’authorité grande qu’il fe

noitjpar ce qu’ilaüon la charge de la mer de Midy, & en
Dit Adelâtado.Pedrarias au côtraire le defprifoit, abbaif.
t le plus qu’il pouu oit ces hauts faids,en fin ils ne peuréc
ôtenir qu’ils ne querellerêt enfemble, L’Euefque Cabe-
toutesfoys lesremeiten amitié, & Valuoa cfpoufala
îdePedrarias. Onpenlbitqüe cedeut eftre vn moyen
ir les côtenir en ceftc amitié,parce que tous deux le déb-
et ainfi delirer,maii vn peu apres ils fe defdaigneret Fvn
treplus que deuar.Valuoa eftoit à la mer de Midy,d’où
foit Adclatado

,
auec quatre carauellcs qu’il auoit faid

e,pour defcouurir,& côqucrir d’auâtage. Pedranas l'é-

a quérir,aufîi toftqifilfutarriuéà Dari^on le metpri*
nier,on luy faid fon proces^il eft condané,& luy coup-
Dn la tefte, auec cinq autres copagnons.Les charges

3
in-*

natios eftoiét,félon qu’auoiétiuré les tefmoings, qu’il
iéc did à fes troys cens Efpagnols qu’il auoit

3 qufiîs fe
?artilfent de l’obeifTancedugouuerneur

,
5c qu’ils f’eti

lient en lieu où ils viueroiét corne feigneurs en toute ii*

té,5c fi on leur vouîoit faire defplaiûr qu’il fe defende*



roîent. Valuoa toutesfoys nia tout cela, & en iurale eoi

traire. Audi la vérité efb de fon codé,par ce que fi telles d

pofitiô euffent effcé véritables il ne fe fuft pas rendu pnfoi

,nief£& moins euRcôparu deuat le gouuerneur encor’ qu

euR eRé plus que fon beau pere . Ou adiouRoit à fes cha

ges la mort de Diego de NiqueCi auec fes foixante foldat

rernprifonnemétdu dodeur Encifo,& en outre ou luy ol

ieéhoit qu’il eRoit querelleur, tumultueux, cruel, & mai

uais aux iridiés. Il cR certain que, fil n’y aeuautrescauf

fccretcSjii fut execucé fa ns raifon aucune: voila la En de v

co Nugnez de Valuoa,qui à defcouuert la mer de Midy,<

où tant de perles,d’or,& d’argét,&: autres richefies font v

nues en Efpagnequià eRé vnde ceux qui afanR grâdsfi

uices à fon Roy. Il efloit deXerez de Badalodz.noble,

yffu de parés honorables, il fe feit de fon authorité priu

, chefde faRio àDarien.Il alloit de grad coeur à la guerre,

fiy dcuouoitjil fut fort aymédcsfoldatsquieurét grade

plaifir à fa mort, & le regrettèrent puys apres nô fans en

uoir bon befoing.Les vieux foldats abhorroientPedrari;

qui depuis fut reprins de fa charge en Efpagne
, & priué

fon gouuernemécril eR bien vray qu’il derr âdoit d’en efi

defehargé
, mais c’eRoit qu’il fe voioit hors de faneur,

peupla la ville du N5 de Dieu,& Panama,& ouurir le cl

min, qui va d’vne ville à l’autjre
,
c’eft afçauoir d’vne mei

1 autre auec grand peine,& fuktiiité par ce que ce n’efto

que môtaignes grades, & haults rochers, qui efloiët pki

delyons,tygres,ours,Leopards
3
& d’vnc fi grande quant

de cinges dediuerfes façonsque par criz,& grinfements

rédoiçnt fourds ceux, qui trauailloient à trécher le chemi

Ces mefehantes beRes portoiçnt d’en bas des pierresa

haults des arbres, & de là les iettoient contre ceuxqui p

foient. Il y en eut vn qui. rompit vne dent à vn arbaleRi

mais de hazart il tomba mort auec fa pierre:car côme il b

toit fi pierre rarbaleRierlafchoitaufli fonarbaleRe.S.M

rie de l’Antique de Darié fut peuplée par le doéteur En

fo grad preuoR de HoIeda,auec le vœu qu’il feit d’y bail

fil vainequoit Cemaco feigneut de ce fkuue.Elle fe defp

plapuis apres parce qu’elle eRoit maîfeinc, humide,

R chauldequeiettant de l'eau par la place pourlaballie

fengendroit des crappaux, & fi elle eRoit Rcrille enpro
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(ions

,
fubiedeaux tygres, 8c autres animaux cruels. Les

Elpjgnols,quiy demeuroient deucnoiec tousiaulnes.Ce-

\c couleur aduiét bien a tous ceux qui demeurent en terre

erme, 8c au Peru, mais non pas fî mauluaife qu’a ceux qui

lemcuroient à Darien. Ce teind leur peut adue nir pour le

;randdefîrs qu’ils ont apres l’or.D’auantage le pays de Da«
icnn’eft point commode pour y femerdu grain, àraifca

lc s terapeftes , 5c grands cas d’eaux du ciel,qui y tombent
ouuent noyans toutes les femences . Letonnerey tombe
rdinairement,8t brufîe les maifons, 8c les habitans. L’Em-
crcur Charles le quint enuoia pour eftre en la place de Pc
rarias Lopez de Sofa de cordube,qui pour lors eftoit gou
erneur de Canarie.Ceftuy mourut arriuant à Darien l’an

fio.on y enuoya apres Pierre de los Rios de Cordube
3
&:

edrariasf’en alla à Nicaragua . Le dodeur Antoine de la

lama y alla pour eftre fyndic ,8c depuis fut enuoié pour
ouucrneur Françoys de Barrio Nueuo cheualier de Stu»

e,qui auoic efté fo ldatà Boriqucn, 8c capitaine en PilleEf
agnole contre le Cacicque dom Henry. On y enuoya en-
>r’ depuys le dodeurPierre Vafquez, 8c depuys le dodeur
.obles,qui rendoit iuftice en toute équité

,
laquelle auoic

fté rare deuant luy.

Lesfmici^& autres chofe$,qutfont h
Darien. ChaJ>. 67,

Ly a des arbres fruidiers en grad nombre

^ 5c fort bons corne Mamays Guauabanos,
' houos, 8c Guaiabos . Mamay eft vn tel ar-

bre,verd corne le noyer, hault & touffu cck

nie le cyprès, il a la fueille plus longue que
i large, le boys eft madré, fon fruid eft

>nd & gros, il a le gouft de prefle, fa chair refemble à celle

‘ pomme de coing, il a troys 5c quatre noyaux enfemble,
d’auantage

, comme les pépins d’vne poyrè, qui font a-

ers au pollible. Guauabo eft vn arbre gentil, & hault,
n fruid eft gros comme la teftedvn homme, qui à la

:au marquée en façon d’efcaiiles doulces, 5c liftées
j
5c eft

ndre, la chair eft blanche, 5c coriaftre encor’ qu’elle fe

nde en la bouche côme feroit du caillé, 8c blâc mangers
le a b5 gouft,& eft bone à mager,fi elle n’auoit point tac

• fiiiets
?
qui donnée empefehemét à mache:relle eft froide*

K ij



& pour cefte caufe on la mange quand il faid grad chaule,

Houo eft vn arbre hault
,
& frais

,
auflî fon ombre eft fort

plaifantepour f’y repofer. Les indiens couchent à fon om-

brage,& les Efpagnols auflî. dcs bourgeôs on faid de l’eau

odo riferante pour lauer les iambes , & pour feruir de fard:

on en faid auflî de l’efcorce,qui eft propre pour referrer les

porrcs,la chair,& lapeau:on en faid des bains pour cet ef-

fed. Elle fert bien à ce,ux,qui font laflez d’aller à pied : cal

en enfrottant les iâbes elle ofte cefte laflîtude. Si on coup*

pela racine de cet arbre il en fort de l’eau, quieftfingu-

herc à boire. Son fruid eft iaulne, petit,& a le noyau gros

corné vne prune:mais a bien peu de chair à l’entour , il efl

fain,& de facile digeftion,mais fafcheux au déts pour les fi-

lets qu’il à.Guayabos eft vn arbre pl
9
bas que les autres, qui

rëd vne bône ombre,& porte vn bô boys,il ne dure pas Ion

guemét,il a fa fueillc côme celle de l’aayier,mais pl
9

efpail

fe,& pl
9
Jarge*fa fleur refemble à celle de l’orégier, ou citrc

nier & fent pl
9 doux q celle de Iaflemin. Il y a pîufieurs foi

tes de Guayabos,& autât de diuerfitédefruids : fon fruift

eft couftumierement comme vne pafle pomme d’Efpagne,

lesvns font rondsjes autres non, mais tous font verds. ils

ont par dehors de petites coronnes, comme les n.efles, de-

dans ils font blancs,ou rougeaftres,aians quatre quartiers

corne les noix, & en chafque quartier y a pîufieurs grains

Quand le fruid eft meur il eft fort bon, mais eftant verd ii

cftfort.afpredieftraind côme les corme. S’il eft trop mcui

il pert fa couleur,& faueur,6c f’y engendre force verds. Il

}

a auflî en.ee païs des palmes de neuf, ou dix fortes
,
la plui

part d’iceux réd vn fruid gros comme œufs, mais le noyai:

eft gros ,
ce fruid eft afpreau manger, mais au lieu ils en

font du vin,qui eft paflable.Les indiens font leurs picques.

& flefehes de palme,par ce que le bois en eft fi fort que fan:

le parer aucunement ny y mettre vn caillou cfguifé au feu

comme ils ont accouftumé,il entre aifément où on veult.I

y a des palmiers
,
defquels le tronc refemble a la tefte d'vc

ongnon,eftant plus gros au meilieu qu’en haut, le boys en

eft fort tendre,& pour cefte caufe le pyuerd y faid pluftofl

jfon nid ,iecreufant aueefon bec. Cetoyfcau eft commt

vrigriucrayé aiantvne rayeverde de trauers, & vne au-

tre noire tirât vn peu fur le iaulne3
il aie col rouge,& quel-
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jues plumes de Ja queue. Les Efpagnols l’appellét Carpin-
ero,c’eft à dire charpentier. Il n’eft gueres different dupy-
ierd,duquel parle Pline, qui creufe & faid fon nid au troc
es arbres, & qui voiant le trou de fon nid bouché appor-
te certaine herbe, qui par fa vertu &: propriété occulte
rdeftouppe : autres difent que c’eftlepyuerd mefme, qui
cefteverru. Ilyaaufli grandequantitéde perroquets de
lufieurs fortes de grands, de petits,de verds, de bleuz, de
oires,de rouges,& de meflezrils font beaux à veoir,& eau
nt aflez:ils font bons à manger.il y a encor’ des coqs tant
:iuez que fauluages,iîs ont les creftes longues,& fe chan -

h en diuerfescouIeurs.il yades chauluefourys aufligrof-
s que cailles

,
qui mordent afpremét fur la nuidrelles tuét

s coqs, fi elles les mordet à la crefle,& encor did-on que
loinme mourroit, qui en feroit mordu, le remede efl de
uer la playe auec eau de mer,où y mettre le feu.il y a grâ-
: quantité de punaifes,qui portée des ailles, des Iefards de
u,autrement appeliez cocodrilles,qui mangét les perfon-
s, les chiens & toute autre chofë viuante.il

y ades porcs,
li n’ont point de queues,des chats qui ont[îa queue gro fc

& des animaux
,
qui enfeignent a leurs petits a courrir,

s vaches,qui rcfemblét en quelque chofc à des mules ne
is point l’ongle fendu,& aiansde grades oreilles,& ainfl

’on diét,elles ont vn long mufle comme l’elefant
, elles

at grizaftres,& ont la chair bonne . Il y a des léopards &;
*res,qui font animax cruels fl on les irrite,car autrement
fontpaureux,&pefans à courir. Les lyons n’y font point
nauluais comme on les depeinéLplufieurs Efpagnols les

it attenduz,& les ont tuez fur Je champ,voire vn homme
il en à défait vn,& les indiens en auoient fur leurs portes
teftes

, & les peaux, pour monftrer leur vaillantife, $c

mage.

Les confiâmes de ceux deVarien*

ÇhaJ>* 68 .

^JEs indiés de Darien,& de toute la co/le du goul-

ue Vraba,& nô de Dieu font de couleur entre

FiaulneSc tanné
, encor’ qu’ils f’en foienttrou-

ucz, comme nous auonsdiél, en Carccad’aulfl

Kiij



noires que les habitas de Guinée* Ils font de bonne ftatue

ils ont peu de barbe,&de poil hors la tefte&lcs lourciJs,fp<

cialement les femmes. On did qu’ils l’arrachét où les fon

mourir auec vne certaine herbe, & vne pouldre d’animau:

petits comme formys.ll vont tous nuds
,
pour le moins il

ne portée iamais rien en la telle ,
ils enferment leur mébr

dâs vne grade coquille de lymaço,ou dedas vne cane:aucu

pour brauade font celle canne d’or,&: lailfent pêdrc les tel

moings par delfoubs.Les feigneurs fe couurét de manteau

de cottô blancs,où de couleur, à lafaçô des Bohémiens.Le

fémes fe cachet de la ceinture iufqs au genouil,&fi elles fc

nobles, elles fe couurét iufqs au bas des pieds,& portétpc

dusà leurs mamelles des filets,&carcas d’or pefans aucune

foys deux ces caftillâs bic ouurez,& releuez de Heurs,poi

fons,ha*bes
)
& autres chofes,& encor’ elles ont des pédâs

leurs oreilles
,
& des aneaux en leurs nez, 8c à leurs lebure

Les feigneurs fe marier auec autât de fémes qu’ils veulét,!

les autres auec vne,où deux,toutes fémes leurs fontperm

fes pour efpouzer excepté la feur ,
la fnere , 8c la fille, ils r

vculét poit aulîi efpoufer des ellrâgeres,encor’ moins leu

inferieures.Ils laifsét,&châgét,& mefme védét leurs fém

fi elles ne peuuét côceuoir, ils fen ablliénét quâd elles o:

leurs moys,& quâd elles font groiTesdes marys font ialoi

&lcs fémes bÔnescômeres.Ilsontdes bordeaux publics*

fémes,& mefme d’hômes en plufieurs lieux, qui fe vellér,

feruét corne les fémes fans auoir aucune hôte
,
8c fe mefl

de ce mellier ils f’excufét f’ils veullét d’aller à la guerre.

L

filles,qui font foliie de leurs corps 8c en deuiénet greffes,

defehargét de leur fardeau auec vne herbe qu’elles mage

fans autre chaftiemér,& fans hôte aucune. Ces indiés cha

gét de lieu comme les Arabes de Barbarie. Cefce mutati*

fi frequente ell caufe de ce qu’ils font fi peu . Les feignei

velluz de leur mateaux font portez fur les efpaules de let

cfclaues côme en vne liéliere,ils font fort reuerez,& lî tr

aent mal leurs fubieéls,ilsfontla guerre a tort 8c àdroi

pour accroillre leur feigneurie. Auat q cômencer la guei

ils en demadêt l’aduis aux prebllres apres qu’ils font bié

durez,& parfumez d’vne certaine herbe. Les femmes vc

fouuent auec leurs maris à la guerre, 8c f’y emploient à

rerde l’arc aufîibien qu’eux encor’ quelles y aillent p

ftodpourles ferait , 8c pour plaifir que pour autre cho
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fous fepeindentquâd ils vont à la guerre les vns de noir,

:s autres de rouge, les efclaucsfonc peints denuislabou-

he en haulc, Scies autres fepeindent au contraire depuis

1 bouche en bas. Si en cheminant ils fe lafïçnt
,
ils le pi-

uent aux talons auec vne lancette de pierre,où d’vne can-

e bien pointue, où de dents de ferpens
,
où bien fe lauenc

'caufâiéte de l’efcoreede l’arbre nommé Houo. Lesar-

les, defquelles ils vfent, font arcs,fléchés
,
piques longues

e vingt palmes
,
dards faits de canne garnies au lieu de fer

e quelque pointe d’vn bois fort dur
,
où dvn os de quel-

ue belle, oùd’vneefpine de poifîon. Ils ont en outre des

îaifes, Sc boucliers, ils n’ont que faire de tcftiere,ou cabaf-

‘t, par ce qu’ils ont le tell fi fort
,
que l’efpée rompt fi. on

•ur donne deffus du tranchât: ils portent au lieu pour bra-

eté de grands pennaches. Ils ont destabourins pourfon»
cr l’alarme ,& faire marcher leurs gens en ordre, 5c de
üi caines grandes coquilles de lymaçons,defqudles ils fon-

ent au lieu de trompettes. Ceîuy,qui eft blecé enlaguer-

:eft réputé noble, Sc ioüift de belles franchifes. Il n’ont

oint d’efpies entre eux pour defcouurir les encrepnnfes

tsvtis des autres
, à caufes qu’on les tourmente cruelle-

îent fi d’aduenturconenprend. Celuy, qui eft prins en
lierre eft marqué au vifage,& luy arrache*on vne dent de

tuant. Ces Indiens font fort enclins au jeu , & au Jarre-

n, & aiment le bon temps. Aucuns Remploient à nego-

er,allansde ça de la aux foires pour efehanger des mar-
îandifes à d’autres: car ils n’ont point de monnoie; ils

mdent les femmes
,
Sc les enfans. Tous ceux qui demeu-

:nt furies riuieres
,
où fur la mer ne font quepefeher au

• es, par ce qu’ils viuent par ce moyen fans grand trauail,Sc

at abondance de viures.dls nagent fouuerainement bien

mtles femmes que les hommes. Iis ontaccouftumé de

lauer deux, ou trois fois le iour
,
fpecialement les fem-

les, qui fréquentent l’eau, autrement elles puroient com-
ie elles mefme confeftent. Les dances

5
defquclles ils vfent

mt Arey tos, $c leur jeu eft la piotte.Leur religion dépend
z leurs prebftres,qui font aufti leurs médecins, qui eft

lufe
,
qu’ils font fort eftimez

,
5c auffi de ce qu’ils parlent

a diable.Iis croient qu’il y a vn Dieu au cicl,c’eft afçàuoir

SoleiI,5c que la Lune eft fa femme , 5c fuiuanc celle ref-

K iiij



ueries ils adorent ces deux plan ettes. Ils craignent le dia

bie, 6c l’adorent ,
6c le peindent côme il f’apparoift à eux

Pour celle caufè on le voit peint en diuerfes figures. G
qu’ils offrent à leurs dieux eft pain,parfum,fruiél, 6c fleurs

ce qu’ils font en grande deuotion,Le plus ^rand deliâ:,qu

foie entr’eux efl le larrecin
, 8c efl: permis à vn chacun d

chaftier le larron, qui defrobbedu maiz, luy couppant le

bras ,
& les luy attachant au col, ils terminent leurs proce

en trois iours, 8c exécutent leur iullice promptement. Il

enterrent généralement les morts,en aucunes villes toute

fois comme à Comagre iis delfechent les corps de leur

Rois
,
6c feigneurs au feu petit à petit

,
iufques a ce que 1

chair fait toute confommée, 5c puis les rotiffent. Voii

leur façon d’embaumer: ils difent que parce moien le

corps fe gardent longuement. Apres qu’ils les ont ainfi ac

coudrez: ils les parent de leurs plus beaux veflemensd’oi

de pierreries
,
8c plumes, 6c les mettent aux oratoires d

leurs palais appuiez contre la muraille. Il y a auiourd’hu

en ce pais bien peu d’indiens
, Sc ce, qui efl: relié f’efl: fart

Chreftien. On impute la caufe de leur mort aux gouuer

neurs, 6c à la cruauté des foldats
,
8c capitaines

, 6c de çeu

qu’on y auoit enuoiez pour peupler.

Zentt. Chaf. 69.

E qui flappclle Zenu efl vn fleuue, vne vil

le,6cvn port ample^pacieux, 8c feur.La vil

leeftloing de la mer go. mil
,
il fe faite:

icelle grade trafique de fel,8c de poifTon,$

y voit-on de beaux ouurages d’or, 6c d’aï

gent, eflansces Indiens bons orfeures, il

ceuurent encor en bois
,
8c puis le dorent par le moien d’v

ne certaine herbe, ils recueillent de l’or où ils veulent, é

quand il pleut beaucoup iis tendent des rets deliez en ceft

rinicre, 6c en d’autres, 8c quelquefois iis enleueront de

grains d’or pur, 6c fin aufligros qu’œufs. Roderic deBa

flidas, comme i’ay defjadit,à defcouuert celle prouin

ce l’an 1501. Deux ans apres Iehan de la Cola y entra
,
£

Vin 1 $09. le doéteur Encifo y alla cherchant Alphonfed

Hojeda. Il mcit fes gens en terre tant pour faire quelque
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[changes aucc les habitans

,
que pour recognoiftre leur

ngage ,
& emporter de là quelque monftre de la richefle

1

2
païs. Aufli il Ce prefenta grand nombre d’indiens armez

jec deux capitaines faifans contenance de vouloir com-
atre, mais le doéteur Encifo leur feit ligne de paix,& par
moiend’vn truchement que Fraçois Pizarre auoitame-
é d’ Vraba

,
leur feit remontrer comme luy

,
& fes cons-

ignons cftoient Chreftiens Efpagnols
,
gens pacifiques,

>mme ils auoient longuement flotté fur la mer
, & qu’ils

1oient difette de vmres,& d’or, que pour ceftc caufe il les

ioit qu’ils luy en feiffent part par efehange d’autres cho-
s de grâds pris qu’ils n’auoient point encor’ veuz. Ils rcC-

mdirent qu’il pouuoit bieneftre qu’ils eftoient gens de
:ix, mais qu’il n’en auoienr point la mine

,
qu’ils fe reti-

fient incontinent de leur païs^ar ce qu’ils ne pouuoient
idurer d’eftre moquez d’aucun, & moins fupporter les
icres, & requeftes que les eftrangers ont àccouftumé de
ire auec leurs armes en païs eftrange . Encifo répliqua de
chefqu’il nefen pouuoit aller fi luy mefine ne parloir à
x. Ce que luy eftant accordé il leur feitvn long narré*
d enfom'me-ne tendoit qu’a leur conuerfion

, & à lux-
ation de noftre foy, & pour les faire recepuoir le baptef-
0 ,

leur donnant cognoiflance comme il n’y auoic qu’vn
ieu feul créateur du ciel, & de la terre, & des hommes,
fin il leur recira comme le Pape vicaire de I e s v s

fr r 1 s t en tout le monde
, à qui efloient abfolument

:ommandez les âmes
,
$c la religion

, auoient donné ces
is a vn puiflant Roy d’Efpagne fon feigneur, & qu’il en
oit venu prendre pofleflion, qu’il ne les chalferoit point
.itefois de là fils vouloient fe faire Chreftiens,&vaflaux
rn Prince fi puiflant, en paiant feulement quelque tribut
>r tous les ans, ils feirent relponce en riant qu’ils trou-
ient bon ce qu’il auoit dit touchant vnfeul Dieu, mais
utetois qu’ils ne vouloient point laifler leur religion, nÿ
difputer^ue le Pape deuoit eftre moult liberal de ce qui
partenoit a autruy

,
ou que c’cftoit vne perfonne rioteu-

qui ne demandoit que diflention, puis qu’il donnoit ce
1 n’eftoit pas fiens, & queleur Roy efloit quelque pau-
- homme puis qu’il demandoit : & quant à eux qu’ils
oicnr bien hardis puis qu’ils menaçaient ceux qu’ils ne



cognoifToient point,& que f’ils f’approchoient pour enua

hir leur païs, qu’ils mettroicnc leurs telles à vn bois à 1

femblance de plulieurs autres leurs ennemis qu’ils mot

ftroient aucc le doigt près leur ville. Encifo les requift en

cor* vne,& plulieurs fois qu’ils voulurent le receuoir aue

les conditions fufdi&cs , & en ce cas leur prometcoic de n

les tuer ,
ny de les faire prifonniers

,
ny les rendre efclauc

pour les vendre.Pour abbreger ils vinrent aux mains : il

eut deux Efpagnols tuez de leurs flefehes enuenimées , l

grand nombre d’indiens tuez,la ville fut faccagée,& béai

coup de prifonniers : ils trouuerent par les maifons fore

panniers, & corbeilles failles de palmiers plaines de graii

des lymaçons fans coquilles
,
des cicades, des grillons, d<

langouftes fcches , & falées pour les porter par les marchî

aux foires pour efehanger à autre chofe
,
& apporter c

l’or
,
emmener des cfclaues & autres chofes

,
defquellesi

©ntneceffité.

Carthagena»

Ehan de la Cola roilîn de fain&c Marie d

port Pilote de Rodcric de Baftidas 1*3

1504. equippa quatre carauelles aucc l’a

de de Iehan de Ledcfme de Seuillc & d’ai

très, aiant premièrement impetrépermi

fion du Roy, luy donnant à entendre qu

viendroit à bout des Caribes. S’eftant ietté en mer il veii

aborder à Carthagcna, où,comme ic croy,il trouua le cap

taine Louis Guerra. Eux deux ioints enfemblc feirent

guerre aux Indiés Caribes, & leur feirent tout le mal qu’i

peurent. Ils alTaillirent l’Iflc de Codego, qui ell vis à vis c

port,& prindrent lïx cens perfonncs,ils coururent la coft

penfans trouuer de l’or
, & puis entrèrent au goulfe d’Vr

ba,où Iehan de la Cofa trouua de for en vn certain lieu f

blonneux: ce fut le premier or, qui ait cfté prefenté a

Roy de ce pais. Ils auoient leurs vaideaux remplis de c

habitas, ils tournèrent la proue,& f’en retournerét à fain

Dominique par ce qu’ils ne trouuoient que châger ,
& ei

cor’ moins à manger.Alphonle d’Hojeda fut en ce païs p

deux fois,àladerniereilsluy tucrent feptante Efpagnol

Chap. 70.
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erre d’Heredia natif de Madrill’an 1531. paffa àCartha-

na en eftanr fait gouucrneur, & mena auec l'oy cent foi-

es, & quarante cheuaux en trois carauelles eftant bien

rny d’artillerie,& fourny de viurcs,5c autres munitions»

ddpcupla,defeit,& tua ces Caribes,&nc perdit que deux

>agnols. Durant fon gouuernement il eut des enuieux,

i luy meirent à fus quelques choies
,
pouf* lefquelles luy,

fon frere furent menez prifonniers en Efpagne,& furent

elques années fuiuans en grand peine
, & trauail le con-

I des Indes à Valladolid,Madril, & Aranda de Ducro.Les

“rniers,qui defcouurirent celle Prouincc luy impoferent

nom, par ce qu’elle a vne Ifle à l’entrée du port comme,
a ville de Carthage

,
qui eft en Efpagne. Celle Ifle f’ap-

lle Codego,elle a en lôgueur fix mil, & en largeur deux:

e eftoit peuplée de pcfcheurs,au temps que les capitaines

iriftophie, & Louys Guerra, & Iehan de la Cofa l’afTail-

ent. Les hommes,& femmes de celle Prouince font plus

pots,& allègres,&mieux formez,que ceux qui habitent

Ifles. Ils vont aulli nuds qu’ils font fortis du ventre de
irmere : les femmes toutesfoisfe couurent leur nature
rn drappeau de cotton, Elles portét leurs cheueux lôgs,Sc

tdes pendans à leurs oreilles ,& portent desaneauxau
ulfe,& à l’orteil,& fc percent le nez, où ils mettent a tra-

rs vne petite verge d’or,delfus leurs mamelles ellesmet-

it certaines plaques d’or. Les hômes fe couppent les che
ux au delfus des oreillestils ne leur vient point de poil an
mcon,encor qu’en aucus lieux on voie homes barbus. Ils

it vail!ans, 5c belliqueux:i!s f’aident dextrement de l’arc,

tirée toujours cotre leur ennemy de fléchés veneneufes,

aufli quâd ils font à la chaffe. La remme côbat aulli bien

el’homme.LcdoéleurEncifoenprintvne, qui n’efloit

gée que de vingt ans,
, & auoit tué vingt huiél Chrelliés.

1 Cimitao les femmes vont à la guerre auec lefufcau,&
quenoille.il manget leur ennemis qu’ils tuent,& encor*

n a,qui acheptcnt des efclaues pour les mager. Ils enter-

auec leseorps force or,plumes,& autres chofes de grad
s.Ilfcfl trouué du teps du gouuerneur Pierre d’Heredia
fepulchre dedans lequel y auoit vingteinq mille pefans
3r. Il y a en ce pais grande quantité de bronze, il n’y a
s tant d’or , & celuy qui y efl* efl apporté des autres



pays par efchange d’autres chofes:Tous les Indiens
,
qu

font auiourd’huy font Chreftiens,&: ont yn Euefquc.

SdlnCle Marthe. Cha.j>, 71.

O d e r x c de Baftidas defcouurit Sainé

Marthe,& en fut gouucrneur ; Il y allai’;

i 52.4.II la peupla
,
8c conqueftaquafi tou

auec la perte defavie,pour telle occafio:L

foldats firriterent contre luy à Taibo, vil

riche,de ce qu’il ne leur vouloit permett

de la faccager,& emporter le butin:murmurans contre h

& fc mal-contentans
,
comme fil euft voulu plus de bi<

aux Indiens,qu’à eux.Sur-cela, Pierre de Ville- forte, nai

d’Ecila,lequel Baftidas fiefforçoir d’aduacer. 5c l’honoro

tant,que de luy defcouurir fes fecrets
,
8c faffeurer fur li

detoutfon bicnrdeuint tellement ambitieux,qu’il f’imag

noit,que, Baftidas eftant mort, il demeureroit gouuernei]

puis que ja il auoit entre les mains les affaire,tat de la guc

rr,que de iuftice:puis les gouttes, &: autres maux,qui enu

ron noient la perfonne de Baftidas
,
l’affeuroient d’auant

ge en fon entreprinfe.Suiuant telles mefehantes penfees,

trahifo'ns fi detcftables,il tête quelques foldats,& les tro

uantprefts à fuiure favolontéilpropofede tuer Baftida

31 dreffefaconiuration auec cinquante Efpagnols, ent

lefquels les principaux eftoient Montefînos de Lebrix

Montaluo de Guadalalara , 8c yti nommé Porras. Vi

nuid il f’en alla auec iceux en la maifon du gouuerneur,

luy donna cinq coups de poingnard ,
en fon Iiéb comme

dormoit,defquels coups il mourut furie champ. Depuis h

Adelantades Dom Pierre de Lugo
,
8c fon fils Alphon

furent gouuerncurs
,
8c fy portèrent , non fans efti

notez de grande auarice . Alphonfede Holedabeaucou

deuat qu’il allaft à Vraba pacifia le Cacique Iaharo
,
lequ

auoit efté pillé par Chriftofle Guerra, qui depuis fut tu

parles Indiens.Comme Pedrarias d’Auila fen alloitàfo

gouuernemét de Darien il voulut prédre ce port de S. Mai

the,& fe faifir de la ville.Et pour cet effed il feit)approch<

fes nauires de terre pour afteurcr fes gens,qui de dedans 1 <

barques failloient en tcrre.Ii accourut auffijtoft grand n(
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; d'indiens fur la greueaucc leurs armes pour défendre

ir pays,par- ce qu’ils eftoient ja animez contre tels vaiC
ux,ou bien

,
par-ce qu’ils eftoient afriandez au gouft de

:hair des ChreftiensJls commencèrent à defbâder leurs

s,ietter pierres,& lancer leurs dards contre les nauireSjôc

îflamberent fi fort en celle meflee,qu’ils fe iettoient de-
isi’eaue iufques a la ceinture

,
pourfuiuans les noftres,

dufieurs en nageant defehargeoient leurs trouiïeS,à fof-

le tirer,tant efloit grand leur courage.Les noftres met-
-t route peine pour fe fauucr de ces fléchés enucniroces,
ie feeurent fi bien faire, qu’il n’y en eut deux blecez,qui
•uis en moururent . Ils tirèrent iartillerie contre cesln-
ns, qui en eurent plus grand peur

,
qu’ils n’en receurenc

nmage : ils penfoient que de ces vaiifeaux fortifient des
nerres,& efclairs lemblables à ceux que nous oions en
par my les nues. Lavaillantife de ces Indiens eftoit fi

nde
,
que Pedrarias ne fçauoit que faire , & tint confeil

ir kauoir l’il eftoit bon fortir en terre,ou fe retirer en la

r:il
y eut diüerfes opinions:en fin, la honte honnefte eut

; de pouuoir,que la fage peur Ils fonirét,donc,tous en
e,& chafierent tous les Indiésde la marine, & aufïïtoft'
gnerent la ville,d’où ils enleuerent force bien, or, & des
ans,& des femmes. Auprès de Sain&e Marthe eftGay-
uil fut tué à Roderic de Colmenares cinquante- cinq
ignols. Il y a à Saincle

1

Marthe grande quantité d’or,êc
ronze,que les Indiens dorent auec le ius d’vne herbe,
uel ils 1 en frottent, 8c puis le fechent au feu ,Sc tant plus
Isle frottent,tant plus prent-il de couleur, & deuientfi
J,que beaucoup d’Llpagnols en ont eftéau commen-
ent trompez,On y trouue auifi de l’ambre,du iafpe,des
idoines,des faphirs, des efmeraudcs

, & des perles: La
î eft fertile, &: eftaqueufe:Le maiz,ïa yuca,les battatas,
:ies

, y multiplient à foifon. La yuca, qui eft és Ifies de
a,Hayti,& autres, eft mortelle cftant cruë,& en ce pars
“ft faine:Ils la mangent cruë,roftie,bouillie en pots, Ôc
uelle façon qu on la voudra accouftrer,elle eft de boa
LOn la plante,& ne fe feme point:pour la planter

, on
certains mouceaux de terre aftez grands,& puis on les
che comme fi on vouloit plâterdela vigne,en chafque
ceau on fiche vn brin de ccfte herbe,iufques à la moi-.



tié. Ce pîantaz eftant prins tout ce que la terre couure , d

uient comme les raues de Galice,il croift comme vn ftad

ou peu moinsda canne eft mafliue,gro(fe,& noueufle, el

tire fur la couleur cendree, lafueille eft /erde,& rcfemblc

celle de chanure:il y a de la peine à. la femcr,&à la nettoie

mais aulli elle eft feure ,
attendu que le fruid confifte en

racine, Elle met vn an à venir à maturité,!! on la laifTe dei

ans en terre, elle eft meilleure. Les axies
, & battatas,fo

quafi vne mefmc chofe au gouft,encor’ que les battatas fe

blent plus douces, &: dclicates.On plante les bactatas cor

me la yuca, mais elles ne croiftent pas ainfi
,
par-ce que

tige ne fort pas plus haut de terre que la couleuree
, & iet

fes fueiiles femblablcs au lierre . Il les faut attendre i

mois pour lesauoir bonnes, elles ont le gouftdechaft,

gnes accouftrees auec du fucre
,
ou bien de machepain.

meftier à*quoy ceux de ce pays femploient le plus,ef

pefeher auec les retz, Sc de teiftre de la toile de cotton
,

{

laquelle ils agencent des plumes fort proprement: à l’oc<

fion de ces deux meftiers,il fe faifoit de grandes foires :

feftudient d’auoir leurs maifonsbien en ordre, Sc bienj

rees de nattes faides de ioncs, ou de palmes teindes,'

pcindcs: Ils ont aufti des tapifteries de cotto releuees d’e

& de petites perles,de quoy felinerueilloiet fort les Eff

gnols.Us pendent aut haut de leurs îids ,
des coquilles

limaçons marins,pour les fonner fils ont befoing de qu

quechofe. Ces coquilles font de plufieurs façons,&

b

les à veoir,elles font grades,& plus reluifantes, & fines cj

la nacre de perles.Les habitans de ce pays font tous nu

ils cachent feulement leur membre dedâs vne petite goi

de : ou bien
,
portoient de petits chiens faids d’of

,
deda

lefquels ils renferroicc,& les femmes fe ceingnent certai

pâneaux . Les Dames portent en leurs teftes des diaderr

haults ,
faids de plumes, qui pendent furies efpaules,

iufques au millieu du corps. Il les faid beau veoir auec c

accouftrement , & femblent plus grandes quelles ne fo

aufîi font- elles belles, & bien difpofes. Les Indiennes

general ne font pas plus petites que nos femmes,mais el

le femblent,par ce qu elles ne portent point desmules h:

tes , comme la paulme de la main , comme font les noftr

encor* moins des fouliers ou efearpins . Il y a de l’efprit

,
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: l’art à faire leurs diadèmes,les pluitiesfont de tat de cou-
ufs3& fî viues,qu’ils elblouiftent la veue . Il y a beaucoup
iômes,qui veftët des camifoles eftroî&es,& courtes,aiâs

; mâches courtes. Ils ceignét par defius des mâtilles plif-

:s,qui trainét iufques à leurs talôs,& lient fur leur poi&ri
de petits orillez. Ils font grâds fodomites,&fi font gorre
cc vice,par- ce qu’aux colliers qu’ils portent à leurs cols*

mme nous faifons des chaifnes
, ils y figurent en bofie le

ieu Priapus , & deux hommes l’vn furfautre : il y a telle

:ce,où ils font ces belles figures,qui poife trente caftillaS

>r. En Zamba que les Indiens appellent autrement Nao,
en Gayra,les Sodomites laiHent venir leurs chcucux , &
:ouurent les parties honteu fes comme les femmes,& les

très poitent leurs cheueux faid en coronne
, & pour ce-

caufc on les appelle corônez.Les filles
,
qui gardent vir «

ûté,fréquentent fort la guerre auec l’arc
, & les flechess

“
s vont feules a la chafife

, & peuuent fans crainde d’au-
ie peine, tuer ceiuy quila voudroit requérir de fon hon-
ur.IIsprenoiétles enfans de leurs ei?nemys,par- ce qu’ils
oient plus tendres à manger. Ceux de cepaïs font Cari-
ais mangent chair fraiche& faleeûls attachent aux per-
de leurs maifons les telles de ceux

,
qu’ils làcrifîent Sc

:nt,& en portet les dents pédues ou col, pour plus grade
tuade:auffi à la vérité,ils font gés belliqueux aupolïïble,
:ruels de mefme:Au lieu de fer,ilsmettet à leurs flefehes
os d’vn poilfon nômé Raggia,qui de fa nature eft plein
mefehant venin

, & l’oingnent auec du ius de pommes
îeneufes

, & auec vne autre herbe mixtionnee parmy
utres drogues. Ces pommes font de la grolïeur

, 6c de la
ileur de coings, fi vn homme

,
ou vn chien

,
ou quelque

le que ce foit,cn mange,il deuient tout en vers,lefquels
ifient,& fengendrent en fon corps en peu de temps

, 6c
igent toutes les parties intérieures fans aucun remede.
rbre qui les produit eft aiïez haut, & fort commun, fon
[bre eft fipeftilentieufe, qu’aulfijoft elle engendre vne
deur de telle à ceîuy quife met delfoubs

,
6c Pii y re-

e quelque temps la veuëluy vient trouble, &PiIydor
ert la clarté. Les EfpagnoIs,quicftoient blecez de tel-
flelches, mouroient

, 6c encor’ enrageoient auantque
'urir

, n’y pouuans trouuer remede aucun /aucuns



Comme on defcouurit les efmerAndes.

Cbap. 72 *

1. LIVRE t> E L*H I S T.

toutcsfois guarifoient, applicans fur la playe
,
le feu

, & à

l’eauë de mer.Les Indiens ont vne autre herbe, de la racin

d’icelle ils expriment le ius,duquel ils fe feruent contre et

fte mekhan te drogue,& contre ces pommes
,
faifans par 1

moien d’iceiuy reuenir la yeuë , & guarir tout le mal
,
qi

aduient aux yeux î Celte herbe cy eften Carthagena. O
diët que c’eft l’herbe nommée Hyperbaton

,
aueclaquel]

Alexandre le grahd guarit Ptolomee,& n’y a pas long téf

qu’elleeftcogneuëen Catal5gne,par rinduftried’vnefd

ue more,# l’appellent Efcorze noire.

O v R aller à la nouuelle Granade
,

il fat

fà entrer par le fleuue qu’on appelle Grâd, bi

auant iufques à quarante mil de S . Marthi

Or comme le Doëleur Gonzale Ximene

^seftoit Lieutenant de l’Adelantado Doi

^2' Pierre de LugOjgouuerneur de celle pre

m nccjilf’en alla par ce fleuue tyrantcontremoct pour d<

couurir pays
,
8c pour conquérir vne ville qu’il nomma î

Grégoire,où on luy donna quelques efmcraudes,il demar

da d’où ils les auoient, & aiant entendu quelques enfe

gnes où on les trouuoit,il monta encor’plus auant par et

fie riuiere,# eflât à la valee des Alcazares,il trouua le Ro

Bogota,homme d’efprit
,
qui pour chalTer defon Royal

me les Efpagnols les voiant auares,& audacieux, donna a

Do&eur Ximenez plufieurs ouurages d’or
,
& luy didl qu

les efmeraudes,qu’il cherchoi^eftoicnt au pays de TunI;

Ce Roy Bogota auoit quatre cens femmes ,
8c vn chafcu

de Tes fubiects en pouuoit auoir autant qu’il vouloit,poui

ueu quelles ne fulTent point parentes : toutes ces femme

f’accordoient bien, qui n’elloit pas peu de chofe. Bogoi

elloit fort reucré,il failloit,quand on parloit à luy
,
tourne

les efpaules de peur de le veoir en la face ,
& cjuand il en

choisies principaux de fa court
,
qui eftoient alentour c

luy,fc iettoient àgenoulx pour recueillir fafaliueen vn

touaille de cotcon blanche,à fin qu’elle ne cheut point c

terre,qui efl: vne ceremonie de grand Prince. Ces habitan

^ fon
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ntplus affctionnez à la paix qu a la guerre,en cor* qu*cn
temps la, ils euffent fouuent la guerre auec IcsPances. Ils

vfent point de celle herbe veneneufe, de laquelle les Ca-
>cs frottent leurs fleches,& fi ne font gueres bien garniz
irmes.Deuant que commencer la guerre ils font des ex-
pions grades,& demandét àleur Idoles 8c Dieux refpô-
dufuccez, qui en aduiendra . Ils dreflent leurarmee en
îfîeurs bataillons pour combatte plus d’vne fois. Ils o-ar-

at les telles de ceux qu’ils font prifonniers:ils font grâds
)!atres,& dreflent leur idolâtrie dans les bois, ils adorent
Soleil. Sur toutes autres chofes,ils facrifîent des oyfcaur,
bruflent des efmeraodes,&: parfumer leurs Idoles d’her-
s.Ils ont des oracles.aufquels ils demandét confeil pour
guerres

,
pour les maladies, mariages

, & autres chofes
iblabies . Ceux qui ont la charge de demander ce con-
fappliquent furies iointurcs de leurs corps

, des her-

;
qu’ils appellent Iop

, & Ofca
, & en font aufli de la fu-

e qu’ils reçoiuent par le nez,& la bouche . Tous ieufnéc
ix mois Tan,comme on fait par de^ça vn Carefme

,
8c

at celle diète, ils ne leur ell permis de f’accoller d’aucu-
femme,ne mâger du fel. Ils ont certaines maifons, com-
monafleres,où on enferme par quelques années les ieu
garçons ,& les petites filles . Ilschallient feuercment
affenfes publiques, comme le larrccin

, l’aflafinat , 8c la

omienls couppent les oreilles,le nez , aux malfaiteurs,
l*s pendent : aux nobles on couppe les cheucux pour
ftiemcntjouonleur rompt les manches de leurs che-
es : ils veflent par deflus leurs chemifes des robes pein-
qu’iis ceignent.Les femmes portent fur leurs telles des
mes de fleurs,& les Gentil- hommes des coiffes faites
açon de rets:ils portent aux oreilles des pendans,& au-
ioyaux en plulieurs endroits du corps,& faut que tous
leurent en ces maifons faites en mon^lleres, deuanr
d’ellre mariezdes freres,& nepueuz font heritiers

, 8c

les cnfans:on enterre les Roy s, 8c Principaux du pays,

“pultures toutes enrichies d’or . Le Doteur Ximenez
at party de Bogota, paffa par le pays de Conzota, qu’il

ima la valee du Saint Efprit , 8c fen alla àTurmeque,
lappellala valee de Trompette. Delà il tira àvneau-
ralee fur-noramee de Saint lean, S^cnleur langage
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CenufuciajOU il parlementa auec le feigneur Somondoco,

qui eft la mine des cfmcraudes,qui n’eftoit qü’ù vingt &v
njil:il f’y en alla, 5c en tira vn bon nombre. Le mot,ou eft 1

mine de ces cfmeraudes eft haut,rai 6c pelé , fans auoir au

cune herbe,ou arbufte,6c eft à cinq degrez de i’Equinoxi;

en comptant vers nous. Quand les Indiens en veulét tire]

ils font premièrement force cnchantemens, pour fçauoi

où eft la meilleure veine.Les Efpagnols meirent tout en v

monceau les efmeraude3,qu’ils auoict tirees,pour en oftt

le quint,qui appartenoit au Roy, 6c pour les départir : il f

èn trouua mille huid cens,tant grades que petites,fans ce

les qui furent cacheés
,
ôccelces. CefutvnerichefTenon

pareille
,
6c admirable, 6c ne veid-on iamais tant de pierr<

fines enfemble . On en a trouué beaucoup d’autres depu

en ce pais:mais ce fut là le commencement , l’honneur di

quel appartient au Dodeur Ximcnez. Les Efpagnols oi

remarqué comme en cefte montaigne y a vne grande bi

nedidion de Dieu d’y auoir entafle vne telle richefle,6c c<

me le pays au refte eft fi fterile que les habitans font coi

trains nourrir des fourmis pour leur manger, eftans fi fin

pies, 6c idiots, de n’aller vers leurs voifins quérir du pain c

efehange de leurs pierres fi precieufes . Ximenez encor’ c

fôn voiage qui fut faid en peu de temps,eut trois ces mil

ducats d’ or, 6c fi gaigna l’amitié deplufîeurs Seigneurs q
foffrirent d’eftre fubieds,5c vaflaux de fEmpereur ,

6c li

faire feruice.Lcs couftumes,la religion,les habits, 6c arm

de cefte prouincc
,
qu’on appelle auiourd’huy la nouueî

Granadc,font pareilles à celles de Bogota,çncor’ qu’il y a

quelque peu de différence.Les Pauces,cnnemy§ deBogot

vfent de grands pauois legiers,6c tirent de l’arc, 6c enuen

ment leurs fléchés comme les Caribes:ils mangent tous!

hommes qu’ils prénentprifonniers apres les auoir facrifn

pour vengeance.Depuis qu’ils ont commencé la guerre,

i

ne veulent iamais ouir parler de la paix,ny d’aucun accor

6c péfent que cela leur importe, 6c les deshonore. Les fen

mes au lieu interuiennent pour cefte affairefils portét leu

Idoles à la guerre par deuotion ,
ou pour donner coura£

aux combatans
.
Quand les Efpagnols leur oftoient e

Idoles, ils penfoient au commencement que ce fuft par d

uotion^mais ils ne les prenoient que pour- ce qu’ils cftoi
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or,& pour les rompre . Ces habicans enterrent les morts
uec grande quantité d’or en ouurages

,
auffi y a on trouué

es fcpùlchrcs fort riches. Le dot qu’apportent les femmes
n mariage,confifte feulement en meubles

,
par-ce qu’elles

’ont point d’immeuble, & n’ont point d’efgard à aucune
irenté.Us portée à la guerre les hom es morts,qui ont efté

ùllans,pour rédre les foldats plus courageux, & pour leur

3nner exéple, à fin qu’ils ne fuy et point .plus que ceux-cy,
qu’il f’efforcent d’empefeher que l’ennemy n’en iouiffe.

es corps font fans chair,ils ont feulement les os ioints en-
mblepar les iointures. S’ils font vaincuz,iîspleurét,& la-

entent,demandâs pardon au Soleil, pour l’imufte guerre
fils ont encômencec.Si auffi ils vainquér leurs ennemys,
font mille allogreffes,ils facrifient les petits en-fans qu’ils

énent,ils retiennent les femmes captiues,& tuen t les hô-
es encor’ qu’ils fe rendétàls arrachét les yeux aux Capi-
nés, Scieurs font mille outrages:ilsadorctpIufieurs cho-

entre autres le Soleil& la Lune:ils leur, offrent 4e la

're,aians premièrement faid fur icelle piufieurs ceremo-
:s,&tours delà main .-leurs parfüsfont d’herbes,&bruflét
leurs téples de for,&des efmeraudes,ce qu’ils font pour
facrifîce deuot:ils facrifîét encor’ des oyfeaux pour bar-
uiller leurs Idoles de fang.Le plus grâd,& iaind facrifice

en temps de guerre
,
quand ils facrifîent les prifbnniers,

les efclauesqu’ils achètent de loingtain pays;ils lient les

ilfaideurs à deux bois parles pieds,les bras, & cheueux:
feront la guerre feulement pour la chaffe . On did qu’ii

en ce quartier vne contrée
,
ou les femmes régnent

,
8c

nmandent.Pourreuerence qu’ils portétau Soleil, ils ne
feroient regarder,autat en font-ils à leur Seigneur:ils re-

voient les Efpagnols de ce qu’ils regardoiétaffeurémét
rs Capitaine. En vn pays qui eft à 45 o .mil de la mer, en
>ntât contre-mot la riuiere,onfaidl:le fel de coppeaux de
miers,& d’vrinc d’home,& font les perfonnes de toutes
Indes,quiachetét,ou vendët ce qu’ils vculét,auee moin

: bruid.C’eft vn pays où la robe ne nuit point fur le dos^
le feu pareillement, encor qu’il foit fitué près la Zone
ridc.L a 1547.l’Empereur cftabliff vne Rotte,ouParlc-
t en celle nouuelle cranade

,
féblable à celuy de la vieii-

piiefl en Espagne,y ordônlt feulemét quatre auditeurs.

L ij
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y'mez,ueU. Chap. 73.

S O y t ce qui eft depuis le Cap de îa voil<

iufques au goulfe de Paria, a efté defeou

uerepar Chriftofle Colomb, l’an 1498.L

long de cefte cofte font fituez Venezuc
1

la, Curianà, Ciribici
,
& Cumana

, & pic

fleurs autres fieuues, & ports. Le premic

gouuerneur, qui paiïa à Venezuela, fut Ambroife d’Alfir

ger Alemand , au nom des Belzcres, marchans fort riche:

aufquels l’Empereur auoit engagé cefte contrée . îl y ail

l’an \yi 8. par lemoië des foldats qu’il auoit mené
,
ilamal

ta. quelques biens,veinquit grand nombre d’indiens: ma

à la fin il fut tué d’vn coup de fléchés enuenimee, que le

Caribes luy ietterent en la gorgc:& puis fes gens vindrer

à telle difette, qu’ils maogeret leurs chiés, & trois Indien:

George de Spire,qui eftoit aufli Alemâd, fut fon fucceffei

l’an 1535.La Royne Ilàbelle ne vouloir point permettre qu

aucun autre que de fes yafTaux paffaft aux Indes,finon auc

grade importunité. Apres qu'elle fut morte le Roy Cathc

lique permit à fes vaffaux du Royaume d’Arragô,d’y allei

L’Empereur apres auoirouuert la porte à fes Alemans,^

autres eftrangers,cn l’accord qu’il feit auec les Belzcres:o

prend garde toutesfois foigneufementauiourd’huy qu’ai

très n’aillent à ces Indes,que les Efpagnols . Venezuela e

yne Euefché,Roderic de Baftidas en fut le premier Eucfcpr

non pas celuy qui la defcouurit,maisvn autre. Elle f’appeli

Venezuela par vn diminutifde Vcnifc,par ce qu’elle eft b:

ftie dedans l’eau,delfus vne roche plate: ce lac fappelle M;

racaibo en la langue du pays: les Efpagnols le fur-nômen

de noftrc Dame Les femmes de ce pays font plus gentille

que les autres:elles fe peindent la poitrine, & les bras : elle

vont toutes nues:elles couurent leur nature d’vn filet, & (

leurs eft vne grand’ home fi elles ne le portent , & on Ici

faiét grand’ iniure fi quelqu’vn leur ofte . Les filles font cc

gneues en la couleur,& grandeur du cordon qu’elles poi

tent,eft vn fîgnc certain de leur virginité.Au Cap de la vo

le elles portent par delfus vne bande faiéte de cotton larg

de trois doigts. A Tarare elles portent des robes traînante

iufques aux pieds,aiant vn capluchomelles font d’vnc fcul



GENERALE DES INDES 85

iece fans aucune coufture.Les hommes en general enfer

-

rnt leur membre dedans certains petits chiens fais d’or,ou
autre chofe,& les Enotes Iiét la pellicule pour couurir la

lande. Il y a en ce pays beaucoup de Sodomites,qui refem-

lent en tout aux femmes,& ne different que par les mam-
iclles,& de ce qu’ils n’engendrent point. Ils adorent les

[oies ,& peindent le diables en la forme qu’ils le voient,iis

chargent aufTi de couleur : celuy quiavaincu,prins, ou
lé foit en guerre, foit par dcfîance,pourueu que ce ne foie

i trahifon,pcur la première fois fe peind vn bras,à l’autre

poitrine : la troifiefme il fe faiét vne raye depuis les yeux
fques aux oreiHes,5c cela monflre fa vaillan tife.Leurs ar-

es font fléchés enuenimees,picqucs iôgues de vingt- cinq

lmcs,efpecs de cannes,maffes,frondes, boucliers grands
i&s d’efcorfe,& couucrs de cuir Les Preftres font mede-
isrils demandent premièrement au patient f’il croit qu’ils

îtlapuiffancedele pouuoir guarir
, & puis font couller

ar main par deffus le lieu où eft la douleur,la playe,ou Fa-

iftumc. En apres ils iettét des criz,& fuffent v ne paille par

1 bout,& mettent l’autre fur la pîaye:fi le malade ne gua~
jilsiettentia coulpe furluy

,
ou furies Dieux. Ainfifont

fli tous les autres médecins. Si vn de leurs Seigneurs

eurt,ils le pleurent toute nuiéb mais leurs pleurs eft cha~
• fes proiiefTes,& puis ils rotiftent le corps, le mettent en
;ces,le pillent en telle façon qu’ils le font deuenir com-
:enbouîiie,& leiettent dedans vn grand vafe plein de
i,où ils le détrempent,& puis le boiuent. Quand ils font

fte ceremonie, ils eftiment auoirfaid vn grand honneur
eur Seigneur.A Zompaciay ils enterrent leurs Seigneurs

ec force or, ioiaux
, & perles

,
& deft'us la fepulture ils fi-

ent quatre gros bois en quarré,Ies reueftifans tout à Fen
ur de nufTonnerie,& là dedans pendent des armes

,
pen-

ches,& autres chofcs propres pourmanger,& pour boi-

A Macaraybo on void des maifons bafties furFeaue
,
par

foubs lefquelles paftent les barques. François Martin a-

nt à ceux de ce pays ,de guarir auec des parfums,&à fou-

r fur le patient,& ietter des foupirs & gemilfemenSs

Comme les perles furent defcouuertes,

Chap. 74.

L iij
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V a n t que nous pallions plus auant

,
puis

|qu’on trouue des perles tout le long de ce-

fie cofte,qui codent plus de deux mille mil,

!) à compterdepuis le Cap de la Voile,iufques|Wa
.

. .
.

\|)au goulfe de Paria : il fera bon de parler vn
; peu de celuy qui les a defcouuertes . Au

troificfme voyage que feit Chriftoffe Colomb aux Indes,

Fan 1498.011 félon aucuns 97.il arriua en rifle de Cubagua,

quïl fur-nomma des Perles. Eftant là; il enuoia vne barque

auec certains mariniers
j
pourarrefter vne barque de pef

cheiirs,voulant fçauoir ce qu’ils pefchoient , & quels gens

e’eftoient . Les mariniers pourfuiuirent cefte barque
,
qui

fenfuioit de peur que ces pefcheurs eurent
,
voiâs les grâds

vaifleaux . Ils ne la peurent aconluiure, & vindreut arriuei

au lieu,où ils auoient veu ces Indiës,apres eftre defcenduz,

tirer leur barque apres eux. Ils les trouuerét fur la riue fans

eftre eftonez, &z fans appeller fecours:mais au côtraire mô-

ftroient figne d eftre ioieux voians nos gens barbuz,& ha-

billez en mariniers . Vn des mariniers les voians ainfi Am-

ples préd vne efcuelle faicle de terre deMalaga,& la meter

pièces,&auec vne il fort en terre pour la chager auec eux &

pour voir leur pefche.Ce qui l’auoit incité d’auâtage,eftoi

qu’il auoit veu à vne femme de ces pefcheurs vn collier d<

perles pendu àfon col. En efchange de la pièce de fon plas

il eut ie ne fçay quants filets de perles blanches,& auecicei

ies il fien retourna bien ioieux vers ks nauires . Colomb
pour en eftre plus afleuré,enuoia autres mariniers auec des

fonnettes,efguilles,cifeaux,& pièces de plats faicàs detern

Valencienne,puis quelles leur plaifoit
, & en faifoient cas

Ces mariniers rapportèrent pour leurs denrcesplus de fij

îiures de perles,tât grolfes que menues. le vous afleure,di <3

Colôb pour lors à fies foldats,que nous fiommes en vn pays

îe plus riche du mode. Il fiefmerueilloit de ce que les perles

menues eftoiét fi groftettes, & d*en veoir tant comme il ci:

voioit.il ficeuft que les Indiës ne faifoiët copte des menues

par- ce qu’ils en auoient aftez de groiles,ou pâr-ce qu'ils n<

les pouuoiët percer. Colob laiffa nfle,& fiapprocha de terre

ferme,par-ce qu’il ne pouuoit cotenir fes gés qu’ils ne fiail

îifsét fur la greue pourvoir fiils ne trouueroiët point encor

des perles . Eftatpres. de terre,toute la cofte fut incotinem

couuerte d’homes,de femmes, §z enfans,qui venoiët veoij
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r$nauires,commevnechofeeftrange. Le feigneur de Cu*
nana,ainfi f’appelloit le feigneur de ce païs,enuoia prier le

apitaine de fe defcbarquer,&: qu’il feroit bien receu,mais

ncor’ que les meflagers feifsét côtenâcc d’amitié,il ne vou
it bouger,aiant-peur de quelque trôperie,ou craignit que
rs gés

,
n’auroiét la patiéce de l’attédte,par ce qu’il y auoit

i autant de perles qu’en Cubagua.il vint d’autres indiens

ux nauire$,qui cntrerétdedas,&fefmcrueilloéc desaccou
remens,des eïpees,& barbes des Eïpagnols, & des pièces

artillerie,& de tout l’autre appareil des vaifleaux.Les no-

ies aufli fefrnerueilloiét de ce qu’ils voioiet to
9
ces indiés

rter des perles à leur col,&aux poulfes de leurs mains.Co
>b leur demadoit par lignes, oùilslcspefchoiêt : ils mon-
roiét auec la main l’ifle,& la cofte. Alors il enuoia en terre

“ux barcques auec bo nôbre d’Eïpagnols, pour auoir plus

rade preuue de ce nouucau païs,& d’vne telle richefle,par

:qu’aufli tous l’en importunoiet.il y eut fi grade aiHuéœ

: peuple pour veoir ces homes eftrangcrs qu’ils ne fe pou
oiét tourner. Le feigneur les mena avnc ficne ville en vne

aifon rode,qui fembloit vn tépledi les feit afleoir fur des

cabelîes de palmier noir bié taillées,8c feit feoiraueeluy

1 fié fils,& quelques autres, qui debuoiét eftre des princi-

tux de là court.On aporta aufli toft force pain, des frui&s

; diuerfes fortes,duvi blac,&rougefort bô,&dclicat fai&

:dattes,de grain,&de plufieurs racines:en fin au heu de co

ures on leur dôna des perles.On les mena apres au palaïs

>ur veoir les fémcs,& la magnificécc de la maifô. Il n’y a*

>it aucune d’icclles,encor’qu’ily en euft beaucoup,qui ne

ift des bracelets d’or,&chaifnes de perles,en feamenas p
palaïs auec elles y en eut,q fe dônerét de refbatemét>el-

s eftat fort aifées à mettre en amour, & eftant facille d’en

uir,par ce qu’elles eftoiét toutes nues, elles foc biaches,&

feretes pour cftres indiénes. Celles, qui vot à la capaigne

c noires pour l’amour du foleil.Nos gés puis apres Cen re

urnerét bien cftonez d’auoir veu tat de perles, & d’or.Ils

icret Colôb q il 1 es vouluft laifler là,mais il n’é voulut rie

irc,difât qu’ils eftoiét trop peu pour peupler,& feit incôti

h leuer les voiles,& feprint à courir la cofte iufqs au cap

: la voile. De là il s’en vint à S. Dominïcque en intention

: retourner à Cubagua apres auoir mis ordre aux chofes3
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qui touchoient Ton gouuerncmcc.il dilümuloitja ioye qu<

il auoit d’auoir trouué tant de richeflcs
, & n’en feit poim

certain le Roy,pourle moins il ne lu y en clcriuit point iuf

ques à ce qu’il fu A: fceud’vn chacu en Efpagne.Ce fut vn<

des plus grades occalîons, qui efmeurent le Roy à firritci

contre luy,& de comander qu’on le amenait prifonaier er

Rfpagne ainli que nous âuôs récité cy deflus.On diét que
ce qu’il en feit eltoit pour côpofer dercchefauec le Roy
penfant auoir en fon delpartement celte riche Iflc

,
par c<

qu’il eltimoit qu’elle ne feroit defcoiiuertc au Roy
,
mai:

les Roys ont plulieurs yeux.On diét encor’ que ce qu’il 1 <

retarda d’en eferire futrempefchementque luy caufaRol
dan de Ximenez f’eltant reuoltc de luy.

D autre efchange de perles . Chap. 7 5.

|

a plus grâd part des mariniers,q furet auec chr

lîophle Colôb quad il trouua les perles, eltoie

de Palos . Iceux eltans de retour à S. Dominic
que f’en retournèrent promptcmécenEfpagn<

& racôptcrent à ceux de leurs ville ce qu’il auoient defcoi

uert,& leur monftrcrent de quoy,& allerét encor à Seuil!

vendre leurs perles,de là toute la court fut abrcuuéc de ce

fte nouuelle. A ce bruiét plulieurs commenceréc à drelTc

vailTeaux
, entre autres les Pinzons,& les Niguos. Les pre

miers furent plus long temps aie ietter en mer,par ce qu’il

vouloient equipper quatre carauelles,& pays fen allerét ai

cap de S. Auguftin côme nous dirons cy apres. Lcsautrc
ne fongeant qu’à l’auarice defpefcherent aullï toit vn naui

re,duquel ils feirent capitaine Pierre Alphonfe Niguo, qu
eut permidio du Roy d’aller chercher des perles,& defeou

u tir d’autres pays,aux charges, ôc côditionsden’étrcraui
païs qui auroiét ia efté defcouucrs parColôb,ny à deux ce:

milapres.il f’êbarcqua dôcques au moys d'Aoult lan 1499
auec trentetroys compagnons,aucuns/dcfquels auoient iî

elté auec Colôb.Il nauigua iufqs à Paria, & rechercha la cc

{te de Cumana,Marcapana,le port de Fleciado, & Curian:

qui clt près de Venezuela, il fortit en terre,& vn gentilhô-

me indié accÔpagné de cinquate homes vint fur la merpai
deuers luy, & le mena amiablemet en vne grade ville pcui

prendre del’eau & fe rafrefehir dé tout ce qu’il’ auroit a fai-

re,& faire les efehanges qu’il chcrchoit.Ilfe rafrecfhjr Jà,&
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vn inftant cfcliangea des petites merceries qu’il auoit à

nnze onces de perles- Le iour d’apres il feit aprocher fon

uire viz à vizde la ville . Il (ortie incontinent vn grand
mbre d’indiens fur la riuepour veoircc nauire, & pour
:hâger

,
cefte trouppe eftoit fi grade que les Efpagnols ne

aient faillir en terre
, & les inuitoient de venir faire leurs

hanges dedans le vaifleau,& les indiens au côtraire leurs

foienr figne de venir à terre: à la fin ils meiréc pied en ter

,par ce que les indiens fe mettoient dedans les barcques

îs armes , & aufli qu’ils les voioient doux & fîmples
,
ÔC

bône volonté de les mener encor’ en leur ville.Nos gés
:ent vingt iours,en cefte ville amaflaps force perles. Ces
liens donnoient vn pigeon pour vne efguilie,vnc tourtc-

ie,pour vn dizain,vn faifant pour deux,vn coq pour qua
,ils dônoientpour ce mefme pris vn connil, & vn quar-

r de cheurcul . Les Efpagnols leurs demandoient à quoy
îr feruiroiét les efguilles,puis qu’ils n’auoiét rien à coul-

î allans tous nuds.IIs feirent refpôce qu’elles pouuoient
ir feruir pour ofter les efpines de leurs pieds,par ce qu’ils

oient nuds pieds
, il n’y auoit chofe, qui leur plcuft plus

e les fonnettes & miroirs
,
aufli pour ces deux chofcs ils

illoient en efchâge tout ce qu’on voulloit. Les hommes
rtoient des anneaux d’or

, &ioyaux cnrichiz de perles

frs à façon d’oifeaux,de poiflons,& d’autres beftes. Les
ftres leur demandèrent, d’où ils auoient l’or, ils refpon-

eqt qu’ils l’apportoient de Cauceto,fixiournées loing
ux. 11 y allerent,mais ils ne rapportèrent que des cinges9

desperoquetsdly veirentdesteftes d’homes attachées

r portes des maifôs. Ceux de ce païs de Curiana ont des

ares pour toucher l’or,& des poix pour le pezer
, ce qui

Uoit point efté veu en autre lieu des indes.Les hommes
t nuds , ils couurent feulement leur membre dedans des
:its chiens tels que nous auonsdeferis, où dedans des
quiles de grâds lymaçôsraucuns le lient par entre les fef-

.Ils portée les cheueux lôgs,&vn peucrefpelusnis ont les

ts fort blanches, a caufc d’vne herbe qu’ils portent touf-

1rs en la bouche
,
encor’ quelle fente mal. Ils font de

aux vafes.Lesfëmes labourét la terre,& les homes n'ont
ng que de la guerre

,
& de la chafle & s’ils ne s’emploiét

vu,ou à l'autre, ils fe donent du plaiflr.Ils boiuét du vin



faiél de dattes,ils nourriflent en leurs maifons des connij

pigeos,tourterelles,& autres oyfeaux. Leur terre produis

<lu grain,& de la calTe. Alphôfe de Niguo chargea Ton vai

feau de ces deux chofes,& f’en retourna en Efpagne en fo

xâte iours,il apporta en Galiz quatre-vingt feize libures c

pcrlcs,entre lefqueiîes,ÿ en auoic grande quantité de fin

perles orientalies,rôdes,& de cinq, a fix carats chafcune,*

aucunes plus,mais elles n’eftoient pas biépcrcées,qui elle

vn grad dcfauît.Sur le chemin ils eurent quelques paroll

fur ie departement de ces perles,tellemétqu’aprcs qu’ilsf

rent arriuez, quelques mariniers accuferenc Alphonfc N
guo deuant Ferdinand de Vega feigneur de Gralales

, q
pour lors eftoit lieutenant de Roy en celle prouince,difai

qu’il auoit caché grand nombre de perles
, & qu’il auc

fraudé le Roy en fon quint
, & qu’il auoit faiél ces efcha

ges en Cumana,& autres pays, où Colôb auoit ia elle. Si

celle acculation Niguo fut arrcllé prifonnier
, mais on i

luy feit autre mal que de le tenir longuement en cet elb

où il confomma beaucoup de fes perles, il difoit qu’il auc

coftoié douze mille mil de pays en tirant vers Ponét ce!

îoic comme à aller â Higueras.

Cumana& Marcapana. Chap. 76.

SVmanacllvneriuiere, qui donne fon nom à

prouince, où certains moynçsde l’ordre de!

Frâçoys feirent vn monallere,duquel elloit g;

dienfrere Iehan Garzcs l’an 1516. au temps qi

les Efpagnols elloiét enflabez aprez la pelche des perles c

Gubagua.Vn peu apres troyslacobins, quialloiét en cef

ifle, furent iettez a Piritu de Marcapana,quiell à quati

vingt mil de Cumana vers Ponent.Ces moynes comenci

rent à prefeher en ce quartier,corne les Cordeliers faifoiei

en l’autre,mais des indiés les mâgerent.Leur mort, & m;

tyre ellant cogneu,il f’y en alla encor’ d’autres moynes d

mefme ordre,& fonderét vn monallere en Ciribici presc

Marcapana, & le nômerét S.Foy.Ces religieux,qui elloii

en ces deux monalleres feirent grand fruiél en la conue

fon de ces indiens:Ils apprenoiét aux enfans des feigneur

8c des principaux du pays à lire,& à efcrire,& à relpondre

la melTe.Pour lors les indiés aimoiét tat les ifpagnols qu’i
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; laifïbiét aller feuls par tout le pays, voire iufqs à quatre

ns mil Ioing de leur demeure. Cette couerfion,& amitié

dura que deux ans,& demy, par ce que vers la fin de l’an

9. tous les indics par leur propre mauluaiftié fe reuoite-

it,ou à caufe qu’on les faifoit trop trauailler apres la pef»,

e des perles.Les marcapanefîcns tuerent en vn moys cet

pagnols,qui efloient là frefehement venuz pour ehâger.

s chcfz de cette rebelliô furent deux ieunes gentilshom-

es du païs nourriz a S.Foy,où ils exercerét leurs plus grâ-

cruaulté. Car ils tuerent tous les moynes côme ils cele-

oict la mette,&: mafTacrcrent tous les indiens qu’ils trou-

rét dedans le monaflerc, & toutes les bettes iufques aux

ats, ils bruflerent leurs maifons, &c l’Eglifc.Ceux de Cu~
ma bruflerent aufli le monattere de S.Françoys, ruinerét

1rs maifons,rôpirent la cloche,mettent en pièces le cruci

: & le ietterent fur le chemin en telle façô qu’il fembloic

lc ce fuft vn home exécuté par iuftice:ils taillerét,
î& def-

upperctleiardin:mais les moynes fe faulucrét dedâs vne

rcque emportans auec eux le S.Sacrement,& f’en alleret

Dubagua.il y en eut vn toutesfois nômé frere Denys,qui

meura eftant troublé tellement qu’il ne fceut,ou ne peut

trer dedâs la barcque auec fes compagnos.il fut fîx iours

thé entre des grottes pierres fans manger,attendant que
Efpagnols veinttent.il fortit auec la faim

, & aiantefpe-

ncc que les indiés ne luy feroyent aucü mal,par ce qu’il y
auoitpluiicurs d’entr’eux,qui ettoiét fes enfans, à caufe

la fôyjk du baptefme qu’ils auoient receu de luy . Soubs
lie fiace il f’en alla a la ville,& fe recômanda,ils luy dône-
: à mager par troy s iours fans luy faire ny dire aucû mal:
pendit il eftoit toufiours à genoil priât Dieu,& pleurât

ion q depuis ont confefle les mcurtriers.Ils furet en grad
bat furfamort,parcequiîy enauoit aucüsqui leyou-
ét tuer,autres le voùloict fauluer,mais à la fin luy meirét
corde au col pour l’ettragler parle côfeil d’vn

,
qui f’eftât

(tt Chreftiê f’appelloit Ortega , & luy dônerct des coups
pied, luy faifans beaucoup d’autres vitupérés. Il fe meit
;enouls faifant fes prières

,
& lors on luy donna vri coup

mafle fur la tefte pour l’aflommer, ainfi q luy mefme les

auoit prié, à fin qu’ils ne le feiflent point languir. Quacî
idmiral dom Diego Colombie parlemet,& les officiers



I
1. LITRE DE l'hIST^

du Roy
,
qui eftoient à fain& Dominique eurent entend

ce fait, il defpecherent incontinent Gonzalle d’Ocampi

auec trois cens Eipagnols. Il f’en alla à Cumana l’an 15 ic

pour furprendre les malfaâ;curs,il vfa de grande aftuce

Aufli toft qu’il fuedeuant Cumana auec fes vaiffeaux
,

:

commanda qu’aucun ne dit qu’il venoit de fainft Domim
que, afin que les Indiens entrafïcnt plus hardiment dedan

fes nauircs, & que par ce moien il les print fans danger
, £

elfulion du fang de fes gens.Les Indiens ne faillirent pas d

leur demander d’où ils venoient, ils feirent refponce qu’il

venoient d’Efpagne : les autres n’en vouloient rien croire

& difoient Haiti
,
Haiti, & non pas d’Efpagne. Les Efps

gnoîs repliquoient d’Efpagne, d’Efpagne,& les inuitoien

de venir en leurs nauires,ils y enuoierét quelques vns pou

veoir f’jl eftoit vray foubs pretexte de leur porter du pair

& autres chofcs pour changer.Gonzalle feit cacher les fol

datsaufons des vaifTeaux diffimulant toujours bienfo

entreprinfe
,
les remerciant de leur venue, & de labonn

prouifion qu’ils luy auoient apportée, les priant de cont:

nuer, & d’en apporter d’auantage. Les Indiens alors penfe

rent qu’à la vérité ces Efpagnols venoient toutfrechemé

d’Efpagne les voians ja auoir neceflitéde pain,&qu’ils n’a

noient aucuns foldats. Cela incita beaucoup d’autres de re

tourner à ces nauircs, & entre autres plu fieu rs de ccuxqt

auoient efté rebelles aians bonne efperance d’attirer cc

Efpagnols en terre,& puis les tuer.Mais Gonzalle d’Ocam

po feit fortir fes foldats , & arrefta prifonniers les Indiens

il les feit interroger, & confefTerent la mort des Efpagnol;

& lebru{îcmentdumonaftcre : il les feit tous pendre au

antennes de fes nauircs, & f’en alla à Cubagua. Les autre

Indiens, qui eftoient demeurez fur la grcue,refterent biei

eftonnez , & aians grand peur. Gonzalle afteit fon camp

Cubagua
,
d’où il faifoit courfes à Cumana

,
par le moiei

defquelles il tua beaucoup d’indiens,& en print grand nô

bre qu’il feit exécuter par voie de iuftice. Ces pauuresln

diens fe voians perduz (î la guerre duroit, demanderen

paix,& pardon, ce qju’Ocampo leur ottroia, & au Caciqm

dom Diego
,
qui-au lieu l’aida à baftir la ville de Tolecte

qu’il édifia fur le fleuue à deux mil de la mer.
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la mort deplufieurs Eïjagnols* Chap „ 7 7.

V temps que les mona/teres de Cumana,
& Ciribici âoriffoient,iî

y ail oit vn preltre

en l’Hîe de fainél Dominique nomé Bar-

telcmy de la Café, qui eltoit doéteur. Ice-

luy aiant entendu la fertilité de ce païs , h
lïmplicité, & douceur des habitans, &. l a-

dance des perles,vint en Efpagne,où il demanda à l’Era-

reurlegouuernement de Cumana
,
& luy fcir entendre

me tous ceux qui gouuernoient les Indes le trompoienrP
r promettat d’ameliorer âcaccroiltre les reuenuz roiauxv

ian Roderic de Fonfecque
,
le doéteur Louys Zapata

,
6c

'ecretaire Lope de Gunciglios
,
qui au oient la fuperintê-

nce furies affaires des Indes
,
luy lontredifoient, aians

t vne information à l’encontre de luy, 6c l'cHimoient in-

uble d’vne telle charge,attendu qu'il eftoit prebftre, 8c

il renommé,& qu’il ne cognoiffoic gueres bien k païs,

qu’il n’entendoit point ce qu’il demandoit. Alors il fe

:itfoubslafaueurde moniteur de Nâlàuu premier gen-

hommedela chambre de l’Empereur, & d’autres Fia-

:ns
,
6c Bourguignons

,
par le moien defquels il eût ce

’ilpretendoit portant la mine d’eltre bon Chrdlien
?
di-

t qu’il conuertiroit plus d’indiens que nul autreparvn.

tain ordre qu’il y mettroit, & auff qu’il pro.rocttoit de

tdre le Roy plus riche^êc luy enuoiroit grande quantité

perles. On apportoit pour lors force perles des Indes,la

nme de monfieur de Xeures en eut cent foixante liurcs

quint qu’on apportoit à fa maielté. Ce docteur ne de-

ndoitquedes villageois pour mener auec foy, alléguant

urfesraifons qu’ils ne- feraient pas tant de mal que les

dats, qui font auares
,
& defobeïffans, 6c vouloit en ou-

qu’on les armait comme Cheualiers
,
6c qu’on leur dô«

tl’efperomd’or, & vne croix, rouge differente de celle

: portent les Cheualiers de l’ordre de Calatraua , afin

'ils fuffent francs,& anoblis. On luy fournit à Seuileaux

pens du Roy des vaiffeaux, des prouvions, 6c toutes au-

schofesneceffairesàfon voiage,& partit l’an 1520.pour

;r à Cumana auec trois cens villageois tous croifez,8c

iua au temps que Gonzalle d’Ocampo fondoit la cité de
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Tolède, il fat bien marry detrouuerlàtant d’Efpagno
enuoiez par l’Admirai, Sc par le parlemét de i’Ille de fain

Dominique, 8c de veoir le pays autre qu’il ncpenfoit.

prefenta faprouilîon à Qcampo, 8c iefomma de luy lai

fer le païs libre pour le peupler,8c gouuerner. Gonzalle <

Ocampo luy feit refponfe qu’il vouloir obeïr, maisqu
valloit mieux pour la maiefté de l’Empereur de ne h
obeïr,& qu’encor’ il ne pouuoit luy obeïr fans le corom:

dement du gouuerneur, 8c des auditeurs delaRotte (

fainél Dominique, qui l’auoientlà cnuoic. Il fe moque
fort de ce prcbftre, par ce qu’il l’auoit cogneu en la Vegu
8c fçauoitquiilelloit: ilfemoquoit aulfideces nouueai

Chcualicrs , 5c de leurs croix faiéles comme celles qu’c

portoit contre les Luthériens. Ce prebftre fe defpitoit gr

dement, 8c luy fafehoit de ce qu’on luy diloit la vérité, il i

peut entrer dedans Tolede, Seau lieu feit vnemaifon <

croye, 8c de bois près le lieu où eftoit le monallere d

Cordeliers, 8c meit dedans fes villageois, les armes,merc

ries , 8c prouvions ,
8c f’çn alla a fainét Dominique poi

faire fa plainte. Ocampo f’y enallaaufïî, ic ne fçay fi cef

pour famourde ce doéleur, où par ce qu’il f’eftoitfafcl

contre quelques vns de fes compagnons : mais apres qu

fut party ,
tous fes gens f’en allèrent auÆi

, 8c ainlî Tole<

demeura deferte , 8c les villageois feuls. Les Indiens, q
efloientbien aifes 4c veoir ces contentions entre les Efp

gnols
,
affaillirent celle maifon de croye

, 8c tuerent qu;

tous ces Cheualiers dorez. Ceux, qui peurent elcampc

f’embarquerent dedans vne carauelle
, 8c ainlî ne demeu

en toute celle colle de Perles aucun Efpagnol. Bartelen

de la Café aiant feeu la mort de fes gens
, 8c la perte qu

auoit faidle au Roy
,
fe rendit moyne au conuent de fain

Dominique: 8c par ainlî il n’accreut aucunement le reuer

du Roy, ne moins anoblit fes villageois, nyenuoya d

perles aux Flamens comme il leur auoit promis.

La Conquefte deCumana} ffl comme Vfjïc de Cubagua

futpeuplée. Chap - 78.

LE Roy perdoit beaucoup ne iouïlfant plus de Cuman

par ce que la pefchc des perles de Cubagua celfoit. C

«



6ENERÀLÎ ÈES INDES. 8g

aurlagaigner FAdmirai, & Je parlement y enuoicrent

icjues Cadellon auec bon nombre d’EfpagnoIs
, d’armes,

: d’artillerie. Ce capitaine fournit au defaut de Gonzallc
Ocapo, de Bartclemy delà Cafe,& d’autres, qui y efloiée

lez auec charge.il feit la guerre aux Indiés fort,& ferme,
recouurala Tille, & pays : il remeit fus la pefche des per»

s, & remplit Cubagua, & S.Dominiquc d’efclaues.Iîcdi-

i vn chadeau àl’emboucheure du fleuue pour affleurer,8c

fendre la ville , & edre maidre de l’eau. De celle année
13.recommença la pefche des perles à. Cubagua,on coin-
ença aulîi à peupler la nouuelle Caliz, Cubagua fut no-
ce par Colôb Fille des Perles, elle codent de toirrdouze
il,& ell quaîî à douze degrez & demy de l’Equinoxial ti-

nt en ça. Elle a près de foy à quatre mil vers la Tramon-
ne vne Ifle nommée Marguerite , & vers le Midy à feize

il elle regarde la pointe d’Araya. Celle Ifle ell vn pays bié
rny de fcl, au relie llenle, & fec, encor* qu’il foit plat Sc

iy,flans ellre couuert d’aucuns arbres,fans ellre abbreuué
eau

,
n’aiant autres belles que des connils, & oifeaux de

er. Leshabitans font pein&s, mangent leshuytres des
ries, vont quérir leur eau pour boire en terre ferme en
:hange de perles. Il ell encor’ afçauoir’qu’il y ait vne Ille

petite que celle cy
,
qui foumille autant de reuenu

,
ny

il face fcsvoilîns fi riches. Les perles qu’on yapefehées
puis qu’elle a efbé defcouuerte ontvallu deux millions

3r,mais aufli elle a coudé la mort de plufieurs Efpagnols,

dclaues negres & d’vnc infinité d’indiens. Au iourd’huy
; habitans de cefte Ifle prennent leur bois à Fille de Mar-
ierite,& l’eau à Cumana,qui ed à ii.mil. Les porcs qu’ô
i menez font deuenuz différons aux autresrcar les ongles
irsfont venuz grands d’vne palme & demie montans
ntremont.il y a vne fontaine, qui rend vne liqueur odo~
erante, & médicinale, & court plus de douze mil feiet-

as en la mer. Èn vn certain temps de Fan la mer deuient
rt rouge : on dit que cela aduient à caufe des huitres,qui

nt leurs œufs , cri bien que c’ed le temps
,
auquel elle fe

rgent comme les femmes, ainlî que les habitas récitent,

difent aufli vfi ce n’ed méfonge
,
qu’aupres de cede Ifle

f a des poiiflons
,
qui depuis le millieu iufques àlatede

Emblent aux hommes aians barbes, chcueux, & bras.



Couîînmes de Cumana, - Chap. 79 ,

Eux de ce pays font de couleur brune, il

font tout nuds, ils cachent leur membre s

uec des coquilles de grands lymaçons
,
0

dedans des cannes ,ou bandes de cottor

aucuns le cachent dedans des fourreau

faits d’or,ou bien le lient par entre les cui

fes. En temps de guerre ils fe feruent de manteaux
, & d

pennaches , & aux feftes ils fe peindent,oùf’oingncntd\

ne certaine gôme, ou onguent fort gluant
, & puis fe cou

urent de plumes de diuerfes couleurs, n’aians point mai

uaife grâce en tel equippage, ils fe couppent les cheueu

iufques au de(Tus de l’oreille, & fi d’auenture illeurviec

quelque poil au menton ils l’o (lent auec les pincettes, t

ne veulent endurer aucun poil par tout le corps, cftans au;

fi naturellement fans barbe.Ils f’efforcent d’auoir les dent

fort noires, & appellent ceux là femmes, qui les entretier

nent blanches, & eftiment celuy là belle fauluage,qui lai

fc venir du poil au menton. Ils font leurs dents noires aue

du fuc,ou de la poudre des fueilles d’vn arbre qu’ils appe!

lent Hay
.
Quand ils ont quinze ans, lors que le fang cou

mence a bouillir dedans leurs corps, ils prennent ceft

fueille dedas la bouche,& la portent iufques à ce que leu:

dents deuienhent aulïï noires que charbon. Celle coi

leur puis apres dure iufques a ce qu’il meurent, & les pre

feruent de fe gafter ,
ou pourrir, & de toute douleur. E

mellét celle poudre auec vne autre faide d’vne autre efpc

ce d’arbre, & y
méfient encor de la poudre de coquilles d

lymaçons bruflées,& c6calfées,qui refepable à de la chaui

aulfi au commencemét elle brufle la langue , & les lebure:

Ils gardent celle poudre dedans des clluits faits de canne

pour le vendre, & le changer auec des marchans, qui vier

nent tout exprès de loingtain pais auec de l or, cfclaucs, é

autres marchandées. Toutes les filles font nues , elles poi

tent à leurs genouils dés jartieits
,
qui leur ferre la iamb<

afin qu’elles aient les cailles,& les iambes plus grolfes elh

mans que ce foit vne de leurs beautez. Elles ne fe foucier

autrement de leur virginité. Les femmes marieez porter

certains calzons, ou brayes, elles yiuent en toute lionne
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leté, fi elles font faute

, on les répudié
, & celuy qui a les

urnes peut chaftier l’adultéré. Tous les feigneurs, & ho-
îes riches peuuent auoir autâtde femmes qu’ils veulent,
: en donnent la plus belle a celuy

,
qui vient loger chez

ljx : les autres n’en prennent qu’vne. Les gentils hommes
îfermen t leurs filles en leurs maifons deux ans deuant
[/elles foient mariées,& ne les laiflent forcir dehors, elles

sfecouppent point leurs cheueux durant qu’elles font
nfî enferrées. Quand on les marie, on inuitc tous les

irens , voiflns & amis. Les femmes inuitées apportent de
loy faire le banquet

, & les hommes apportent la mai-
n,c’eftadire que les femmes apportent tant d’oiieauxy
•poiflbn, defruid, de vin, & demain à l’efpouze, qu’il y
laaffezpour dreffer le banquet, & les hommes appor-
nt tant de bois & de paille, qu’ils en font vue maifon,où
logentl’efpoux. Les femmes mènent la mariée dancer,
les hommes le marié : vn homme couppe les cheueux
mary, & vne femme couppe ceux de la mariée : on ne
uppe que ceux de deuant feulement, & ne touche-on
int a ceux de derrière

, mais on les leur lie, & accouftre
eur façon. Au banquet ils boiuent & mâgent tant qu’ils
uiennentfoubs

,
6c yures, & âuflftoft que la nuid eft

nue, ils liment par la main ai’efpoux fon^fpoufe.Celles,
i font mariées auec telles ceremonies font les femmes
;iumes

, & les autres qu’entretient le mary leur portent
nneur, Screuerence

,
& les recognoiffent comme leurs

>erieures. Les prebftres qu’ils appellent Places qui font
mmes fainéls, & religieux no dorment point auec celles

,
comme nous dirons cy apres,mai s bien auec les autres,

quelles on leur baille à delpuceller fuiuant la couiïume,
uelîe ils eftiment honefte & louable. Ces reuerends pc-
prennent en gré celle peine pour ne point perdre leur
emincnce

,
& deuotion

, & l’efpoux par ce moien ofte
it le foupçon qu’il pourroit auoirdela femme filneia
uuoit telle qu’il penferoit. Les hommes, & les femmes
tentdesbTacdets, colliers, & pendans d’or,& de perles
» en ont

, & au cas que non , ils portent au lieu des co-
lles de lymaçons

: pluiîeurs portent des coronnes d’01%
chappeaux de fleurs. Les hommes portent certains an-

au les femmes fe couurent la poitrine de gva~
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des plaeques auec lefquelles elles fouftiennent leurs mâffi*

nielles pour plus aifement courir, faulter,nager, 8c tirer de

l’arc, duquel elles dirent autfi dcxt'rement que les hom*

mes,quand elles acouchent elles ne fe tourmentent, ny ne

fepaffionnent tant que les autres. Les fages femmes en.

ferrent la tefte de l’enfant entre deux petits coufiinets de

cotton,6c le preffent doucement peu à peu, 6c longüerné;

pour luy eflargir le vifage,eftimans eflre vne de leur beau-

tez auoir le vifage large, 6c effcendu. Les femmes labouren;

la terre, & ont (oing des affaires domefiiques, mais les ho

mes chaffent, où f’emploient àpefeher
,
quand ils né fon

point empefehez a la guerre,ils font plains de vaine gloire

vindicatifs, 6c traiftres. Leurs armes principales confiften

en fléchés enuenimées 6c en tirent feuremét: auffi des ieu

neffe les hommes
,
6c les femmes font inftruits à tirer à vi

but auec des baies faides de terre, de bois, ou de cire. Le

perfonnes riches magent des belettes, chauufcfouris, faute

relies,aragnées,vers, mouches,pouls cruds,cuits,ëc friz:i!

ne pardonnent à aucune chofe viuante pour fatisfaire

leur bouche, 6c font plus à efmerueiller de manger chofc

H ordes, 8c fi mefchantes.Ce qu’ils ont de bon efl pain,vit

fruid
,
poiffon, 8c chair, les vapeurs du fleuuc de Cuman

engendrent des petites nuesauxyeux:aufli les habitas or

la veue courte.On ne fçait toutesfois fi ce mal leur aduier

à caufe des mefehâtes chofes qu’ils mangent. Ils enferme

leurs iardins 8c leurs terres d’vnfillet de cotton, oudebe

xuco feulement ,
8c eft grand péché d’entrer en telles clc

dures, 8c tiennent pour certain que ccluy la meurt incor

tinent,qui rompt vn tel fil.

chaffe,
typefehene des Cumanots. Chap. 8 o.
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Je rhomme: il a la pâte comme la main, & les pieds de
derrière faid comme vn efearpin François

,
aiguz derrière

& large deuanr
,
& vn peu ronds

,
il pourfuit les chiens

, 8c

me fois il y en eut vn,qui en tua crois ou quatre enfemble0

fis fontvne chalTe plaifante parmy les montagnes apres

me belle nommée Aranata
,
qui pour raifon de la phylïo-

?omie, 8c d® fes rufes
, & finelTes doibt dire du genre de?

:inges. Il eft aulîi grand qu’vn leurier
,
8c refemble à l’hô^

ne quant à la bouche, pieds
, & mains. IiaJ’alpeâ: beau,

a barbe de chaire : ces belles vont en trouppe, & buglent
ort,elles ne mangent point de chair, elles montent par les

rbres comme chats
, elles font li rufées qu’en fuiant elles

uiterontlecoupdu chalTcur, &puisfoudain elles pren-
ant la üeche, &la repoulfent doucement contre celuy,

uiladefcochée : ils chalTentauecleslilets apres vne be-
te

,
‘qui fc nourrifl de formis : elle n’a qu’vn trou au lieu

’vne bouche, & là langue efl aulîi longue que lapaulme,
lie fe tient communément dedans les creuz de arbres

, 8c

upres des foormillieres. Quand elle veut prendre fa refe-

tion de fon gibier accouflumé, elle tend fa langue, fur la»

uelîe incontinent fe iettent les formis, & puis la retire

uallant fa proie.Parmy les montagnes ils tendent des laqs
certains chats fermages refemblans aux cinges : les pe-
ts donnent grand pafletemps, vous voirez les meres les

orter lur leur doz
, 8c faulter d’arbre en arbre ainlî char-

ées. Ils ont encor vn autre animal
,
apres lequel ils chafe

nt
,
qui a vn laid regard : il a la telle approchante à celle

: renard, fon poil ell comme celuy d’vn loup rongneux,
dlfortpuant,&iettc parmy fes excremens des ferpens
diez,&lôgs, quineviuentgueres. Leslacobins en nour-
Ifoientvn à S. Foy,mais ne pouuas fupporter la puanteur
tuèrent, &veirent remuer par la place les petits ferpens
r’ilietroit,qui aulîi toHmouroient, 8c encor qu’il fut tel,

ell-ce neantmoins que les Indiens en mangeoient. Il

a en ce païs vne autre belle cruelle, de laquelle ils ont
rand peur, & pour l’efpouuanter ils portent des tizons de
ulanuidl au lieu oii ils penlent qu’lie foit. lamaisonne
voit le tour, 8c bien peu la nuitl, elle fe met par les rues,

chemins,& lors elle fe prend à braire,& crier comme vn
:tit enfant pour tromper les perfonnes,& fi quelqu’va
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fort pour veoir cc qui crie ainfi,elle ne faut point deTattra~

per, 8c le manger : elle n’eft pas plus grande qu’vn leutier*

ainfî que frere Thomas Ortiz, 6c autres lacobins nous ont

compté. Parmy ces Indes il y a tant d’Yaguauas, qu’ils per-

dent tous les lardins
,
8c les femences ,

ils font friands des

melons qu’on a apporté d’Efpagne
,
aufli en tue-on grand

nombre au melonnieres. Pour reuenirànoftre chaffeceî

Cumanois font expers à prendre des oifeaux auec la glu,

les filets,pantieres, 8c auec leurs arcs, 8c encor qu’ilychaf

fent tant, il y en a toutefois fi grand nombre ,
fpecialemeni

des perroquets,qu’on ne f’en peut afiez efmerueillcr. Il y ;

des corbeaux
,
qui ont le bec d’aigle

,
8c grand comme ce

luy d’vn oye, iis fontpefans à voiler, 8c viuent neantmoin:

de rapine
,
ils Tentent le mufc. Ils ont des chauuefouris,qu

font grandes, 8c mefchantes, elles mordent afprement
,
&

fuccent le fang. Il aduint vn cas effrange , à propos dé ce

chauuefouris ,
à S. Eoy de Ciribici

,
il y auoit vn feruiteu

desmoynes,quiauoitlapleurefie,on ne peut trouuerl;

veine pour le Peigner ,
8c ainfi on le tailla pour mort,il vin

de nuiét vne chauuefouris,qui le mordit près du talon,qu’

elle trouua defcouuert, 8c en tira tant de fang qu’elle f’ci

faoula
,
8c puis tailla encor’ ta veine ouuerte

,
de laquelle i

faillit autant de fang qu’il eftoit befoing pour remettre l

patiét en fanté. Ce fut vn cas gratieux
,
8c plaifant à ce pau

ure malade : les moynes lerecitoient pour vn miracle. Il;

a encor’ quatre efpecesdemoufches dangereufes, les plu

petites font les plus mauuaifes: Les Indiens craignansd’ei

elïre touchez, quand ils couchent en la campagne, fe cou

urent d’herbe,ou de fueilles d’arbres. Ils ont deux fortes d

guefpes, qui font mefchantes l’vne fe tient aux champs, £

l’autre ne bouge des lieux habitez
,
ils ont aulfi trois foi

tes de moufehes à miel ,
les deux font en leurs ruches d

fort bon miel : la troifiefme efpece eft petite, noire 8c fau

uagefaifant fon miel par les arbres lans cire. Leurs an

gnées font bien plus grandes que les noftres, 8c font de d]

uerfes couleurs
,
qui les rendent belles, elles font leurs to:

les fi fortes
,
qu’on ne les rond pas aifément. Il y a en c

pais de falepandres grandes comme ta main, qui tuent c

mordant. Ils pefehent en diuerfeSfaçons auec des ameçô

des rets, 8c auec leurs flcfches, 8c du leu. Il n’eft pas perm
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rvn chacun de pefcher

,
ny en tout lieu. A Auoantal

, où
fut Antoine Sedeguo

, celuy,quipefche fans le congé du
êigncur eft mangé des autres pour fa peine. Quand ils

veulent pefcher les bons nageurs f’affcmblent tant pour
apefehesdes poilfons que des perles, ainfi que les pef-
:heurs Paffemblent en Bifcayepour prendre les baleines,

)ùenfAndelouziepourla tonine . ils fe iettent dedans la

ner,& fe mettent de rang nageans de ça delà, & baftans
’eau,& puis enuironnent les poiffons, Se les enferment cô-
ne les pefeheurs font auec leur feine,& peu à peu les iettet

n terre en fi grande quantité qu’il ne feroit aifé à croire.

D’eft là la plus eftrange maniéré de pdfeher que i’aye en-
or’ entendue

,
elle eft dangereufe

, car eftans ainfi dedans
eaüles cocodrilles les mangent,ou tombent lourdement,
fc font fouuent ouuerts & effondrez par les gros poiffons,
[ui f’elforçans de fe fauuer leur donnent auecvne impe-
uofité grande contre le ventre, ils ont encor vne autre fa-

on de pefcher plus feure,& rappéllétlapefche des Cheua-
ers, ilsfe mettent de nuiét dedans leurs barques auec des
fions de feu,& des flambeaux faits de pin, à cefle lueur les

oilfons acourent,& deuiennent elourdis,&'puis les tirent
iicc leurs arcs

, & les agraphent auec des crampons qu’ils

;ttent deffus: ils prennent les grands poiffons par cefte fa-
an de pefcher , & puis les falent, ou fiechentau foleil tous
ntiers, ou par pièces : aucuns les font roflir

,
afin qu’ils fe

anferuent mieux,autres les font bouillir
, & puis les prefi-

ait, & les accouftrent fi bien à leur mode qu’ils les gardée
n an deuant que les vendre, ils prennent des anguilles,ou
ongres fi grands que de nuiéf ils montent fur les barques,
: fur les nauires, & tuent les perfonnes, & les mangent.

Comme onfait la poifon, auec laquelle les Indiensfl'otient

leursfléchés. Chap. Su

Es femmes, corne i’ay dit,ont pour la pi’ part le

foing du labeur, elles femét le maiz,raxi,gour-
des 8c autres legumes, elles platent les battatas,

&les arbres &fies arroufent ordinaircmét,mais
; plus grand foing qu’elles ont eft de Hay pour l’amour
ES Jets, Elles efleuentlcs Tunes,& autres arbres, lefquels
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eftans piquez rendent vne liqueur blanche comme lard,

gc fe tourne encorne ,
de laquelle il fe feruent à perfumer,

& encenfer leurs Idoles. Ils ont vne autre arbre,duquel di-

ftilîe vn humeur ,
qui fe fait corne des quaxadiglias , & eft

fort bonne à manger. Il y a suffi en ce pais vn arbre qu’au-

cuns appellent Guarcima,fon fruid refemble a la meure,

&

encor qu’il foit dur fi eft il bon à manger
,
ils. en font du

mouft cuid pour rechaufer vne morfondure : de fon boi;

eftât fec ils f’en feruét pour allumer du feu auec le caillou

Il y a encor’ icy vn arbre,quieft fort hault,&odoriferât,qu

refemble au cèdre :.fon bois eft propre a faire des caifes,oi

coffres à garder des habiilemens pour le bon odeur qu’il a

mais fi on y mettoit du pain dedans il deuiendroit fi amer

qu’il ne feroit poflibie de le manger: il eft bon auffi à bafti

des vaiffeaux par ce que la pourriture ne f’y acueille pas ai

fément.Ils ont vn autre arbre, qui porte le guy,auecleque

ils prénent les oifeaux,& f’en frottent,& oingnét,& puis f

couurent de plumesxeft arbre eft grand,&ne dure que di

ans. Ils ont aufti des caffiers ,
mais ils ne mangent point 1

fruid, par ce qu’ils n’en cognoiftent point la vertu. Ce pai

en outre eft fi couuert de rofes, de fteurs ,
Se d’herbes ode

ïiferantes
,
que fadeur nuift à la tefte, eftant plus fort qu

le mufe. Il y a tant de faurerelles, oruguas, cocos,aragnée

& autre vermine,que les fruits* & lesfemences en font to

tes rongées: il n’eft pas les teignes,qui ne rongent le mai:

Il y a en ce pais vne veine de lymon glueux
,
qui eftantm

au feu brufîe, & ard 8c dure autant que du feu gregeoisù

fe feruent de ce lymon en beaucoup de chofes. Ils tirer

leurs fléchés les aians premièrement empoifonnées, d’v

certain poifon ,
lequel ils compofent de plufîeurs drogue

ils en ont auffi de fimple comme dufangde fcrpensqü’o

appelle afpics,vne herbe,qui refemble à vne fye,vnegon

me d’vn certain arbre ,
des pommes veneneufes furnon

niées de fainde Marthe. Le plus mortel poifon fe fait d

fang,de la gomme,de fherbe,&des pommes,le tout mef

enfemble en y adiouftant des teftes de certains formis, q
1

font plains de venin.Pour côpofer cefte mefehante drogi

iis enferment vne vieille, Sc luy donnent les matières, &

bois pour faire cuire, 8c bouillir enfemble tous ces fïmple

Cefte côcodion eft bien deux,& trois jours fur le feu au
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qu’elle vienne à fa perfeélion . La vieille meurt Je la puan-

eur , 8c de la fumee veneneufe que rend ce bouillon
, 8c fi

;llc en meurt,ils louent grandemêt celle poifommais aufli

i elle ne meurt point
,
ils la iettent dehors ,

8c la chaftient

èuerement. Celle poifon doit cllre celle
,
de laquelle vient

es Caribes, 8c contre laquelle les Elpagnols ne trouuoient

ucun remede,8c li d’auéture quelqu’vn en efehapoit
,
il ne

iuoit qu’en douleur,8cfur tout fe deuoit donne/ bien gar-

[e de ne f’accoller de femmes,par-ce que la playe fe renou-

cloitâl fe deuoit aulli garderde boire,ou de trop trauailler

rincipalement en teps de pluye. Les fléchés font fai&es de

sncs fort durs palfez parle feu:ie penfe qu’on en porte en

Xpagne pour faire des potéces aux gouteux, 8c vielles gés.

lu lieu de fer on
y
met vn caillou bien efguifé, 8c aproprié,

u des os de poilfon durs 8c pointus . Les iifilrumens , def-

uels ils fe feruent en la guerre
,
5c aux dances font hauts-

ois faiéls d’os de cheures,Sc de bois gros commela iambe.

[sont aulli des cornets faiéls de cannes, des tabourins de

ois peints, 8c de grandes cougourdes , 8c faidet de coquil-

îs de lymaços pour faire aufli des cornets 8cdes fonnettes.

s font cruels en guerrerils mangent leurs ennemys qu’ils

lent,où qu’ils prennent, 8c les efclaues
,
qu’ils acheptent:

ilsfontmaigreSjilslesengrailTent comme les chappons:

s pratiquent en plulleurs lieux celle brutalle cruauté.

De leurs dances,^/ idoles, Chap. Si.

E s habitans de ce pays fe dele&ét fort en deux

chofes à dancer , 8c à boire. Ils fibuloient.em-

ploier huit iours entiers
,
8c confecutifs à bal-

1er,8c banqueterric ne parie point des dances,

: alfemblees qu’ils font ordinairement : mais quand ils

eulent faire vn Areitos,àdcs nopces ,
ouàvn couronne-

îcnt d’vn Roy, ou feigneur ils faflemblent vn bon nom-
re des plusgaillards,les vns auec coronnes,les autres auec

es pennaches
,
les autres auec des plaques fur l’ellomach,

iais tous ont des coquilles de lymaçons aux iambes ,pour

tire retetir le lieu comme nous faifonsauec des fonnettes.

îs fe peindent, 8c figurée le corps de diuerlitcz de couleurs

c celuy-là leur femble mieux en point, qui ell accoutré

*piusfottement:ils dancentfeparément,ou fe ten*ns,par

M iiij



les mains aîtans en tournant,ou (e mettans en forme darc

ou fe tiennent en rond dançans en auanc,en arriere:faifan

des palfages à leur mode,fautans,&: voltigeans . Ce pendâ

que les vns dancent,les autres fe tiennêt en vne place coys

chant-ans, les autres en vn autre lieu crient,& ce qui eft no

table
,
c’eft qu’encor’ qu’ils foient beaucoup

, le ton
, leur

pas, & démarchés faccordent
.
Quand ils commencent

,

chanter vous diriez que ce n’cft que dueil,& trifteffe, mai

la fin eft plein de folies. Ils dançentfix heures fans fe repo

fer,aucuns en perdët leur vent:celuy eft en plus grand’ efti

me qui dance le plus longuement . Ils ont vne autre fort

de dance,qui eft belle à yeoir,& à quelque apparence d’vn

guerre. Plufieursieunes compagnons pour donner cfbat

à leur Cacique falfemblent
, & font nettoicr le chemin

, £

la place fi nette, qu’il n’y demeure aucune paille, ny herbe

Vil peu deuant qu’arriuer au Palays,ils commencent à chz

ter bas,& a defcocher leurs fiefehes par vn certain ordre, 5

puis peu à peu hauftent leurs voix
,
iufques à f’eferier tan

qu’ils peuuét. Il y en a vn qui chante feul, & tous les autre

luy refpondent,& changent,& tranfmuentlesparolles,te

lement que fi le premier did:Nous auôs vn bon Seigneui

les autres refpondront:Vn bon Seigneur nous auons . Ce

luy qui guide la dance va deuant cheminant en telle fort

qu’il aduance toujours vn elpaule deuant l’autre, tellemc

que vous diriez qu’il chemine des efpaules rauftijtoft qu

eft entré à la porté du Palais, les autres y entrent aufii
,

fai

fans tous mille fottifes,& mommeries,l’vn contrejfaid l’a

ueugie, l’autre le boiteux, l’vQfaid (émblantde pefchei

l’autre de teiftre
,
F'vn rid

,
l'autre pleure

,
& vn recitera le

proüeftes du Seigneur , & de fesanceftres. Apres cela tou

fiafteoient comme les coufturiers
, & là banquetent aue

vne filence grand’,& boiuét iufques à fienyurer, aufti celu

qui en auale le plus,eft le mieux eftimé &reputé par le Sci

gneur,pîus vaillant que les autres.Le banquet leur eft fai<f

par le Seigneur. Aux autres Feftes, où ils ont accouftum

fenyurer, ils mènent leurs femmes
,
& filles, à fin qu’eftan

ainfi yures elles les remenent en leurs maifons. Ils boiuen

les vns aux autres,félon l’ordre qu’ils font affis,qui eft qua

fi comme on faid en France, c’eft toufiours vne femme,qu

leur verfe à boire.Au comencernent ils crient, & puis âpre
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Chap. S-j,
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jc ÎC bruuage leur a monté aux cornes , ils le plaudcnt à
>ups de poing , & fe difenr mille vilannies fappellans cô-
juz,couards,Il n’y aceluy en la troupe, qui ne Pen-yure,
puis fe mettent à deuiner les chofes futures

, & prophe-
ént comme les Piaces. Plulieurs vomiffent pour en aual-

r d’autre. Leur bruuage cft faid de palmes
, d’herbes,

grain
,
& de fruids , félon l’abondance qu’ils ont!

; tirent par le nez la fumee d’vne herbe qui les rend (In-
des

,
& leur ofte le fens. Les femmes chantent des chan-

ns trilles, & mélancoliques
,
quand les marys les emme-

r

t en leurs maifons, & y adiouflét de tels tons qu’ils pro-
jet les perfonnes à pleurer. Ils font grads idolâtres : ils

orent le Soleil,& la Lune,les reputans pour Dieux Pou-
lains , & péfent que Pvn foit le mary,& l’autre la femme.
; ont grand peur du Soleil quand il tonne & efclaire,pén-
is que lors il foit couroucé contr’eux: Ils ieufnént quand
dent vne Eclypfe

, fpeciaîement les femmes, qui encor
1

rrachet les cheueux,&auec les ongles f’efcorchet le vilà-
:& les hiles fe tiret du fang des bras, auecarefles de poif-
n.Quâd la Lune effc pleine ils croient quelle foit frappee
Soleil pour quelq courroux qu’il ait côtr’eîle.S’ils voiet
e Comete au ciel

, ils font vn grand tintamare auec leurs
impettes

, & tabourins, iettans des criz
,
penfans par ce

Dien la cha!Ter,oula confommerrcariîsfont merueilleu-
nent eftonnez quand ils voient ces lignes,penfans qu’ils
notent de grands maux prells à venir. Entre plufieurs
aies,& figures,qu'ils adorent pour Dieuxrilsauoient vne
oixfaide comme celle de Saind André,&vn fignefaid
me nous voions ceux des notaires, principalement Apo-
»liques,qui font quarrez

, ferrez , & faids auec des croix
urguignonnes

, trauerfantes les vnes dans les autres:
r le moien de celle Croix

,
ils fe munilfoient contre les

ions nodurnes , & la mettoient furies enfans qui n’ai£
ent.



N appelle leurs Preftres Piaces.En ceux-i

repofe l’honneur des filles qu’on marie : ]

ontlafcienccdeguarirles maladies, &i
dire les chofes cachées & fecrettes aux h

mes:en fomme
,
ce font vrais magiciens,

negromantiens . Les médecines defquell

ils vfent font herbes,& racines crues,cuirtes, & pillees au

de la graille d’oifeaux,dc poifions, & d’autres animaux,

«

bois, & autres chofes incognues au vulgaires, adioufta

deflusdesparolleseftranges que mefme le médecin n’e

tend point,comme cft la couftume des enchanteurs :ils 1<

chent , & fulTent le lieu, où eft la douleur
,
pour en tirer 1

mauuaifes humeurs,qui caufent le mal. Si la Couleur Pau

mente,ou que la fiebure croilfe,ou autre mal, ils difent q

le patient a des efprits dans le corps
,
& lors ils font cou!

leur main par fur tout le corps, prononcent des parolles

enchanteurs, lefehent quelques ioinétures du corps
, & 1

fuccent fort & ferme,donnans à entendre qu’ils inuoqu

-& tirent l’efprit dehors
,
puis ils prennent vn morceau

bois d’vn certain arbre, duquel autre que ces Piaces ne c

gnoifi: la vertu , & fien frottent la bouche
, & le mettent

auant dedans le gofier
,
qu’ils vomifient tout ce qu’ils e

en l’eftomach,& plufieurs fois,pour l’effort qu’ils font, i

que telle foit la vertu de ceft arbre ,
ils iettent du fang,

puis foulpirent, crient,& fe prennent à trembler, frappa

du pied en terre,faifans autres mille geftes,tellement qu

en fuent deux heures à groffes gouttes , & la fueur eft pi

grande fur la poitrine : en finilsiettentpar la bouche

üegme fort e(pais,au meilleu duquel on voit vn petit bc

letdur , & noir ,
lequel ceux de la maifon prennent

,

jettent dehors difans
,
allez vous-en diables * allez voi

en . Si le malade guarift il donne au médecin tout ce qu’il

mais fil meurt ,
ils difent que fon heure eftoit venue. C

Piaces donnent refpon ce de ce qu’on leur demande
,
pot

ueu que la demande foit d’importance,comme fi on den

doit, fi nous aurons guerre,ou non,& fi nous l’auons qu

le en fera la fin, fi l’an fera fertile
,
ou fi la cherté régnera

la pefche fera bonne, fi elle fe vendera bien. Ils aduertifïe

le peuple des Eelypfes futurcs,& des Cornettes
,
qui fon

aduenir
, & predifent beaucoup d’autres chofes . Vn ef<
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Elpagnols eftans en necelfité

,
8c defirans fort fçauoir

leur viendroit bientoft fecours, ils leur refpondirenc

en vn tel iour il arriueroit vne carauelle auec autat d’ho-

s,chargée de telles prouifions,& de telles marchandées:

)c furent point trouuez menteurs: car au mefme iour

ils auoient re marqué
,
celle carauelle arriua chargée de

it ce qu’ils auoient prediél. Ils inuoquet le diable en ce-

façon:Le Piace voiant vne nuiél fort obfcure entre do-

is vne grotte,ou chabre rcclufe,& fecrete,& raene auec

quelques ieunes compaignons hardis pour faire les de-

des fans fc faifir d’aucune peur.Quât à luy il fe lied fur

banc,& lesautres fe tiennent debout,ilciie,il inuoqûe,il

inte des rithmes,ilfonne des fonnettes , ou coquilles de

açons,& fe prend à pleurer auec yn ton de mefme,& re-

efouuent ces paroles:prororure,prororure,qui lignifiée

prieresralors fi le diable ne compare point,il recomance

crierics,il chante des vers pleins de menaces fc monllrâc

iroucé,& iette de grands foulpirs, 8c fi le diable lors viét

qui fe cognoill par les cris merucilleux qu’il faid) le

ce redouble fa voix plus fort,fe tépelle , 8c tôbe à tcrre>

mat à entédre que le diable ellprcs de luy felô les tours

es mines qu’il faiélralors vn de ces ieunes compagnons
•proche de luy,& luy demade ce qu’il veut, 8c il leurs re-

nd.Vn iour frère Pierre de Cordube , 8c frere Domini-
: voulurent defcouurir telles diableriesrquand il feeurét

e le Piace eftoit tombé en terre, ils prindrent vne croix

,

: eftolle , 8c de l’eau beneifte
,
8c entrèrent dedans auec

ficurs Indiens , 8c Efpagnols . L’vn ietta vne moitié de

i eftolle fur le Piace , 8c feit fur luy plufîeurs lignes

la croix
,
le coniurant en langue Latine, 8c vulgaire.

Preftre endiablé,& enchâté,refpôdoit enlague Indien-

bien à propos : on luy demanda , oùalloient les âmes
; Indiens,!! refpondit, que leur retraite fe faifoit en en-

& la deftus print fin ces belles forceleries , demeurant

noynelàtisfaiél&eftonné, & le Piace tout endormy,

èplcignant du diable, qui l’auoit fi longuement de-

u . Voila la iàinéleté de ces reuerends Piaces : ils pren-

k prix- pour guarir les malades, & pour deuiner, ce

ifaiél qu’ils fous fort richesfils vont aux banquets: mais

ont leur table à part , 8c f’en-yurent terriblement.,



Sc difent pour leur defence que tant plus qu’ils borne

mieulx deuinentrilz iouiffent de la virginité des filles : c

ilz effaieiit premiers les efpouzees . Aucun nefofemefl

demedeciner f’iln’eftPiace . Ilz apprennent la médecin

Sc leur magic aux enfans : & ils n’emploiét que deux an;

leurdonner l’intelligence d’vne fi belle fcience, durant le

quels ils les enferment dedans des boys, & cependant!

mangent chofe qui ait fang
,
ne voient aucune femme,

r

mefme leur mere,ny leur pere,& ne fortét de leurs deme
rcs,& grottes. Les maiftres, Sc Piaces vont de nuid à eu

pour les enfeigner
,
Sc quand ils ontacheuéde leur mo

ftrer, ou que le temps du fîlcnce
, Sc d’eftre feulseftp;

fé,ces efcolliers en prennent attention de leur maiftre,

commencent à guarir,& donner rcfponce de ce qu’on le

demande comme leurs dodeurs ,
ainfi que nous auôs di

Toutcequei’ay deduidey deftus à efté recité pour chc

certaine en pîain confeil des indes par frere Thomas Orc:

Sc autres Iacobins
3
Sc Cordeliers. On y adiouftafoy,par

qu’il eft certain que les diables entrent quelque foys ai

corps des hommes, & donnent refponcès telles quebi

fouuent font trouuées vrayes.Nous parlerons maintena

de leurs fepultures, lefquelles, comme elles nous mené
tous à la fin,aufli donnerôt elles fin à ces couftumes de C
man a.Quand donc quelques vns font morts,on chante 1

prouëfTes,& adesgenereux qu’ils ont faids en leurs vi<

Sc puys les enterrent en leurs maifons,ou bien les font d

fecher au feu,& puys les pendent,& gardét fongneufemc

Ils pleurent amerement vn corps frefehemét mort.Qu
ils font le bout de l’an, fi celuy qu’on à enterré eft feignei

ou Cacicque,grand nombre de perfonnes faftemblent.q

pour cet efFed font appeliez,& inuitez,8c chafcun porte

qu’il veut manger, 8c la nuid eftant venue ils déterrent

mort pleurans tous, Sc demenans vn grand dueil
,
8c pre

nent les pieds & ies mains,& mettent la tefte entre les ia

bes, 8c puys fe mettent en rond, Sc tournent à l’entour.

-

près ce tour ils fe defaftemblent, 8c frappét des pieds en tf

re,efleuent leurs yeux au ciel, 8c iettent des pleurs cria

haults le plus qu’ils peuuent . En fin ils bruflent les os

,

donnent la tefte à la plus noble ,
& légitimé femme du d

fund pour la garder en relique, Sc pour ia mem oire de fc
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y.Us croient que l’ame foie immortelle,& qu’elle fe rc-

en vne campaigne
, où elle mange, 6c boit, 6c que c’eft

ho,qui refpond à celuy,qui parle,6c crie.

PayU, Chap. 84.

Hriftophîe Colomb arma fîx nauiresaux
delpens du Roy Catholicque,fans en com-
pter deux qu’il bailla à Bartelemy Colob
Ton frere

,
6c partit de Caliz l’an 1497. Au-

çuns adiouftent vn an. Il laifTa la route des
iflesde Canarie, pour crainde de certains

faires Fârçoys,qui en ce quartier guettoient ceux
,
qui

Dicnt des indes, 8c de ces iües , 6c au lieu pn'nt le droid
nin de Tille de Madere

,
qui eft tirant plus vers la Tra-

ane : de là il enuoia troy s carauelles à Tille Efpagnolc,

y
auccles trois autres vailTeaux fe ietta vers le cap verd

: iutentiode récôtrer lazone torride nauiguanttouk
s droid au midy,pour fçauoir quels païs eftoiét lituez

>s celle zone. Il reit voile de Tille de Bon-rcgard,8c aiae

ltu plus de 800.mil vers le vent Leuecc
,
il fe trouua à

degrezdel’Equinoxial fans vent aucun: C’eftoitau

’S de iuin, 6c faifoitvne chaleur li vehemente qu’on ne
>uuoitfupporter,ellefaifoit pétiller les muyz

,
6c cor-

pre l’eau,le grain mefme brulloit,8c de peur que le feu
(tint aux vailTeaux

, le iettcrét en la mer auec plufîeurs

es biens, encor’ penfoient ils bien tous périr, remettàs
lemoire l’opinion des anciens, qui alTcuroient que la

e torride roBilToit 6c brulloit les hommes, 6c que par-
elle elloit inhabitable. Us fe repentoient d’auoir ellé

a mer demeura ainfi calme auec celle grande chaleur
t iours,le premier fut clair, 8c 1 es autres pluuieux, mais
ceftepluie l’ardeur TaugmentoitjCommefaid la four-
ïd’vn marefchal. A la fin Dieu aiantpietié d’eux leur

)ya vn vêt d’entre folaire 8cmidy,qui]es pouflaen vne
[ue Colomb furnommala Trinité par deuotion, ou par
u il auoit faid tel veu à la diuine maielïé eftât en û grà
îrplexité,ou biëpar ce q en vn mefme in liât il aperceut
s haulrcs montagnes. Ill’aprocha près de terre pour
-r de l’eau

,
par ce qu’ils mouroient de foif

, 6c vint fur-
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gir das vn fleuue entre des grads palmiers;mais l’eau eft<

iàlée,8c mauluaife à boire : & pour ceftc caufe il nôma
fleuue Salé. Il enuirôna l’ifle, 8c ne trouuat rien à propos

ietra dedans le goulfc de Paria par vne emboucheurc qi

nomma Dragon.il trouua là de l’eau, du fruiél, des fieu

force oyféaux, 8c animaux eftranges. Ce pays leur cftoi

fraiz, 8c fî odoriférant qu’ils penfoient tous que ce fufl

paradis terre lire: ain fi Colomb l’afleuroit quad ilfutenu

né prifonnier en Efpagne.il difoit en outre qu’il auoit \

par celle nauigation que le monde n’efloitpas rond coi

vneballe,mais qu’il eftoit fai 61 en forme d’vne poire :p

qu’en tout fon voyage il auoit toufiours flotté côtremo

& que Paria eftoit le piuot du monde,puifquc là on ne ï

ioit point la Tramontane. Il difoit trois chofes notable

elles caftent efté vrayes.Mais il eft certain que la terre <

prenant la mer eft ronde, ainfi que Dieu l’a prudément

commencement forméc:car autrement le foleil ne la pc

roit enluminer de fa clarté corne il faiél tous les iours to

noiant à l’entour* Le fécond poinél eft aufli peu crédit

que Paria foit plus haulte qu’Efpagne
,
car en vne Agi

ronde il n’y a point de poinét plus haut que l’autre
,
enc

que vous la torniez de quelque coflé que vous voudrez

fi le monde eft rond,il eft donc par tout efgâl,8c partât r

ftre Efpagne eft aufli près du ciel que Paria, il eft bien v;

qu’elle n’eft pas fi direétemet foub le foleil. Plaideurs ho

mes ignares,8cfan s letre ontfuiuy l’opiniô de Col5b,&

foient véritablement qu’ils allaffentd’Efpagne aux in

contremont,8c qu’ils en venoienttirans cotre bas. Qu;

au tiers poinét que Paria eftoit le paradis terreftre ,
ie ci

bié qu’a la vérité il luy eftot aduis que ce pays eftoit vn

radis attendu la grande neceflité en laquelle il f’eftoitv

& la grande affeétion qu’il auoit de rencontrer terrc:& <

ne l’euft réputé pour paradis fortant d’vn fîeminentd;

get? Aucun n’a efté fi hardy de marquer ce paradis en

certain lieu. S. Auguftin fur Genefe diél que toute la te

eftle paradis de plaifir.Plufieurs autres ont efté de fon

uis. Mais cela n’eft qu’interpreter le fens de l’efcriturt

pied de la letre: Autres prénent ce paradis par vne allège

pour l’Eglife
,
autres pour le ciel

,
8c autres pour la gloi

Or pour reuçnir au yoiage de Colomb ilnommal enti
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goulfe de Paria Dragon

,
par ce que cefte emboucheu-

!uv reprefentoitvn Dragon, 5c par ce qu’il penfa eftre

)mergé,8c englouty à cefte entrée où le courant eft fort,

vehement. La mer en cet endroid commence à croiftrc

quesau deftroidMagelanicque, 5ccroift bien peu en
is les autres pays que nous auons deferis cy deflus.Le ter

r,la température, 5c fertilité de Paria eft femblable a cel-

le Cumana. Les courturnes au Æi, & la religion font de
:fme

,
ce qui fera caufè que ie n’en diray icy autre choie»

n 1530 . Antoine Sedeguo f’en alla auec deux carauelles

feptante Efpagnols à la Trinité pour en eftre gouuer-
ur, 6c Adelantado,mais il mourut mifcrablement. Apres
nort on y enuoia Hicrofme Artal de Sarragoce auec céc

nte Elpagnols pour gouuerner ce pays
,

5c pourlepeu-
r. Il peupla à Cumana à S.Michel de Neueri, 5c en autres

ix. Chriftophle Colomb coftoia tout ce qui eft depuis
iaiufquesau cap de la voile, 5c defcouurit Cubagua,Ie
des perles qui ie meit en mauuaife reputatio à la court,

defcouuremét fut le premier,qui fut faid des terres fer*

s.

Le defeomrement qnefeit Vincent Tanes

Pinson. Chap. 8 y.

L me Tournent auoir cy deftus recité corn-

me auec les nouuelles du defcouurement
|des perles qu’auoit faid Colomb,vne aua-
rice auftîtoft entra au cœur de plulieurs,

qui leur donna courage de trauerfer tant

de mers pour fatiffairc à leur conuoitife.
ds comme on did en Efpagne ils y allèrent auec la toy-
!,& en reuindrent toufez. Entre ceux cy furent Vincent
ics Pinzon

,
5c Arias Pinzon fon nepueu

,
qui meirent

quatre carauelles à leurs defpcns. Ils les equipperent
alos

,
lieu de leur naiftance,5c les pourucurent de gens,

rtillerie, de viures
, 5c de marchandifespour changer,

pouuoient faire cefte defpence aifémét, par ce qu’ils f’e-

ient enrichiz aux voyages qu’ils auoient faids auec Co
îib.Ils eurent permiflion du Roy Catholicque pour def-
îurir, 6c efehanger en lieu où Chriftophle Colôb n’euft
ntefté.Us partirent donc du port de Palosle 13 .de No-
>rel’an i49?.péfans bié apporter force perles,or,ioyaux.



& placeurs autres cnoies ncnes. u tira a i me ae s.iacque:

qui eft près le cap verd, & de là, (cachant que Colomb rit

uoit trauerfé la Zone torride , & qu’il en auoit feulemer

aproché,fe meit à la trauerfer,8c vint furgir près vn cap qu

il furnomma de S. Auguftin. Ces defcouureurs faulterer.

en terre à la fin de Ianuier,& là fe refrefehirent d’eau, & i

pourueurent de boys , & remarcquerent la haulteur du fc

ieil. Ils efcriuirent leurs noms, & le iour, qu’ils arriueren

aux arbres &rochers,&en figne de poftefiiô ils y marcqu<

rent aufii les nos du Roy,& de la Royne. Ce premier ioi

Ils furent vn peu eftônez den*auoir trouué perfonnepoi

fçauoir quel eftoit le langage du pay s,& quelle richcfie
y ;

uoit. La nuiét d’âpres ils veirent quelques feux,n5 loinge

eux:du grad matin il Cy en allèrent, & voulurét faire que

ques efchâges auec ceux, quièftoiét à l’entour de ces feu)

Mais ces indiens ne voulurent accepter telle traficque^air

vouloient pîuftoft combatte auec leurs arcs,& lances : L<

noftres auftî refufoiét venir aux mains,par ce qu’ils eftoii

eftonnez de la grandeur de leurs ennemis,qui furpaftoiei

en haulteur les plus grands Alemans,6c eftoié t d’vne mo

tié plus haulcs que eux,ainfi que les Pinzons ont rapport

Cela les feit defloger,8c allèrent furgir en vn fleuue,qui r

auoit pas le fond allez creuz,au deftiis duquel fur vne coll

ne ils auoient àperceu des indiens. Ils fortirét en terre au(

les barcques,& vn Efpagnol f’auança
,
qui ietta au deuât

c

eux vne fonette pour les attirer,les indiens,qui eftoientb

arrfiez ietterent vn boys doré,8c corne l’Efpagnoi f’abbai

foit pour le ramafter
,
quelques vns de leur troupe

,
couri

rent au deuant pour lu y
trancher chemin, & l’arrefter , I<

autres Efpagnols accourrurent incontinent pour fecour

leur compagnô,& ainfi fe commença vne meflée, ou hui'

Efpagnols furent tuez, Se furent pourfuiuis iniques en leu

nauires par ces indiens,qui mefme auec vn courage,& ha

diefle grande, f’eftoient iettez dedans le fleuue pour con

battre,& rompiret vn cfquif. Ilplut à Dieu qu’ils n’auoi

point de poizon:car fils euftent eu leurs flefehes enuen

niées corne ont les Caribes tous ceux,qui furent bleçez fi

fent demeurez morts.Vincent Yanes Pinzon cogneut lo

quelle différence il y a entre combatre
,
ou manier vn t

mon. En vn autre fieuue nommé Mariatambai ils prindr

trente-

f
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n te- lîx indiens, Se coururent toute la cofte iufquesatt
ulfedc Paria. Ils touchèrent le cap premier,i*Anglede S.

c,païs de Humos.Ils pafferent par le fleuue de Maragno,
)reillan,par le fîeuue doux, & autres lieux . Ils emploie-,
t dix moys a aller,& venir . Ils perdirent deux carauel-
auec tous ceux,qui eftoient dedans,ils amenèrent vingt
aucs,troys mille libures de brefil,& de Sandal, & grâds
nbre de iocs,qui font eftimezen Efpagne

3 grande quâ-
de gluz blanche,des efcorces de certains arbres,qui re-
bient a la canelle, & apportèrent vne peau d’vne be~
qui porte ces faôs en vne poche qu'ell’a en i’eftomach,
uand ils furent arriuez ils racomptoient pour vne chofe
ueilieufe dvn arbre que feize hommes n’eulTènt feeu
iralTer.

T)nfleuve d*OreilUn. Chap . 26 .

E fleuue d’Orcillan/’ilefî: tel qu'on le did
eft le plus grand des indes,&de tout le mo-
de , encor’ qu’on y mette le Nil. Aucuns le

appellet Mer doulce^utres difent que c’eft

vne branche du fleuue de Maragnon,qui
prêd fa fource à Quito près de Mullubam-

Écntre en la mer iufques à n o o.mil de Cubagua,mais
- opinion n’eft pas bien encor’ affairée

, & pour cefle
e nous y mettrons différence. Ce fleuue don

c prend
îours fon cours quafi deffoubs PEquinoxial

,
& Peftéd

ingueur fix mille mil & plus, félon le récit d’Oreillan,
: fes compagnons, par cc qu’il faift plufieurs contours*
:ftoQrs,coulant en façon de ferpent. Qrdu lieu d’où il

d iufques à la mer il n’y a que 2 8 o o. mil, il faid grand
ibred’ifles.La marée monte côtremont plus 400. mil,
laquelle les poilfons nommez Manatis, Bufeos & au-
montent loing de la mer plus de 1200. mil, il peut eftre
croift en certain temps comme faid le Nil

, & le fieu-
Argent

, mais cela n’effc pas encor' defcouuert
,
par ce

n eftpas encor’ peuplé. le penfe qu’aucune perfonne
ant nauigué fur ffeuue quel qui foit qu’a faict £ran-
d Oreilîan fur ceftuy-cy.Etcroy qu’il n’y a grand lieu
uquel fongine,&: l’entrée en mer ait efl é cognue plu-

<î de cefluy^ cy ,telleméc que la fource à efté aufli toft

N
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defcouuerte que l’cmboucheure. Les Pinzons Font defcc

uert l’an 1500. Oreillan la couru quarante & troys ans de

puisse qui iuy adüint par vn hazard tel. Il f’en alioiteni

compagnée de Gouzalle Pizarre à la côqucfte,qu’ on à fu

nommée de la canelle i
de laquelle nous parlerôs cy âpre

Yn iour pour tirer quelques prouvions d’vne ifle de ce fie

ue iifeaetca dedans vn brigantin, 6c quelques Canoas,o

barquerolles du pays auec cinquante Efpagnols, 8c aiat n

uigué quelgues iours,fe veiant loing,6c efearté de Ton ca

taine * fe laüîa couler aual le fleiiue emportant auec foy <

For» 6c efmerauldes,8cautres richefTcSjdefquelles on f’ellc

repofé fur luy,f*excufant toutesfoys furie courant dei ca

qui l’emmenoit dVn d’eftroiétjoù il f’efloit trouue, 8c qu

ne pouuoit remonter.Des Canoas il feit vn aurre briga;

tin, 6c fe defobligeant foy mefme ,
6c tous fes compagno;

du ferment qu’ils auoiét faiét à Gouzalle fut efleuchef,

capitaine, 6c voulant effaier la fortune s’arrefta en celle e

treprinfe de vouloir fçauoir qlle elloit la richefïe de ce fl

ue, 8coù il prenoit fa fin,ce qu’il excecuta tellemét qu’il e

tra en la mer fuiuant touliours le fleuue.Mais il ne put p;

fer tant de païs fain,8c entier.il perdit vn oeil en combat!

contre les indiens. Pour conclufion il vint en Efpagne,

prefenta au Confeildes indes, qui pour lors elloit à Val

doiid,vne logue narratiô de fon voyage,laquelle ainlî qi

à feeu depuy s,ne contenoit que des menteries.il deman

la côquefte de ce fleuue,q luy fut dônée auec le tiltre de

delantado.il defpendit incontinent l’or, 6c lesefmerauk

qu’il auoit apporté, 6c quad fe vint à retourner auec vne ;

mée,iln’auoit plus de pouuoir par ce qu’il elloit pauure.

voiant en cet effcat,cherchât les moynespourrecouurer;

gent il fe marie, 8c emprunte des deniers de ceux,qui vc

ioient aller auec luy,leur promettant des charges,6c offii

î fon gouuernemét. Il emploia quelqien fon armée, 6c en &-~-r
„ * * % .

années à chercher ces moy ens,8c à faire fes aprells : a la

il alfembla cinq cens hommes en la ville de Seuille,8c m

la voile auvét.Mais ilfutprcuenude mort fur lamer,8cp

fes gens 6c vailTeaux s’efcarterét deçà de la, 8c ainfideir

ta celle fameufe côquelle qu on furnômoit desAmazon

par ce qu être toutes les nouuelles, ou méteries qu îlrac

toit du pays,où il auoit elle ,
il.difoit qu il auoit yeu fui
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mue (les Amazones,auec lefqucllesiî auoic cobattu,qu’ci

s manioiét toufiours les armes ,

&

dônoiét les cobars, que
les fc brufloicntjOU couppoiét la mamelle droite pour ri

r de l’arc, qu’elles tueoiét, ou confinoiéc en prifon les en-

s malles qu’elles procreoiêt,qu’elles edoiêt fias homes,ou
aryz.Quâdàcequ’il dilbitdc ces femmes,qui cobattoier,

n’cfloit pas grand merueille,parce qu’enParia q n’eft pas

ing de là &cn plufieurs autres lieux des indes les femmes
it celtecoultume,mais tout le relie efeoit faulx:car on les

it aulîï bien tirer de l’arc auec leurs mamelles que les-.ho-

rs^ toutes les indiennes font fi addonnëes à leur plaide

arnei qu’il dl incroiable quelles fepuilTent cotenir fans

:ôpagnée des homes.Audi tous ccux,qui apres Orciilan

t parlé de celle baye des Amâzones, n’ôtdé veu de tout

:y,& croy qu’on n’en verra iamais rien.Ce fleuue toute-

r's,c5me les premiers nos volotiers demeurera edre for-

mé depuy s,&marqué es cartes marines au nom desAnia

lies.

Düjleme de Marag Chdp, 87 .

^)|
E deuue eft troisdegrez par de là rEquinoixaî.»

jjil a de largeur foixante mil,il enuirône plufieurs
l filles fort peuplées,ou on trouue grade quantité

rtLwl d’ences fort bon,& plus gfenell£& mieux four
que ccluy d’Arabie. Les habitans font cuire leur pain a-
du b anime,ou pourlemoinsauecvne liqueur, quiluy
ïmblcfort.On a troüuéen ce fleuue des pierres fines ,éc
efmcraulde audi large que la pauime de la main, fî-

au pojfîîbie : les indiens dilen t qu’il y en a des rochers
:oncremontlc deuue : on y a trouué audi des apparen-
d’or, & d’autres richefles. Ils font leur breuuage de
fieurs chofes,& entre autres de dattes,qui font audi grà-
> & grolfes que coings. Ils portent des pendansa leurs
illes, & troys, ou quatre anneaux a leurs iebures, 8c
or’ qu’ils n’y mettent des anneaux, ils ne lardent pas
s percer

, eftimans que cefoit vue grande bcaulté . Ils

client dedans des liéls qu’ils pendét en hault,St ne dor-
ât point iur terre. Cesliéts ne fontqu’vne couuertu-
aidle en façon de rets, laquelle ils attachent à deux
x,ou arbres, 6c iront autre chofe pour les couurir*

N ij



Gefte façon de coucher eft generalle par toute les indes de

puys le Nom de Dieu iufques au deftroid Magelanicque

Le long de ce fleuuc eft fubied à de mefehâtes moufehe

6c Niguas,quifonc perdre les pieds aux perfonnes quan

elles y entrétfi on ne les tire bien toft dehors, comme i’

a

eferiten vn autre chapitre. Aucuns difent comme i’ayrec

té à l’autre chapitre que ce fleuue
3 & celuy d’Oreillani

font qu’vn , & qu’il prend fa fourceau RoyaulmedeP

ru. Plufieurs Efpagnôls font entrezen ccfleuuedepu

qu’il fut defcouuert par Vincent Pinzonl’an 149$. cncc

qu’il n’y aiétpeuplé.L’an iy^i.Diego deOrdas,quiauoit

lté capitaine foubFerdinadCortes en la côquefte delan<

uelle Efpagne ,y futenuoiépouren eftre gouucrneur,

Adelâtado:mais il n’arriua point iufqslà
,
par ce qu’il mo

rut fur mer,où fon corps fut iettéapres.Ilmenoit entre

nauires fix cens Efpagnôls ,& trente cinqcheuaux. Api

on y enuoia l’an 1534. Hierofme Artalauec centtrctef

dats,il n’arriua point encor’ là : Car il demeura à Paria,

f’emploia à peupler à S. Michel de Neucri , & autres lia

comme i’ay Jef-ia did.

Ze cap de Ghap. S g.

SE cap eft fitué huid degrez & demy par deh

ligne Equinoxiale. Vincét Yanes Pinzon le c

couurit l’an 1500.au moys de Ianuier auec q

tre carauelles qu’il auoic equippées au port

Palos deux moys deuant.Les Pinzons ont efté grands c

couureurs,& ont par plufieurs foys voyagé aux indes. N.

me AmericVefpuce florentin les remarque pour tels. 1

luy fut en ce mefme cap,& le nomma S.Auguftinl’an i<

aianrtroys carauelles que luy donna Doua EmanuelF

de Portugal, qui l’enuoioit pour chercher en ce qi

tier quelque paffage pour gaigner les Molu cques. dc ce

ii nauigua iufques à quarâte degrez par delà l’Equinos

Plufieurs reprennent,ôc blafment les cartes marines de

Americ corne on peut veoir en quelques Ptolomées im

mez à Lyon en France. le croy qu’il à nauigue beauco

mais ie m’affeure que Vincent Pinzon, & Ichan Dia

Solis l’ont outrepaffé.Ie ne parie point de Chriftophle

lomb,nyde Ferdinand Magellamcar yn chafcunfçaj
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j’ils ont defcouuert. le parle encor’ moins de Sebaflien

juocOj& de Gafpar Cortès Realcs,defquels le premier e-

ait Italien,& l’autre Portugais,& fi pas vn de ces deux ne
itreprint ces voyages pour nos Roy s d’Elpagne. Mais il

ut reuenir à noftre cap . Aucuns comptent depuis Mara-
ion iufques à'ce cap iooo.mil,autres y en adioullent.En

(te colle eft la poi*n6le de Humos,par où pâlie la raye,qui

note ladiuilîon qui fut faiéle des indes entre lesEfpa-

iols,& PortugaySjIaquelleeftvn degré & demy par delà

Lcjuinoxial, 8c cft cinq degrez loing du cap premier
,
qui

aù à elle nommerai* ce qu’il femble premier à ceux,qui

nt par delà. On n’a point peuple en ce pays pour le peu
ipparoiflance d’or,ou d’argét.Ie croy toutesfoys qu’il ne
it pas Elle ri le, comme on le fai 61

,
attendu qu’il eft fîtué

abs vn bon air,& de bône température. Ils lailferent en-

r’ ce pays parce qu’il appartenoit au Roy de Portugal

uanc la diuilîon,de laquelle nous auôs parlé plus ample»

:nc en vn autre lieu.

Lefieuue de la Plat4autrement dlcî de

Chajy. 89 .

V cap de S. Auguftin
,
qui efl à huiél degrez de

l’Equinoxial,on compte 18 oo.mil de cofteiuf-

ques au flcuue delà Plata. Americ diél qu’il f’en

alla là par le commandement de Dom Emanuel
>y de Portugal l’â 1501 .pour chercher pafTage plus court
ur aller aux Molucques,& à l’efpicerie. lehâ Diazde So~
natifde Lebrixa coftoia toute celle colle de mil en mil,
a iju.à fes propres defpés.Il'elloit grâd Pilote du Roy.
eua vne permilfiô de fon maillre, 8c fe meit fur mer fui-

t la route de Pinzon.il arriua au cap de S.Auguflin,& de
printle chemin de midy, 8c colloiant toujours la terre,

rouua à quarante degrez là il attacha des croix aux
>res,qui font fort grâds,&haults en ce quartierlà,&puys
ma àvn grand fleuuc que les habitan s appellent Paraua-
azu^’eft à dire mer,où grand’eau. Il apperceu en iceluy
eique monllre d’or

,
8c le furnomma de fon nom, le pais

1 fcmbloit beau,& bon,& les habitas de mefme,il y veid
ce brefil,& puys fen retourna en Efpagne,où il feit récit

Hoy de tout ce qu’il auoit defcouuert,& demanda la cô-

N iij
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qucfïc, & gouuernement de ce flcuue
,
laquelle luy eflram

accordée, il arma troys nauires à Lepe , & meit dedans bon

nôbre d’homes pour guerroiera peupier.il f’en retourna

au moys de Septébrel’a lyiy.par la mefme route qu ilauoi

tenue. Eftant arriué il fe met enterre auec cinquante Efpa

gnols pelant que les indiés le receu croient en paix,côme ;

à l’autre- fois,& côme mefme ils enfaifoient encor’ lefem

bîât. Mais il fut trompéicar fartât de la barque il fut afTail

ly par des indiés,qui f’efcôiet embufquez dedàs vn boys,2

fut tué, 8c mâgé auec tous les autres Efpagnols,qui f’eftoié

mys en terre, la barque mefme fut mile en pièces. Les au

ties.qui‘ efloient aux nauires contépîoiét le confliâr, &fei

rét ieuer les voiles , 8c les ancres fans auoir la hardieffe d

venger îa mort de leur capitaine. Ils fe chargèrent de bref

& de gluz blache,& f’en retou rnerét en Efpagne tous ho

teux,& perduz. Sebafîiê Gauoto allant aux Moîucques p;

fi par ce*demie l’an I5i6.auec quatre carauelles,& deux c<

cinquante Efpagnols. L’Empereur le fournit de vaiffeau:

& d’ardllerie^êcles marchans^Sc autres perfonnes, qui ail»

rét auec luy,lu y douèrent ainfi qu’on diél dix mille duc2

àk charge, qu’il departiroit à vn chafcüle gain,& prouffii

aupro rata. De ces deniers ilpoürueut fon armée de v

auailles,& de merceries pour changer aux indiensJi au

ua en fin à ce fkuue,& par le chçmin il rencontra vn nai

re ïrâçoys, qui negocioit auec les indiés du goulfe de to

le'S'Sain&s.EfHt entré en ce deuue il feit flotter fon arm

coiituemot r6o.mil
)
& ârriuaauport de S.Saulueur,quic

a dis fur vn autre üeuue, qui entre dedans ceftuy-cy.Lesi:

diens luy tuerent deux Efpagnols, 8c ne les voulurét ma

<rer,difans qu’ils efloiét foldats , & qu’ils auoient def ia<

prouué en la perfonne de Solis, 8c de fes copagnons quel

cfloit leur chair. Gauoto fe partit déjà fans faire aucui

chofe dkne de mémoire, 8c f’en retourna en Efpagne to

fafehé. Ce ne fut pas tat par fa faulte,ainfi qu’on did, cor

par celle de fes foldats. Apres cefïuy-cy Dô Pierre de Me

dozza,voifmde Guadix,alla à ce fleurie l’an ^y.auecdo

ze nauires , & deux mille hommes. Ce fut leplusgra

nombre d’hommes , & de vaiffeaux que capitaine ei

mené aux indes. H partit malade , & retournant J

de ça à caufe de fa maladie il mourut fur mer ,
L’
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lt. on y enuoia pour gouuerncur ,
& Adelantado Alua-

NugnezCabeza de Vaca natif de Xerez
,
c’dloitce-

',qui autrefois parmy les Indiens auoit fait des mira-

s comme i’aydit en vn autre heu. Il mena quatre cens

>agnols foldats,&quarante lïx de cheual,il eull peu faire

dquc chofe de bon ,
mais il ne fceut fe gouuerner auec

Elpagnols que dom Pierre de Mandoza auoit laiflez là,

:ncor moins auec les Indiens, tellement qu’il fut enuoié

fonnier en Efpagnc auec vne information de toutes fes

ions.Ceux,qui le menoicnt eflant arriuez demandèrent

autre gouuerneur, on leur donna Iehande Sanabria

Mcdellin
,
lequel'f’obligea de mener auec foy à fes déf-

is trois cens hommes mariez, qui tant pour eux que

ar leurs femmes , & enfansluy auoient promis fept du-

s & demy pour homme. Mais il mourut à Seuille dref-

tfon equippage , & le Confeildes Indes commâdaque
l fils continuait fentreprinfe. Plufieurs font cas de ce

uuernemét par ce qu’il y a ja beaucoup d' Efpagnols de-

urans là
,
& accouftumez à l’air, qui fçauent fortbien

angue du pays, & ont bafty vne ville, qui contient deux

lie maifons
,
en laquelle demeurent auec les Efpagnols

md nombre d’indiens
,
& Indiennes

,
qui fe font faits

rcftiensdElle ell alïife à quatre cens mil de la mer fur ce

L!ue vers le Midy en vn païs nommé Quirandies , où les

mmes font grands comme geans
, & fi legiers à la cour-

}u’ils prennent auec la main les cheureulx
,
ils viuent

ît cinquante ans. Tous les habitansde ce fleuue man-

: chair humaine,&vont quafi tous nuds.Mais noz Efpa-

ois depuis qu’ils ont eu vfé leurs chemifes, & accoullrc-

:ns
, fe font veftuz de peaux de cheures conroiez auec

:lfe de poilfon :<ils ne mangent quali que du poilfon,du-

el ils ont grande quantité,& ell fort gras.C’elt la princi-

c viande des Indiens encor’ qu’ils prennent à la chalfe

î cheureulx, fanglicrs, moutons comme ceux du Peru,8c

très belles. Ils font grands guerriers, & ont accoulïumé

porter à la guerre vn gros pommeau attaché a vne lon-

e, & grofle corde
,
lequel ils iettent fur leur ennemy ou

col, ou aux iambes auec telle dextérité qu’ils ne faillent

entortiller de celle corde, & puis auec vne force grande

tirent à eux &puis le facrifiêt à leurs dieux,& le magent.

N iiij



Leport de Patios.

1. I ï Y RE DE t’HIST.
Le païsêfttresfertile,ainfi que Sebaftien Gauoto cflïi;

aiant femé au mois de Septembre cinquante &deux crrain

de froment
,
qui en rapportèrent au mois de Decembr

cinquantemille.il eft aufliforefain combien qu’au cou
mencement les Efpagnols y furent malades, mais one
danne la caufe au poiflon,duquel il le repaiflbient plus qu
d’autre chofe : fl eft ce toutefois que depuis ils fengrai:

foient & prouffitoient auec la mefme viande. Il y a en c

fleuue des poiflbns,Ies vns reflemblas entieremét des por<

les autres des hômes. Il y a asuiïi fur terre des ferpens qu’o

nomme fonnettes par ce qu’ils rendent vnfonenfe m;
niant.On y trouûe pareillement de l’afgent, des perles, l

autres loyaux. Ce fleuue à efté nommé laPiata*& de Sol

en mémoire de ceux
,
qui l’ont defcouuert : il contient e

largeur cent mil
, car on en compte autant du cap de fair

de Marie iufques au cap Blanc, qui tous deux font à trent

cinq degrez de l’Equinoxial vn peu plus
, ou moins. Il fa

plufleurs Iftes
,
il croift comme le Nil

, & penfe que ce fo

en vn mefme temps : il prend fa fource au Royaume d

Peru
, 8c fende par le moien des fîeuues, qui entrent de

dans
,
nommez A uançai, Vivras,Purina, & Xauxa, qui or

leur fource en Bombon
,
qui eft vn pais hault. Les Efp<

gnols
,
qui habitent fur ce fleuue font couru contremor

fi auant
,
que plufleurs font arnuez au Peru, cherchansk

mines de Potoflî.

E feroit vnc chofe trop longue, Sc prolix

de vouloir reciter par le menu les fleuue:

les portSjles pointes qui font depuis le ca

de faind Auguftin iufques au fleuue d

l’Argent
, & par ainfl ie me çotéteray d’el

crire feulement les noms pour remarque

la cofte. On voioit donc comme en vn grand goulfe elga

le goulfe de tous les Sainds,le cap des Baffes, qui eft à dix

huid degrez
, le cap Frio

,
qui eft quafl comme vne Ifl

aiant 18 o. mil de tour, la pointe du bon Abrigo ,par ot

pafle le tropique de Capricorne, & la ligne & raye de la di

uiflon
,
de laquelle nous auons cydeftiis parlé, qui eft yb<
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hofe à noter.'Le Roy de Portugal a, félon noftre compte,
n ce quartier

,
près de mille cinq cens mil de païs à côpter

c la Tramotane à Midy , & près de cinq cés quatre vin^ts

iil de Leuant en Ponent, & plus de deux mille huiét cens
îil de coftc destrier. Tout ce païs eft fort chargé de brefil,

icfme on y troïiue des perles, félon qu’aucuns recitent,

es habitas font de grade corpulence
,
8c d’vn mefme cou-

igc, iis mangent chair humaine Quant au port de Patros
eft fitué à vingthuit degrez,& aau deuant vne Me nom-
lée fainde Catherine. Noz gens trouuercnt en cefte Me
es oifons noirs fans plume, aias le bec de corbeau,& eftas

>rt gras, f’engraiifans ainfi du poiftbn qu’ils mangent,
3111538 . Alphofe de Cabrera, qui eftoitparty pour aller

1 fleuuc de l’Arget, & feruir là de cotrerolleur pour l'Em-
*reur,fctrouuacnccport,où il trouua trois Efpagnols
ai entendoient, 8c parloient difertemet la langue du païs.

eux-cy f’eftoient perdus au temps que Sebaftien Gauoto
nt en ce quartier. Vn peu apres frere Bernard d’Armcnta,
ii eftoit commiftaire, 8c autres quatre cordeliers cômen-
:rent à prefeher la foy de 1 e s y s christ, faidans
; ces trois Efpagnols pour fe faire entêdrc

,
8c fi bien pro-

:erent en peu de temps qu’ils baptizerent
, 8c marièrent à

jftre mode grâd nombre d’indiens. Iis cheminèrent par
païs en plufieurs endroits prefehans

, & conuertiftans le

uple, eftans humainement receuzpartout,ouilsvou-
ient ailer, par ce que trois ou quatre ans deuant vn faind
idien nommé Qnguara auoit couru par tout ce païs preft

ant, ou bien annonçant comme en peu de temps arriue-

lent en ce païs des Chreftiens pour les prefclier, & que
ls vouloient bien faire

,
il fiappreftaftent à recepuoir leur

y, 8c leur religion, qui eftoit fainde,& qu’ils donnaient
ngé à tant de femmes

,
qu’ils auoient, entre lefquelles

auoient mefme leurs feurs
, & parentes

,
8c qu’ils f’ab-

ntfentdes vices, qui leurs eftoientcouftumiers. Et afin

ic telles remonftrances, 8c aduertiftemens demeuraftenc
la mémoire de ces peuples il en côpofa des rythmes

,
8c

anfons qu’ericor’ au iourd’huy on chante par les rues,

maifbnsenla louange de l’innocence de ceft Indien. Il

nfeiila en outre de bien traicler les Chreftiens,& f’en al-

du païsen lieu, d’où depuis on n’eut nouuelies de luy.
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Âraifon de telles admonitions ce peuple fut auflitoft en-

clin à recepuoir la parole de Dieu
,
Sc à fe baptizer.Mefm c

deuant la venue de ces religieux ils auoient porté grand

honneur aux Efpagnols, quifenfuians d’vne mcflée^u’ils

auoient euë auec les Indiens du fleuue de l’Argent *

f'efloient retirez à fauueté en ce païs. Iis leurs ne-

toioient le chemin , leurs prefentoient à

manger
,
leur donnoient des penna-

ches , & offroient de l’encens

comme à leurs dieux

.



H I S

La négociation de Magellanfur Vesflcerlé»

Chaf, $\«

Erdinan cl Magellan^ RuyFaîera
vinrent de Portugal en Caffollc

pour trai&erauconfeildes Indes

d’vnc affaire
j
qui eftoit telle

,
que

moyennant quelque bon party, ils

f’offroient de defcouurir vnc naui«

gation aux Mes des Moluqucs,qui

produilent les efpices, par vn nou~

ueau chemin plus court que n'efl

luv des Portugays palfans par Calecut
,
Mataca, 8c Sina.

: Cardinal frere François de Zifucros gouuerneur de Ca»

lie
j & ceux du conl'cii des Indes leur rendirent grâces

>ur vne fî bonne volonté
,
8c vn tel aduis , & leur donne-

nt efperance qu’ils feroient bien receuz par le Roy dom
varies quand il feroitarriué de Flandre, 8c qu’auili toft ils

oient defpefchez. Auec celle relponce ils attendirent la

nue du Roy , 8c ce pendant ils feirent entédre ampleméc
îr entreprinfe à PEucfque Roderic de Fonfeque Prefidet

s IndeSj& aux Auditeurs. Ruy Falero eftoit bon cofrno-

aphe, 6c bié verfé és lettres humaines, 8c Magellan eftoîe

ote fort expert, 8c hardy
,

il difoit 8c alfeuroit que par la

lie du Bre fil
,
8c par le lleuue de l’Argent on trouucroit

palfage pour aller aux Mes des efpices
,
qui feroit plus

urt, que daller parle cap de Bonne-efperance , 8c que
>ur le moins il ne failloit point tirer iufques à feptâte de-



grcz corne marquoit la carte marine,compofee par Marti

deBoheme, quieftoitpardeuers le Roy de Portugal. Ce

fie carte toutesfois ne marquoit aucun partage tel qu’il

donnoient à entédre, encor’ quelle defignaft bien les Mc
luquesfelonleur firuation, fi elle nemettoit pour paffag

le flcuue de l’Argent, ou quelquautre grâd fleuue de cefi

cofte.Magellan monftroit encor’ vnelettrejmiffiue de Fn

cois Serran Portugais fon amy,6c parent,dattee des Mok
ques,par laquelle il le prioir. qu’il f’en allait par delà fil vo

loit incontinent deuenir riche, & l’aduertifibit comme
cftoit venu de l’Indie à Iaua, où il feftoit marié , 6c depu

qu’il eftoit venu en ces Moluques pour la négociation d

refpiceric.il auoit aufii pour lors par deuers luyle difcoui

dt voiage de Louys Bertoman Boulongnois
,
qui d’Itaî

apres au#ir paifé toute la Grece,rÆgyptc, l’Arabie, Perl

Calecut,eftoit allé à Bandan,Rorney,Bacian,Tidoré, & ai

très lfles des efpices,qui font foubs P Equinoxial ,
bié loin

de Malaca,Samotra,Ciantan,6c la cofte de la Sina . Ilauo

encor’ auec Luy vn efclaue qu’il auoit autres-fois amenée

Malaca,lequel on appelloit Héry de Malaca,6c fi auoit vr

femme aufii efclaue, quieftoit natifuede Samotra,qu

auoit eue aufii à Malaca,cefte femme entendoit beaucoi

de langages de ces lfles . Il imaginoit aufii d’autres chof

poureftrepluftoft crcu,faifans des confiderations telle

que ce pays debuoit tourner vers le Ponent,comm c le Ca

de Bonne- efperance tournoie vers le Leuant,puis que_

Iean de Solis auoit flotté par là iufques à quarante degrc

par de là l’Equiuoxial
,
leuant la proue vn peu vers le P<

nent : Sc f’afleuroit en outre qu’au cas qu’il ne trouuero

partage en ccft endroit,coftoiant toute la cofte il viendro

à furgir à vn Cap,qüirefponderoit à celuy de Bonne*efp<

rance,6cquelàildecouuriroift de grandz pays, 6c le ch

min de l’efpicerie.Ceftc nauigatiô eftoit tresjongue ,
tre

dangereufe,8c pénible
,
6c de grands courts :

plufieurs ne

pouuoient comprendre,autres n’en croioicnt rien du tou

la plus grâd part toutesfois y adiouftoitfoy,corne proueti

te de l’cfprit d’vn qui auoit demeuré fept ans en l’Indie, c

fe faiét la traiéte des efpiccries . Il y auoit vne autre raife

qui incitoit les cœurs despcrlonnes àlescroire,eiicor’ qu

n’y euft pas grande afleurance de vérité : c’eftoit qu cnco
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t'ils fulTent Portugaises difoient ncâtmoins que Samo*
i,Malaca,& autres pays plus Oriétaux, où on traffiquoit,

cftoient aflifes les foires de i’efpiccrie , appartenoient au

oy de Caftille
,
comme eftans lîtuez au dedans de la por-

>n qui luy eftoit efcheue par la dimlîon,de laquelle nous

ons parlé cy deiïus
J&: que la ligne, ou raye deuoit palier

js de trois cens foixante lieues vers le Ponent
,
loing des

’s du Cap Verd ou Azores. Ils alTeuroiét d’auantage que
Moluques n’elloient pas fort loing de Panama

,
Sc du

iulfe de S.Michei que defcouurit Vafco Nugnez de Val-

>a.Ils difoient encor’ qu'en ces pays & Iflcsqui apparte-

ment au Roy de Caftille on y trouuoit les mines & le fa-

on d’or, 5c des perles,& ioiaux, outre la canelle
,
giro fles,

iiure,noixmufcades,gy ngébre, rheubarbe,làndal,câphre,

nbre,mufc,& plufïeurs autres marchandifes de tres-grâd

is.tant pour la médecine,que pour le gouft
,
Sc plailïr des

rfonnes . Le Roy Dom Charles, qui n’eftoit pas encor*

npereur,eftantarriuéenElpagne , ceux du Confeildes

des,apresau©irbiencôlîderé toutes ceschofesiuy con-
illerent de mettre à execution ce que ces Portugais pro-

vient. Et ainfï pour leur doner meilleur courage,le Roy
s feit Cheualiers de l’ordre de S.Iaques,auec la Croix

3
Sc

ar donna les gens defquels ils auoiétbefoing, autant de
Meaux qu’ils dcmandoient,non-obftant que les Ambaf-
deurs du Roy de Portugalluy dircntpîulîeursmefchan-

tez d’eux,comme cftasdefloiaux,&traiftres à leur Roy,
qu’ils le tromperoient. Mais les autres f’exeuferentam-

ement,& contentèrent le Roy ,fecompîeignansduRoy
Portugal „ Il eftbien vray quils promeirent à ces Am-
ilïadeurs de n’aller aux Moluques par la voye que tenoiée

5 nauires du leur Roy
,
ce qui contenta vn peu le Roy de

)rtugal,qui eftimoit qu’ils ne trouueroientiamais pafTa-

: ny autre nauigation pour aller aux efpice s que celle par

îles liens pallbient. Enfin
,
ils feirentdepefchcr les pro-

fions,& lettres patentes de leurs charges à Barcelone
,
Sc

là fien allèrent à Seuille,où Magellan fe maryaauec vne
le de Duardo Barbofa Portugais Chafteîaindcs Ataraza-

“s,&Ruy Falerodeuintfol & incenfé par-ce que perpe-

ellementilpenfoitàfon entreprinfe, laquelle il croioic

-pouuoirfortireffedj&UdelTus fe tourmentait de ne



poüuoir accomplir ce qu’il auoit promis. Autres difent qi
celle folie luy aduint d’vnc pure melancholic qu’il eut pci

fant a fa déloyauté,& à la trahyfon qu’il comettoit cont:
fon Roy. Cela fut caufe qu’il n’alla aux Moluques.

roifl: de Magellan. Chap. 91.

£ y x qui ont la charge de la maifc

de la négociation des Indes, equipperei

cinq nauires, & les pourueurcnt de bifcui

de farinejdc vin
,
d’huy le

,
de froumage,(

ïambons & autres chofes propres à mai

ger,& d’armes,& de merceries
* & enroll

rent deux cens foldats : Le tout aux defpens du Roy. Au
vn telaprcfl Ferdinand de Magellanpartit de Scuillc, & c

port de S. Lucar de Barramcda au mois d’Aouft
, 151

quaii trois ans apres qu’il fut venu de Portugal en Efp

gne pour negotier celle cntreprinfc.ilmena deux ccnstr

te-fept hommes,tant foldats,que mariniers
, entre lefquc

y en auoit quelques vns Portugais. Le nauire Capitaine

nommoit la Trinité, les autres auoient ces noms, Vidoii

S. Antoine,la Conception,& S. laques. Iean Serran fcruc

de grand Pilote à celle armee ,
c’elloit vn marinier bien e

tendu,expert,& fortexercité en fon art.De S. Lucar
,
don

Magellan f’enalla à Tenerefe,qui eft des Canaries, & de

aux ifles du Cap Verd,& puis au Cap de S. Augultin pren

fon chemin entre Midy,& Panent, par-ce que fon intent

elloit de fuiure celle colleiufq à tât qu’il rencôtrall vn p;

fage,ou qu’il en veid le bout colloiant toulîours la terre <

près. Ils Parrefterçnt beaucoup de iours és pays
,
qui fo

fituez à vingt-deux,& i$.degrez oultre l’Equinoxial
,
m

geans en ce pays la des cannes de miel, defquellcs on fai

le fucre,& des belles que les Indiens appellent Autas,q

refemblent à des vaches . La meilleure chofe qu’ils peurc

tirer de ce pays en contrejsfchange furent des perroquei

Ces habitans mangent d’vn pain faid d’vn bois gratté

,

de la chair humaine . Ilsfeveftent d’accoultremens fatf

de plumes aians de grandes queues, ou bien ils vont nue

Ils fe percent les nafeaux,lcs lebures de delfous,& les ore

les pour porter des ioiaux , & autres chofes taillées en c

Ils fe peindent tout le corps,les hommes ne portent poil

de barbe-, & les femmes nontfur elles aucun poil
,
par-<
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tfelles l’arrachent auec vn certain art. Ils couchent en
urs Hamacques (ainfi appellent- ils leurs li<fts)cinq à cinq

,

mefme dix a dix auec leurs femmes : ce qu’ils font, tant

ir leur couftume anciéne,que pour entretenir leur frater-

;lle amitiéüls ont accouftumé de védre leurs fîls.Lcs fem-
es fuiuent leurs maris chargées de pain

, & de fléchés
, 5c

s enfans portent les rets,&mlets.A la fin de Mars,nos gés
riuerent à vne plage qui eft à 4o.degrez

, où ils hyuerne-
nt les cinq mois enfuiuans iufquesen Aouft

,
par- ce que

Soleil ne faifant pour lors fon cours par là,le froid,la gla-

,
& les neiges régnent en ce quartier durant ce temps . Ce
?ndant aucuns Efpagnols allèrent voir quel pays c’eftoit»

portèrent des mirouèïs,fonnettes, 8c autres chofes pour
langer.Les Indiens vin drent fur la marine efmerucillezdc

:oir des vaifleaux fi grands,& des homes fi petits: ils met-
ient, & oftoient par dedans leurgofier vneflcfchepouc
tonner nos gens ainfi qu’ils demonftroient : Aucuns di-

nt qu'ils ont accouftumé de faire ainfi voulans vomir
land ils font trop fouis . Us auoient leurs cheueux taillez

i coronne comme ceux des Freftrcs, & entortillez auec
î cordon de fil

,
auquel mefme ils attachent leurs fléchés

land ils vont à la chafle
,
ou à la guerre . Ils auoient des

uliers de pafteurs,&cftoiét vertus de peaux d’animaux.Si
>us confidercz tels accouftrumës en la perfonne de quel-
le géant,tels comme font ceux-cy,vous direz qu’ils la re-
lit plus formidable,& admirable,comme aufli a la vérité

rendoientceshabitans.Ils cômencerent auec fignes(car

parler ne feruoit de rien)def’accoftcr l’vn l’autre : Nos
:ns les inuitoient de venir veoir leurs nauires,& eux inui-*

iét nos gens à leurs maifons.En fin fept arcbouziersaile-

nt iufques à fix mil dedâs le pays en vne maifon couuer-
de peaux

, & qui eftoit au millieu d’vn bois fort cfpaiz.

sfte maifon eftoit partie en deux,l*vne pour les homes, 8c

utre pour les femmes,& enfans.Ils vindrét en icelle cinq
:ans

, & treize femmes
,
8c enfans tous plus noirs que ne

queroic la frigidité du pays .Ils donnèrent pour foupper à
>s gens vneAnta mal roftie,ou bien vn afne fauuage fans

ir doner à boire vne goutte,& puis leur donerët-i chafcù
te plifle pour coucher,& fe rangeréc à i’étour du feu fans

irmirtoutefois,aiaspeur lesyns desautres,auxmtlnos gés



les prièrent fort qu’ils vinrent auec eux veoir les nauires,

Sc faluerle Capitaine,& n’en voulans rien faire,ils les prin-

drent pour les mener par force,à fin queMagellan les veid.

Les Indiens fâchez de telle hardiefle faifans femblant de

vouloir marcher entrèrent dedans le logis des femmes, &
vn peu apres fortirent,aians le vifage vilainement depeinft

de plufieurs couleurs^ eftans couuers de plumes eftran-

ges iufques à my iatnbe,auecvne fierté manioiét leurs arcs.

& leurs fléchés menaçans les Efpagnols fils ne fen alloiem

de leur maifon.Nos gens pour les efpoüenter deflacherem

par haut vne arcbouze.Ces géants alors demaderent paix

eftonnezd’vn tel brui£t,& de la flamme. Et par ce moyen

trois d’entr’eux vindrétauecles Efpagnols. Ils cheminoiéi

fi à grâd pas,que les noftres ne les pouuoiét fuiure, encor’ i

y en eut deux qui efehaperent faifant femblant de vouloii

aller tuer vne b cfte,qui paifloit près le chemin . Mais l’au-

tre qui ne peut efehapper,fut mené deuant Magellan
,
qu

le traidadoulcement, afin qu’il print nos gens en amitié

Ceft Indié print plufieurs chofes qu’o luy prefenta,aucc vi:

vifage toutesfois tnfte ,
il beutbien du vin, 8c eut peur dj

fe veoir dedans vn mirouer qu’on luy donna: on voulu

cfprouuer quelle force il auoit , huiét Efpagnols ne le peu

rcntlier.Onrenchaina,mais depuis il ne feit que crier, &

pleurer,&par vn defpit grand ne voulut plus mâger,& ain

fi mourut.On en print la mefure pour la porter enEfpagne

puis qu’on ne pouuoit y porter le corps : il auoit onze pal

mes de hauteur.on dit qu’il y en a qui en ont treize, qui ef

vne hauteur tres-grande. Ils ont les pieds fort difformes

pour laquelle caufe on les appelle Patagonis ,
ils parlent di

gofier.-ils mangent beaucoup , félon leur corpulence, &

a raifon de la température de l’air dis font mal veftuz pou

viure en vn pays fi froid , ils lient leurs membre en dedan

par entre les feflesdls teindent leurs cheueux de blanc, par

ce que cefte couleur leur plaiftdls fe frottent les yeux, & f

peindent le vifage de iaune
,
marquans en chafqueiouê vi

coeur:finalemêt ils font accouftrez,& parez d’vne telle for

te que vous ne diriez pas q ce fuflent homes. Ils font adex

très à tirer de l’arc,ils ne font que chafler: ilsprenent à leu

chafle des auftruches ,
des regnards

,
des cheures fauuage

qui font fort grandes,& autres belles . Magellan fortit a
4 v

terre
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:re,$c feit camper fes gens:Mais par-ce qu’il ny aüoit au-
ncs villes ny perionnes,qui pour le moins comparurent
ce quartierriis tomberen t tous en vn piteux eftat, endu-
is fi grand froid, 6c celle famine qu’aucuns en moururéc;
igcllan mettoic vnc rcigle eftroi&c aux viures

,
a fin que

>ain ne défaillir point,voiaiit le defaut
,
la neceflitité, 6c

langer, 6c que les neiges v& le mauuais temps duroient
ifiours.Les Capitaines de l’armec, &plufieurs autres le
crent qu’il vouluft retourner en Efpagne,& qu’ils ne les

:
point mourir là tous fi miferablemcnt, cherchas ce qui
ftoit point,& qu’il fe contentaft d’eftre venu en lieu où
lais Efpagnol n’auoit mis le pied. Magellan leur feit ref-

ice que ce leur feroit vne grand’ hôte de Pen retourner
ir fi peu de trauail,delafaim

, & du froid qu’ils auoienr
!uré,fans veoirle pafiage qu’il cherchoit,ou la fin de ce-
cofte, 6c que le froid fe pafleroit bienjtoft

, & remédie-
c à la faim par vn bon ordre qu’il y donneroit, Sc qu’on
ouuoit réprimer parla pefchc,Reparla chafic.-qu’ilsprm

t courage d’êdurer encor’ le trauail delà mer pour quel-
s iours

,
que le prin-teinps feroit bienjtoft

,
qu’ils pou-

ent flotter aifément iufques à feptâte-cinq degrez, puis
on nauiguc en Efcoce,Noruege,& Iflande, & que mef-
Americ Velpuce eftoit ja paruenuiufques à là, 8c au cas
il ne trouüeroit en ce degré ce que tant il defiroit

,
qu’il

retourneroiti Non-obftant toutesfois telles remon-
nces,la plus grand part iettans larmes

, 6c. foufpirs, le re-

rent vnc, 8c plufieurs fois que fans aller plus auant il re-

ufafi chemin. Mais Magellan entrant en grande cbole-
c grinflant les dents comme vn homme courageux

,
8c

)nneur,en feit prendre quelques vns qu’il feit chaftier:

]ui anima d’auâtageles foldats cotre luy
,
difans que ce

tugais les menoic à la mort pour rentrer en grâce auee
Roy . Aucc vn fi mauuais accord ils fembarquerét tous
: Magcllan,5c des cinq nauires il y en auoit trois qui ne
Ioiêc point obéir,ce qui luy dônoicvne grad’peur qu'ils

aflailliflentjOuluy feirent quelque mal. Eftant eh telle

c,vndecestrbisvaiffeauxrepoufle par les flots de la

vers la riue,fans que les mariniers y prinfëet garde,par
u’ii eftoit nuiét, 8c qu’il eftoit defencré,vint fe ietter fur

^aumoiedequoyilfe faifitincominêt d’vneerâdpeus

o
w
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mars auflUofl: il cogneut la faute. llarrefta ccnauirefan

coup frapper, 8c fans Pcfmouuoir . Les autres deux voian

ceftuy-cy en l’obeiffance du Capitaine fe vindient auffi re

servers luy.Ilfeitpédre Louysde mendoza, 8c Gafpar Ca

fedo,& quelques autres, 8c meit ,
$c laifla fur terre Ieand

Cartagene, 8c vn Preftre, qui excitoit vn chafcun à difcoi

de,leuriâifTant feulement leurs cfçces, 8c vn petit facplei

de bifcuit,afin qu’ils moururent là,ou qu’ils furent mage

des Indiens,publiant qu’ils auoient voulu le tuer . Tel cha

diement cruel
,
8c inhumain adoucit les coeurs des autre:

8c puis Magellan partit de ce lieu qu’il nomma S. Iulicnl

iour de S. Bartelemy ,
8c contemplant attentiuement toi

les deftours des plages qu'il rencontroit pour veoir fi<

n’^ftoient point quelques paffages ,
il tardoit beaucoup e

chafque quartier,où il arriuoit,8c vn iour eftant vis a vis c

lapomdede Sainde Croix vint envn inftant f’efleuen

tourbillon de vent, qui emmena fur des roches le plus pci

vaifleau des cinq,où il fut brifé,8c mis en pièces ,
les hôm

toutesfois,8c tout ce qui eftoir dedans fut fauue . Magelh

eut de rechefvne grad peur, 8c perdoitfon fens 8c fon efpi

comme celuy,qui l’en alîoit perirde ciel eftoir trouble, 1 1

remply de tooerres, 8c tempeftes,la mer enflee, la terre gl

cee:fi eft-ce qu’auec tout cela il ne lailfa a courir cent vin

mil, 8c arriaa à vn Cap qu’il furnomma des vierges
,
par-

que ceftoit le iour de S. Vrfule . Il mefura là la hauteur»

Soleil,& fetrouuaà f
2 .degrez 8c demy de l’Equinoxial,

eftoit pour lors fîx heures de nuid,ou la mi-nuid. Ceft e

droit luy fembîa eftre vne grade defeéte ou courâte d ea

8c péfant que ce fuft le deftroid qu’il cherchoit, enuoia.

nauires pour fen informer plus au vray ,
8c leur commâ

que dedans cinq iours il retournaient en ce mefme lie

Les deux reuindrét, 8c corne la troifîefmc,nômee S. Antoi

tardoit trop,les autres feirent voile : Maiseltant puisap:

de retour en ce lieu des Vierges ,
8c ne trouuant lésant

Aluaro de Mefchita qui en eftoit Capitaine,& Eltiene G

me^ Pilote,feirent delafcher l’artillerie ,
8c faire desfe

pour fçauoir des nouuellesde leurs compagnons, 8c âtt<

dirent quelques iours . Aluaro vouloir entrerai! deftroi

difant que fon oncle Magellan auoit prins ce chcmimM

Gomez 8c quafi la plus- part vouloicnt retourner en El



[ic,& fur ce different il donna vn coup d’efpee à Mcfchita

: le mcit prifonnier.le chargeant d’auoir confeillé Magel-
n d’exercer telle cruauté fur Carragene} &furle Prcftre,&:

j’il eftoit caufe de la mort d’autres Caftillans: & puisfeic

>ile en Efpagne. Ils emportoient auec eux deux geans qui

oururent fur mer . Ils arriuerent en Efpagne huidl mois
>res qu’ils fe furent départis d’auec Magellan,qui ce pen-
nt tarda beaucoup à paffer le deftroid:Mais quand il eut

u l’autre Cap, il redit infinies grâces àDieu, & ne fe pou-
ut côtenir de ioie d’auoir touué vn paffage pour aller en
mer de midy,par laquelle il croioit bienjioft gâigner les

olucques,& la deffus feflimoit l’homme le mieux fortu-

,
qui" euft iamais eflé,il f’imaginoit des grandes richef-

;,il attendoit recepuoir des grâces infinies du Roy Doni
îarlespour vnferuice fi remarquable. Ce deftrokade 15g
.o.mil

,
aucuns en comptent 510. il va de Leuant en Po-

nt, &fesdeux emboucheuresfont en vnemefineha.u-

îr de 52. degrez & detny, il a en largeur huiét mil, &c en
cuns endroids d’auantage,ii eft fort profond

,
il croifl

is qu’il ne diminue,&court vers le midy ,il eft couuert de
ifieurslfîes,& efl: garnyde bôs ports:ces deufc coftes font

sjîautes,reueftues de hauts rochers. La terre& le pays efl

iile,par ce qu’il n’y a aucun grain,& le froid,& les neges
rent quafi tout l’an. Il y en a aucuns,qui difent qu’en cei-

ns endroits on aveu de la nege de couleur celefte: mais
n’eft que moquerie,ou bien l’erreur peut eftre venu de
elque terre qu’on a veu de cefle couleur.On voit ce pays
îuert de grands arbres,de cedres hauts, & de certains ar-

:s qui portent vnfruid refemblantà desnoifettes. Il y a
; auftruches, & autres grands oifeaux

,
plufieurs autres

ranges animaux. La mer eft fertile en fardines
, & aron~

les de mer,qui voilent , 81 fe mangent l’vn l’autre. On y
it suffi force loups manns,de la peau defquels les habitas
reftent,des baleines, des os defquelles ils font des bar-
ils en font suffi d’efcorces d’arbes

,
& les calfeutrent

-edeia liante d’amas.
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La, mort de Magellan. Chap. 93 .

Près que Magellâ euft pafle le deftroiift,

il feit tourner les proues à main droi&e
, &

tira Ton chemin quafî par derrière le Soleil

J™pour reprédre l’Equinoxial, par-ce que def

Wifoubs iceluy font (ituez les Moluques qui

chcrchoit.il fut 4-o.iours 8c plus fans veoi:

terre. Durât ce tépsil eut grandfaute de pain,8cd*eau;ils ni

mâgeoiét quepar mefure.&chacü n auoiét qu’vne onccdi

pain :ils beuuoient Peau fe bouchâtle nez,à caufe de la pua

teur,8c faifoient cuire leur ris aucc Peau de la mer . Aue

tout cela il leur vint encor* vn autre mal aux maefroiresqu

leurvindrét enflees,il en mourut vingt,Scen dcmcuraautâ

de malades.Us deuindrent tous triftes à mcrueillcs, 8c plu

mal contens qu’il n’eftoient deuant qu’ilseuffent trouuél

deftroit.Auec telle miferc ils arriuerent à l’autre Tropique

8c à certaines Ifles,qui leur feit perdre entièrement cours

gc,8c les nommèrent maljhcureufes,par-cc qu elles eftoie

toutes defertes,fans qu’aucun y habitaft ,
8c (ans y trouûc

prouilîo aucune. Ils paflerent 1 Equinoxial, 8c puisarriucrc

a Iunagaua,qu’ils nômerent l’ Ifle de BonSignc, où ils fc r

peurétabondâment. Cefte ifle cft à onze dcgrez,ils y trou

uerent du coral blâc. Apresils récontrerét tant d’ifles enfer

ble qu’ils les nômerent la merArchipelago,mais ils donne

rét vn no particulier aux premiers,les furnômasles Iflcs de

Larrons ,pat ce que les habitans defrobent aufli fubtilemt

comme font les Bohémiens,ou Ægyptiés,entre nousrauf

ils difoient qu’ils eftoient defeendus d’Ægyptc, ainfiqu

donnoit a entendre cefte efclaue qu’auoit Magellan, qt

bien les entendoit. Les hommes de cefte Ifle f’eftudient

auoir les cbeueux longs iufquesau nombril ,
8c les déni

noires,ou rouges,8c les femmes les portent iufques au tal

8c les lient à l’entour de leurs corps en forme de ccin&ur

Ilsportêtdes chappeauxhauts efleuez faidts de fueillesd

palme, 8c les braies de mefme. Pour côcluflônos gésd’if

en ifle arriuerét à Zebut,que les autres appellét Subo. M;

gellan feit tendre vne enfeigne de paix
,
8c pour monftri

Pobeiflance
,
il feit tirer quelques pièces d’artillerie ,

8c ci

uoiapar deuers le R,oy de cefte ifle fes Ambafladeurs au(
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prcfent,& autres chofes pour changer . Hamabar

( ainfi

ppelîoit le Roy)print grâd plaifir de fô arriuee,&: luy cn-
ia dire qu’il fortift dehors a la bône heure. Magellâ,doc.
Hit en terre,& feic fortir de Tes vaiffeauxbô nôbred’ho-
ss,auec quelque mercerie. Ils dreflcrent fur la greue vu
and taudis aueclcs voiles des nauires,& force rameaux
ur chanter la Melle folennellement

,
par-ce que c’dloic

ïom de la refurre&ion de Iclus Chrift.Le Roy bien acco-
gné y afiifta,efcoutant attentiuement, & y prenant grâd
lifir.La Mefle di&c, nos gens armerétvn home depuis
cftciufques aux pieds,& puis frappoiét delfus auec leurs

ees,& hallebardes,à fin de monflrer que ny le fer,ny for
aucune n’eftoit afiez fuffifànte contr’eux . Les habitans
a efmerueilloient afiez

,
mais non pas tant comme les

lires penfoient. Magellan donna à Hamabar vne robbfe

igue de foie violette,& iaune, vn bonet teind en grene,
jx vertes,& quelques couronnes demefme matière. II

nna aulfi à vn lien nepueu,& heritier vn bonnet,vne eu-
de,& vne coupe de verre qu’il eftima grandement,pen-
t que ce full quelque chofe bien fine . Il leur feit quel-
“s admonitions touchant la religion par le moié defon
Iaue Henry,qui feruoit de truchement

, & confirma l’a-

cié encommancee touchant dedans la main du Roy
, &

mantàluy . Hamabar feit le femblable , & feit prefent
ris,de mil,figues,melôs,micl,lucre,gyngembre, pain,du
mage fait-auec du riz,quatre porceaux,cheures, poulies,
tutres chofespour mâger,& force fruict, qui n’afon pa-
I en Efpagne,& luy donna aduertilfement des Moluques
le 1’efpicerie.Puis le pria à difner,& fut le banquet folé-

<L’amitié,par telle familière conuerfation
,
fut telle en-

ux,qiie Hamabar voulut dire baptifé auec plus de huid
is perfonnes. îl fut nommé Charles comme l’Empereur,
loyne fut nommée Ieanne,laprincelfe Catherine, & le

)ueu,& heritier Ferdinand. Magellan guaritvne autre
>ucu du Roy de la fiebure,qui le tenoit il y auoit ja deux

, encor’ aucuns difent qu’il eftoitmuet, &quepour
miracle tous les habitans de Zebutfebaptiferent

, &
d cens autres

,
qui eftoient de l’ifle de Mafana . Le

gneur de laquelle fut nommé Iean,& fafemmelfabelle,
vn More

,
qui alloit & venoit en Calecut

, fut nommé
O iij

1

1
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Chriftofle.Ce More certifia,& afleura d’auâtage Hamabaï

de la puiflance de l’Empereur D5 Charles Roy d’Efpagne
;

& que c’eftoit luy qui eftoit Roy de Portugal. Hamabai

enuoia meflagersaux ifles circonuoifines àla rcquefte àt

Magellan,les priant qu’il vinflent prendre amitié auec de:

homes fi bons,&: fi parfaits corne eftoient ces Chrefties.il

vindréc quelques vus des petites ifles prochaines pour voi

lcnepueu duPvoy guari,& pour voir celuy qui l’auoit guar

auec des paroles feuîemét.&de l’eau,reputas cela à yn grâ<

miracle,& fofFrirét-au Roy d’Efpagne.Mais ceux de Mau

tan,qui eft vue autre ifle àfeizemil de Zebut ne voulu

rét venir,ou n’oferent pour l’amour de Cilapulapo leurSei

gneur,auquelMagelîa auoitenuoie pour le prier,Scfomme

qu'il vint ,
ou qu’il enuoiaft quelqu’vn pour recognoiftr

en fon nô l’Empereur pour fon fouuerain Seigneur,& qu’

enuoiaft quelquesefpicenes,6cviéluaiiles. Cilapulapo refp

dit qu’il n’obeiroit à celuy qu’il n’auoit iamaisveu,ny mo

à Hamabarmiais afin qu’ô ne l’eftimaft reculé de toute ht

inanité il luy enuoioit ce peu de cheuresSt pourceaux qu’

demandoit.Magellan penfant perdre fa réputation fil lai

loitain fi Cilapulapo
,
pafla auec quarante foidats en Mai

tan,où apres quelques aprochesfaiéles il brulîa Bulayap

tire fortereïfe de Mores • Les habitans voiant tel exploit

eurent peur d’vnc plus grande vengeance, & pour cef

caufe,çn cachette 8c en fecret, enuoierent à Magelh

quelque n'ombre de cheures, le prians qu’il leur pardoi

naft
,
puis qu’ils ne pouuoienr faire d’auantage acaufe <

Cilapulapo
,
qui contredifoit au traiéle de la paix

, & qu

tournaft fes armes contre luy ,
ou bien qu’il leurs enuoia

quelques Ëfpagnols bien armez,qui feilfent refiftéce a fc

enriemy,& que fans fauteils luy buteraient l’Iile . Magt

lan ne fe doutant point de la tromperie , 8c d’vne telle rul

fen retourna
, & reuint 1a nuiét auec foixante foldatst

bon ordre dedans trois barques ,
il amenoit aufiî Hamab

qui auoit trente barques pleines de fes fubieébs. Il eut bi<

voulu combatre incontinent,maispar-ce qu’il feftoit ob

gé deuât à Cilapulapo,parvn traite qu’ils auoient faiél c

femble,de fe defierl’vn l’autre deuât que veniraux mains

d’auentureils veiioiét à auoir quelque guerre enfemble

luy enuoia dire pat chriftofle le more,fil vouloir eftre an
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u ennemy. Mais Cilapulapo luy fcit vne refpocehardye,&:

leine d’iuiarcs,& auffi tort: fcit forcir crois mille homes en
ipagne les regeât en trois efquadiôs,&fapprocha de l’eatt

• tirât à codé pour euirer l’artillerie qui droit, en la feop-

rrie des arebuziers,Magellan cependant fort de fesbarc-

ues auec einquate foldats,fe icttât en l’eau iufques au ge-

ouifpar cequelesbarcquesnepouuoient approcher près

-rre,à raifon que la riue eftoit toute pierreuîe
, & puis alla

îarger fur les ennemys
,
mais audî tod qu’il les veid arre-

ez,& fans fe mouuoir l’attendas de pied-coy,&qu’iis n’a-

oiéc receu aucun dômage de fon artillerie, & de l’arcbu-

:rie, il fe iugea incondnét perdu,& eud tourné le dos fi la

onte ne l’euft retenu. Son iugement ne le trôpa point:car

Sbattâc il voioit la perte des fiens,il leur cômanda de fe re

rer.Les Mautanois combattoient vaillamment, ils tueréc

icuns Zebutins,& huid Efpagnols auec Magellan
, & en

ecerét vingt, defqueis la plus part edoietfrappez auec fief

les enuenimées aux ïambes par ce qu'ils ne tiroient qu’en

de partie, qu’ils voioent defarmée. Magellan fut tué d’vn

)up de flefehe qu’o luy tira au vifage apres auoir perdu fk

lade qu’on luy auoit faid tomber a coups de pierre, & de

cque.IÎ fut aufii frappé en la iambe, & eut encor’ vn coup

:
picque depuis qu’il fut par terre, qui le perçoit tout oui-

e.Voila cornent Magellan meit fin à fa vie,& a fon entre-

infe fi braue,& fifglorieufe fans iouir du bié qu’il debuoit

pererdes trauaux,qui luy auoiét tant coudé, cefte renco-

e fut le vinfepticfmc ioufd’apuriU’an 1511. Apres la mort
: Magellan les Efpagnols efieurét pour leur capitaine Ie-

in Serran grâd pilote de l’armée,& auec luy, félon au eus,

îrbofa. Ce Barbofaf’efforça par tous moyens d’auoirle

>rps de Magellan fon gendre, mais ils ne voulurent le bail

r encor’ moins le mondrer. Car ils vouloient le garder

)ur feruirdememoireàlapoderité. Ce fut vnmauîuais
igure pour ce que depuis aduint, s’ils l’euiïent bien enten
i.Nosgês s’amufoiétà chagerauec les habitas quelques

iercerics à de l’or,du fucre,du gyngembre
,
de la chair ,du

lin & autres chofes pour aller aux Molncqucs,& cepédat
s blecez fe guarifoiét,& fondoiëc les moy es de conquérir

lautan.Et côme pour l’vne,& l’autre en treprinfe i’efclaue

léry eftoit neceilairc ilslepreffoientdefeleuermaisedat

O iiij
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blecé d’vne flefchc enu'eniméc il ne pouuoitfc Icuer pour

la grade douleur qu’il fenroit
,
ou bien ne vouloic felô que

aucüs péfoiét.Serra fe tépeftoit cotre luy,Barbofa le mena-

çoit,aufli faifoit dame Beatrix fa maiftrefte féme de Magel

4
la, en lin ou pour l’amour des menaces 8c iniures, ou poui

auoir liberté il parla en fecret aucc Hamabar, & le côfeilla

fil voulait demeurer feigneurde Zebutde tuer les Efpa-

gnoîs,difant que c’eftoient gens auares, 8c qu’ils voulaient

aucc fon fecours,8c ayde faire la guerre à Cilapulapo 8c que

puys apres ils vfurperoient encor’ fon ifle, faifans ainlî pai

tout où ils auoient entrée.Hamabar le creut, 8c incontinéi

inuitaàdifner Serran, 8c tous les autres, quiyvouldroieni

aller,difant qu’il luy vouloir bailler vnprdènt pour l’Emp<

reur puis qu’ils fen vouloient aller. Ainft Serran & tréteE

pagnols fen allèrent à la bonne foy au palays du Roy, fan:

penfer à aucun mal,8c eftâs tousaumeillieududifnerilsft

rët tuez à coups de picques, 8c defpée excepté Serran,quif

eftoit faulué. On arrefta tous les autres, qui eftoiét par m)

l’ifle , 8c d’iceux y en eut huid depuis venduz à la Sina
,
&

meit on par terre les croix ,
8c les images que Magellan a

uoit faid dreftVr fans auoir efgard au baprefme qu’ils a

uoient rcceu ,
8c moins à la promefte qu’ils auoient faide

De l'IJle de Zcbut, Chap. 94 .

’Ifle de Zebut eft grande,riche Sc abondante ei

toutes chofes
,
elle eft deftoùrnée de l’Equino

xial dix degrez vers no 9
:elle produid de l’or,di

f fucre& du gyngembre,ils©ntdesporcellaine

blaches, qui ne peuuét endurer aucun venin.Ils ont de l’a

gille qu’ils font recuire de cinquante ans en 50. ans ,
8c au

cunesfois d’auantage. Les habitans de cefte ifle vont nuds

pour la plus part ils foingnent le corps , 8c les cheueux a

uec de l’huile de coco, & Peftudientà auoir la bouche, 6

les dents rouges, 8c pour les faire rougir,ils mâchent d’vn

areca,qui eft vn fruid rcfemblant àvne poire, 6c desfueil

les de îaftemin
,
6c d’autres herbes . La Royne portoit vn

robbe longue de toile blanche , 5c vn chapeau de palme

fur lequel elfauoit vn haut diademe mefme eftoffe, aia

la bouche, 6c les dents rouges, ce qui ne luy feioit pas mal



GENERALE DES INDES. ÏO?
; Roy Hamabar fe veftoit feulement de toile de cotton,
auoic en telle vne coifFe bien ouurée,ilauoit vne coron-
pafTée en Ton col, 6c portoit des pendans d’or enrichiz de
rics,& de pierres fïnes.Il iouoït d’vn inftrumentfaid co~
e vn lut,qui auoit les cordes faides de cuiure,5c beuuoic
dans vn vafe de porcclJaineauec vne canne, qui eftoit

e chofe qui apreftoit à rire à nos gés. Ils ont en celle ifle

l’orge, du Mil, du Panic,& du riz. Ils mangent du pain
d de Palmes grattées. Ils font vne forte de breuuagea-
c du riz,qui eft blanc, 6c clair,& quieniurcaufli bien que
idn.Ilsperçent encor’ les Palmiers, & autres arbres pour
ire ce qui en diftille. Il y a en celle ifle vn fruid qu’ils

sellent Cocos,qui eft comme vn melon cftant plus long
e gros, il eft enucloppé dedâs plufîcurs petites pellicules
fi déliées que celles, qui enuironent le noiau d’vne dat-
ils font du fil de ces pellicules auffi bon,8c auffi fort que
eftoic faid de chanure. Ce fruid à l’cfcorce comme vne
irgc feiche,mai$ bien plus dure, laquelle eflant brufîée,
anfeen pouldre fert de médecine : Sa chair refemblea
beurre eflant ainfi blanche

, 6c molle, 6c eft treffamou-
fe & cordiale.Ce fruid leur fert en plufieurs façons,s’ils

yeullent auoir de l’huille, ils remuent, 6c tournent fans
us defoubs par plufieurs fois, 6c puys le laiffent repofer
dques iours,la chair fe tourne en vne liqueur côme hui~
'ort doulce,6c falutaire, aucc laquelle ils s’oingnent fou-
it.S’iîs le mettent dans i’eau, celle chair fe conuertift en
re.S’ils le lajfsét au foIeiî,eIle fe tournera en vinaigre.Le
re eft quafi comme la palme , 6c porte fon fruid corne
:
grappe de raifin.IIs font vn trou au pied d’vne fueille,

eceuillent ibngncufcmenten vne canne groffe comme
uiffe,la liqueur,qui en diftillerc’eft vn breuuagc fort plai

gratieux treffain,6c autant eftimé entr’eux,comm e
le bon vin entre nous autres.îl y aen cefte ifle des poif-
s qui volent, 6c de certains petits oyfeaux,qu’ils appelles
;ancs,lcfquels fe iettent dedans la bouche de la baleine*
2 laiffent deuorer

, 6c fe fentans dedâs
, Iuy manp-ent le

îr
, 6c ainfi la font mourir, ils ont des dents dedans le

> ou pour le moins chofe, quileur rfcfemblc, ils font
is a manger.
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Du> Syripada Roy de Borney . Chap. 9 ç.

Eux, qui elloient reliez dedans les vaifleaux,

quand ils entendirent lemaflacre qu’on auoir

faicl de leurs compagnons leuerent les anxres,

Sc les voiies }
&f’en allerét de là fans prédre Ichs

Serra,qui crioit apres eux à la riue de la mer,ne voulas re-

tourner vers terre, de peur defentir fur eux vne femblabb

trahifon,encor’ que ce fuft leur capitaine & pilote, qui de

taeuraft. Ainfl ces pauures foidats,& mariniers dolés,& me

Jancholicques fe départirent pleurans & fe côplaignansdi

leur infortune, ellans accompagnez d’vne peur de tombe

en quelque autre plus grâd accidét,& malheur Ils n’eftoié

en tout que cent & quinze,tellement que ce nôbre n eftoi

fuffifant pourgouuerner,&defendre troys nauires.Ilsl’ai

relièrent incontinent en Cohol. & là bruflerét vn de leur

nauires , & racouflrerent les deux autres. Ceiafaidi!

fapprocherec de i’Equinoxial par ce qu’on difoit que foub

Sceluy eftoient fltuées les Molucques. Ils abordèrent à pli

fleurs iÛes de Nègres,& en pafTant par Calennado ptindri

l’alliance auec Calanar Roy de celle ifle qui la côflrma e

celle façon :il tira du fang de fa main gauche,& s’en toucb

la face, & la lague. Ils ont celle façon en toutes ces ifles, l

païs.De Calénado ils vinrent furgir à Borney,qui cil à cin

degreZji’entéds le port où ils arriuerent:car l’autre bout c

Fille eft foubs F Equinoxial. Deuant qu’arriuer ils feirét 1

gne tel que doibuent faire ceux,qui demandent paix,& di

manderét permillion d’entrer dedans le port . & defcencu

en terre.Us vinrent à noz vaifleaux certains gentils hômi

dedans des l>arcques,qui auoient les proues,& les poupp

dorée£,embelIies de beaux eftendars,& pénaches,& auoi

des tabourins,& fleur es, qui ne iouoiétpas .mal,il
;

faifoit c

tainement bon veoir tel apparat. Quand ils furet arriuez:

embralferét les nollres,&: puis leur dônerét quatre cheur

aueeforee poulies,lix v aifléaux d’vnbreuuage tref-gen

fai cl de*iz,flx v aideaux de cannes de fucre,& vn grand p

de terre plain d’areca,& de fleurs de iaflemio,& de orégit

pour colorer la bouche, & la faire deuenir rouge.il en vi

incontinent d’autres,qui apportèrent des œufs,du miel,'

la conferue, & plufieurs autres chofes,& dirent à noz ge

que leur Roy, & feigucur Sy ripada prendroit grand plai
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ils defcédiftent en terre pour chager leurs marchadifes,

>our fe fournir d’eau
,
& de boys, & de tout ce qui leur

>it necertaire.Hui& Elpagnois allerêt auec ceux cy bai-

ta main du Roy,& luy prefenterét vnc robbe de velours

I,vn bonnet teind en greine, troys aulnes & demye de
) rouge,vne couppe de verre couuerte,vn efcritoire gar
le tout ce qu’il luy faut

, & cinq guiternes faites feu le-

:de carte. Us prefenterét à la Royne des efcarpins fai&s
Valentienne,vne couppe de verre pleine d’efguilles de
rdubc, & deux aulnes & vn tiers de drap iauineûls don-
:tau gouuerneur vnetafTe d'argent, deux aulnes & vn
s de drap rouge,& vn b5net. Ils porterét auffi plufieurs

:es chofes, qu’ils dônerent à quelques vns de la court. Ils

pperét
3
& coucherêt fur des matehts de coctô en la mai

du gouuerneur deuàt q veoirle Roy,par ce qu’ils arri-

et tard.Le lendemain on les mena au palays, douze fol.

; motez fur des elefans marchoiét deuant, & les rues e~

et pleines d’hômes armezauec efpéeSjpicqueSj&targes.

nonterent à la grand falle,où il y auoit grand nôbre de
ils-homes veftus de robbes de foye de couleur, portans
:e aneaux d’or auec pierres fines, & des pognards enri-

: d’or,de perles & ioyaux. Ils s’aifirent là fur vn tapiz, 8c

-S auoir eft é là 15g téps,il vint vn quida par deuers eux%

ur did qu’ils ne pouuoiet entrer ny parler au Roy, mais
ils luy difent ce qu’ils vouioiét.Les Efpagnolsluy feirét

^dre le mieux qu’ils peurcr, &puis ceftuy-cy le did à vn
re,& cet autre à vn tiers,qui le did par vne farbatane a-
lers vn treilliz à vn,qui eftoit dedas la falle du Roy,leqI
c vue grade reuerece rapporta au Roy faballade de noz
,q. eftoiét bié ennuyez de telles ceremonies, attédumef

\
les Efpagnols fot couftumiëremét fort coleres,&la pP

: d’étr’eux ne fe pouuoiet cotenir de rirc.Syripada coma
|u’on les feit approcher de la châbre.Ils pafierct par vne
e falle quarrée tédue de tappifferie de foye ou les fene-
; eftoiét fomptueufemét couuertes de tappiz pour f ap-
r delfus.En icelle y auoit trois cés homes,qui eftoiét de
t aians chalcun vne efpée,ceux cy eftoiét pour la garde
voy.De ccftefale ils approcherét près vngrad treillis,

refpondoit dedans la falle du Roy: à trauers lequel ils

c difner le Roy auec certaines femmes, & auec fon fils.

:ftoit feruy feulement par des femmes, & n’y auoit

\



dedans celle fale autre homme que le Roy ,
fon fils

,
& yr

autre qui eftoit debout, qui eftoit celuy, qui rapportoic ai

Roy ce qu’on luy vouloit faire entendre- Noz Efpagnol

voians vue fi grande maicfté ,
tant de richelTes, 8c apparat

n’ofoient efleuer les yeux hors de terre,& fc trouuans tou

honteux d’auoir apporté ynprefent fi vil, Sc de fi petite va

leur difoient bas entre-cuxiquclle différence il y a entre ce

fte nation, Sc celle des Indes?& prioient Dieu qu’iiles voi

luft ofter de là fans recepuoir aucun mal. Pour conclufioi

cftans venuzainfi près de ce treillis ,
ilsfeirent trois rcue

rences efleuans leurs mains par deffus la tefte tous enferr

ble
,
par ce qu’on leur auoit ainfi commande ,

ils feirer

leur ambaflade de la part de l’Empereur tant pour auo

paix auecluy
,
que pour auoirviurcs ,

Sc moyen de nege

tier cnfemble.Lc Roy refpondit à celuy,qui luy rapporto

les parolles des Efpagnols qu’on leur feit,Sc qu’on leur d<

naft tout ce qu’ils demandoient , Sc f’efmerueilla de la n;

uigatipn fi longue qu’auoient faille noz gens aueclcu

vaiffeaux. Alors ils defcouurirent leur prefent n5 fans roi

gir de honte pour auoir veu tant d’or, d’argent, de foyes,

autres richelTes ,
Sc fumptuolitez en ce palais

,
Sc fur la t

ble du Roy,8c puis f’en retournerét rapportus chacun vt

piece de toille d’or,qu’on leur auoit mile fur 1 efpaule ga

cbeparvne ceremonie, qu’ils ont encepaïs. Onleura

prefta la colation de cannelle ,
Sc clouz de girofle confié!

Sc lesramena-on àcheual enlamaifondu gouuerneur,cj

les feftoia deux nui&s ,
auec vn apparat non moins efme

ueillable que magnifique. On leur apporta du Palais do

ze plats, Sc efcuelles de Porcelaine plaines de fruits,Sc v:

des,mais la fumptuofité du gouuerneur ne fembloit poi

enrichie pour cela. La table fut couuerte de trente plats

plus
,
8c y auoit trente vafes plains de breuuage fait de r:

qu’ils diftillent en certains petits vailfeaux
,
toute la ch;

eftoit roftie ,
ou mife en pafte. Les faulces eftoient accc

ftréesles vnes auec de 1 efpice, les autres auec vinaigre, a

très auec citrons, 8c toutes auec fucre, il y auoit encor’ c

poiflons tref-délicats que noz gés ne cognoifïoient pou

aufli peu de cognoiffance auoient ils des fruits qu’on le

prefenta en grande quantité : entre iceux toutefois ils

çogneurent des figues lôgues. Il
y
auoit pour efclairer <
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npe$& des grands chandeliers d’argent aucc des flam-

aux de cire. Tout le fcruice fut fait en or,argent, & por-

aine,& les feruants eftoient bien en ordre, &: propremec

[tuz félon leur façon. CcsElpagnols rapportoient
,
qui

penfoient pouuoir cftre Roy
,
qui fuft mieux feruy que

gouueineur. Pour reuenir à la flotce
3
ils paflerent la ville

des Elefans , 8c veirent parmy la ville plufieurs choie?

tables, qui feroient trop longues à racoînpter. Le Roy
ir donna deux fommesd’efpicerie tant, que pouuoienc

rter deux Elefans
, & force viures

, & le gouuerneur les

'orma amplement des Moluques, & leur dit qu’ils les a-

ient laiffées en arriéré vers le Leuant. Voila ce qüi aduint

lOZgens.Quantà ccftelflcelle efl fort grande, & riche

an qu’auez entendujcllcne porte point de grain
3
de yin*

de moutons. Au contraire elle cft fort abondante eri

.fucre, cheures
,
porceaux, chameaux

,
bulles & elefans,

: porte la cannelle
, le gyngembre , le canfrc,qui efl vne

mme d’vn arbre nommée Copei
,
les mirabolans, 8c au-

s médecines. Il y a certains arbres , defquels les fueilles

nbantes en terre fe tournent en vers. Les habitans vont

umunement quafi tôüt nuds
,
ils portent tous des coif-

de cotton. Les Mores font circoncis, 8c les Gentils

[ent en f’acroupiiïant corne les femmes
,
les Mores font

ihometiftes, 8c les Gentils Idolâtres, Ces deux religions

it quafi efpandues par tout TOrient. Ils fe baignentforc

iuent,ils fe nettoient le derrière aueclamain gauche,re»

aans, cedifentils, la main droite pour la bouche, ils cl-

ient dedans l’efcorcc d’arbre
, comme desTartares,qui

t couru iufques icy. Ils eftiment grandement le verre,

oile,la laine, 8c le fer pour faire des clefs
,
& ferrures,les

ics,l’argent vifpour fen frotter, & les medecines.Ils ne

robbent point,ny ne tuent,iamais ne réfutent leur ami-
à ceux qui la demandent : ils combattent peu louuent,

tbhorrent le Roy,qui elt guerrier, 8c pour celle caufe le

ttent au premier ranc de la bataille. 11 ne fort iamais*

£ n’cfl pour aller à la chafie
,
ou à la guerre, perfonne ne

le à luy fi ce n’eft par farbatane excepté fa femme, 8c

enfans. Ceux, qui idolâtrent penfent qu’en ce monde

'J
a rien que naiftre

,
8c mourir, qui eft vne pauure be*

s* La ville où demeure le Roy à yn grand circuit 8c e#
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toute dedans la mer
,
les maifons ne font que de bois exc<

pté le Pal iis,quelques temples,& maifons des Seigneurs.

entrée de nez, gens es Jfies des JWclaques

Chap. 9 6.

Qz Espagnols partirent de Borney bie

fioyeux du bon traitement qu’ils auoiei

là receuz, & pour eftre ja près des Moli

ques qu’ils cherchoient auec vnftgrar

trauail. ilsarriuerent à Cimbubon,8c T’a

relièrent en celle Ille plus d’vnmoys r

couftrans là vn de leurs nauires ,
au lieu de poix ils le le

noient de glu, ils trouuerent là des cocodrilles, & pluTicu

poifTons dlranges,qui font tous d’vn os, & ont furl’efcl

ne vne Telle
,
ils ont grand ventre , 6c la peau fort dure

,

fans efeailies ,
ils ont le groin de porceau

, & ont deux

fur le fiont comme deux cornes droites, en Tomme ils r

femblentàvn monflre.Ils y trouuerent encordes huitr<

qui portent les perles, il y en auoit quelques vnesligra

des que leur chair peToit vingteinq hures, St en eurent vr

qui en peToit quarante quatre ,
mais elies n’eftoient po

lors chargées de perles : ils demandèrent côbien deuoie

eftre grandes & groftesles perles de ft grandes coquill

on les affeura qu’elles Tont groftes comme oeufs de]

geons, St m'cfme de poule,qui eft vne grolfeur incredib

& qui n’a jamais eftéveuë. DeCimbubon noz gens !

rent à Saragan
,
où ils prindrent des pilotes pour les co

duire auxîflesdes Moluques, ils entrèrent à Tidoré, c

cftfvne d’icelles, le huiticfmeiour de NouébrePan 15:

ils deflacherent l’artillerie pour faluer la ville
,
ietterent

ancres , St armèrent les nauires. Aîmanfor Roy de Tidc

aiant oüy le bruit de l’artillerie vint en vne barque ve<

que c’eftoit eftant feulement veftu d’vne chemife ouui

d’or auec l’efguiile, mais c’eftoit vn oeuure beaucoup p

riche pour la façon excellente que pour la matière: il au»

encor vn drap blanc de Toye ceint,qui pedoit iuTques a t

re, St auoit les pieds nuds, il auoit fur la telle vn voile

foye hault efteué,en façon de mitre ,
il tourna auec Ta b

que à l’entour des nauires, 6c commanda aux mariait
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ti aceouftroient les cordes des ancres,qu’lis defcendifTent

dans fa barque, 8c leur dit qu’ils eftoient les bien venuz,
plufieurs autres bonnes parolles.Puisil entra en vne des
uires

,
8c Te boucha le nez pour l’odeur des falèures. Les

pagnols Iuy baiferent la main, & luy dônerent vne chai-

develours cramoifi
,
vne robbe develours iaulne,vn

/e de faulfe toile d’or,deux aulnes & vn tiers d’efcarlate,

e piece de darrtas iaulne, vne autre de toile,vne fcruiette

]uée de foye, & d’or
, deux couppes de verre

,
fîx chape-

s de mefme, trois miroirs, douze couteaux, fîx paires de
'eaux

, 8c autant de peignes. Ils feirent prefent auflî a va
n fils, qu’il auoit amené auec loy,d’vn bonct, vn miroir,
de deux couteaux

, 5c donnèrent autres chofes à autres
ntils-hommes, 6c fcruiteurs

,
qui auoicnt accompagné,

fuiuy le Roy. Ils feirent puis apres leur ambaflade delà
rt de l’Empereur, & demaderenr permifîîon de nogotier
Ton Ifle. Le Roy leur Feit refpôce qu’ils eftoient venuz
i bonne heure, & qu’ils pouuoient auiïi facilemét nego-
rparmy fon Ifle comme fils eftoient en pays de i’Empe-
îr, 8c que f’il y auoit aucü, qui les fafchaft,ils le tuaient,
lemeura long temps à contépler vne bannière,qui auoit
armes de l’Empereur: il demanda la figure de l’Em-
L*cur, 6c voulut qu’on luy monftraft de lamonnoie, 5c
>cces d’ordes poix,6c mefures qu’auoient noz gens, 8c a-
-s auoir le tout bien confîderé il leur dit

,
comme eftanr

:n entendu, ôc verfé en Part d’Aftrologie, qu’ils deuoient
nircnce païs par le commandement de l’Empereur des
ireftiens pour chercher refpicerie,qui croift en ces Ifles,

que,puis qu’ils eftoiént venuz, ils f’en chargeaient corn
-ils vou4roient,eftant,& fc rendant amy de l’Empereur,
puis print congé d’eux fouîeuant vn peu fa mitre

, & les

ibraffant. Aucus difent qu’il ne fçauoitpoint ce qu’il di-
t par fcience d’Aftrologie

,
mais qu’il auoit fongé deux

s deuat qu’il voioit venir par la mer certains vaiieaux, 8c
mes, qui refembloiét en tout à ces Efpagnols,pour fub-
;uer ces Ifles,8c eftre feigneurs de la negociatiô des efpi-
5. Quant àmoy ie croy qu’il ne difoitcela queparcôie-
ire fçachant la trai&e qu’en faifoiét les Portugais à Ca-
:ut,Malaca,Samotra, 6c à la cofte de la Sina. Les noftres
res defcédiret en terre pour auoir des cfpices par efchage.
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8t pourvoir tes arbres,qui les prodmfentïls furent plus de

cinq mois à Tidoré conuerfans paifiblemét, & amiableméi

auecles habitans.il vint là vnneueu d’Almanfor nomm<:

Coralafeigneur de Terrenat
,
qui fe meitfoubslapuiiTan-

ce de l’Empereur. Ceftuy-cy, qu’encor’ aucuns appellcm

Colan,auoit en fa maifon quatre cens femmes
,
qui eftoiéi

véritablement Gentiles 8c de loy , 8c de leurs perfonnes. 1

en auoit encor* cent
,
qui lüy feruoient de Pages

,
il y vim

encor* vn autre nommé Luz, Roy de Gilolo grand amj

d’Almanfor ,
ceftuy auoit fix cens fils ,

fi on ne fabufeai

compte, car comme on dit autant peut on faire valoir 8

comme $o. Sin*eft ilpasimpoffible toutefois d’auoir ta

d’en fans,fi on peut auoir tant de femmes. Plufieurs autre:

feigneurs vinrent encor* par les prières d’Almanfor, pou

offrir leur amitié, 6c fe faire tributaires du Roy d’Efpagm

dom Charles Empereur. Almanfor auoit vingtfir fils,

6

filles,& deux «sensfemmes ,
quand il eftoit à fon fouppexi

commandoit que celle qu’il vouloit, allait fe coucher ei

fon lit.il faifoit bien du iaioux,oü le faifoit pour le refpt£

des EfpagnolS, qui pour tromper v ne femme font de grau

des admirations ,
jettent des foufpirs ,

6c fe feignent cftr-

amoureux au pofïîble, vne partie des habitans portent de

braies, les aunes font tOutnuds. Almanfor iura fur foi

Alcoran qu’il demeureroit toufiours amy de l'Emperea

Roy d’Efpagne , & accorda que toutes & quantesfois qu

les Efpagnoîs aborderoient en fon royaume, il bailleroi

vne fomme de doux de girofle en contre-cfchangc de dix

huitt aulnes de toile ,
douze aulnes de drap rouge, 8c qua

tre de iaulne, & les autres efpices félon ce prix. On trouu

en cefte I fie certains petits oifeaux qu’ils appellent Mantu

cos, lefqnels ont moins de chair que le corps ne demoftrt

ils ont les ïambes longues d'vu palme., la tefte menue,

bec fort long ,
ils ont le plumage d’vne couleur finguliert

ment belle, ils n’ont point d’affies.auffi ne volent ils point

mais font portez par l’air eftans legiets, 8c aians les plumt

fi fubtiles,qu’il n’eft poffible de plus, iamais on ne les toi

fur terre que morts,ils ne fe corrôpcnt ny ne fe pournfler

aucunemét.on ne fçait d’où ils forcent,ny ou ils f’efleuen

ny dequoy ils fe nourriffent. Les Mores
,
qui font Mahc

metifles croient qu’ils facenc leur nid en 1 aradis ,
par t
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ic leur Alcoran leur compte des fables pareilles, &: encor*
Dins vray-femblables que celle cy. Nous autres nous pé-
ris qu’ils fe nourriflent

,
& maintiennent de la rofée

, 8c
s fleurs des efpices. Maisfôit quecefoitii efl pour le
nns tout certain qu’ils ne fe corrompent aucunement,
s Efpagnols ferrent foingneufement les plumes pour en
redesexeellens pennaches, 8c lesMoiuchiens fen fér-

ue pour guarit les plaies*

Des cIohz, degirofle
,
cannelle, antres offices»

Chap. 97.

^ es c
î
ue comraimc,llent nous appelles

1 Moluques font appeliées par leshabitans

t
)(

Malucos, elles font en grad nombre, mais
" toutes petites

, & non gueres disantes lesw Ynes <]es autres. Entr’aütfts on nomme
Tidoré

3
Terrenatc

, Mate, Matil
,
& Ma-

1. Elles font fitue'es deflfoubs,& aux enüironsdel’Equi-
sial ,& a plus de cent foixagtë degrez denoflre Efpa-
*• Aucuns difent que rifle de Zcbut eii ell loin'g 180. &
par telle fupputation elle fait, 8c marque le meillieu du
min du monde fî vous fuiuez la route du foleil comme
ent ces EfpagnoIs.Toûtes ces Ifles produifent les doux
girofle, la cannelle,le gyngembre,& noix mufcates,mais
fque Ifle ne produit pas ces efpiœs efgalement : car l’v-

?orte plus de doux que l’autre,&vne autre plus de gyn-*
nbre. Matil fournit plus de cannelle que d’autres dpi-
La cannelle vient d’vn arbre,qui refenible fort au gre™

icr, i’efcorce fefend
, & fe creue par la force du foleil*

> on l’arrache, & la nettoie-on au foleil.On tire de l’eau

fleurs de cefl arbre,qui efl bien plus excellente que cel-

u’on fait de fleurs d’Oréges,ou citros, il y a force doux
ridoré. Mate, & Terrenate,autreméc Terrate où mou-
khan Serran amy de Magellan

,
& capitaine dé Cora-

-P c mois douant qu’arnuaffent ces deux vaifTeaux.L’ar-

,
qui nous produit les doux efl grand

, & gros, il a fa

Ile comme celle de laurier, & l’efcorce comme celle

1 oliuier. Il porte fescloux par grappes comme fait le

e^ouTclpine tinette; au cômencemcnt ils font verds^

P
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&puis incontinent ils deuicnnent blancs, & en femeurii

fans ils rougifient,&: eftans fecs ils femblent noirs. Quant

on les a cueilliz on les laue dedans l’eau de mer , & puis 01

les garde dedans les magazins. Ceft arbre demande les col

lines;& engendreau deifusde luy.vnc & plufieursfoisvn

petite nuë, qui l’enüironne. Si on le plante en des vallée

il ne profite point
,
pour le moins il ne porte aucun fruidi

encor moins fi on le met en vne plaine, & pour celle caul

c'eft vnechofe vaine de penfer en apporter du plan par d

ça en Elpagne,comme aucuns f’imaginoient encor’ qu’il

face chault. Le gyngembre eft vne racine
,
qui refemble

la garance ou faffran. On en pourroit pofiible bicntran

planter par de ça, l’arbre, qui porte les noix mufcates n

femble au roure,aufli porte-il Tes noix comme du gland,o

comme ces dattes, qui ont du maftic.

Di*fameux naulre nommé 'vitloire. Chap. 98.

Oz Efpagnols aians leur vaifleau* plaii

de doux de girofle, & autres efpices,mc

rent ordre à leur departemét pour rctou

ner en Efpagne
, & receurent les lettres 1

prefens qu’Aîmanfor & autres feigneu

enuoioient à l’Empereur Roy d’Efpagn

Almanfor les pria qu’a leur retour il amenaient bon nor

bre d’Efpagnols pour venger la mort de fon pere, & po

cnfeigner en ce pays les couflumes Efpagnolles, & inftrt

zc vn chacun en la religion Chreftienne. Noz gens ne pe

rent auoir plus ample information de ces Mes,à faute d’i

truchement ,encor qu’il feitfcnt leur deuoir de vifiter pr<

que toutes les Mes pour les attirer à la deuotionde l'Er

pereur, & pour fçauoir fi lesvaifleaux des Portugais fle

toient iufques icy. Ils entendirent d’vn qu’ils rencontr

rent à Bandan, nomme Pierre Alfoncc, comme vne cai

uelle Portugal fe auoi| efté iufques là, ou par efchâge d’a

tremarchandife ellefeftpit chargée de doux de girof

Ils partirent donques de Tidoré fort ioyeux tant pour

defcouurement qu’ils auoient fait de ces Mes, que pour

charge qu’ils auoient faiéte de doux de girofle, 8c auti

dpicerics. Ils portèrent encor’pour l’Empereur des efpt

I
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1 payS,& des Mamucos,des perroquets rouges,& blancs,

ii ne font point aptes à parler, du miel d’abeilles, qui
>ureflre fort petites font appellées moufehes. La carauel-

capitaineffe nommée la Trinité tiroir grande quantité

?au. Ils accordèrent enfemble que Iehan Sébaftien de
îuo natifde la ville de Guetaria,qui eft en la Prouince de
fcaie,fen iroiten Efpagne dedans le vaitfeau nommé
éloirc,duquel il elioit pilote

,
park chemin que font les

>rtugais,& que la Trinité cflant rabillée,& calfeutrée de
ur d’autre inconuenientprendroit vne nauigationplus

urte,& plus feure paflant feulemét par les terres de i’£m
reur

,
&' f’en iroit furgit à Panama, ou prendre port en la

ftedela nouuelle Elpagne. Ceft accord fait Iehan $e-

ftien partit de Tidoré le treiziefme d’Apurilauec foixan-

:oropagnons, entre lefquels y en auoit quelques vns de
doré. Iipalfapar plufleurs Ifks. Comme il prenoit du
idal blanc à Timor il f’efleua vu tumulte auec les habi-

îs ou on vint aux mains
, & en fut tué quelques vns de

z gens. De là ils furent à Eude, où ils fe chargerét d’aua-

;e de canelle, puis pafferent près de Samotra tirans droit

cap de Bonne-efperancc
,
lequel ils doublèrent, &: atti-

rent à fèinél laques, qui e.ft vue des Ifles du cap verd. Le
itaine feit dèfcendre dedans i’efquiftreize compagnons
ar aller puifer dereau,quiluy defailloit,&pour achepter

la chair, & du pain,& louer des negres pour olier la fen-

c de l’eau
,
par ce que le naiure tiroir ja de l’eau

, & n’e-

ient reliez des foixante compagnons,que trente vn,de£-

ds laplus part eftoient encor’ malades. Le capitaine Por-
;ais

,
qui eftoit là

,
arrdta prifonniers ces treize voulant

uoir où ils f’elloient chargez de ces efpiceries
,
par ce

ils luy auoient dit qu’ils voulaient paier en doux de gi-

le ce qu’ils acheteroicnt
, & arrdlaaulîî l’elquif, & en-

’ envouloîtautant faire du nauire : mais le pilote vaiî-

t, & accortfeit aufîi toit leuer les ancres, &. les voiles,8c

peu de ioursarnua à S. Lucar de Barrameda le fîxiefmc
irde Septembre l’an 1511. auec dixhuiél Efpagnols feu-

lent les plus défaits , & rompus qu’il eftoit poflible,

; 13. qui furent arreltez à fainct laques, furent inconti-
it deliurez parle commandement du Roy de Portugal,

me ce que nous auons recité
,
ils comptoicnt encor de

p ij
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leur nauigation comme ils auoient obferué que iettans de

dans la mer vn corps d’vn Chreftien il flottoit furies reins

iettans celuy d’vn Gentil, il nageoit fur le ventre, &

comme il leur auoit eftéplufieurs fois aduis que le Soleil

& la Lunefaiioient par de là leur tour au contraire de ce

iuy qu’ils font de ça. Telle opinion leur procedoit
,
par c

qu’ils mettoient toujours l’efgudle vers le Midy. Car il el

tout certain que ceux qui viucnt à trente degrez par de 1

l’Equinoxe voient le Soleil leuer à main droi&e pourue 1

qu’ils regardent la Tramontane, ils emploierent à aller
, S

reuenir crois ans moins quatorze iours
,
ils faillirent à leu

compte, & par ce moyen il aduint qu’ils mangèrent de 1

chair à vn Vendredy , 8c celebrerent Pafque le Lundy. L

faulte aduint de ce qu’ils ne comptèrent point le biftexte

combien qu’il y en ait aucuns
,
qui philofophent la deflti!

mais ils errent plus que les mariniers.Us feirét plus ioooo

lieues,8c félon leur compte plus de 14000. qui reuiennen

(à prendre quatre mil pourvue lieue félon les mariniei

Èfpagnols,& non àprendre cinq mil comme font les ma

riniers Italiens) à 5 6 ooo.mil. On feroit bien le voiage plu

court
,
qui feroit fa route droite. Mais ils furent cotraini

faire plufieurs tours: ils pafierét fix fois par delfoubs la Zc

11e torride fans fe bruller'contre l’opinion desanciens.il

demeurèrent cinq mois àTidoré, où demeurent les Anti

podes de Guinée , 8c par cela on preuuc contre les ancien

que tous les Antipodes peuuent communiquer enfemblc

Ils perdiren t de veuë la TramÔtane , fi fe gouuernoiert il

toujours par fon moien parce que l’elguille, ou calamit

eftaht mefmc à quarante degrez vers le Midy ne lailfo;

non plus à la regarder que fi elle eu fi: efté en la mer Med:

tcrranée,il eft bien vray qu’aucus dilent qu’elle pert vn pe

defa vertu. Près le Midy ou Pôle Antarticils voioicnttoul

iours vue petite nue biâche
, & quatre eftoilles en croix,5

trois autres auprès,qui refemblentà noftre Septëcriô.Cc

cftoilies dénotent l’autre efieuil du ciel
,
lequel on appeil

Midy.La nauigation que feirent les vaiflëaux de Salomo

eftoit grande
,
mais celle des nauires de l’Empereur dor

Charles eft beaucoup plus grande. La nauire de lafon ne

me Argos tant réclamé des poetes, 8c hiftoriésfeit peue

cpmparaifon de ce vaifteau
,
qui deuroit efire mis pou
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iomphe,& mémoire enl’arfenac de Seuilie.Lestrauaux,
dangers d’Vlyffes ne furent rien au refpeét de ceux de
han Sebafhen, aufli il meit en Tes armes la figure du mô-
>
& autour ces parolles, Primus circundedifti me , c’efl à di-

tu m’as le premier enuironné
, ce qui efl bien conforme

à nauigation.TeIl.es armes feruiront d’vn grand trophée
a poflerité, aufli à la vérité il tourna tout le monde.

Vtt different qui eft entre les Espagnols Portugaisfour le

traffic de L'e^icerie. Chaf. 99 .

'Empereur receut vn contentement, & vn plaifîr nom -

^pareil quand il eut entedu que fes gens auoient defeou
:tles Moluques

, & Ifles des efpices, 8c qu’onypouuoit
- r par fes pays mefmes fans porter préjudice aux Portu-
s, 8c aufli de ce qu’on îuy rapporta qu’Almanfor,Luzfu,
ralla, 8c autres feigneursde l’elpicerie f’efloient renduz
amis,& tributaires. Il rendit infinies grâces à Iehan Se»
lien pour les trauaulx

,
qu’il auoit fouffers

, & pour les

lices qui luy auoit faits, &luy donna des prefens en
eine d’vne bonne nouuelîe

,
qu’il luy auoit rapportée:

1 que ces Moluques
;
8c autres Ifles encor’ plus riches,

'lus grandes efloient fîtuées en la part que le Pape luy
»it diflribuée par fa bulle. Ges nouuelles feeues par tout,
ifferent qui ja auoit eflé meu pour le departement qu’-
t fait le Pape, des Indes

, 8c du nouueau monde
,
fere-

luclla entre les Portugais par la venue de Sebaftien de
10

,
qui encor’ fouflcnoit que iamais Portugais n’eftoit

[lies huy entré en ces Ifles. Ceux du confeil des Indes
lerentaufli toffc à l’Empereur qu’il feit continuer lana-
ition

, & trafHc de l'efpicerie
,
puis qu’il efloit fien

, 8c
m auoit trouué paffage par fes Indes

,
luy remonflrans

ce feroit vn moien pour receuoir de grands deniers,

&

èurer d’vn reuenu inefïimable,que fes royaumes,

&

etsauecceîaf’enrichiroientfansfaire grade defpenfe.
nme ce confeil efloit vray,aufli le trouua il bon, 8c cô

*

tda de côtinuer ce trafHc. Quand dom Iehan Roy de
tugal eut entendu k détermination de l’Empereur

, &
)ing qu’en pren oient ceux de fon confeil, 8c aiant ouy
ipport qu’auoient fait Iehan Sebaflicn tant de fon che-

P iij
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rnin que de tout cc qu’il auoit ycu ,
il f’enâoit d vn defpit

p;rand,maugreoit,& enrageoit,& tous les Tiens vouloient,

comme on dit, rauir le ciel à belles mains ,
faffeurans bien

de perdre ce trafic, Sc comerce Ti les Caftillâs vne Fois l’en-

treprenoient. Pour ceftc caufe le Roy de Portugal Tuppli;

T Empereur qu’il n’enuoiaft aucune armée aux Moluque:

que premièrement on n’cuft aduifé, 8c conclud, a qui elle:

âppartenoient, & qu'il ne vouluft luy Faire ce tort de lu;

ofterceft uegociation 3
ny donner occafionaux Caftillans

& Portugais de f’entretuer en ces Ifles quand les armées!

îencontreroient les vnes les autres. L’Empereur encoi

qu’il veid bien que ce n’eftoit que pour dilaieu ,
vouloul

qu’on y aduiTaft
, & que le tout Fut refolu par iufticcpoi

iuftifier d’auantage fa caufe. Et ainfi tous deux Furent d’a<

cord que le tout feroit vérifié par hommes entenduz en 1

Cofmographie & par pilotes expers,promettes auoir pov

aggreable
, & garder ce

,
qui Feroit ordonné par ceux

,
qi

pour ce fait Teroient nommez, 5c outre la promeffe faiô

par eferit ils le iurerent encor’.

Departement des Indes, du nomcau monde entre les Espa-

gnols, portugais. Chap. io o.

Efte affaire des efpiceries eftoit de gran

importace pour la grande richeffe, qui Fc

fuiuoit. Pour décider le different
,
qui F’

eftoit meUjil eftoit neceffaire de mefurer

nouueau monde des Indes
,
5c pour ce F

il failloit auoir des perfonnes dodes,&bi

verfez tant en la nauigation,qu’en la Fcience de cofmog:

phie, 8c es mathématiques. L’Empereur pour fonrege

nomma pour iuges le dodeur Àcugua,qui eftoit de f

confeil royal, le dodeur Barrientos ,qui eftoit du conl

des Ordres, le dodeur Pierre Manuelo Auditeur de

Chancellerie de Valiadolid. Ceux-cy eftoient nomrr

pour admger la poffdli on, 8c pour vuider le Fond,8c la p

pricté ,
il nomma dom Ferdinand Colomb fils de Chrif

phle ,
le dodeur Sancio Salaya ,

Pierre Ruiz de Villegas

moy ne Thomas Durand ,
Simon d’Alcazana ,

5c Iehan

baftiéde Cauo.IlTeitfon aduocat en cefte caufe Ieha ï

deriguez de Pifa
}
& Fon procureur fifcal le dodeur Riuî
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pour fecretaire il cflcut Bartclcmy Ruiz de Caftagneda,

commanda que Scbaftien Gauoto, Eflienne Gomcz, Sc

ugno Riuero, pilotes treéxcellens, & maiftres a fai-

cartes marines ,
feruiflent pour produire globes

,
map-

inondes,& autres inftrumcns neceflaires pourladeda-

tion de la foliation des Moluques . Ccux-cy ne deuoient

icrer enrafTemblee,fiIs n’efloientappellez . Tous ces de-

guez,& autres f’en allèrent à la ville de Vadajoz , Sc les

jrtugais vindrent à Elbes en aufli grand nombre,& plus,

ir-ce qu’ils auoient deux Aduocats, Sc deux Procureurs:

{principaux eftoiét le Dodleur Alfonfe d’Azenedo Coti-

>,Didaco Lopez de Sequira Almotacen
,
quiauoitefté

)uuerneur en Indie,Pierre Alfonce d’ Aguiar ,
François de

’eîo Preftre,Simon de Tauiraiie ne fçay les noms des au»

;s.Auant qu’ils f’afTemblaflent
, Sc qu’ils fe veillent. Les

jrtugais demeurerét à Elbes,& les Efpagnols à Vadajoz:

pendant ils emploient le temps à plufîeurs ceremonies

>ur fçauoir où Te feroit la première veue où ils f’afîemble-

ient,& qui parleroit le premier
,
par-ce que les Portugais

rreftent fort fur tels petits difFerens, corne fi leur authô-

:é Sc grandeur en dependoient. A la fin ils Raccordèrent

: fe veoir Sc le fàluer à Cay a, qui eft vn ruiffeau qui fert de

>rne aux Royaumes de Caftilie, & de Portugal , Sc efl au

eillieu du chemin de Vadajoz à Elbes. Depuis ils f’aflem-

oiét vn iour a Vadajoz,&: l’autre iour a Elbes. Ils prindret

fermét les vns des autres,&vn chafcüpromeit de dire veri

,& iuger en toute equité.Les Portugais reeuferét Simon
Alcazana,par-ce qu’il efloit Portugais

,
Sc frere Thomas

îrâd parce qu’il auoit efté prefeheur du Roy de Portugal,

mo fut par fentéce ofté de la copagnee,5cau lieu d’iceluy

[.Antoine d’Alcaraz entra:mais pour cafferle Moyneon
: trouua caufe aucune fuffifante. Ils furent plufieurs iours

contépîer les globes,& cartes marines,& rapports des pi-

tes,&c5me chafque partie propofoit fes raifons,les Portu

iis difoiét q les Moluques Sc autres ifles desefpices efloiéc

; leur conqfte,&eftoiét fouees dedâs la part qui leureftoit

cheue,& qu’ils y efloiét allez,& en auoiét prins pofTefîi5

saucoup deuât que Iean Sebaftié les veid,8c que la raye fe

raoit mettre furi’ifîe de B5jregard,cu fur celle du Sel,qui

>nt les pl
9
Orietales de celles du cap Verd,6cn6 fur celle de

P iiij
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$. Antoine, qui cd plus Occidétale, & ed feparee loing de^

autres
3
60» mil

,
mais Tvn & l’autre edoit du toutfaux . Iis

cogneurent alors la faute qu’ils auoient fai&e de demâdei

que la raye fut mi fe plus vers le ponent des ides du Cap

Verd enuiron 1480. mil,& denef’accorderàla diuffiô que

vouloir faire le Pape
,
qui ne iettoit la raye vers le Ponens

defdicfes Idesqu’enuiron 400.mil. Quant aux EfpagnoL

ils difoient & remondroient que i)on feulement Borney

Giîoîo , Zebut ,
8c Tidoré auec les autres Moiuques : mai;

suffi Samotra. Malaca
, & vue grande part de la code de b

Sina,edoientde Cadille ,& de leur conquede,par-cequ(

Magelîa,& IeaivSebaftien furent les premiers ChredienSj

qui les maidriferent , 8c acquirent au nom de l’Empereur

ainli qu’il fe vende par les lettres,& prefens d’Almanfor:&

encor’ que les Portugais
, y euflent efté tes premiers

,
il efl

certain que ce fut depuis la donation du Pape
, & fils you

loiét mettre la raye fur l’ifle de BonRegard, les Efpagnol:

en eftoientcontensrcarainfî,comme aind les Molucques

&refpicerie,appartenoient toujours au Royaume de Ca

diîlc:&ü y auoitd’auantage,c eCl que^par ce moien lesifle

du Cap Verdtomboient encor’ en la poffieffion des Efpa

gnols, puis que mettant la raye fur BonJRegard elles de

meuroiét au dedans de la partie qu’eux mefmes adiugeoié

à l’Empereur. Ils furent bien deux mois fans pouuoir pren

dre aucune refolution,par-ce que les Portugais dilaoientl<

plus qu’ils ’pouuoient en cede affaire refufans de donne]

îcntence,amenans des exeufes & raifons froides pour rom

pre cede aflemblee fans donner aucune concîufîon, cari

leur edoit neceffiaire de faire ainfi. Les luges Efpagnols qu

edoient commis pour la propriété marquèrent la raye pa:

le rneiilieu du globe à 1480,mil de S.Antoine,quied l’ifli

la plus Occidentale de celles du Cap Verd/uiuant la capiti

îation qui auoit edé fai&e entre les Roys Catholiques , &

les Roys de Portugal, & la deffiis prononcèrent fur le por

de Caya vue fentence,donnans toutesfois delay aux autre;

iufques au moys de May 1524.Les Portugaisne pouuoien

empefeher cede fentence,auffi ne vouloiét ils rapprouue;

encor’ qu’elle fod iude,difms que le procès n’edoit encor

entier ,

û

parfait pour edre en edat de edre iugé
,
& fe de

partirent auec men aces de faire mourir tous les Caftillan:
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uiîstrouueroientaux Moluques . Ces menaces n’eftoiët

Dintiettees àl’cftourdy.Carilsfçauoient défia bié corne
sleursauoientarreftéle nauire de la Trinité,& prinspri-

•nniers tous ceux qui eftoient dedans. Les noftres fen to-

urnèrent à la court,où ils feirent entendre à l’Empereur
iut ce qu‘o auoit faid,& luy monftrerët la marque qu’ils

loiét faide fur le globe. Suiuant cefte déclaration fe mar-
ient 8c fe doiuent marquer tous les globes,& mappemô-
:s,que font les bons Cofmographes,& ainii la ligne doit
(Tervn peu plus ou mois parla pointe deHumos,&du bo
:>rigo,corne i’ay délia did en vn autre lieu, 8c par ce moié
fera tres^euidét que les Illes de Fefpicerie, 8c mefme l’ilîe

Samotra appartiét à la coronne de Caftilie. Aulli par tel

parlement il eft certain que le Roy de Portugal eft fei-

leur du pays de B refil,où eft le Cap de S . Auguftin,lequel
ftend depuis la poinde de Humos

,
iufques à celle du bo

>rigo,& contient de cofte3100.mil, tirant de la Tramô-
ne au Midy

, & de Leuatvt en Ponent, on compte de îar-

ur8oo.mil.Auat que finir ce Chapitre,ia reciteray pour
iouir le Ledeur,ce quiaduint fur cefaidaux Portugal-
s.Comme François de Melo

, Diego Lopez de Sequeira
autres venoient à cefte alfemblee

, & palfoient la riuiere
Guadiana, vn petit enfant qui gardoitdu linge que là

;re auoit laué,& là eftédu pour fechcr, leur demanda fils

oient ceux qui deuoient venir pour départir le monde,
:c l’Empereur,& comme ils luy revendirent que ouy, il

1a le derrière de fa chemife,& leur monftra fes fefles,leur

ànt,mettez la ligne par le m eilleu de ce lieu. Cela fut in-
ntinent diuulgué par tout

, & en la ville de Vadaioz
, &

:fme en Falfemblee de ces meilleurs : Les Portugais en
oient lcandalifez,mais les autres ne f’en faifoient que ri-

Fay eu grade familiarité auec Pierre Ruiz de Villiegas,
ifde Burgos

,
qui auiourd’huy de tous ceux de cefte af-

iblee eft refté feul
, auec Gauoto ,

qui
,
8c de fang,& de

:urs,eft veritablemët noble,fort curieux,ouucrt& deuot
1 aime grandemét à garder l’antiquité

,
portât toufiours

rbe longue,& les cheueux de mefme : il eft fort dode és
[thématiques^& grand Cofmographe, & bien entendu
ifïaires d’£lpagne

3
tant du temps palfé,que du prefenç.
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1/

ta caufefour laquelle les Indes furent départies,

Chaf. ioi.

|Es EfpagnolsSc Portugais auoientgran

rJ'dcment contefté enfemble pour la mini

y d’or,qui auoit efté defcouuerce en Guine

'| l’an i 4 7 z . du temps qu’ Alphonfe cin

l quiefme regnoit en Portugal . Ce diferen

— §nc f’eftoit point efmeu pour des nèfles ce

me on di&.Car c’eftoit vn trafHc tresjriche,& opulent,pai

ce que les Negres pour chofes de petite valeur bailloiet e

efehange de l’or à pleines mains. Il y auoit encor’ entre ce

deux Roysvne autre occafion de quereller
,
c’eftoit ara

fon du Royaume de Caftille,lequel le Roy de Portugal pi

tendoit eftrc fîen,à caufe de fa femme Jeanne
,
qui fut vn

femme fi excellente en fon temps
>
que la pofterité en co

laudera toujours le nom . Mais ces querelles prindrent fi

par la bataille que gaigna Ferdinand Roy de Caftille coi

tre ce Roy Alphonfe à Temulos, près la ville deToro . I

quant à la mine de Guinee il la quitta aimant mieux gue

roier les Mores de Granade
,
que trafficquer auec les N

grès de Guinee. Aifi le Roy de Portugal demeura feigne!

de cefte mine, 8c de tout ce qu’il pourroit coquerir en J’A

frique au delà du deftroitt de Gibaitar
,
fur la grand me

Ce qui eftoit raifonnablercar le comencement de ces coi

queftes,fut par l’infant Do Henry de Portugal, fils du R-c

Dom Jean le Baftard , 5c maiftre de l’ordre des Cheualic

d’Auis.Le Pape Alexandre 6.Valentinois,aiant entendu 1

defcQUuremés faitts de nouu elles terres,par ces deux Ro:

les diferês qui f’eftoient meuz entr’eux pour la domin

tion d’icelles de fon propre mouuemec ,
Sc de fa pure vol

té dona aux Roys de Caftille,ies Indes,Seaux Roys de Pc

tugal toute la coftc d’Afrique,à la charge de conuertir 1

Idolâtres,& Gentils,à la foy de IefusChrift.Et afin que 1 1

n’entreprint rien fur l’autre,commâda de tirer fur le glol

vne ligne tombâte de la Tramôtane au Midy, qui pafTerc

vers le Ponentplusde 400. milloing de l’vne des iflesi

cap verd, afin qu’elle ne touchait poit fur l’Attaque,qui a

partenoitau Roy de Portugal, Cefte ligne trachoit en dei

tout le m©de,Scferuoit de borne aux coquettes de ces de
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oys.La partie qui eftoit par delà la ligne eftoit aux Efpa-

iols,& celle de deçà aux Portugais.Quand le Ray Porta-

il Dom Iean,fécond de ce nom,eut leu la bulle &donatio

i Pape, encor* que fcs Ambafïadeurs. eu fient fuppliéftt

:n<fteté de faire ainli,lî eft-ce neantmoins qu’il ne le peut

>ntenir d’entrer en cholere, 8c fe tempefter pour telle di~

fion,fecomplaignantdesRoys Catholiques qui coup-

>ient par là chemin à les coquettes, vnftoires, richeftes.

appella de cette bulle,5c demanda qu’outre les 400.mil,

ligne fut mife plus vers le Ponét à 1 10 o .mil, & au ttijtoft

^pefcha des vaiffeaux auec Pilotes
,
8c Cofmographes ex-

;rs pour coftoier,f’il eftoit poftible toute l’Afrique. Les

oys Catholiques Ifabelle, 8c Ferdinand aians le coeur gc-

:reux,ne feirent femblant aucun de telles planètes : mais

propoferent par-ce qu’il eftoit leur parée, 8c qu’ils auoiét

us d’enuie de le conferuer que de le ruiner,de luy côplai-

,
5c accorder ce qu’il demâdoit: 5cpour cette caufe enuoie-

nt à leurs ambafïadeurs mémoires pour en drefter vn ac-

irddeuantle Pape accordans qu’outre les 400. mil, la li-

ne feroit mife plus vers Ponent à 1 o 80. mil. Cecy fut de-

îis confirmé en la ville de TordefigÜas le 7. de îuin
,
l’an

^94.Nos Roys penfàns perdre du pays par l’oétroy qu’ils

îoientfaiétde ces 1080. mil, gaignerent au contraire les

loluques,5c plufîeurs autres Ifles tres^riches, 5c le Roy de

artugal par fa demande fe trompa,ou fut deceu par les liés

iefmes,qui ne fçauoient pas encor’ où eftoient fituees les

les des efpicerics.Car il luy euft mieuxvallu que ces 1080»

iil,luy euffent efté retranchées vers le Leuant tirant près

Cap Verd: 5c encor’ auec tout cela ie doute fi les Moluc-
uesfefulfenttrouueesenfa partie félon que comptent,

: mefurent les pilotes,5c Cofmographes. Voila comment
rs Roys pour obuier à tous diferens départirent entr’eux

s Indes,auec l’authorité du Pape.

Lafécondé naulgatlon aux Molueqties*

Chap. 10 z.

À Près queraftembleedeVadajoseuft etté rompue co-

Ame nous auonsdiét, 8cqu’on euft déclaré où fe deuoic

mettre la ligne, qui feparoit les Portugais des Efpagnols,
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l’Empereur feit d refier deux armées pour enuoier aux Mo-

lucqùesl’vne apres l’autre. Il enuoia femblablemét Efticn,

ne Gomez aucc vti nauire pour chercher vn deftroit en U

colle de Baccaleos & de Labeur qu’il promettoit trouuer
3

& qu’il difoit dire plus court chemin pour aller aux efpi-

cesainfi que nous auons recité en ce lieu. Il comanda aufîi

que la maifon de ce trafic feroit eftablie a Corugna , en-

cor’ q la ville de Seuil le i’y oppolaft
,
parcequec’eftoitvr

bon port, & tref-a propos aux vaifleaux qui reuenoiét des

indes pour efixe incontinent defehargez, à raifon qu’il efl

plus près de Flandre, d’Aleiïiagne i& autres pays Septétrio-

naulx,qui mangent force efpices. On defpecha doneques <

Corugna aux defpés de l’Empereur fept nauires qu’on feii

venir de Bifcaye,& les chargea-on de pluficurs marchand*

feSjComme de toiles,de draps,de merceries,d’armes,& d’ai

tillerie. L’Empereur nomma Garzi Ioffre de Loaifa cheua

lier de l’ordre de S. Iehan, natifde la ville Reaile, capitain<

general de celle armée,& luy donna quatre cens cinquan-

te Efpagnols,defquels dloient capitaines Dom Roderic d<

Acugna,Dom George Mâncho,Pierres de Vera,Françoy:

Hozes de Cordube,& Gueuara,& enuoia pour grand pib

te,& lieutenat du general Sebaftien de Cauo.Le cheualiei

Loaifa feit le ferment entre les mains du Côte Dom He-

iland de Andrada gouuerneur du Royaulme de Galice, &

les autres capitaines le feirent entre les mains de Loaifa, &

chafque foldat entre les mains de fon capitaine , & puys or

beneitTeftendart Royal. Cela faid ils leuerent les voile:

auec vne allegrelfe grande , & partirent au moys de Septé

bre l’an iyiy.lls pafièrent le dellroid de Magellan tous en

femble : mais aufii toft ils fe demandèrent, & fe diuiferent

Le plus petit vaifieau nommé Pataca,ou Pataxa vint furgii

en la nouuelie Efpagne, autres fe perdirent par vne tempe-

' {te. Le General mourutfur meraumoys deluillet, &I<

moys de lanuier enfuiuant 1517. fon vaificau nommeVi

doire arriua à Tidoré,où le Roy Raxamira
,
qui pour lor:

regnoit receut courtoifcmcut les Efpagnols,à fin qu’ilsju]

dotmafient fecours contre les Portugais, qui luy faifoiét h

guerre.Ferdinand de la Torre natifde Burgos feit inconti

nétbaftir vneforterefie en Giloîoâiantauecloy cent cin-

quante Espagnols. Dom George Manricho vint prendre
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rtenl’ifïede Vicaya:Le Roy de celle ifîe nommé Goto-*

0 feignant eflre amy entra en fon vaifTeau auec quelque
mbre de Tes gens, & laie tua auec fon frere Dom Diego
naurant auecglaiues empoifonnez, 8c arrefta tousïes

:res Efpagnolsprifonniers.En Candigavn autre vaifTeau

>erdit. En fin tous noz gens tomberét entre les mains de
infulans,& des Portugays,defquels pour lors eftoit câ-

line Garzia Enriquez de Euora
,
qui faifoit la guerre de

rrenate,ou il auoit vn fort,à Raxamira,&aux autres,qui

fevouloient rendre au Roy de Portugal, ny moins luy

nner des efpices. Nos gens feeurét là comme le vaifTeau

Magellan nommé la Trinité
,
qui eftoit demeuré à Ti-

,

:é pour le racouftrer auoit prins la route de la nouuelle

iagne,& comme cinq moys apres qu’il fut party il fut re

té par vents contraire à Tidoré mefaie,le capitaine d’ice

fe nommoit Spinofa.Quad il fut ainft reietté il trouua

celte ifle cinq vaifTeaux Portugaloysfoubs Antoine de
tto

,
qui luy cnieua de fon vaifTeau iufques mille quin-

x de doux de girofle. Il veid là Gonzailode Campos,
ays de Molinc,& troys ou quatre autres qui eftoiét de-

urez auec Almanfor.Ce Britco enuoia prisonniers àMa
iquarate huiét Efpagnols, & demeura à Terrenate pour
tir vne forterefle. Ce fut vn aéte qui meritoit bien cftre

ftié en Portugal quand on le fceut en caftilie.

U'autres Efyagnols^qm ont cherché l’ejÿicerie*

Chaf. 105.

*an 152.8. Ferdinand Cortès par le commande-
met de l’Empereur entîoia de la nouuelle Espa-

gne Aluaro de Saiàuedra Ceron auec cent ho-
mes^ deux vaifTeaux pour chercher les Mo-

|ues,& autres ifles,qui portoiét les efpices, & autres ri-

des
, & aulli pour trouuer vn pafTage plus court que cé-

dé Magellan,efperant en oultre rencontrer des pays, ou
1 tref riches

, mais iufques à prefent que ie fâche on n’a

1 defcouuert de ce qu’il Pymaginoit . Vn long temps a
1 an 1541. Dom Antoine de Médozza viccroy de Me
[Uc

3cnuoiadc capitaine Villalobos du port de le NatiuL
ni eft en la nouuelle Efpagne, Cefluy-cy defeourit des-
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Ifles qu’il furnomma de C oral,où il feit fes bcfongnes : di

iàf’en alla à Mindanao, oùauoit eftè aufli.Salauedra Ce
ron,& puis fut à Tidoré, 5c à Gilolo,où il fut bien receu de

Roys, qui aimoiét mieux les Efpagnols que les Portugais

Il perdit là par tempefte fes vaifleaux,& fes gens tomberé

entre les mains des Pourtugay s. En ce mefme temps Ber

nard de la Torre natifde Granade f’en retournant à la noi

uelle Efpagne rencontra vn pays,qui duroit iooo,milpre

de l’Equinoxial des. Negres,& près des ifles des blancs. Se

baftié Gauoto l'an i^ié.quâd il retourna du fleuue de l’Ar

gent comme i’ay def-ia di&,penfoit en ce voyage aller au

Moîucqucs,& de là porter les efpices à Panama,ou à Nia

raguadeuant ceftuy-cy Tan 1501. Americ Vefpuce pari

commandement du Roy de Portugal alla chercher les M
îucques auec quatre carauelles ,

ce fut lors qu’il defcouur

le cap de S. Auguftin. Mais il 11’arriua iamais où il prêter

doit, mefme ilne paruint pas iufques au fleuue de la Plat

L’an 15.34- S ymonde Aîcazana alla aux Molucques aue

deux cens quarante efpagnols, mais il ne feeut fe compoi

ter auec les liens
,
ny.les gouuerner , & ainfl fut maflacré

coups de poingnard par douze de les compagnons au ca

de S. Dominicque ,
quiefl: quafi à l’entrée du deftroi&d

Magellan ^L’année fuiuante Dom Gutierrez de Vargas I

uefque de Plaifance par le confeil de fou coulîn Dom Ai

toine,& penfant f’enrichir plus que les autres y enuoiad

nauircs,mais ils fe perdirent tous auant qu’y arriuer.il y t

eut vn,qui outrepafla Iç deflroift , & vint furgir à Areqt

pa.Ce fut le premier qui atefta,& donna afleurâce de la c

ûc, qui efl: depuys le deftroiâ: iufques à Arequipa du Per

Il y en eut encor’ d’autres,qui fe hazarderent d’aller chc

cher ces ifles par la Tramontane,enrre autres Gafpar Co

tes Reaies,Seba(lien Gauoto,&: EftienneGomcz,amfup

nous auons récité cy delfus.
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Omme ie difcourois vn iour aucc perfotmages,
qui auoient long téps hanté les indes, & auec au
très Cofmographesdelalôgue & pénible naui-

gatiô,qui fe faiét d’Elpagne aux Molucques par
ieitroiét de Magcliâjnous dcfcouurimcs vn bo palfage,

:or’ qu’il fut de couft, lequel no feulemecferoit profita

5
ains aufti apporteroitgrad hôneur à celuy,qui le feroit

:e.Ce palTage fe debueroit faire en la terre ferme desin-

> couppât la terre d’vne mer à l’autre en l’vn de ces qua-
endroi&SjOUpar le fleuue des Lefards,ou Cocodrilles»

teft enlacofteduNôde Dicu,& prend fafourceàCa-
*,qui n’eft qu’a douze mil de Panama par où les chariots

lent ordinairement. L’autre endroiét eft par le fleuue de
guator,qui entre dedâs le lac de Nicaragua, par Ieqî en-

fortet fort grades barcques,& le lac n’eft pas plus de
ize milloingde la mcr.Par lequel que vous voudrez de
fleuues,le paflage eft défia a demy faiét.Ily a encor vn.

re fleuue de la vraye Croix à Tecoantepec,par leqi ceux:

la nouuelie Elpagne fontpafler des barcqucs d’vne mer
l’autre. Du Nô de Dieu iufques à Panama on copte çjJ

!,& du goulfe de Vraba iufques à celuy de S. Michel 75.
font les deux autres endroits

, & les plus difficiles i
jrirpourles haultes montagnes, qui font entre-deux. Il

toutesfois des mains,qui les pourroient trancher, ôc en
tir àbout.Qffion me donc des gês pour befongner Scie

renderay faiéts . Le courage ne default point quand les

tiers ne défaillent : & ne fçauroient défaillir
,
par ce

- les indes , àla commodité defqueiles feferoient ces

Cages fourniront de deniers. Cecy femonftre impoffi-

5
mais pourvne nauigation des efpiceries,pour la richcf-

es indes,& pour vn Roy d’Efpagne,il eft poffibîe.Il fem
»it impoflible,ç5me à la vérité il eftoit de pouuoir abre-
cet mil de tour de mer qu’ô copte de Brindezze à laVeî-
te ,fl eft- ce toutesfoys que Pirrhe 3c Marc Varro l’eflaie-

itpouraller par terre de Italie enGrcce. Nicanor aufll

nencea bié a ouurir plus de 300.mil de païs
,
fans côpter

fleuues pour crouuer les moiés de faire trafporcer touf-
irs par eau les èfpices

, & autres marchandifes de la mer
fpic à la mer Maleur

, autrement diète Ponticque
,
qui

nbe à Conftâtinoplc : ce qu’il euft acheué comme il eft



Comme VEftîceriefut engagée*

Yray-lemblabie li Etolomée L^eran ne 1 eut tué.Potff le tr,

fie de mefmcs dpicesNicocles,Sefoftre, Darie, Ptoîomé

3c autres Roysonteftaié deioindre la mer rouge auN
faifans faire ouuerture auec le fer ,

affin qu’on amena de :

grand mer Oceane en la mer Mediterranée toutes lesm;

chadifes de Leuant fans changer de vaifleaux. Celle entr

prinfe euft efté par eux executée, Sc acheuée fils n’euflei

eu peur que la mer euft inondé toute l’Egypte ,
ou quel

euft creué, Sc emmené les digues Sc leuées, qui cotiennci

le Nil, & que par ce moyen elle n’euft aufti englouty

fteuue,fans lequel l’Egypte ne vauldroit pas l’Arabie dc£

te. Si ce paflage que nous auons remarcquéfefaifoit, on

bregeroit cefte nauigatiô des troys parts,Sc ceux,qui iroi

aux Molucques partans des Canaries fuiuroienttoufiou

le ^odiacque
,
& vne route en laquelle ils n’endureroie

aucunes froidures, 8c ii pafteroient toufiours par les me:

6c païs,qui appartiennétau Roy d’Efpagne fans approch

des terres de leurs ennemis. Ce paftage ftruiroit mefr

grandement à nos indes,par ce que les mefmes nauiresq

partiroient d’Efpagne,pafteroiécpar le Peru,6c autresPr

uinces, 8c en ce faifant on euiteroit de grandes dcfpenfc,

fe foullageroit- on de infïniz trauaux,6c dangers.

LE Roy de Portugal Dom Iehan troiftefme de ce no

aiant entendu que les Cofmographes Efpagnols auo:

marcqué la raye de leur departemét par où nous auos dii

6c voiant qu’il ne pouuoit nier la vérité de ce fai£t,eut pe

de perdre cefte négociation des efpices
,
pour cefte caufc

fupplia l’Empereur de n’enuoier point aux Molucqs Gec

froy de Loaifa,ny SebaftiéGauoto,afïn que les Efpagn<

ne f’afriandaflent point apres cefte négociation des efpi<

ries, Sc qu’aufli ils ne veillent point ,
ny n’entendilfent i

maux qu’auoient faiélles Portugays à ceux de Magell

en ces ides. Il couuroit ,
Sc pallioit le mieux qu’il pouu<

le faiéldes Tiens
,
Sc fi offroic de paier la defpenfe dcc

deux armées. Mais il ne put obtenir ce qu’il demandoitq

ce que l’empereur eftoit bien informé dé tout. Vnpcu

temps apres l’Empereur efpouza Dame Ifabelle feur de
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ôy de Portugal,& ce Roy rcciprocquement efpouza Da-
îc Catherine feur de i’Empereur.Par telles alliances Je ne-
occ de celte efpicerie fe refroidift vn peu

, Sc le Roy de
ortugal pourfuiuoit toujours fa requefte ofFrât de beaux
irtys.L’Empereur feeut d’vn Bifcay n,qui audit fuiuy Ma^
“llan ce que les portugays auoîent Faid aux Espagnols à
idoré,ce qui l’irrita grandement,& feit confronter ledid
•ldat aux ambaftadeurs de Portugal

,
qui le dementoienc

trdiment
,
1 ’vn deux eftoit capitaine general

, Sc gouue.r-
;urenl’indie quand les Portugays conftiruerentprifon-

ersles Efpagnols à Tidoré
, Sc defroberentle clou de gi-

Ee, la canelle , & autres marchandifes qu’ils auoîent de-
us levaifleaude ia Trinité.Mais comme le Roy denioit
rt cetàde,& qu’il n’eftoit autrement vérifié,eftàntl’Em-
reur d’autre part neceflîteux, vouiat neantmoins drefTer

i grand apparat pour aller en Italie fe faire coronner
,
il

gagea l’a 151 9 . les Molucq$,&toiu le trafüc del’efpicerie

ur la femme de 35 0000. ducats d’or fans adioufter àl’o*

gation aucun temps,demeurât le procès en mefme eftat

’il eftoit demouré au Pont de Caia.Le Roy de Portugal
aflia le dodeur Azenedo de ce qu’il auoit promis les de
us fans terminer autrement l’obligation. Ceft engage-
.nt fut faid en cachette,& en fecret contre la voloté des
lagnols, aufqueîs l’Empereur fe rapportoit de cet aiFai-

par ce q c’eftoiet perfônagcs, qui entédoiêt biê le prof-

it la richeffe de celle négociation
,
qui poüuoient tous

ans,ou bien,qui pouuoit en deux,quatre,ou fîx voiages
îdre plus dedemers que n’en baiUoitleRoydePortu-
.Pierre Ruiz de Villegas eftant appelle par deux foy s à
contrad l’vne en la ville de Grenade, &: l’autre à Madril
oit qu’il eftoit plus expédient engager la province de
emadura,& la Serena

,
ou plus grand pays

,
que les Mo-

ques. Samotra,MaJaca,& autres riuieres Orientales tref

les,qui n’auoiét pas encor’ efté bien defcouuertes, à eau
]ue ces Prouinces fepouuoient auec le temps rachepter,

par alliacé fe recouurer, mais que les autres n’eftoient fî

îles à r’auoir
,
par ce qu’elles eftoient fituées bien joing

nous . Pour conclufîon l’Empereur 11e confideroit.pas

n ce qu’il engageoit
, & encor’ moins le Roy de Portu-

f^auoitce qu’ilprenoit.On à plusieurs foy s depuys did

9^
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â l’Empereur qu'il defcngageafl ces ifles

,
puîfque par îc

gaia de peu d’anées on pouuoit rcceuillir pl
9

q n’auoit bail

lé le Roy de Portugal
,
& mefme l’an 1548. les procureur!

de la Diette fe trouuans à Valladolid vouiurét demader 3

l'Empereur,qu’il dônaft à ferme pour trois ans au Royaul

me ce traffic des clpices à la charge qu’ils rembourceroie

le Roy de Portugal des 35000 o .ducats qu’il auoit baillez

6c qu’ils defehargeroiét toutes les efpices au port de la C(

rugna,comme fa maieflé auoit commandé au commence

ment, 5c les troys ans expirez là maiefté les continueroit

ou bien en iouiroit comme ellevouldroit ,
mais elle corn

manda de Flâdres où pour lors elle eftoit que on ne parlai

aucunement de cet affaire,ce qui rendit beaucoup de gen

clionnez.

Comme les Portugais ont en le traffic des

efyiceries. Chap, Io 6 ,

|Es Portugays faifans la guerre aux Mores

d

I Royaulme de Fez en Barbarie, commencèrent

jcoftoier, 6c guerroier les frôtieres de l’Afncqi

|| près le dellroiél de Gibaltar vers la mer Ocear

6c voians que la guerre les fauorifoit,f’emploiei et a pou

fuiure continuellement leur entreprinfe ,
fpecialemeJ

Dom Henry fils du Roy ,
Dom Iehan le baflard : 5c pr

micrement delcouurirent en la Guinée la mine d’or,8c 0

menoerentà trafiquer auec les Negres, l’an 1475. Cef

du temps du Roy Dom Alpjionfe cinquiefme du noi

Cdluy’-cy voiantque ces armées flottoient par celle m

fans aucune rencontre fe délibéra d’enuoier vne armée

la mer rouge,5c emporter le traffic derefpicerie. Maisd

uant que drefler fes vailTeaux
,
pour ellre mieux accrtai

üenuoia l’an 1487. Eierre dcConillan ,
5c Alphonle

Payua par terre enLeuantpour fçauoir où efloicnt fîtu

les paySjdefquels on apportoit les efpices 5c médecines,

c

venoient de l’indie en la mer Mediterranée par la nr

rouge. Il enuoiacesdeux-cy par ce qu’ils entendoient,

parloient fort bien la langue Arabicque fe défiant dur;

port que luy auoict faiét d’autres qu’il auoit enuoiezigr

ras celle langue.il leur féit côpter argent,8c leur donna 1

très de creance,5c vne carte,fuiuant laquelle ils fe debuo

gouucmcr,laquelle auoit cité extraiéte d’vue mappemc

v



le Martin de Bohême par le do&eur CalzadigliaEuefquc

;e Vifeo,&ledo<fteurRoderic,parmaiftreMoyfc,&: Pier-

c de Alcazana:il leur donna aufli vn mémoire,qui auoitr e-

:c à Chriftophle Colomb. Ils f*en allèrent en Hicruftléxn,

C au Caire,& de là a Aden,à Ormuz,i Caîecu^&autres ri -

hes villes,&: foires tant d’Ethiopie, Arabie,Perfe^qu’Indie»

ayua mourut incontinent allant parlecofté qui! auoit

tins & Conillan ne put reuenir, par ce que le Pretelan le

“tint en fa court
,
mais efcriuit au Roy tout ce qu’il auok

itcndu.Rabi,Abrahâ,& Iofeph de Lamego alleiét en Per

>& enuoierent nouuelles au R oy du trafic des efpicerk

lesfeit retourner pour chercher Conillan. Ils rapporte-

nt fes lettres,& tousfesaducrtiffemens.Le Roy Domle-
in fécond du nom,quiauoitfuccedé à Alphôfèreceut ces

ttres,& l’an 1424. enuoiafes carauellcs armées pour cher
1er refpicerie,mais elles ne pafTerent point le cap de Boue
Iperace.Lan i497.Vafco de Gama le paffa,& arriua à Ca-
cut,qui eft vne ville

,
où fe faiét tref grand trafic d’efpice-

:Sj& de médecines,qui eftoît ce qu’ils cherchoiet.il char-

a fes vaiffeaux de ces marchandées à bon prix,& rappor-

nouuelles auec grande admiration de la grandeur,& ri-

efTc de cefte vilîe,& du grad nôbre de nauires,qui eftoiét

i port.îl difoit y en auoir veu quinze cés, qui tous eftoiét

arriuez pourle trafic de ces efpices,maisilracôptoit que
eftoiét petits,& qu’ils n’eftoiét point propres à faire na-

gatiôs, fils n’auoiét le vent droià en pouppe,ny fufhfàns

iur côbatre contre noz vaiffeaux. Ce qui donna occafîon
x Portugaysde fenhardiriufqueslà

,
que de entrepren-

e cefte négociation, il adiouftoit encor qu’ils n’auoienc

intl’vfancedela calamité,& qu’ils n’auoiét point de bô~
s ancres,ny voiles au refpcét des noftres.L’â 1 joo.le Roy
m Emanuel enuoia douze carauelles à Calecut fousla
arge de Pierre AluareZjd’où il aporta en la vile de Lilbo^
ccfte négociation & depuys acquift Maiaca eften-

ntfa nauigation iufques à la coftede laSina. Le Roy
m lehan fon fils à grandement amplifié ces nauiga-
,ns * Voyla comment le traîéfdes efpiceriesà efté ap-
rte en Portugal

, & comme par ce moyen a efté renou-
lecj&mife à fus la nauigation qu anciennement les

pagnols exerçoient en Ethiopie
>
Arabie

, Pcrfe
, &

QJj



3. 1 I V R. E DE l’HIST.

autres villes d’Afîe pour le faiét de marchandise
, & princi-

palement,ainfi que ie croy, pour les efpices, & médecines,

Roy s,& nations,qui ont iouy du traffic

des efyiceries. Chap. 107.

LEs Efpagnols anciennemét apportoiét par deçà, no pas

en Ci o-rande quantité comme ils font au iourd’huy , les

efpiceries
>

,&: médecines de lamer rouge,Arabicque,& Ga-

gencque,portans par de là des marchandées de noftre Ef-

pagne.Les Egyptiens ont iouy longuement de la négocia-

tion de ces efpices,odeurs,medecines, & drogues Orienta-

les, les acheptans des Arabes, perfes ,
indiens Sc autres peu-

ples de F Afie,&: les vendans aux Scythes, Alemans, Italiens,

Erançoys,Grecs, Mores, & autres peuples de l’Europe . Ce

traffic vall oit tous les ans au Roy Ptolomée Auletesperc

de Gleopatra douze talens, ainfi qu’eferit Strabon, qui val

lent fept millions de noftre monnoye. Les Romains aue(

le Royaulme fe faifirent de cefte négociation
,
qui depup

leurvallut beaucoup d’auantage : mais elle déclina entr<

leurs mains auec leur Empire,Sc a la fin la perdirent depuy:

les marchans,qui pour gaigner courent la mer, 8c la terre

apportèrent ce traffic à Capha, 8c en quelques autres ville

- de Tanais:mais le trauail ,
8c la dcfpenfe eftoiét fort grâds

par ce qu’il falloit apporter ces efpiccs par le fteuue d’ind<

au fleuue Oxo trauerfant Bâter. qui eftoit anciennemen

Ba&riane,8c d’Oxo ,
quauiourduy on appelle Camu

,
pa

chameaux les failloit tranfporter en la mer Capie ,
8c de l

on les difpcrfoit en plufieurs lieux,mais la plus grade quan

tité venoit à Citraca, qui eft fituée fur le fleuue de Rha ap

pelle pour le prefent Voiga,8c ceux
,
qui y venoient eftoié

Arméniens,Medes,Parthes, Perfiens, 8c autres nations. D

Citraca le long du fleuue de Volga on les conduifoitei

Tartarie, qui au parauant f’appelloit Scythie ,
8c puis del

on les apportoit par fommes de cheuaux à Capha ,
que le

anciens nommoient Theodofia , 8>c en autres ports prez 0

TanaiSjOii les alloient enleuer les Alcmans, Latins, Grec;

Mores,& autres nations de noftre Europe:encor nyapa

Ion o- temps que les Vénitiens ,
Geneuoys ,

6c autres Chrc

ftiens y alloient pour ce mefme traffic.Depuys de cefte me
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:afpie on les apportoit à Trebizonde, les faifant defcédrc
ar le fleuue de Phalîs,en la mer Ponticque ; Mais ce traiét

eft perdu auec l'Empire que les Turcs ont ruiné. 11 n’y a
acores gueres, & mefme cela ce continue pour le prefent
u’on les apportoit par contremont le fleuue d’Euphrates,
ui tombe en la mer Perficque,& de la on les chergeoit fur
’s fominiers,qui les amenoient à Damas,Alepe, Barut, 8c
îtres ports de la mer Mediterranée. Les Souldâs du Cay-
: ont autresfois ramené les efpices en la mer rouge , & à
lexandrieparle moyen duNiî comme parle pafTé:mais
ni pas en fi grande abodace.Les Roys de Portugal iouif-

nt maintenant de celle négociation parla maniéré que
vus auez entendue,& en ont eflably le fiege à Lifbone,&:
Ânuers non fans l’enuie de plufîeurs mefchas auaricieux.

li ont importuné le Turc
,
8c autres Roys de leur enleuer

fie richefle,& leur donner empefchemét, mais auec l’ay-

: de Dieu ils n’ont peu venir à bout de leur attente. Paul
éturion Geneuoysf’en alla exprès à Mofcouie l’an 1510,
iurperfuaderauRoy Bafile qu’il entreprint celle nego-
itionluy promettant de grandiflimes gains auec peu de
fpenfe,mais le Roy ne voulut feulement l’efTaie^c’elloit

m loing défaire ce que l’autre difoit, ai ant entendu les

?s, &vpenibles voiages qu’il cÔuenoit faire.Car il failloit

aener premièrement celle marchandife par la riuierede
ie en Bâter,&de là fur des chameaux la tranfportcr fur le

uue de Camu, 8>c par ce fleuue la conduire à Ellraua ' 8c
is a Citraca,qui font tous lîtuez aux deux extremitez de
mer Cafpie : de Citraca les failloit amener par le fleuue
oga dedans le grand fleuue Occa 3 & de ce fleuue entrer
dansceluy de Mofcouie. Et la grand peine,qui dloiteu
cy

,
c’ell qu’il failloit toulîours monter contremont par

plus grands fleuues, qui font Inde, Volga, & Occa. Et
res ellre entré dedans le fleuue Mofcouu, on defeendoit
ques à la ville de Mofcouie,&de là les failloit porter par

)
pays à Ja mer Germanicque,& Venedicque,oùfont fi-

-es Ribalie,Rigue,Dantzic, Rofloc, & Lubec
,
qui font

les de Liuonie, Poîonie,Frilie, & Saxongne, où demeu-
n des peuples, qui conformaient fort de telle marchan
t en leur viure. Les efpices qu’on aporteroit par celle

ye feroient bien plulloft corrompues, & eliientées
,
que
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fcon pas celles, qui viennent par les carauelles de Portugal,

qui ne font aucunemen t maniées depuis qu elles font char-

gées en l’indie iufqucs à ce qu’elles foiét arriuées en Lifbo-

nc.Ie ne dis pas cecy fans caufe : car ce Geneuoys vouloir

faire acroire le contraire. Solyman le grand feigneur à mis

peine aufïi de chalfer les Portugalois hors d’Arabie
,
8c de

l’indie, pour fe faiftr de celle trafHcque, mais il n’a peu en-

cor
5

que par mefme moyen ilfefoit efforcé d’endomma-

ger les Perfes,8c d’eftédre fes armes,8c fon nom en ces quar

tiers pour les intimider. Il y enuoya Solyman Eunucquc

Baffa
,
qui de la mer Mediterranée feitpalferpar leNilfes

galeres iufqucs auprès du Cayre, 8c de 1 à par chameaux les

feit trafporter par pièces en la mer Rouge, 8c l’an 1537. auec

fon armée afTiegea la ville de Dio près le fleuue d inde , 8c

la battit furieusement j
mais ne la put prendre ,

par ce que

les Portugays ladeffendirent valeureufementfaifansmer-

ucilles par mer, 8c par terre.Ce Baffa cfloit peureux, 8c d’vn

petit courage, mais au lieu treferuei. Il porta en Conflan-

tinople à fon retour les oreilles, 8c les nez des Portu-

gays,qu’il au oit tuez,penfant fe monflrer par

là vaillant, 8c courageux,ce ne fut que

vn œuure, 8c vn aéle digne

d'vne belle brulle.
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Comme legrand Royaume du Perufut âefcouuert*

Chaj>* 108,

E 5100. miî, qui übntdecofteea

cofte depuis le deftroiét de Ma-
gellan iufquesaufleuueduPeru,

il y en a 1 000, qui font à compter
depuis le deftroitiufquesaCirina

ra, où Chili, qui ont efté defeou-

uers par vne galiote de dom Gu*
tierez de Vargas Euefque de Plai-

lance en Efpagne Fan 1544. Les

très mil ont efté par plusieurs années defcouuers par

ançoisPizarre, Diego d’Almagro,&par leurs capitaines,

foidats.Pour deferire cedefcouurement, & ces conque-

îsi’cuffe bien voulu fùiure l’ordre que i’ay obferuéiu£

Les icy parlant des guerres, qui ont efté faiâes en ce pays

chalque cofte,&: contrée,gardât l’ordre de Géographie:

ais pour ne repeter point vne chofe plufieurs foisielaif-

maintenant ce ftylc
, & prens l’ordre d’vn hiftoriogra-

e. le disdonques qu’eftant Pedrarias d’Auila gouuer-

ur de Caftille de l’Or
, & rendant pour lors à Panama, il

tut quelques habitans de cefte ville auares
,
ou bien con-

iteuxde chercher,&defcouurir nouueaux pays,defquels

cuns youloient aller vers le Leuant au fteuuedu Pcru,

'urdeftouurir les régions
,
qui fontfttuéesfoubsl’Equi-

>xial,f’imaginans de grades richefFes des autres vouloient

cr vers le Ponent au pays de Nicaragua, qui auoit bruiéb

CUi’j
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cfeftrc riche, 5c d’eftréembelly de beaux iardins garnis de

bons frui&s, ainfï qu’auoit rapporté Vafco Nuguez de

Valüoa,quipourcemefmefaiélauoit dréfle quatre naui-

res.Pedrariastendoit plus à Nicaragua que vers l’Orient,

5c y enuoia ces quatre nauires
,
comme nous dirons cy a-

pres.Diego d’Almagro, 5c François Pizarre,qui eftoientrL

ches, 5c qui edoient des premiers habitans de cepaysf’af-

focierent auec Hernand Luche feigneur de la Tauoga

maidre d’efcolie
,
qui ed vne dignité en l’Eglife de la ville

d e Panama, ç’eftoit vn prebftre riche,iequel pour celle eau

fe on furnomma depuis Pazzo
,
c’eft à dire fol

,
8c infenfé,

par ce qu’il ne peut fe contenir en fes richefles. Ces trois

iurerent de ne fe départir de leur focieté pour quelque de-

fpenfe
,
qu’il conuiendroit faire ,

ny pour perte quelcon-

que
,
qui pourrait aduenir , 8c qu’ils departiroient efgale-

rnent le gain
,
les richefles , 8c pays qu’ils defcouuriroient,

5c conquederoient tous enfemble, où à part. Aucuns di-

fent que Pedrarias d’Auiia entra en celle focieté, mais qui!

en fortit deuant qu’on eull rien entrepriiis
,
pour les mau-

uaifes nouuelles que luy apporta vn de fes capitaines nom-

mé François Vezerra
,
des pays

,
qui fontfoubs la ligne,

Cédé focieté ainfl conclue f’accorderent que François Pr

zarre iroit defcouurir pays, 8c que Hernand Luche demeu*

reroit pour auôir le foing des biens, 8c pofleflions d’vi;

chacun , 8c que Diego d’Almagro auroit la charge de

fournir de foldats, d’armes, 5c de munitions, 8c autres cho-

fesrequifes pourPizarre en quelque contrée qu’il fut, &

qu’il pourroit aufli faire quelques conquelles félon que

les moyens 8c occalions fe prefenteroient. François Pizar

re d oneques, 8c Diego d’/îmagro partirent auec le con

gé du gouuerneur Pedrarias ,
comme aucuns veulent di

re, Pan 15*51 Pizarre partit le premier auec iiq.hommes er

, vn vrifleau : il flotta iufques à 400 .mil ,8c voulant pren

dre terre il fut alfâiüy parles habitans , 8c blecé en fept en

droits de fon corps de coups de flefehes : ce qu’il le feit re

tourner à Gianciama ,
qui ed près de Panama. Almagro

qui edoit demeuré derrière pinur auoir vn vailfeau f’en al

la auec 70. Ëfpagnoîs en vn fieuue
,
qu’il furnomma lainé

Iehan. où il eut deux mille pefans d’or : il meitpied à ter

re, 8c par quelques lignes il eut cogaoilfance que les Ffpa
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nolsauoient jaeftélà
, & puisf’en alla au lieu où fut blc*

î Pizarre ,
où il receu vue aufli mauuaife aduenture que

>n compagnon: car en combattant il eut vn œil poché,
:par deipit brufla leur ville ,& fen retourna à Panama’
.niant que Pizarre eut aufli faieft là fa retraite. Mais
ant entendu qu’il eftoit à Cianciama,il f’yenalîa aufi
toft pour aduifer enfemblement du retour qu’ils de-
vient faire au pays qu’ils auoient defcouuert

,
par ce que

pays eftoit beau , & enrichy de mines d’or. Ils raflem-
crent là iufques à deux cens Efpagnols

, & quelques In-
ens de feruice. Ils f’embarquerent tous en leurs deux
ifleaux

, & en trois grandes Canoas qu’ils feirent faire,

flottèrent auec grande peine, & trauail,& non fans
and danger des courantes, qui régnent en ce quartier là,

:aufe du vent de Midy
,
qui quafl continuellement fou-

:
par ces riuieres. Mais à la fin ils prindrent terre en vne
•fteprefque toute fubmergée,eftant couuerte de fleu~

s
, & paluz, 8c fi aquatique

, 8c fangeufe qu’il eftoit qua-
mpoflible à ceux

,
qui mettojent pied à terre de fe faul-

r. Les habitans decepays viuent fur les arbres, ce font
ns guerriers

, & courageux ,
-aufli defendirent-ilsbraue-

mt leurs pays, 8c tuerent grand nombre d’Efpagnols.
accouroient à fi grade affluence auec leur armes que la

[e eftoit toute couuerte, ils crioient apres noz gens les
pelians enfans de Pefcume de la mer, gens fans pere,
rames fans repos

,
qui ne fe peuuent arrefter en aucun

n pour cultiuer la terre pour auoir à manger. Ils difoient
oultre qu’ils ne vouloient recepuoiren leurs pays per»
mes

,
qui euflent du poil au vifage ne qui fuflent fibra-

i‘ds, & fi mignons, afin qu’ils ne corrompiflent point
rfaineftes, & anciennes ctmftumes.Ces habitans eftoiét
daxres, & fort adonnez à la Sodomie, qui eftoit eau-
qu’ils trai&oient mal leurs femmes. Ils font laids de
âge aians le nez ourrageufement grand * &font mal
itieux en leur parler,parlans du gofier. Les femmes por-
t fur leurs teftes des cœuurechefs,& banderolîes de cot-

b & desaneaux. Les hommes veftent vne camifole fi

irte qu’elle ne couure pas leur parties honteufes, ils

:tent leurs cheueux comme font les moynes,fi non
'ils couppent entièrement tous les cheueux de deuantÿ
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5c ceux de derrière laiflans croiftrc ceux des coftez,iIs por-

tent en leur nez , & oreilles des cfmeraudes turquoifes,

& autres pierres blanches , & rouges auec filets d’or. Pi-

Tarre ,
& Almagro defîroicnt conquérir ce pays pour

l'apparence qu’il voioitd’or, Scdeioyaux : mais la faim,

& la guerre leur aiant faid perdre beaucoup de leurs gen<

ne pouuoient en venir a bout fans nouueau fccours. Al-

magro Pen retourna à Panama pour quérir quatre vingts

Efpagnols, par le moien defquels & de quelques proui-

fions qu’il apporta il feit reprendre courage a ces pauurei

faméliques, & quafi morts de faim
,
qui eftoient refiez

Ils f’eftoient maintenuz plufieurs iours auec des dattes a

jneres , & auec du poifTon
,
& auec vn fruid

,
qu’ils appel

lent manglari
,
qui efl fans fuc, & faueur, & fi on ne le gar

de aucunement il cft amer ,& falé. Ces arbres naiffentfu

la mer , & mefmc dedans la mer , & en terre falée, le fruié

cft gros , & à la fucille petite & verte au poffible ,
ils fon

fort fiaults ,
droits & forts , & pour cefte caufc on enfaié

des arbres de nauires.

Continuation du defeounrement du Pcru,

Chaf. 10?*

Es Efpagnols eftoient fi flaques,*

fiefperduzparmy ces manglari, fi

fc fentoient fi foibies au prix de

habitans de ce pays
,
que mefm

auec ces quatre vingts foldat$,qi

eftoient frefehement venuz, i

n’ofoient leur faire la guerre ,
air

trouuerent plus expédient poi

eux de defloger incontinent,&

retirer à Catamez, qui eft vn pays, qui au lieu de mangl.

ri ,
eft bien pourueu de bon maiz, & d’autres prouifion

aufïi il reftaura la vie à plufieurs, & fut caufe de donn

grande refiouiffance à toute l’armée, parce que les h

bitans de là auoient leurs vifages tous macquetez d c

eftant telle leur couftume de fc percer le vifage en pi-

lleurs endroits,& mettre dedans lestrouz des grains d c

ou des turquoifes, ou efmerauldes fines. Pizarrc, & Alm
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o voians fi bon pays pcnfoient veoir la fin de leurs tra*

ux , & Te faire les plus riches Efpagnols de tous ceux,

li eulFent iamais efte en ces Indes, & nefe pouuoienc
ntenir pour le grand aife qu’eux

, & les leurs auoienc.

ais ceftc refiouiffancc ne dura gueres
, & fut abbatue

rvne grande multitude d’indiens armez
,
qui fortirenc

titre eux, ils n’oferent les fouftenir,ny moins lésât-»
cidre . Parquoy f’accorderent qu’Almagro retourne-

it à Panama pour leuer gens, & Pizarre l’artendroit en
(le du Coq. Tous les Efpagnols eftoient en fi grande
iieur,&fimal contens

,
qu’ils ne fongeoient tous qu’a

:ourner à Panama
,
renians le Peru

,
& toute la richdTc

l’Equinoxial
, &euflfcntbien voulu retourner auec Al-

igro. Mais on n’en voulut laifter aller aucun que ceux
.’Almagro auoit choifiz pour mencrauec loy, & ne vou-
-on qu’aucun de ceux

,
qui reftoient, efenuit à leurs

iis, afin que par leurs lettres ils ne donnaient point
muais brui# à ce pays , & que par ce moyen ils ne de*
mrnaftent le cueur de ceux, qui voudroient y venir pour
nner fecours. Mais on ne peut celer aux habitansde Pa-
ma les trauaux , & les aduerfitez, qui eftoient aduenuës
ioz gens en ce pays

,
par ce qu’il fut impoftible d’empef-

er que quelques lettres ne fe defrobaftent
,
par lefqueL

aucuns fe plaignoient aigrement des trauaux exceftifs

’on leur faifoit endurer par de là. Entre autres on mar~
e Sarauia de Trufîglio, qui efcriuit ces nouuelles, à Paf-
al d Angoya

, & enuoia fes lettres (aufquelles plufieurs

oient foubsfigné) cachées dedans vne balle de cotton,
gnantluy enuoier ce cottonpourluy faire vne mante
: ce qu’il eftoit nud

,
aiant ja confommé

, tous fes habil-
aents. Autres difent que ce fut Antoine Quadrado

,
qui

riuit ces lettres
, Sc qu’elles eftoient lignées de quaran-

Stqu’il les enuoioit à Pierre de Los rios.Ccs lettres con-
fient vn long dilcours de tous les maux, 6c trauaux,
‘ils auoient fouffers en ce defcouurement, & combien y
?it de foldats miferabîement morts, & comme les capi-
aes par force les empefehoient de retourner. La conclu-
n de la lettre eftoit qu’ils prioient que le gouuerneur cô-
féaft

,
qu’on ne les retint plus en ce lieu par force,& au

s de la lettre ils mcirent ces vers*
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Nous tous'vousprions^Monfiem noftre Gomernemrâ

Que cueilliez, leioutfolngneufement ejplucher
,

JEt croire que rvers 'vouspen 'va •vn dmdjjeury

Pendant quepar defa nousrefte le bomber.

Pour lors eifïoit venu a Panama pour Gouuerneor ,quanc

Almagroy arriua, Pierre de Los-Rios, lequel donna char

0e à vn ften domeftique nommé Tafur d’aller où eftoit Pi

zarre, & luy comander,fur griefues peines,qu’il euft à lail

fer reuenir librement ceux qui eftoient auec luy . Aufli^tol

que ceux qui eftoient auec Almagro ptefts a retourner,eu

rent entendu la volonté du Gouuerneur,fefcarterenr tous

Sc abandonnèrent leur Capitaine: autant en feirent les fol

dats de Pizarre,excepté Bartelemy Ruiz de Moguer Ton Pi

lote,& autres douze,entre lefquels eftoit Pierre de Candi

Grec natifde ccfte Ifte . On ne pourroit dire quels defpla

fîrs receut Pizarre en ce faiébil promeit monts & memei

les à ceux qui refterent auec luy,les louant comme bons,!

déliés,& conftans amis . Se voiant ainfi en fi petit nombri

fe retira en vne ifle toute depeuplee loing de terre 14. mi

& rappellaGorgone.il y auoit en icelle force fontaines,;

ruideaux d’vne eau belle,& claire, de laquelle ils fe fufter

terentfans aucun pain,mangeans au lieu des cigales de te

re,& de mer,des ferpens grands, & tout ce qu'ils pouuoii

pefcher,iufques à ce que le vaifleau d’ Almagro fuft reuen

de Panama,qui les rafrechift,& de gens,& de viures.Aud

toft que ce vaiffeau fut arriué Pizarre fen alla à Motupe

qui cft près de Tangarara,& de laf’en alla au fîeuue de C

ra, oùilprint quelques beftes fauuages pour manger ,
<

quelques hommes pour fe feruir de truchement parmy

peuple qu’ils appellent Pohecios:!! feit puis apres defcéd;

a terre Pierre de Candie à Tombez pour veoirde pays II r

uint tout cfmerueillé des richefTes
,
qu’il auoit veues en

maifond’ Atabalipaïqui fut vne nouuelle,quireftouic grai

dément toute la compagnee. Pizarre voiant qu’il auoit d

couuert vn pays,& vne richelîe telle qu’il defiroit, fe reti

incontinent à Panama,pour de là f’en retourner en Efp

gne demander à l’Empereur le gouuernement du Per

Deux Efpagnols demeurent en ce pays,iencfçay ficer

par le commandement de Pizarre 3 afin qu ils aprinffent
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igue,& les fecrets du pays ,ou bien fi auarice les y retint:

iis ie fçay fort bien qu’ils furent tuez, & mangez par

; Indiens.François Pizarre fut plus de trois ans à faire ce

fcouurement,non fans endurer de grands trauaux
, & fe

:ttre en des dangers périlleux
, endurant faim , & encor

8

bout de tout cela receuant des broquarts, & mocque-

Comme FrançoisPlyanefutfaici Gomemem du> Pew*
Chap. n O;

I z a R r e cfiant arriué à Panama commu-
niqua à AImagro,& Luché, la bonté, &ri-
chefTe de Tombez,& du fleuue de Cira . Ils

furent tres^aifes de celle nouuelle
,
&luy

d6neret,pourfournir aux frais de fon voia-

-
.

ge mil pefàns d’or . Ils empruntèrent vne
ne partie de celle fomme:car encor’ que ces trois fulfent
plus riches habitans de celle ville

,
fi deuindrent ils pau-

;s pour les grandes delpenfes qu’ils auoient faites durât
troisansaudefcouurcmentdu Peru. Pizarre eftatvenu
Efpagne prefenta au Côfeil des Indes le rapport de tout
}U.ilauoitdefcouuert,&: demanda le gouuernem^nt du
lyaume du Peru , remonllrant les delpenfes qu’il âuoit
âes.L’Empereur Telleut Adelâtado, & Capitaine gene-
& Gouuerneurdu Peru,& dé la nouuelle Caflîlle, vfant
ce nom

, afin qu’il nommall de ce nom toutes les terres

ildefcouuriroit . Pizarre promeit à l’Empereur luy de-
mrir de grands Royaumes

,
& richelfes pour les tiltres

îlluy donoit.Ilfaifoit cesrichelfes plus grades qu’il ne
aoit,encor’ qu’il ne les amplifiai! pas tâteôme à la vérité

îselloicntjafîn qu’il attirail d’auatage de gens auee foy.

embarqua pour fen retourner, accompagné de quatre
es freres qui elloient Ferdinand,Iean,Gonzaîle,& Fran-
s, Martin d’Alcantara frere de mere : Ferdinand elloit

1 légitimé
, Gonzalle ,

8c Iean elloient freres d’vn autre
te. Ces Pizarres entrèrent à Panama auec vne grande
npe. Mais ils ne furent gueresbien receuzd’Aîmagro,
fe complaignoit fort de Pizarre de ce qu’efiat fon amy
îtime

, il i’auoit exclus ,
8c priué des honneurs 8c tiltres
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qu’iî auoït prins pour luy feul , ce qu’il ne deuoit pas faîr<

attendu qu’ils auoient elle compagnôs en defpencc,& qü
pour celle caufe ils deuoicnt aufTi dire compagnons a

gain,entre lequel il eftimoit l’honneur , duquel il fe voio

priué,puis qu’il ne luy reftoit lieu où commâder,ny à goi

uerner.Et encor’ ce qui le falchoir le plus, elloit que Piza

re n’auoit point recité à l’Empereur comme en celle execi

tion il auoït perdu vn cril,& confommé la plus-part de lo

bien , 8c fourny la plus grand’ part des deniers
,
qu’auoiei

cftédefpendus en celle entreprinfe
,
5c quant a luy ildifo

qu’il aimoit mieux rhonneur,que les deniers. François P

zarre.fe defehargeoit le mieux qu’il pouuoit, difantqt

l’Empereur auoït voulu à luy feul départir tels honeurs
,

<

quemefme ilnel’auoit point voulu faire grand Preuo

de Tombez encor’ qu’il l’en eull fupplié, 8c au relie il pr<

mettoit de luymoyenner vn autre Gouuernemcnt «

mefrne pays, 8c rennôceràfonjpffitàl’ellatd'Adelantadi

& luy promettoit ne fe départir delà focicté qu’ils auoie;

faiéle enfemblc, & luy rcmonllroit que demeuras comp

gnons comme deuanr il elloit luy mefme gouucrneur

,

que par ce moien il pouuoit commader & difpofcr de to

afon plaifir.Mais Almagro ne pouuoit fappaifer auec to

cela , tant elloit grand le couroux ,
8c la haine qu’il penfc

auoir conceuè* auec vne iulle occafion,&ellimoit le dire <

Pizarre n’ellre que des pures parolles 11 mples, 8c fans. cfFe<

Le peu de bien, qui elloit relié de leur focieté, elloit em

fes mains, 8c n’en vouloit rien départir à Pizarre qui ell(

caufe que luy, 8c les freres,qui failoient grande defpencc,

auoient peu de deniers elloient tombez en grande nec

(îté. Ferdinand Pizarre qui elloit l’aifné de tous,ne po

uoit endurer patiemment cecy
,
8c en donnoit toute

coulpe a Almagro ,reprcnant le gouerneur fonfrerede

qu’il en enduroit tat,& irritât fesautres freres, & pluficv

autres contre luy . De là fourdill vne perpétuelle hai

entre Almagro, 8c Ferdinad Pizarre, 8c nô contre fes aut]

freres,qui elloient doux,traiélables,8c amiables . Franç<

Pizarre defiioit grandement retourner en grâce auec ;

magro
,
par- ce que fans luy il ne pouuoit aller en fon gc

uernement;fi toll,ne fi honorablement, ny auec telle elj

rance d’y profiter,comme il eut bien youlu.il chcrchea
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>yens pour fe réconcilier

,
placeurs f’entremeirent pour

rc l'accord, principalement ceux qui eftoient frefehe-

nt venus d’Efpagnc qui auoientdefïa mangé tout iuf-

:s a leur cappe . A la fin ils T’accordèrent par le moicn de
toine de la Gama iuge de refîdencc • Almagro dôna lept

ispefans d’or
3
& les armes, $c viurcs qu’il auoit,&: Pizar-

;cit voile auec le plus de foldats,& de cheuaux quil
ïtamafTeren deux vaifTeaux . Il eut des vents contraires
îant qu arriuer à» Tombez . Il defbarqua en la terre
Peru, de laquelle ont prinsnom ces grandes, & tres-
ses Prouinces

,
qui font fîtuees en ce quartier là

,
qui

mis onteflé defcouuertes
, & cooquifes . Celuy,qui

micr eut nouuelles du demie du Peru
, f’appclloit

mçois Vezerra Capitaine de Pedrarias de Auila. Ilap-
nt les nouuelles quand partant de Comâgre

, auec cent
quante Efpagnols, il arriua à la poinéte de Puguas.
iis il ne voulut autrement f’en approcher, par«ce qu’on
difl que le pays du Peru eftoit rude, ôc que les ha-
ans eftoient belliqueux . Aucuns difent que Yaluoa
le premier aduertifTement comme ce pays du Peru

Dit bien garny d or , 8c d’efmeraudes
, foit que ce foit,

ft-ilbicn certain qu il y auoit def-ja grand bruiét du
:u a Panama

,
quand Pizarre

, & Almagro feirent l'en-
prinfe d y aller . Le pays

,
où Pizarre descendit

,
eftoit

nauuais qu’il ne voulut demeurer là ; Il fe meit à
are la code par terre : mais elle eftoit fi afpre que
hommes fe gaftoient

, & rompoient les pieds àmar-
?r, & les cheuaux fe defferroient ,& qui pis eft, plufleurs
l ne fçauoienc pas nager

,
fe noioient en paffant des

lues, qui font fort frequens en ce pays
,
par- ce que

ar lors iis eftoient fort enflez . Pizarre
, ainfi qu’on di<5fc

oit en cela office de bon Capitaine
, car luy mefme paf*

cfurfes efpaules ceux qui eftoient maiades, qui n’eftoiec
en petit nombre

,
par ce qu’auec le changement d’air,

* bÔne partie de la trouppe eftoit deuenuë malade>ioint
fl qu’ils endurcienda faim. Cheminas en ceftc forte ils

tuerët a Coache,qui eft vne ville riche, & bic pourueue,
ils fc rafrefchirent,& eurent bône quâtité d’or,& des ef-
raudeSjdefquelles il en rôperent quelques vnes pouref-
.r fl elles eftoiëc fînes:car ils trouuoiét plufleurs pierres



faulfes de femblâble couleur . A peine auoient-ils mis fin

leurs mal heurs quandilleuraduintvn nouueau
, & vilai

mal.qu’ilsTappelloientdes poireaux. Ce mal ainfi quille

tourmétoit, 8c leur faifoit vne douleur grande,eftoit pire

le mal François. Ces poireaux leur venoient fur les fourcil

èc paupières,au nez,aux oreilles , 8c en autres lieux du vif;

(re,& du corps,8c fortoient gros comme noix ,8c pleins d

faner: C’eftok vn mal,auquel pour la nouueauté ils nepoi

uoilt encor’ remedier.Se voias fi mal «aidiez, ils depitoi.

le pays,8c celuy qui les y auoiêt amenez. Mais n’aians aui

qui retourner à Panama,ils fupportoient leur fortune,!

calamité le mieux qu’ils pouuoiët.Pizarre,encor’ que poi

l'amour de celle maladie il veit fes compagnons mouri

ne voulut néanmoins abandonner fon entreprinfe : ail

enuoia vingt mil pefans d'or à Almagro, afin qu'il luy ei

uoiaft de Panama, 8c de Nicaragua autantde loldats, d’a

mes,cheuaux, 8c viures qu’il pourroit, 8c aulfi à fin que p

vn mefmemoien il donnai! aduertiffement de la bonté,

richeflede ce pays, qui autrement auoitvn tresjnauu;

bruit.il fachemina encor depuis celle defpeche iufques;

Port Vieil,combattant quelquesfois auec les Indiens , a

tresfois faifant bien fes befongnes par efehanges de fes p

tites denrees de merceries.Ellant là,Sebaftien de Vénale

zar 8c Iean Fernandez y
arriuerent ,

amenans auec eux

Nicaragua,gens 8ccheuaux,qui refîouirent grandement

compagnee,8t donnèrent grâd fecours pour pacifier la c

fte de ce Port Vieil.

ta métré quefeit François plz,arre en l'Jfle de laPma.
* Chap. ).

0
rtz-'4 E s truchemés de Pizarrenommez Phili

ÿî®|pes, 8c François,qui efloient natifs'dupa

vAvy de Pohecios, luy dirent qu’ily auoit là a

j prèsMe de la Puna
,
ttcsjiche, 8c gan

y d’hômes belliqueux. Pizarre fe voiâtaucU ÜUU1UO nviuvjuvuA. -

fesb^febon nôbre d’Efpagnols délibéra d’y alf

a 1 . T J m m tm J a rl/1 1 ^ /il®

8c pour cell efifeét , commanda aux Indiens de faire e

grands vaiffeaux,que nous appelions bacs ,
pourpalTerl

cheuaux,8c fes gens.Ces bacs fe font de cinq,fept,ou ne

' ° longu



GENERALE DES INDES. ®
ngues traînes legieres à la forme de la main, par- ce qu'il
uc que le bois du meillieu foie plus long que les autres
:ces des coïtez

,
qui au fîi doiuent eltre plus courtes les

es que les autres, ainlî quç font difpofez les doigts de no-
e main. Ces vaifleaux font plats , & volontiers attachez,
ife fert ordinairement de tels vaifleaux pour pafTer de
referme en quelque ifle. Les Indiens vouloient coupper
cablesde ces bacs pournoier les Chreftiens

5 aîn(i que
•portèrent les tmehemens

, & pour cefie caufe Pmrre
nmanda aux Espagnols qu’ils teinflen t leurs efpees deï-
nces pour donner peur aux Indiens . Pizarrc fut bonne-
nerit

, & paifiblement receu par le Gouuerneur de celte
:mais vn peu de iours apres il délibéra de maflacrer tous
Efpagnots,pour ce qu’ils faifoient à leurs femmes

, & à
rs biens. Celle deliberation eflât defcouuerte par Pizar-
1 le prict incontinent fans faire aüeun bruid. Ceux de
e fâchez de veoirleurgouuerneur prifonnier afliegeréc
tdes Ch retiens menaçansde les tuer fils ne Jeur’ren-

“ntleur Gouuerneur, 6c leurs biens . Mais Pizarrene fe

mnant aucunement de telles menaces feit rangerfes
s en bataille

, & commanda à quelques cheuaux d’aller

nirir les bacs que les Indiens aflailloient . Les Indiens
attoient courageufelnenr, 8c pour leur gouuerneur, 8c
r leurs biens,mais ils furétvaiqcus auec leur grad perte,
eut des leurs grand nombre de tuez

, 8c beaucoup de
:ez,il y eut quatre Efpagnols tuez, 8c quelques vns ble-
entre, autres Ferdinand Pizarre, qui fut frappé au ge-
. Celle vidoire apporta grand butin d’or

,
8c d’autres

s à nos gens. Pizarre fur le champ départit çe butin en-
“
s compagnons,qui pour lors eltoient là, à fin que puis
s ceux, qui venoient de Nicaragua^ub s Ferdinand de
°,neluy en demandalfent point part. Apres celle con-
le,nos gens conmencerent a tomber malades, à caufe
lir de ce pays.Pour celte caufe ,ioind au fli que les h a-

de celte ifle fe retîroientparle moien de nos bacs
s auoient gaignez dedans des mangîari fans faire paix
uerre

3 Pizarrecôclud de fe retirer à Tombez, qui cftoîc

près. Mais auant que d’eferire çe qui luy aduintlà, il

pins conuenable de ne palier ainli legierement de ce»
le,làns en dire quelque chofe, attendu mefme que Pi»

R
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Xârrc eut là les premières nouuelles duRoy Atab. Celle Ifli

doc a 48.mil de tour,8c efl loing de Tôbez autât.Elle cfto

fort peuplee,&bié garnie de belles faulues,8cde cheureui

Les haoitans f’addonnoient fort a pefcher ,
8c a chafler

,
i

citaient courageux,8c tres^adextres a la guerre,8c crains,

<

redoutez de leurs voifîns . Ils combattoient auecdesfroi

des,dards,haches,d’argent,8c de bronze,6c picques, qui 1

lieu de fer auoient au bout de l’or • Ils feveflentde toil

decotton teincbes en diuerles couleurs . Leshommes;

lieu de bonnet porter fur leur tede certaines chofes,qui r

femblent à coueffes de fil de plufieurs couleurs . Ils poit

aufli force aneaux,pédas,8c autres ioiaux,ci or,8c de pien

finescôme aufii font les fémes.Ils auoiec piufieursvaiflea

d’or,8c d’argent pour leur mefnage. Ontrouuavne ne

ueauté allez inhumaine en celle Xfle.C ell que le Gouuf

neur,comme ellant ialoux,faifoicnt coupper les nez, 8c

membres,8c mefmes les braz aux feruitcurs, qui gardois

8c feruoient fes femmes.

La guerre de Tombez,,& lepeuplement de St Michel

deTangarara. Chap . iu.

Xàl z a r r e trouua en rifle de laPunaj

de fix cens perfonnes ,
de Tombez ,

<

j^ra^elloient prifonniers ,
8c à ce qu’on pour«? veoir elloient du Roy Atcabalipa

,
qui!

aee-de deuantauoit mis fon armee fus,-pour enleuer ci

ifle hors de la puiflance de fon frere Guafcar
,
8c pour 1

efFeâ: auoit fai& drelfer grand nombre de bacs pour pa

fon grand exercite.Legouuerneur, qui eftoitlàpourG

fcàrP
Yucra,8c Seigneur de tous ces Royaumes

< , feit me

en armes tous les habitans de l’ifle , 8c en meitvne do

part dedans des bacs ,
8c les feit aller à l’encontre l’an

d’ Attabaiipatil y eut vne forte, 8c roide bataille ,
en laqi

Guafcar fut veinqueur
,
par-ce que fes gens elloient

adextres fur mer que fes en émis, 8caufli à caufe quitta

pa fut forr nauré en vne cuifle en côbattant
,
8c faillut <

fe retirait de la preffe,& fen alLift à Caxamalca pour fe

re pcfer,8caufli pour ramafler fes gês, 8céleuer de fiais,]

les mener eu la ville de Guzco ,
ou foa frere Guafcar a
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ne grande arm ce

.
Quand le gouuerneur delà Punaeuc

té aduerty de la retraite de Tes ennemis
,

il l’en alla à
ombez

,
laquelle il faccagea. Ces diflcntiôs, & difeor-

“s,qui eftoient entre ces deux freres Seigneur de tout ces

iys,n'c dcfpkurent guerres à Pizarre,ny à Tes copagnons:
riis voioient bien que c’eftoitvn inoien d’entrer plus a-
mt en pays.Et pour celte caufe Pizarre fe délibéra de gai-

îer la volonté, &: afFeéJion dequelquVn:& trouuantpîus
nain le Roy Attabalipa pour luy gratifier : il enuoia à
ombez ccs fîx cens prifonniers qui luy promettaient d’e-
remoien pour eftre bienvenu & receu par tout. Mais Cq

iians libres, propoferent incontinent leur promelfe, 8c
iligation ù leur liberté

, &auecgrandesperfuar(îonsin-
crent le peuple contre luy.Pizarre ne penfant point à la
diifon daceux-cy/eit embarquer les gen s en Tes nauires
ur aller a Tombez. Il enuoia deuat trois Efpagnols auec
iclques Indiens dedans vn bac pour demander paix

, 8c
tree.Ceux de Tombez receurent ces Efpagnols en gran-
deuotion, 8c les meirent aufîijtoft entre les mains de
irs Preftres, à fin qu'ils les facrifiafient à vn certain idole
Soleil nommé Guaca, pleurans non point parcompafi-
»n,mais feulemet fûiuant la couftume qu’ils ont de pleu-
• deuaut cet Idole Guaca

,
aufii Guaca en leur langue fi-

ifie pleinété , 8c gemiffement
,
8c G uay eft vue voix des

tits enfans,qui ne font gueres que de naiftre. Quand les

nires arriuerent, iln’yauoit aucuns bacs pour fortiren
re, caries Indiens les auoient tous tirez par deuers eux.
:arre toutesfois les voians en armes fe ietta dedans vu
c qu’il auoit auec fix cheuaux feulement, par ce que le
a

,
ny le temps ne permettoient d’en pouuoir mettre à

re dauantage, 8c mefme ces fix cheuaux ne peurene
ne la nuiét prendre terre

,
8c furent fort mouillez

,
par-

qu’il faifoit lors vne grande tempefte, & comme ils ap -

>choient de terre le bac fe tourna en arriéré, ne fçaehans
gmuerner. Le iour enfumant tous defeendirent à ter-

1 leur aife
, fans que les Indiens feilfent autre cho-

]ue iemonftrer, & renuoia-on les nauires pour appor-
ts autres Efpagnols, qui eftoient reftez en la Puna.

inçois Pizarre courut auec quatre cheuaux plus ce fix

I en pays fimspouuoir auoir cômunication auec quelque

R ij
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Inclien.il meit le fegedeuat la ville de Tombez, & enuoi

fa trompette au Capitaine de la ville, le priant défaire pai

cnfemble. Mais ce Capitaine ne le voulut aucunemét ouï]

6c ne faifoit que ce mocquer de nos gens comme eftan

barbus,& en petit nombre, 8c tous les leurs faifoit des fai

lies fur nos Indiens,qui alloient au fourrage pour nosgen

Pizarre trouua moien d’auoir quelques bacs, auec lefque

il paifala nuid le demie auec cinquâte cheuaux fans efti

defcouuert par fes ennemis,cheminans par chemins rude

6c par dedans des efpines, 8c à i’albe,il arriua furies ennem

qui eftoient fans garde en leur fort, où il feit vn grande

chet, 8c par tout là à l’entour pour fatisfadion des tro

Efpagnols, qu’ils auoient facrifiez . Alors le gouuernei

vint requérir la paix, 8c fe rendre amy, 8c feit vn grand pn

fent d’or,6c d’argent,& autres meubles de cotton, 8c de la

ne . Pizarre aiant acheué celle guerre £ toft, 8c fi a fon a

uantage ,
feit peupler à S. Michel de Tangarara fur larii

du fleuue de Cira.Il chercha vn port bon ,
8c feur pour 1

nauires,8c trouua celuy de Payta tel qu’il demandoit.il d

partit l’or entre fes compagnons , 5c puis partit pour allei

Caxamalca chercher le Roy Attabalipa.

La prinfe d'\y$ttabal;j)d, Chap. 113.

à fon amitié les peuples,qu’6 appelle Pohecios,par le me

dephilippes, & François fes truchemens
,
quieneftoie

natifs,& fçauoientia parler la langue Elpagnole. Alor:

vint certains ambaffadeurs de Guafcar, pour demander 1

initié
,
Sc faueur de Pizarre contre Attabalipa

,
qui auec 1

eiprit tirannique f’eftoit rebellé, 8c vouloit vfurper le Ro

aume,promettant de grandes chofes fil vouloit recepuc

leur maiflre, 6c luy donner ayde . Nos ElpsgnolspafTcrc

vn pays dépeuplé, 8c defert,8c fans eau qui duroit 6o.mi)
:

qui les trauailla grandement. Corne puis apres ils monto
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motagne,ils rencontrerét vn melFager d’Attabalipa, qui
iét a Pizarrc

,
qu’il fen retournait auec Dieu en fon Pays,

?dans Tes nauires,& qui ne feit aucun mal à Tes valFaux, 8c

1 aimoit Tes dents,& Tes yeux, qu’il fe gardait bien d’em-
)iter aucune choie,& fil vouloit ainli faire, qu’il le laide

-

it en aller en toute liberté auec l’or,& autres biens
,
qu’il

oit pillez en autre pays que le lien : mais li au contraire il

en vouloit rien faire,qu’]l le tueroit,&tous les liens,& les

fpouilleroit . Pizarre luy feit relponce qu’il ne marchoit
iint pour faire trouble à aucun,encor’ moins a vn li grâd
ince,& qu’il Peu retourneroit vers la mer corne il luy c®-
adoit,fii n’eltoit icy venu corne ambadadeur du Pape,8c
1 Empereur feigneurs du mode,& qu’ils ne pouuoit,ians
:epuoit vne trop grand’ honte,retourner fans le veoir,8c

cler à luy, 8c qu’il auoit plulieurs chofes k luy dire,tant de
eu,que pour fon honneur,fon bien, & fon proffit . Atta-
lipa entendit bien par celte relponce que les Efpagnols
oient enuie de le veoir ou pour bien, ou pour mal : mais
oy que ce fut, il ne f’en donnoit pas grand peine

,
par-ce

ils eltoient peu
, & que Maicabelica feigneur entre les

hecios l’auoit aduerti que ces eltragers barbus n’auoiet
:ce aucune,ny aleinepour cheminer longuement à pied,

qu’ils ne pouuoientfallir vn folfé fans eltre delfus
,
ou

:n fans eltre attachez k certains Pacos, ainli appelloiet-iîs

cheuaux, 8c qu’ils portoiét k leurs eeinturescertaineslo-

es tahletes’eltroiéles, 8c delieès,quireluyfoiét,& eltoiéc

afi fernblables k celles, defquelies vient leurs femmes
ur filer. Maicabelica difoit cecy par-ce qu’il n’auoit en-
f cfprouué le taillât de nos efpees

,
8c eltimoit d’aua-nta-

laprouelfe des nobles 8c courageux Indiens. Mais les

cez de Tombez, qui feltoiét retirez en la court d’Atta-
[ipa, chantoient bien vne autre chanfon

, & pour celte

de Attabalipa renuoia vn autre melFager pour fçaùoir
es barbus cheminoient, 8c pour dire à Pizarre que fil

îoit bien fa vie, qu’il ne vint point k Caxamalca.Pizarre
pondit qu’il ne lailferoit point l’entreprinfe qu’il auoit
d:e de le veoir. Alors l’Indien luy donna vne paire d’ef-

pins,& des poingnards d’or pour mettre à la ceinéture,
i qu Attabalipa fon feigneur le cogneur entre les autres
md il arriueroir deuat luy. C’eltoit vn ligne,ainli qu’on

K iij
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peut croire,pour véritablement remarquer Pizarre :mai$

aufii pour ne faillir à le prendre,& le mettre prifonnicr , ou

h tuer,fans toucher aux autres. Pizarre print ce prefent
,
&

en riant did qu’il en feroit ce qu ildifoit.En fin arriuaaucc

fo n armee à Caxamaîca,& à i’entree vnGentil- homme In-

dien luy dit qu’il ne fe logea point iufques à ce qu’ Attaba-

Üpa luy èuft commande .

c

Mais fans faire autre refponcc i

ne iaifta pas à fe !oger,& puis enuoia le Capitaine Ferdinai

de Sotto auec quelques cheuâux foubs la conduite de Phi

lippe le truchement pour vifiter Attabalipa
,
qui eftoit;

trois mil de là a des bains,& luy dire comme les Efpagnoi

eftoient ja arriuez,& qu’il donnaft licence, 8c heure cettai

ne en laquelle Pizarre le pourroit venir veoir . Le Capital

ne Sotto par gentilldfe ,
8c pour donner efbahiffemét au

Indiens faifoit toufiours voltiger fon cheual iufquesàc

qu’il fut arriué bien près delà pérfonne d’ Attabalipa
,
qt

ne fe montra aucunemet eftonné
,
ny mefme ne feit fign

aucun de changement encor’ qu’il fautaft vu peu d’efeura

du cheu ai fur fon vifage:mais feit commandement de tue

ceux qui feftoient fuis de deuant le cheual : chofe,qi

eftonna lesfiens, Stfeit efrnerueillerles noftres . Ce Sott

defeendit de fon cheual
,
8c feit vne grande reucrenc

à Attabalipa ,
8c luy di& ce pourquoy il eftoit vem

Attabalipa fe tint toufiours coy auecvne grauité Royal

fans fe mouuoir aucunement , Il ne feit refponce a Sott<

mais parloit à vn gentil-home, & ce gétil home rapporte

fes parolles à Philippes,qui les donnoit à entendre à Sorti

il difoit qu’il eftoit fort mal content de luy
,
de ce qu il fi

floit approché fi près auec fon cheual, &que c eftoit v

a&é d’vue grande irreuerence confidere la maiefté d’vn

puifiane Roy .Ferdinand Pizarre vint vn peu apres, & apr

auoir faiél la reuerence à Attabalipa luy tint propos depr

dre i amitié de leur grâd Capitaine. Attabalipa pour refp-

ce i fi longs difcours,defqucis auoit vfé Ferdinand, di& <

peu de parolles qu’il feroit bon amy de l’Empereur
,
& c

Capitaine fiilrendoit tout Eor,& l’argent
,
& autres bie

qu’il auoit prins fiirfes vaftaux,& amis
,
8c fil fienvouk

biê toft retourner hors de fon pays,& que le jour procha

Il feroit auec luy à Caxamalca pour mettre ordre a fon i

tour pour feauoir qui eftoient le Pape 8c 1 Emperei
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ui de fi loing pais luy cnuoienc les ambafTades.Ferdinanci

izarre f’en retourna tout eftonné de la grandeur, Sanaie-

é de Attabalipa, 8c du grad nobre d’homes d’armes, Sc de

millons qui eftoient en Ton camp, 8c mefmc de la refpôce

u’ilauoitfaiâ:e3 qui n’eftoit autre qu’vne déclaration de

lierre. Pizarre feit quelques rcmoftraces à nos ges> par ce

11 ’il y en auoit quelques vns,qui auoient peur pour veoir

grand n5bre d’indiens près d’eux,& preffcs à côbattre, 8c

s Feic prendre courage pour fouftenir la bataille à l’exepie

?svidoires obtenues a Tombez, 5c à la Puna.Toute la

nid ce pafia en cecy,6c a farmer,8c drefler leurs cheuaux,

: afieoir 5c bracquer l’artillerie droid à la porte du Tam-
),par laquelle debuoit entrer Attabalipa. Comme il fut

urFrançoys Pizarre meit quelques arebuziers en yne pe~

te tour de ieurs idoles
,
qui commandoit à la muraille. Il

partit encor’ en trois maifons les capitaines Ferdinand

; Sotto, Sebaftien de Venalcazar
,
5c Ferdinand Pizarre,

îi eftoit fon lieutenant general
,
5c leur donna à chacun

ngt cheuaux. Etquatàluyilfemeità vne porte auecl’in

nterie qui fans les Indiens de femice poiiuoient efire

:nt cinquante. Il commanda que aucun n’euft à palier,

' à tuer aucuns des gens de Attabalipa que premiere-

enton n’euftouy tirer vn coup d’arebuze, ou qu'on ne

ift veul’enfeigne dehors. Attabalipa encouragea les;

:11 s
,
qui ne faifoient que brauer

,
5c faire peu de corn-

edes Chreftiens, 5c penfoient bien en faire vnfacrifice

lennel au Soleil fils combattoient.il enuoia vn fien ca-

taine nommé Ruminaguy auec cinq mille foldats fur

chemin, par lequel les Efpagnols choient entrez en Ca-

imalca, à fin que fils vouloientfuir,ilsfufienttousprins,

1 taillez en pièces. Attabalipa fut quatre heures â Fai-

troys mil, par ce qu’il faifoit cheminer fon armée auee

ufieursrepofades de peur qu’elle fe lafïaft. Ilfe faifoit

>rterenvne lidiere d’or parée par dedans ^de plumes de

;roquez de diuerfes couleurs,8c efloitaffiz dedas vnebafi-

cherre toute d’or fur vn riche couffin de laine garny de

»rtbeaux,5c précieux ioyaux.Ilaucit fur le front vn grad

3cqust rouge de laine très fine 5c deliée,qui îuy couuroit

sfourcils,5c les ioues,c’efloitla marcq Royale qu’auoiet

xouflumé de porter les Roy s de Cuzco.il menoit plus de

R iiij
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troys cens etafhers pour feulement ferujr à porter fa liébc

rc , 8c pour ietter les pailles
,
8c ordures hors le chemin

, &
pour chater au deuat de fa perfonne.Ii auoic auhi pfuheurs

îéigneurs,qui pour la maieté de fa cour fe faifoiét pareille-

ment porter en lidieres , 8c dedans des portoires. Il entra

auTabo de Caxamalca, 8c ne voiant aucuns cheuaux Efpa

gnois,ny les^gesde pied fe remuerJuy etoit aduisquec’e-

iloit de peur. Lors ilf’arreta, 8c dit à fes gens : Ces Chré-

tiens font tous etonnez, il font à nous. Et cômanda qu’on

tuaft les Chrétiens,qui e toient dedans la tour. Alors frere

Vincent de Vaîucrde Jacobin aiant en fa main vue croix a-

uec fon breuiaire,ouvne bible félon aucuns, f’approchade

!uy,& luy feit la reuercnce, luy douant la benedidion auec

la croix,& luy did : Excellent feigneur il faut que fâchiez

comme Dieu
,
qui et vu en trinité a crée le monde de rien

8c à formé l’homme de terre,l’appellant Adâ, duquel nous

femmes cous defeenduz, comme il à péché cotre fon pea-

teur par inobedicnce,6c comme nous fommes nez tous en

ce péché excepté lefus Chrit,qui étant vray Dieu et def-

cendu du ciel pour naitre de la vierge Marie
,
8c rachepter

le fang humain de péché par fa]mort, qu’il à foufferte en v-

ne femblable croix, laquelle pour cete caufe nous adoros,

Comme il et refufeite le troifiefme iour, 8c et remonté au

ciel quarante iour apres ,
laihfant en terre pour fon vicaire

S. Pierre, 8c fes fucceiTeurs qu’on appelle Papes lefquels ont

baillé cetefoyau trefpuilfant Roy d’Efpagne Empereur

des Romains,& Monarcquesdu mode. ObeiiTezdoncau

Pape,Se recepuez la foy de lefus Chrit:elle]et fainde,& la

votre et faulfe,& h ainfî vous faides vous ferez fort bien.

Mais h faides au contraire fçaehez que nous vous ferons

la guerre,& q nous vous oterôs,& romperons vos idoles,

a fin que quidiez la decepuante religiô de vos faux Dieux.

Attabalîpa tout enflambéfeit refponce qu’il ne vouloit

point etre tributaire puis qu’il etoit libre, ny penfer qu’il

y eut plus grand feigneur que luy. Mais qu'il vouloit bien

ctre amy de l’Empereur,& le cognoitreicar cedebuoite-

tre vn grand feigneur
,
puis qu’il enuoioit tant d’armées

par le monde : Et ne vouloit point obéir au Pape puis qu’il

donnoit ce qui appartenoit à autruy , ny moins laiffer fon

Royaulme Paternel à celuy qu’il n’auoic iamais veu. Et
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land A la religion îldidquela fienne eftoit fort bonne,
qu'il fctrouuoic bien auecicelle,quilne voulioit point,
aufli qu’il ne luy eftoit passant, mettre en difpute,&:
ntroueiTc vne chofede fi 15g temps approuuée:& difoit

outre que Iefus Chrift eftoit mort, maisquele Soleil,

la Lune ne mouroient point, &demandoit au moine
rnme iifçauoit que le Dieu des Chreftiens euft crée
monde

,
frere Vincent luy refpodit que ce liure îe difoit,

en ce difantluy bailla fon breuiaire. Attabalipa leprint,

uurit
, le regarda de tous collez,& le feuilleta, & difant

’il n’en difoit mot le ietta en terre, frere Vincent ramai!
on breuiaire,& f’en alla à Pizarre criant:il à ietté en ter-

les Euangiiles, vengeance Chreftiens, chargez delfus,
s qu’il ne veut noftre amitié, ny recepuoirnoftre loy.
>rs Pizarre commanda qu’on meit dehors l’enfeigne, &
on deflafehaft l’artillerie aufti toft,craignant que les In-
ns f’aduançaftcnt tropt auant. Voians les hommes d’ar-
s îe ligne qu’on leur auoit baillé au commencement for
n t en toute furie par trois endroids pour rôpre la °rof-
roupe qui enuironnoit le Roy Attabalipa.Ilsen tuerér,
>leçercut grand nombre.Françoys Pizarre arriua fur ce-
meflée auec fes gens de pied

, lesquels feirent grand cf-

c de leurs ennemys auec leurs efpées ne frappans que de
t°c: ils tiroiec droid à Attabahpa,qui toujours eftoit en
éticre; a fin de lepouuoir prédreprifonnier eftimâtvn
feun acquérir par là vne grande gloire. Mais ils ne pou-
ent le tou cher,par ce qu’il eftoit efieué hault en fa iidie

£ pour celle caufe tueoient ceux, qui lafouftenoient, a
ie le faire tomber.Mais auffi toft qu’il y auoit vn de ces
te urs mort

,
vn autre prenoit fa place de peur q leur fei~

ur ne tombaft à terre. Pizarre voiant cela le tira par la
e,& le feit cheoir en terre,& par ce moyen print fin ce-
neflée. Il n’y eut aucun Indien qui combattit

, encor’
: tous fuffent armez, quieft vnechofe notable. Ils ne
attirer point,par ce qu’il ne leur fut point comandé,ou
ils n apperccurêt point le ligne, duquel ilsauoiet enfem
couenu à caufe du trefgrad brui&, & de l afTaut inopiné
3n leur donna, ou bien par ce qu’ils f’entremeflerêt tous
nnble pour la peur qu’ils eurent de nos gens

,
& du tin-

are qu’en vn mcfmçtemps ils ouïrent des trompettes.
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des arcbuzes,de l’artillerie,8c des cheuaux,quî tous auoiet

des fonnetces pour les efpouuanter d’auantage. Parle

moyen dôcques d’vn tel bruid, & d’vn tel chamailliz tous

f’enfuirent fans fe foncier d’auantage de leur Roy.L’vn iet-

toit fon compagnon à terre pour efcamper.il y en eut tant,

quife rangèrent à vn collé, que prenez, ils ietterent par ter

re vn pan de mur pour cuiter les coups de noz gens : mais

il furent fuiuyz par Ferdinand Pizarre auec les gens de

cheual iufques à la miid. Le general Ruminaguy fenfuic

des premiers aufli tofl qu’il ouit l’artillerie eftat def-ia tout

effaré de ce que prefent il auoit veu comme fes gens auoiet

elle iettez par les noftres du haut en bas de la tour,qu’ils e-

Roiét allez affaillir, entre lefquels eftoit celuy, qui debuoit

donner le lignai pour combattre . Il mourut beaucoup de

Indiens à la prinfe d’Attabalipa
,
qui fut l’an 1533. au Tarn-

bo de Caxamalca tqui ell vne grande place toute enfermée

de murailles . Il y en mourut fi grand nombre par ce qu’il:

ne fc defendoient point, &au(Ti que les noftres ne frap-

poient que de l’eftoc de leurs efpées,craignans les rompre!

ils euifent frappé du tailîant:Frere Vincent leur auoir bail

lé ce confeil.Les Indiens auoient des morions de boys do-

ré auec beaux pennaches , ce qui donnoit vn beau luftre «

leur armée. Ils auoient des iuppons fort releuezen bolTe

des maffes dorées, des picques longues,des frôdes,des arcs

des haches, & des halebardes d’argée, & de bronze,& me!

me d’or,qui reluifoient à merueilles.il n’y eut aucun Efpa

gnolblecé, excepté Françoys Pizarre
,
qui fut blecé en h

main par vn de nos foldats
,
qui comme il prenoit Attaba

lipa,luy donna ce coup, penfant frapper Attabalipa. Et ;

l’occafion de celle bleçeure aucuns difentquvn autre l

priât.

tagrande rançon quepromet t ^ttahaUpa,

pour eflre delihuré deprifon,

Chap, 114 .

LEs Efpagnols eurent allez de quoy fe relîouir tout

celle nuid pour vne fi grande vidoire , & pourauoi

vn tel prifonnier. Aufti auoient-ils befoing defe repoli

pour le trauail qu’ils auoient enduré tout leiour fans a

l
\/
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ir repeu aucunement. Le lendemain matin ilsfeirentv-

courfeparla campagne:Ils trouuerent auxbaings,& au

np d’Attabaîipa cinq mille femmes, lefquelles encor*

elles fufient tnftes,& melancholicques > fi rëceurent el-

plaifirauec les chreftiens.lls y trouuerent encor’ grand

[Tibre de bons pauillons,force habiîlcmens à leur vfage,

renfiles de maifon,de grands vaiffeaux d’argent, & de

& autres pièces de mefme matière, entre lefquelles y en

)it vne qui, félon qu’on did
,
pefoit deux cens foixante

tlibures d’or. En Tomme tout le mefnaged’Attabalipa,
i fut là trouué valloit cent mille ducats. Attabalipa de-

it fort trifle à caufe de fa prifon
,
&: mefmement voiant

’on le voulloitenchainer. Il pria Pizarre de le vouloir

n traiderpuisquela fortune voulloit qu’il fut tombé
teldefaftre : & cognoifTant l’auaricequi commandoic
;s EfpagnoIs,il leur did qu’il leur bailleroitpour faran-

1 autant d’argent, 8c d’or en oeuure qu’il en fauîdroiü

ir couurir le plancher d’vne grand&Jale
,
où il eftoit

fônnier, & voiant que les Efpagnols, qui eftoient pre-

s tournoient leur vifage
,

il luy eftoit aduis qu’ils n’en

îloient rien croire, & leur promeit de rechef de leur

irnir en brief temps tant de vaiffeaux, & autres pie-

d’or , & d’argent, qu’il en empliroit la fale iufques

elle haulteur que luy mefme marcqua haulfant là

in le plus hault qu’ peut
,
& feit marcquer à celle haul-

:r vne ligne tout au tour de la fale, pourueu qu’ils

rompiffent ny applatiffcnt les vafes, qu’il feroit ap-

:ter iufques à tant qu’il y en euft iufques à la marc-
Pizarre le réconforta, & luy promeit qu’il feroit

ntraidé, êcqu’iile metteroit en liberté au fli toflque

aroit fourny la rançon qu’il promettoit. Sur celle ai-

rance Attabalipa defpefcha de fes gens pour ame-
' de diuers lieux for

,
& l’argent, & les pria de re-

irner incontinent f’il dcfîroient fa liberté. Audi ces

liens vinrent de toutes parts chargez d’or , & d’ar-

it. Mais par ce que la fale eftoit grande , & les char-

pentes
,
elle ne fe rempliffoit gucres

, 5c encor’ moins
nplilfoient les yeux de nos gens , non pas pour le

l d’or qu’ils voioient, mais parce qu’il leur eftoit ad~

;
qu’ils tardoient beaucoup à départir entr’eux ces
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richefTes, tellement que pîufieurs ennuiez de telle lon-

gueur difoient qu’Attabalipa vfoit d’afluce prolongeant le

temps ,
afin de pouuoir ce pendant faire affembler tant de

gens qu’ils fulTent afTez forts pour mafTacrer les Chreftienj

où pour le deliurer. Et fur ces propos aucuns furent d’ad-

uis qu’il eftoit meilleur le tuer, & mefme on dit que la def

fus ils i’euffent afTommé n’euft efté le refped de Ferdinac

Pizarre, Attabalipa, quidefonCofFé n’eftoit point afTeu-

ré, f’imagina de peur ce que les autres pourpenfoient. Ei

pour celle eau fe il dit àPizarre qu’il n’y auoit point d oc

calion qu’iHuft mal content ,
encor’ moins de i’accufer,at

tendu que les villes de Quito,Paciacama, &.de Cuzco,del

quelles il failioit apporter la plus grand part de fa rançon

eftoient fortloingtaines , & qu’ils ne fe debuoient donne

peine, par ce que quand à luy il SafTeuroit , & ainfî le de-

tioic- il croire
,
qu’il n’y auoit aucun, qui prelfaft plus û

deliurance que luy- mefme, & f’il vouloir fçauoir cômeei
4

fon royaume il n’y auoit pas vil
,
qui f’afTemblafl que pou

luy apporter de l’or,& de Fargent,qu’il y énuoiafl par tou

f’il luy plaifoit
,
& mefme à Cuzco pour faire diligenter fe

gen s d’auantage. Et comme il voioit que noïEfpagnols

qui y deuoient aller ne fe Soient point aux Indiens qu’oi

leur baiiloit pour les guider
,

il fe prin t à rire, difant qu’il

auoientpeur & fe deiSoient de fa parôlle ,par ce qu’il e

ftoit prifonnier entre leurs mains & mefme ala cadene

Nozgens f’efmerueillerent de FâfTeurance de ce prifon

nier, & eurent quaS honte de ce qu’il leur difoit tellemen

que Ferdinand de Sotto,Sc Pierre de Varco fe delibereren

d’y aller pluftoft tous deux toutfeuîs. Ainfî doneques f’ei

allèrent en la ville de Cuzco, qui efloit loing d’eux plu

de deux cens lieues. Ils fe faifoient porter dedans des por

toires, Scalloient comme ontaccoullumé de courir le

courriers, par ce que de certains lieux, en autre lieu ils cha

geoienc de porteurs
,
par telle fubtiüté que mefme en cou

rant
,
la portoire fe baiiloit à ceux du lieu qui la deuoien

porter fur leurs cfpaules fans f’arrefter vn pas.C’eft là la m

niere
,
de laquelle vfent les feigneurs de ces pays quand i!

veulent aller de pays en autre en diligence. Ils rencontre

rent à quelques iournées de làGuafcar Yuga ,
que QuE

quiz,5c Galicucima capitaines d’ Attabalipa amenoientpri
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nnicr. Guafcar les pria aflecfueufement de vouloir re-

urnerauee iuy,mais encor que l’aurré les en priaft afTez

n’en voulurent rien faire pour l’ennie
,
qu’ils auoient de

oirl’or de Guzco.Ce pendant Ferdinand Pizarre C’en al-

aufli auec quelques chenaux iufques a Paciacama
,
qui

: loing de Caxamalca trois cens mil pour faire aulli dili-

nter ceux qui auoient la charge d’apporter For & l’ar-

ne de là. Il rencontra par le chemin près de Guacinco II-

cas,qui amenoit trois cens mil pefansd’or, & grande
antité d’argent pour fournir la rançon cxcefiiue qu’a-

it promis fon frere Attabalipa. Iltrouuavngrandiilime
refor à Paciacama

,
& appaifa quelques Indiens

,
qui Pe-

ient efîeuez enarmes. Il dcfcouurit en ce voiage plu-

urs fecrets du pays non fans vn grandtrau ail, & rame-
vne trefgrande femme d’argent, & d’or. Pour lors pîu-

urs ferrrrent leurs chcuaux en ce voyage d’or,&'d’ar-

nt
,
par ce qu’il f’vfoit moins ,& aulli qu’ils auoiené

ite de fer. Parce moyen on afFembla vne quantité in:-'

ie d’or, & d’argent à Caxamalca pour la rançon de
tabalipa.

La mort de Guafcarpar le commandement d'^yfttabd-

lifa. Chrip, ijj .

Vali au mefme temps que fut pries Atta-

balipa, où vn peu dcuant,Quifquiz, & Ga-
licuçima prindrent Guafcar fouaerain fei-

gneur de tous les royaumes du Peru com-
me nous compterons cy apres. Attabali-

pa penfoit au commencement qu’ils l’euf-

ttué fe voiant prifonnier nè voulut qu’il fut tué.

iis aiant eu la promdfe de i’affeurance de fa vie
,
& de fa

ïtté pour la rançon qu’il auoit promife à Pizarre
,

il

ingeadefantafïe
, & la feit mettre à execution quand il

Lit ce que Guafcar auoit dit au capitaine de Sotto, & à
rre de Varco,qui eftoiren fomme

,
qu’il les pnoit de re-

trnerauec lu y à Caxamalca
,
afin que ces capitaines, qui

nenoienf ne le tuaffent point apres auoir en tendu la pri»

de leur maiftre, de laquelle iufques icy il n’auoient
:°P rien ouy

, & que f’ils youloient luy faire ce bicn3
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que non feulement il empiiroit la faleiofques à la marque

qu’Attabaiipa auoit fane
,
mais qu’il l’empliroit toute iu£

ques au fefte des threfors de Guaynacapa fon pere qui

eftoit trois fois plus que n’auoit offert fon frere,qui ne pou

uoit accomplir ce qu’il auoit promis fans piller les temple;

du Soleil
,
8c en fomme leur compta, comme il eftoit vraj

feigneur de tous ces Royaumes,6cque fon frere n’en eftoi

qu’vfurpateur comme tyrant
,
8c pour cefte caufe auoi

o-randenuie deveoir le capitaine des Chreftiens pourli

prier de le dçliurer de tant de maux, 8c le remettre en liber

té,8C luy reftituer fes biens ,
8c Royaumes

,
par ce que foi

pere Guyanacapa luy auoit commandé comme il mouroi

qu’il femonftraft toujours amy des gens blancs, & bar

bus, qui viendroient en ces pays, à raifon qu’vn iour ils de

uoient eftre feigneurs de ces pays. Ce Guaynacapa auoi

cfcé vü riche ,
8c puiffant feigneur, prudent, 8c bien aduifé

Carcognoifiantceque les Efpagnols auoient faid en Ca

ftille de for, il preuoioit bien ce qu’ils feroient ,
fils ve

noient par deça.Attabaiipa remâchant fouuent tous ces ai

fcours,qui eftoient vrais, enuoia en fecïet par deuers fes ca

pitaines Quifquiz,8c Calicucima, 8c leur manda qu’ils feil

fent mourir fon frere Guafcar. Et pour exeufer telle mort

il dit à Pizarre qu’il eftoit mort de fafeherie ,
8c de meîan

colie. Aucunsdifent qu’Attabaîipa fut long temps trift

nefaifantque pleurer fans manger, 8c fans dire pourquo)

voulant finement par là dcfcouurir la volonté des Efpa

gnols, 8c pour tromper Pizarre. En En apres auoir eft

plufque prié
,
il leur dit comme Q niiquiz auoit fait mot

rir Guafcar fon feigneur, fe prenant là deffus à pleurer pre

fondement en prefence de tous
,
fe defehargeant au mieu

qu’il pouuoit de cefte mort
,
8c mefme de la guerre qu’o

luy auoit fai&e,Sc defaprifon
,
difant que ce qu’il en auo

fait n’eftoit que pour fe défendre de luy, qui luyvoulo

ofter le Royaume de Quito
,
8c qu’ils feftoient accorde

puis apres
,
8c que pour confirmer ceft accord il le faifo

venir. Pizarre le confoîa, 8c luy dift qu’il ne fut plus ait

fi mélancolique
,
puis que la mort eft fi naturelle a tou

que telle fafeherie luy feruiroit de peu ,
qu’il fmformcro

de la vérité du fait plus à plaincy apres, & que luy mefra

feroit faire la punition des malfaiéteurs. Atubaîipa voiai
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te les Efpagnols fefoucioicntfïpeudelamort deGua-
ir, mâda pour lors, comme aucuns difent, qu’on le tuaft.

ais,foit corne on voudra, il eft trefcertain qu’Attabalipa

t tuer fon frere Guafcar
, & Ferdinand de Sorto,& Picr-

de Varco font coupables de fa mort,à caufe qu’ils ne vou.

:cnt l’accompagner,& le mener à Caxamalca,puis qu’ils

rencontrèrent fi près
, & que mefme l’autre les en prioic

dfe&ueufement
, & ne leur fert l’excufe de ce qu’ils di-

ent qu’ils eftoient comme mefiagers
,
3c pour celle cau-

qu’ils ne pôuuoient outrepalfer le mandement de leur

muerneur. Tous affermèrent que f’i Is Pendent prins eri

îrfauuegarde, qu’Attabalipa ne Peull jamais fait tuer*

fi fe feuffent faids vn autre bien
,
C’ell que les Indiens

fient point caché l’or, ny l’argent, royaux ,nv au-

:s pierres precieufes
,
quidloient en la ville de Cuzco,

en plufieuts autres lieux, qui
, félon le bruid

,
qui cou-

le desricheffes de Guaynacapa, qui efloient entre les

lins de Guafcar, faifoientvne richefie fins comparai-
n bien plus grande que tout ce que les Elpagnoîs eu-

it de ce pays
,
encor’ que la rançon d’Attabalipa fut

ande. Quand on tueoit Guafcar il difoitù’ay peu régné,

fis mon trailire de frere régnera encor’ moins, par ce

’on le tuera, comme il me fait mourir.

tesguerres, different,
qui ontefté entre Guafcar , ffÿ

iSfttahalipa, Chajh 1

1

6.

Vafcar
,
qui en leur langue lignifie cueur

d’or,elloit fils aifné, 3c légitimé de fou
pere Guaynacapa : fon frere puifné fut At-

tabalipa, qui apres la mort de fon pere eut

partellamét paternel la Prouince de Qui-
to , 3c Guafcar eut la ville de Cuzco , 3c

u tes les autres feigneuries de fon pere
,
qui elloient fort

andes,il régna paifibîement quelque temps. Mais celle

ix ne luy dura gueres
,
par ce qu’Attabalipa occupa, 3c le

lit de Tumebamba, Prouince trefi opulente àraifondes
i nés d’or, qui font en icelle. Elle efl vojfine de celle de
uito, Attabalipa difoit qu’elle luy appartenoit à caufe
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dé fon partage. Guafcar eftant bien informé de tout ce

qu’auoit fait fon frcre,y enuoia en pofte vn gentilhomme

pour le prier qu’il n’euft point à gafter ainfi fon pays, &
qu’il luy rendit les Oreiones ,

8c femiteurs de fon pere,&

manda parle mefme gentilhomme aux Cana res, ainli ap-

pellent ils ceux de ce pays
,
qu’il enflent à garder la foy, &

obeiflance qu’ils luy auoient japreftée. Le gentilhomme

retint les Canares on obeiflance
,
3c voiant ceux de Quito

en armes manda à Guafcar fon feigneur qu’il luy enuoiafi

deux mille Oreiones pour reprimer , 8c chaftier les rebel-

les. Ces hommes eftant arriuez les Canares, les Ciaparras

& les Paltas,qui font voifïns,fe ioingnirent auec luy. Atta-

balipa eftant aduerty de l’armée que drefloit fon frere

pour empefeher qu’elle ne faflemblaft ainli aifément,fi

meit incontinent aux champs auec fon armée ,& eftam

près de fes ennemis demanda bataille. Mais anant quels

demander
,
il pria qu’on luy laiftaft fon pays libre

,
qui pai

le teftament de fon pere luy eftoit aduenu,& corne on lu)

feit refponceque ces pays dont eftoit queftion apparte-

noient à Guafcar comme citât heritier vniuerfel de Guay

nacapa, il donna là bataille, laquelle il perdit ,8c Fu t fai

prifonnier au pont de Tumebamba comme il fuioit. Au

ctins difent que Guafcar liura la bataille, laquelle durs

trois iours
,
8c en laquelle mourut' grand nombre de per

fonnes tant d’vne part que d’autre. Pour la prinfe d Atta

balipa les Oreiones de Cuzco feirent toute nui£t,de gran

des allegrefles,Sc banquets, où ils f’eniuroient à qui mieuî

mieux. Ce pendant Attabalipa feit ouucrture à la murailh

auec vn pic d’argent ,8c de bronze qu’vne femme luy*

ùoit donné ,
8c Penfuit en la ville de Quito -, fans que fe:

ennemis fen apperceurent aucunement. S’eftant ainfi et

chappéil aflembla fes fubiets,deur feit vnejongue harar.

gue les perfuadant de vouloir prendre la vegeance deliti

lure qu’on luy auoit faiéte
,
8e qu’ils ne debuoiént doute,

de la guerre, attendu que le Soleil le voulant preferuerl a

uoit conuerty en ferpent pour fortir de prifon par vn trou

qui eftoit en la chambre ,
où on le tenoit enfermé, & fi lu;

auoit promis victoire fi fes gens voulaient entreprends

la guerre. Ils feirent refponce qu’ils eftoienttous prefts;

le fuiure . foie qu’ils fuffent efmeuz par le récit d vn te

miracle
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iiracle,foit qu’ils fuflcnt à ce ftimulez pour l'amitié qu’ils

ly portoient.Mais Toit que ce fait, fl aflembla-il vne grau-
e armée , auec laquelle il tira droiét vers fes ennemys

, 8c

:s furmonta plufleurs fois faifant tel carnage d’eux qu’en-
or’ auiourd’huy on voit de grands monceaux des oflemés
: ceux, qui moururent en ces dures batailles. Il meit alors

afildefelpée foixante mille perfonnes des Canares, 8c
linadefond en comble Tumebamba ville trefgrande, 8c

ef-opulente auec vne excellente beauté.Elle efloit fltuée

r trois grands fleuues
: par telle defeonfiture il fe feit

aindre d’vn chacun, 8c f’encouragea de vouloir eftre

nga de toutes les terres
,
qui auoient efté foubs lapuif-

nce de fon pere
,
& comença incontinent àfairclaguer-

furles paysdefonfrere. Il ruinoit entièrement,^ tueoit
»us ceux

,
qui fe deffendoient

, 8c au contraire il donnoit
: belles franchifes à ceux

,
qui le recepuoient,& leur dou-

ait les defpouilles des morts, aucuns- pour l’amour de tel-

liberté, autres de peur de fa cruauté fuiuoient fonpar-
. Ainfi partels moiensil conquefta iufques à Tombez,
Çaxamaica fans rencontrer plus grande reflftance que
Ile qu’il trouua en rifle de la Puna

,
où comme nousa-

>ns deflja recité
,
il fut blecé. Il enuoia vne autre grande

mée foubs la conduire de Quifquiz
, 8c Calicucima ca-

taines fages
, & vaillans contre Guafcar fon frere, qui

rtoitdela ville de Cuzco auecvn bel exercite. Quand
; deux armées feveirent près l’vne de l’autre, les capitai-

s d’Aattabalipa voulans aflaillir leurs ennemis par le

ne quittèrent le grand chemin Royaï,& fe meirent à co-
der Guafcar, qui f’entendoit peu au faiét de la guerre,
fearta vn peu de fon armée pour aller à la chafTe,laif-

)t fe§ gens aller deuant. Or comme il cheminoit toufl*

1rs fans enuoier aucuns pour defcouurir deuant
,
ny

is conflderer aucun danger il fe rencontra près de l’ar-

fe de fes ennemis en vn lieu
,
d’où il nepouuoitfuir.il

rabattit auec hnid cens hommes qu’il auoit feulement
ecluy iufques à ce qu’il fut enuironné,& prins. A grand
tue eftoit-il là arriué quand auec vne grande furie tou-
fon armée accourut pour le fecourir,ily auoit tant d’-

rames en cefle armée que facilement on i’coft faune
rat tous ceux d’Attabalipa fl Calicucima

,
8c Quifquiz
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ne îes eulTent trompez, diians
,
qu’ils fe teinffent coys au-

trement ils turoient Guafcar , 8c en feirent le femblant. A-

lors ceux de Guafcar eurent peur
,
8c Iuy mefme comman-

da qu’ils meifTent les armes bas, 8c que vingt feigneurs, où

capitaines des principaux de l’armée veinüent pardeuers

luy àconfulter pour trouuer les moiensde vuiderlesdif-

ferens, qui eftoient entre luy 8e fon frere puis que fes capi-

taines Qmlquiz ,
Sc Calicucima le vouloient bien. Mais ce

n’eftoit qu’vne tromperie, laquelle audi toil que ces vingts

feigneurs furent arriuez
,
ils executerent. Car ils leurs fei-

rent à tous trancher les telles , 8c dirent qu’ils en feroient

autant à Guafcar fi vn chacun ne fe retiroiten famaifon.

Par telle rufe, cruauté, 8c menaces l’armée de Guafcar fut

rompue, 8e luy demeura prifonnicrfeul en la puilfanccdc

Quifquiz, 8c Calicucima, qui letuerentpuis apres,comme

nous auons dit,par le commandement d Attabalipa.

Departement de Vor argent d\Attabalij>a.

Chaf, 117 •

Veîques iours apres qu* Attabalipa fut

prins les Elpagnols prelfoient les chefs

de départir fes defpouilles ,
8c fa rançon

encor’ qu’il ne l’euft fournie entière com-

me il auoit promis
,
par ce qu’vn chacun

vouloit ja auoir là part. Car ils craignoiet

que les Indiens fe reuoltalfent,& fe vindent ietter fur eux,

& les tuer, ils ne vouloient point audi attendre qu’il vint

d’autres Efpagnols deuant qu’ils eulfent enfembledepar-

ty ce gafteau. Pour celle caufe François Pizarre feit pe-

fer l’or, 8c l’argent apres qu’il fut fondu. On trouua en ar-

gent 151000. liurespcfant , & en or 131650 o. pe-

fans
,
qui eiloit vne richelfe

,
qui iamais n’a eflé depuis

veuë enfemble. Il en appartenoit à l’Empereur pour ion

quint 400000. pefans 8c a chaique homme de cneua

Sooo.pelànsd’or, 8c 670. liuresd argent, 8c achafquefo -

dat 4550. pefans d’or ,
8c 180. liures d’argent , 8c aux capi-

taines 3000. 8c 40000. pefans d’or. François Pizarreer

eut plus que pas vn, 8c comme capitaine general il pnu

fur toute la malle la table d’or qu’Attabalipa auoit en «
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fticre laquelle pcfoic ^ooo.pefans d’or. Il n’y eue iamais
ildats fi riches en fi peu de temps hy auec fi peu de dan-
:r, & n’y en eut iamais

,
qui iouerent fi beau ieu que ceux

r. Il y en eut pluficurs
,
qui perdirent leur part aux dets,

aux cartes , 6c fi enchérirent toutes chofes pour la gran-
:
quantité d’or qu’ils auoient. Vne paire de chauffes de
ap valoient trente pefans d’or entre-eux : vne paire de
îttincs autant, vne cappe noire en valoir cent, vn boccai
vin vingt

,
vn chcual valoit trois

,
quatre

,
& cinq mille

:cats, auquel prix ils fe vendoient bien puis apres pat
elques années. Outre ce qu’eurent les foldats

, Pizarre,
cor’ qu’il n’y fuft obligé, donna à vn chacun de ceux,
i depuis eftoient venuz auec Almagro cinq cens ducats,
ucuns mille, afin qu’ils n’euifent point occafiondefe
itiner

,
ils n’y eftoit point tenu

,
par ce qu’Almagro &

liens, ainfi que quelques vns d’entre eux auoient man-
cftoienticy arriuez auec intention de conquérir en ce

^ pour eux mefmcs feulement fans vouloir méfier leurs
tunes auec celles de Pizarre

, ains au contraire voulans
faire tout le mal

, & defplaifir qu’ils pourroient. Mais
nagro feit pendre celuy

,
qui auoit eferit telles nouuel-

- Eftant arriué en ce pays il feeut la prifon
, & quelle

Dit la richefîe d’Attabalipa, 6c aufii toftf’en alla à Caxa-
Ica, 6c fe ioingnit auecPizarre pour auoir moitié au
rinfuiuant les capitulations de la focieté qu’ils auoient

enfemble. Pizarre îuy feit part de tout
, 6c en ce fai-

t demeurent grands amis, il enuoiale quint
, 6c tout le

it de ce qu’il auoit fait à l’Empereur par Ferdinand Pi-
re fon frere

,
auec lequel reuinrent en Elpagnc plu?

trs foldats riches de vingt, trente, êc quarante mille du-
». En fomme ils apportèrent quafi tout l’or d’Attaba-
pa

, 6c emplirent la maifon de la négociation des
Indes

,
qui cft ordonnée à Seuille

,
de deniers

, 6c
tout le monde d’vn grand bruidt , appor-
tant à vn chafcun vn grandifiime defir

d’auoir la fortune telle qu’il

auoient eue»
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mort £i^/Tttabalifa,

Ckap. 118.

[

A mort d’Attabalipa ce pendant fe filoit

.ji parle moyen, auquel moins onpenfoit,

vJ Philippes truchement de noz gens f’en-

& mourachafi auâtd’vne des femmes d’At-

tabalipa qu’il eut affaire auec elle aucc

promeffe de l’efpoufer fi fon feigneurd’a-

uenture mouroit. Or pour contenter fon defir il voulut

mettre fon entreprinfe à execution à quelque prix que ce

fuft, & pour cédé caufe il dit à Pizarre
,
& aux autres com-

me Artabalipa faifoit fecrettemét affembler fes gens pour

venir courir fur les Chreftiens ,
& les tuer en furprinfe

,
&

par ce moien fe deliurer. Ccsnouuelles peu à peu feurent

fceuës de tous les Efpagnols
,
qui les creurent comme vé-

ritables,& aucuns difoient qu’ils tueroiét Attabalipa pour

feureté de leurs vies
,
& de ces Royaumes. Autres difoient

qu’on l’enuoiaft à l’Empereur, & qu’on ne tuaft point vn

Prince fi grand
,
encor’ qu’il y euft de fa faute. C’euft efte

là vne meilleure refolution. Mais toutefois ils executerent

l’autre àl’inflance, ace qu’on dit, de ceux qu’Almagrc

auoit amenez auecfoy,par ce qu’ils difoient entre-ein

que,tant qu Attabalipa viuroit
,
iis n’auroient part à aucur

or iufques à ce qu’il euft remply lafalcàla mefure qu’i

auoit marquées pour fa rançon. En fin Pizarre delibe

rade le tuer pour fe deliurer de tous penfemens, croiani

auffi qu’iceluy eftant mort il auroit moins de peine ;

conquérir le Royaume . Il luy feit fon procès fur h

mort de Guafcar Roy fouuerain de tous ces pays,& encor

luy prouua comme il auoit machiné la mort des Efpa

gnols
,
mais ce fut par la malice de Philippes qui intepre

toit les parolles des Indiens comme il luy plaifoit, par ci

qu’il n’y auoit aucun Efpagnol, qui les entendift, Attaba

lipa nioit toufiours fort & ferme difant
,
qu’il n’eftoit pa

croiable qu’il euft voulu mettre à fus vne telle entreprin

fe pour la garde qu’on faifoit fur luy fi fongneufemeni

attendu que mefme eftant en liberté auec tous fes gens i

n’auoit peu efehapper. Il menaçoit Philippes, & prioj

1 - J 1 ^ ^ PL A n O n-înrl il P n H
qu’on ne luy adiouftaft point de foy. Quand iUntcn



La defcente d'^sfttabalipa,

Chap. 119 .

GENERALE DES INDES. I39

itlafentence, & arrell donné contre luy
,
il fe complei-

nit grandement de François Pizarre
,
qui le faifoit mou*

rnon obftant qu’il luyeufl: promis de le deliurerpour

1 rançon ,
& le pria de le vouloir enuoier en Efpagne , 8c

e point fouiller fes mains, 8c fa renommée du fang de ce-

iy,quiiamais ne l’auoit ofFenfé, & qui au contraire l’a*

oit fait riche. Quand on le mena pour eftre exécuté
,
par

confeii de ceux
,
qui le confoloient , il demanda.leba-

tefme par ce qu’autrement il euft efté bruflé tout vif. A-

res auoir eilé baptizé ils rattachèrent à vn poteau
,
8c l’c

ranglerent, &puisauec quelque magnificence i’enter-

‘rent à noftre mode. Il eft permis de reprendre
,
8c accu-

r ceux qui le feirent mourir puis que le temps , & leurs

’chez les ont chafliez. Car tous ceux
,
qui confuîterent

ir fa mort eurent marheureufe fin comme vous pour-

:zveoir par le progrez del’hilloire. Attabalipa mourut
)urageufement, 8c commanda que fon corps fut porté

la ville de Quito où fes predecefieurs du collé de fa mo
; eftoient enterrez, fil demanda le baptefme de bon
leur, ie l’eftime heureux,& f’il eut repentances des meur-

es qu’il auoit faiél faire, ilauoitle corps bien difpos,iI

loit fage, courageux ,d’vn cueur noble, 8c franc ,
il auoit

ufieurs femmes, 8c laifia quelques enfans, il vfurpade

*rt grands pays fur fon frere Guafcar
,
Scne voulut onc

Drter le Flocquet rouge qu’il ne feeuft que fon frere

loit prifonnier. Il ne crachoit point en terre, mais vne de

fes plus fauorites recepuoit en fa main la faliue»

Les Indiens furent bien ellcnnez de cequ’ainfi

tofl on l’auoit faiét mourir , 8c louoient

Guafcar comme fils du Soleil, re-

mettans en mémoire comme
il auoit deuiné qu’en brief

temps Attabalipa

mourroit.
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Es plus nobles hommes,plus riches,Scpîus

puilfans de tous les pays, qui font au Peru

font les Yngas
,
lefqucls fe font toujours

porter en liàiere,ils portent en leurs oreil

les certains ioyaux
,
non pas en forme de

Dcnc1an ç _ mais font retroulfez au dedans> pcndans ,
niais font retroulfez au dedans

des oreilles par telle façon qu’ils les font croître, 8c eflar-

gir, qui a été caufeque les nôtres les ont furnommez

Oreiones, c’et à dire grandes oreilles. Ils font ylîu de Ti-

quicaca,qui et vn lac,qui n’et pas loing de la Prouince de

Colao,8c n’et qu’à fix vingts mil de la ville de Cuzco. Ti-

quicaca venir dire Ifle de plomb, 8c ce lac à efté ainfi appel-

le, par ce qu’entre plufieurs Mes qu’il a habitées, il y en a

Vne,qui fournit du plomb
,
qu’ils appellent Tiqui. Ce lac

a de tour 2. 4.0 . mil, il reçoit dix
,
ou douze grands fleuucs

:

8c force ruilfeaux, 8c les reiette tous parvn fleuue fort

large , 8c creux
,
qui fe va rendre en vn autre lac loing de

ceftuy 140. mil yers l’Orient ,
ouille perd non fans gran-

de admiration de celuy, qui y prendra garde. Lepremiei

chef Ynga qui tirade Tiquicaca des foldats fe nommoit

Zapaîa
,
qui lignifie feul feigneur. Aucuns viels Indiens di«

fent qu’il f’appeîloit Viracocia,qui veut dire greffe de mer

8c qu’il amena les gens parla mer. Pour conclufion ils af

ferment que Zapalla fut celuy
,
qui peupla, 8c feit fa de

meure Royale à Cuzco d’où les Yngas puis apres com-

mencèrent à fubiuguer les pays circonuoifins
,

8c autre:

Prouinces plus loin graines, 8c établirent toufiours là leui

fiege
,
& la court de leur Royaume , 8c Empire. Ceux, qu

ont lailTéà la poterne plus grand renom d’eux à caufe de

leurs prouelfes 8c vertuz,ont été Topa,Opangui, 8c Guay

nacapa pere ayeuil
,
& bifayeuii d’Attabalipa. Mais Guay-

nacapa à palfé tous les autres : fon nom finterprété ieun<

riche. Apres qu’il eut conquis par force d armes le Royau-

me de Qui to il fe maria auec la Royne ,
de laquelle il eu:

A.ttabalips, 8clllefcas, qui mourut à Quito. Il lailfa et

pays à Attabalipa , 8c Ion Empire 8c threfors de Cuzco ;

Guafcar,il eut félon qu’aucuns veulent dire deux cens fil:

de pluficurs femmes. Son paysf’etendoit 3

1

o u o. mi
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£4 court& richejjede Guaynacapa,

Chap, Iio,

E s Seigneurs Yngas refidoient en la ville de

Cuzco comme ellant Capitallede leur Empi-

re.Mais Guaynacapa feit longuement fa de-

meure en la ville de Quito pour-ce qu elle eft

ituee en pays pîaifant au poflible , & aufii pour l’amour

u’il auoit acquife . Il auoit toujours auprès deluy grand

ombre d’Orejones,gens de guerre, qui faifoient vne ar»

[ice,c'eftoit pour fa garde,& pour môltrer fa maiefté plus

;rande . Les gens qui eftoient pour celle garde portoient

lesefearpins ,
de grands pennaches,& autres marques de

ommes nobles,& priuilegiez par fur les autres
,
pour leur

xpertife de guerre . Guaynacapa fe feruoit des fils aifnez,

u heritiers de tous les feigneurs de fon Empire,qui eftoiec

n grand nombre,& vn chafcun fe veftoit à la mode de fou

ays,par*cequ’vn chacun fçauoit d’où il eftoit venu. Cela

ftoit caufe qu’on voioit grande diuerfité d’habits, de cou-

:urs,& de faços de faire en la Court,ce qu’il l’honoroit, Sc

amplifioità merueilles. Il auoit encor’ en la Court plu-

eurs grands feigneurs pour feruir de confeil, ou pour mô-

:rer quelle elloit la grauité,&maiefté de la Court.Ces Seig-

neurs,encor’ qu’ils eulTent tous grande famille apres eux,

c grand train:fi n’eftoient-ils pas efgaux à f’afteoir
,
ny es

utres honneurs
,
par~ce qu’aucuns precedoient les autres,

utres fe faifoient porter en liétiere,autres en portoires,au-

resalloient à pied. Aucuns fe feoientfur des fieges hauts,

c grands, autres fur des fieges plus bas ,
autres à terre,

lais il failloit que quelque perfonne que ce full qui vint

la Court
,
qu’il fe defchaulfall auant que entrer de-

ans le Palays ,& fil vouloir parler à Guaynacapa il haufi-

oit les efpaules, & bailloit la telle
,
qui cil vne ceremo-

ie entre eux pour monftrer qu’ils font fes vaftaux

.

mat que parler à luy ils faifoient de grandes reuerences,

uec vne humilité grande, Sc parloient à luy baillant la

eue contre terre de peur de le regarder. Il tenoit vne gra~

e maiefté, fes refponces eftoient fucceinétes, ilprenoit

an repas auec vn grand apparat . Tous les vtenfilcs de

S iüj
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fa maifon, tant pour fa table que pour la cuifine,efi:oicnt

d’or 8c d’argent:
, & à faute d’argent

,
il les faifoit faire de

bronze pour eflre plus forts. Il auoit ep fa garderobbe des

ftatues d’or en boffe fi grandes qu’elles reiïembloient a des

geans, 8c les figures eftoient tirées au vif. Ilauoitaufiide

pareille grandeur toutes fortes d’animaux de mefme ma-

tière, comme belles terrcftres, 8c oifeaux . Il auoit auflt

les arbres 8c herbes que produifoitfon pays ,& tous les

poifions qui fe procreoienptant en la mer, qu’es eaux dou-

ces de fon Royaume.il n’efioit pas mefme des cordes, 8c

plufieurs autres chofes femblables 8c panniers qu’il n’en

eufi: d’or 6c d’argent : il auoit mefme iufques à des efclats

d’or 6c d’argenpqui fembloiêt eflre faids pour brufler . En
fomme

,
il n’y auoit chofe en fon pays qu'il n’eneuftla

femblance faide ou d’or,ou d’argent. Et mefme on did en

outre que les Roys Yngas auoiét vn iardin en vne ifle près

celle de la Piina,où ils alloient fe recreer quand ils vouloiéc

prendre plaifir fur la mer,qui auoit d’or 6c d’argent tous les

chofes qu’on fçauroit mettre en vn iardin comme herbes,

fleurs, 3c arbes
,
qui eftoit vne inuention

,
8c vne grandeur,

qui depuis n’a iamais efté veue . Outre tout ce que defius il

auoit vne infinie quantité d’argent, 6c d’or, pour mettre en

ceuure à Cuzco,qui fe perdit par la mort de Guafcâr,p2r-ce

que les Indiens la cachèrent voians que les Efpagnols la

voulaient arrefter,6c enuoier en Efpagne. Plufieurs depuis

en ça en ont cherché,mais n’en ont rieU fceu trouuer, Peut

eflre que le bruidefl plus grand que la fomme, combien

qu’on i’appdîaftieune riche
,
ce que veut dire le nom de

Guaynacapa.Guafcarfut heritier de toutes ces richefies
,
8c

de l’Empire, &• ne fe parle tant de luy comme d’ Attabalipà,

8c pofiible àcaufe qu’il ne vint point en la puifïance des

Efpagnols comme l’autre.

La religion^ les Vleux des Rois Tngas
?& d'autresgens,

Chap. nr,
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,L y a en ce pays autant de fortes d’Idoles,com--
me la perfonne a des fun<ftions,6c d’a&ions,teL
lement que ie ne diray point qu’il y en ait feule-

_ _ ment autant comme il y a de fortes de perfon-
s.Vn chafcun adore ce qu’il luy plaift : mais c’eft l’ordi-

ire à vn pefchcur d’adorer vne flammette,ou quelqu’au-

:
poilfon

,
à vn chaiTeur de reuerer vn lyon

,
ou bien vn

rs,ou vn renard,6c femblables autres animaux
, comme

féaux, 6c autres chofes.Le villageois adore l’eau,& la ter-

II eft bien vray que tous gcnerailement adorent pour
irs Dieux principaux leSoleil,la Lune, 6c laTerre eftimas
'elle foit mere de toutes chofes, 6c le Soleil auec la Lune
emme créateur de to.ut:auffi quand ils lurent ils touchée
erre, 5c regardent le Soleil.Entre leurs Guacas (ainfi ap-
lent-ils leurs Idoles) y en auoit plulïeurs qui tenoient
; ballons, 6c portoient mitres paftorales,mais on ne fçaic

:or‘ la caufe pourquoy . Les Indiens voiants i’Euefque
cré demandoient fi c’eftoit le Guaca des Chreftiens . Les
mples

,
fpecialement ceux du Soleil

,
font fort amples,

nptueux,êc enrichis au polfiblc. Celuy de Paciacamana,
ay de Coliao

,
6c de Cuzco

,
6c quelques autres elloient

dedas tous reueftus, 6c lambrifez de tables d’or, 5c d’ar-

ît, 6c tout ce qui feruoit à ces Temples eftoit de mefme
)ffe

:
qui fut vne richeife non petite pour ceux quifub-

uerent ce pays. Ils ofFroient à leurs Idoles force fleurs
herbes , des fruits

, du pain
, du vin

, des parfums , 6c
gure faiéte d’or

,
ou d’argent de ce qu’ils leurs damn-

ent, ce qui eftoit caufe d’ainfi enrichir leurs temples:
i<ft aufli que leurs Idoles eftoient d’or, 5c d’argent

, non
tesfoistous. Car il y en auoit beaucoup quin’eftoient
‘ de pierre,de croie, 6c de bois . Leurs Preftres fe veftenr
flanc, 6c hantent peu auec le peuple : ils ne le marient
nt,6c ieufnent fort fouuent,mais aucun ieufne ne pafle
ftiours, 6c ces ieufnes volontiers fe font quand il faut
ier,oufeyer,ou recueillir l’or, ou faire guerre, oubien
nd ils veulent parler au diable: D’auantage quand c’eft
r ce dernier aefte aucuns fe creuent les yeux

, ce que ie

y qu ils font de peuncar tous fe bouchent la veuë quad
fuient parler à luy . Ils communiquent fouuentesfois
cluy pour rendre rdponce aux demandes' que les Sei-
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gneurs,& autres leur font.Quand ils entrée au teplepou

parler à leur Idole ils fe prénét à pleurer,& braire (Scc’eft <

veut dire ce mot Guaca ) 8c fe trainent par terre iufques

leur Idole,auec lequel ils parlent en langage incogneu

tout le peuple. Us ne touchent point à leur Idole qu’aue

des linges fort blancs,8c nets.Ils enterrent dedans le tem

pie vne partie des offrandes d’or
,
& d’argent . Ils facnfîer

des hommes,des enfans,des moutons,des oifeaux,8c autre

bettes fauuages que leschaffeurs offrent . Us prennent bi

garde au coeur delà viétime pour veoir fi les lignes du f;

crifîcc font bons,ou malheureux,car ils font grands augi

res
,
8c fefforcent d’acquérir bruid d’eftre de fainéts deu

jneurs abufans le peuple.Quand ils font tels facrifîces iisf’i

fcrientle plus qu’ils peuuent, 8c tout le iour, 8c la nuiél r

font que fe tourmenter fpecialement quand ils font en

campagne.llsoingnent la face de leur diable
,
Scies porti

du temple auec le fang du facrifice , 8c mefme en barboui

lent les tombes, Sc Sépultures. Si le coeur, 8cles entrailles d

mon firent quelque; chofc de bon, lors ils ballent
,
Sc chai

tent auec toute gayété : au contraire fil n’y a rien debo

ils font triftes, Sc fafehez au pofîible: mais quoy que ce fo

ils f’enyurent toujours ioliment. Ceux qui fe trouuent <

cette fefte bien fouuent facrifîent leurs propres enfans (<

que peu d’Indiés font encor’ qu’ils foient cruels, Scbeftiat

en leur religiô) mais ne les mâgent point, Sc au lieu lesfo:

fecher,Sc les gardét dedans de grades caffes d’argent. U.)

en ce pays des maifons grades dediees pour les femmes, (

elles font enfèrrees,comme en des monafteres, Sc les hor

mes,qui font commis pour les garder font chaftrez,Sc m<

me on leur couppe le nez Sc les leures pour en ofterto

appétit aux femmes. Ils tuent celle quideuient groffe, &

affaire auec vn homme,celuy qui l’a engroflie la peut pot

fuiure . En Paciacama ils la chaftient plus doucement po

fauluer le fruiét, Sc pedent par les pieds celuy qui a eu afr

re auec elle.Quelques Efpagnols ont depuis rapporte cj

ces femmes nettoient point vierges, encor’ moins chafh

Mais il eft certain que la guerre corrompt beaucoup

bonnes meurs. Ces femmes filoient, Sc tiffoient desr

bes de cotton
,
Sc de laine pour les Idoles . Elles bruflc

le corps dp leur compaigne morte auec des os de me
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ns blancs, & puis iettent en l’air la cendre vers les So-

L'opinion qu'ils ont touchant le defage
f& lespremiers

hommes. Chap. uz,

l s difent que deuers la partie de
Septentrion vint ên leur pays vu
certain home qui f’appelloic Con,
lequel n’auoit point d’os,&chemi-

|

noit iegieremet & auec vue grand’
viftede,faifant par fa vertu & feule

parolle abbaider les montagnes,8c
hauflfer les valces pour abbreger
fon chemin. Il fe difoit fils du So-

.11 réplit la terre d hommes, & de femmes, qu’il créa ,Sc
r donna grande abondance de fcui<fts,du pain, & toutes
res choies necedaircs à la vie humaine. Mais par ce que
:unsl irritèrent il changea depuis le bon terroir, qu’il
r auoit donné,en Tablons fterilles,comme eft le pays qui
près la mer,& leur oftala pluye, tellemét qu’il n’a point
a depuis en ces pays làrelmeu toutesfois de quelque co-
don il leur Iaida quelques fleuues pour f’enrretenir auec
grand trauailneantmoins. Apres ceftuy-cy furuînt Pa-
.ama,qui eftoit auffi fils du Soleil,& de la Lune. Ce mot
lifîe créateur. Ce Paciacama chafta Con

, & feit deuenir
forme de chats,tous les homes qu’il auoit creez

, & puis
:read autres, qui font ceux

,
qui font pour le iourd’huy

Jays
, & les pourueut de tout ce qu’ils ont maintenât.

recôpcnfe d vn tel bien ils le reputerent pour leur Dieu,
ôttoufiours honoré ppurtel en Paciacama iulques à ce
les Chreftiensl cnontchaifé,ce qui les eftonna grade-
it & Pefmerueillerctfort.LetempIe de Paciacama, qui
lit près de Lima eftoit fort renommé par tous ces pays,
venoit-on en grande affiuencede toutes parts, tant
rladeuotion qu’on y auoit

,
que pour les oracles qui

endoient.Car le diable f’apparoidbitlà,&refpôdoitaux
[1res qui y refidoiéc.LesEfpagnols,qui furet là auec Fer-
adPizarreapres la mort d’Atabalipa vollerct tout l’or,&:

gét,qui y eftoit,qui fut vn riche butLDepuis ces oracles

i
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Bc vidons ont ceffé par la prefence de la Croix, & du S. S

cremenr,dequoy furent fort efmerueillez les Indiens. I

racomptent en outre comme envn certain temps il chei

tant d*eau du ciel que toutes les campagnes furent fubme

gées,8c toutes les perfonnes noiées,exceptées celles, qui

fauluerent dedans des creux, 8c cauerncs de hautes mont

gnes,rentréedefquellesilsboucherent fi bien que l’eau

i

y pouuoit entrer, f’ehans premièrement garnys de bonn

prouifions,8c de grande quantité de beftail:& quad ils fe

tirent qu'il neplouuoit plus ils feirent fortir dehors dei

chiens, de voians qu’ils choient retournez nets ,
8c mou

lez,cogneurent par là que les eaux n’eftoient point abba

fées. Mais apres en feirent encor’ fortir d’auantage , 8c le

aucüsreuindrét fouillez, 8c pleins de fange, par là ils iu^

rent que l’eau ehoit abbaiffée ,
8c à lors fortirent delei

creux pour repeupler la terre:mais ce ne fut pas fans gra

peine, 8c trauail, pour la peur qu’ils auoient de grands f

pens,qul fchoient engendrez de l'humidité, & limon, c

choit rehé du deluge, 6c encor’ au iourd'huy on trou

quelques vns de ces ferpens.En fin ils en tuèrent vne grs

de partie, 8c vefcurét depuis en plus grade fcureté.Ils cro

auhi la fin du monde, 8c difent qu’il précédera vne fecber

fe nompareille, 8c que lors le Soleil, 8c la Lune fe perden

Sur cehe opinion ils iettent de grands criz,8c pleurét an

rement quand il adulent vne ecciipfe, principalement qt

elle eh du Soleil. Car lors iis penfent ehre perduz auec te

le monde.

Laprînfe de Cuyco •ville tref-riche*

Chap. 113

Rançoys Pizarre fehant bien informe

la richeffe, 8c de l ehat de Cuzco ,
8c ai;

entédu q c’ehoit la ville capitale des R<

Yngas,laiffa Caxamalca ,
8c print fon cl

min droid à cehe ville, marchât toufioi

auec bon guet, 8c fehant bien fourny

tout ce qui ehoit neceffaire à Ion camp. Car ainfi luy cc

uenoit il faire
,
par ce que le capitaine Quÿfquiz tenoi

campagne auec vne trefgrande armée qu il auoit drd
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i relie des gens de Attabalipa, 8c de plufleurs autres. Il les

acôtraaXàlixa, 8c fans cobattrevint à Vilcas
,
ou QuiR

Liz,penfantbien tenir fes ennemys, 8c en faire à fon pfai-

par ce qu’il auoit les montagnes de fon co{lé,qui lu y fa-

»rifoient,alTaillit l’auantgarcle que menoitle capitaine

itto,il y eut fïx Elpagnois tuez,& beaucoup de bleçezySC

f’en faillut güeres que celle auantgarde ne fut rompue,
mife en routte.Mais la nuiél furuint,qui les fepara. Qmf-
iz feit fa retrai&e au haut de la montagne ioyeux ait

llible . Ce pendant le capitaine Sotto au lieu de dormir
:
eit fon auantgarde auec des foldats q-u*amenoit Alma-
o. A grand peine le iourpoingnoit il quand les Indiens

oient dd-iavenuz aux mains. Almagro, qui pour celle

jrnée auoit prins la charge de commander fe retira en la.

line pour mieux f’ayder de fa cauallerie
,
8c pour faire de

îs grandes executions fur les Indiens.Quifquiz n’enten-

nt point encor’ celle afluce
,
Sc ne fe doubtant aucune-*

eue du nouueau fecours,qui elloit arriué,penfoit que fes

nemys fuiflent. Ainli rompant tout fon ordre fe meit à

fuiure viucment.Maisla cauallerie Efpagnolle ferrée en
oz oll tourna incontinent bride, 8c d’vne grande furie

nnafur Qmfquiz,qui pour lors apres auoir perdu grand
bre de fes gens fut contrainélfuir bienville. Pendant tel

:hec Pizarre arriua auec tout le relie de l’armée & dé-

pura là cinq iours pour veoir quelle ilTue prendroit celle

erre.Comme il elloit là attendant, Mango frère de Atta»

üpa fe vint rédre à luy. Il le receut humainemét,& le feit

)y luy mettâtfur la telle le petit flocquet qu’ont accou-

imé porter les Roys Yngas. Il fe meit puis apres en che-

n cftant luiuy d’vn fort grand nombre d’indiens
,
qui

rrnellemét arriuoient pour venir faire feruice à leur nou-
auRoy.Or comme il approchoitde Cuzcoilapperçeut

grades flâbes,péfant qce fulfent les habitas, qui bruflafc

: leurs maifons,à fin q les Chrelliés n’en eulfent la iouif*

îce,enuoia incontinet quelques cheuaux courir iufques

apourempefeher ce feu. Mais telles flambes ne feruoiêc

ede lignes quefaifoient les habitans à quelques autres,

ielloient enembufcade,lefquelsne faillirent aulfl tofl:

fortir contre ces gens de cheual, qui couroient droict à
x.Ils elloient en fi grand nombre qu’ils feirent tourner
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dosanoz gens. Mais la dclTus Pizarre arriua, qui rafleui

noz fuiards,8c combattit contre les Indiens (î courageuli

ment qu’il les meit en routte,& les feit quitter leurs armi

qu’ils iettoient pour efrre plus légers à fuir. Ceux qui pci

rent efehapper
,
gaignerent la ville, & fe renfermèrent d

dans. La nuid eftant venue ceux,qui entretenoient la gm
re ne fe fians point aux Efpagnols prindrét ce qu'ils auoi

le plus cher,& fortirent hors la ville. Le lendemain les E

pagnols entrèrent en la ville de Guzco fans aucun empç

chement,& aufli toll aucuns commencèrent à arracher 1

tables d’or,& d’argent, qui eftoient au téple, autres tiroi

de terre les ioyaux & vailfeaux d’or,qui eftoientdedâsl

tombeaux, autres enleuoient les idoles,qui eftoiet de me
mes métaux,autres faccageoiet les maifons desparticulie]

& mcfme le chafteau,qui eftoit encor’ bie garny de l’argé

& de l’or de Guaynacapa.En fomme ils eurent de celle v

le,& du pays d'alentour plus grande quantité d’or, & d’a

géc qu’il n’auoiét eue à Caxamalca pour la prinfe d’Attal

lipa.Mais par ce qu’ils eftoiet icy pl
9 grads nobre de folda

qu’ils n’eftoiét pour lors vn chafcun n’en eut pas tant poi

fa part,& ainli ne furent gueres enrichizpour ce coup.II

aeutelEfpagnol, quife promenant parvn boys efpez

trouué vn fepulchre tout d’argét,qui valloit plus de 6500

ducatsrautres en ont trouué de moindre valeur.Ils ont rc:

contré grand nombre de tels tombeaux. Car les homes i

ches de ce pays auoientaccoullumé de fe faire ainli ente

rerparla campagne près de quelque idoles. Nos gens <

outre trauailloiét fort à chercher les trefors renommez <

Guaynacapa, & des Roys anciens de Cuzco. Mais nypo

lors,ny depuis ne f’en cft peu rien trouuer.Encor’ ne fe c

tentoient-ilsde ce qu’ils auoient def-ia entre leurs maie

& tourmentoient ces pauures Indiens en les contreigna:

de changer,rechanger,& brouiller tout leur mefnagepe

fans trouuer quelque chofe cachée,& li leurfailoienr mil

maux,& des cruaultez grades pour leur faire déclarer leu

fepulchres.

La Qualité & Us confirmes de la vile de

CuZsCo, Chap. 114.

CElie ville ell à plus de 17. degrez de l’Equinoxia! <

comptant vers le Midy. Le pays ell fort alpre
; & rud
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roid,& les neges y font grandes. Ils font leurs maifons
grofles bricques quarrécs,& les couuren t de bruierc qui
nt en abondance par les montagnes^auquel lieu la terre

eauffi de foy-mefme force naueaux,& lupins.Les hom-
s vont nues telles

, felians feulement les cheueux auec
: certaine bande. Ils fe vellcnt dyne chemife de laine,ou
n portét quelque piece de toile fur eux.Les femmes por»
de grandes cottes fans manches, & fe ceignent par de£
de ceintures larges, & ont encor’ fur leurs efpaules écr-

is petits manteaux quelles attachent auec des grolfes

mgles d’arget,ou de bronze,qui ont les telles larges, 8c

uifées,aueclefquelles elles couppét plulîeurs chofes. Ils

agent leur chair, & leur poilfon crud : ce quitoutesfois
plus particulier aux Oreioncs

,
qui f’ouurcnt

,
& agran-

ènt les oreilles comme nous auons did. Ceux-cy, cuî
t proprement foldats,fe marient auec autâtde femmes
ilsveullent,& melme aucuns fe marient auec leurs pro-
5 feurs. Ils challieiir parm orties adultérés. Ils arrachent

feux à vn larron, qui ell vn challiemët à mon aduis qui
ell propre: En fournie ils gardent ellroidernentla iulli

n toutes choies, 8c mefme entre les grads. Les nepueuz
t entr’eux heritiers,& n5 les enfansul n’y a que les Yn-
.qui fuccedent à leurs pères,& auant que prendre le Bo-
it ils ieufnent premièrement. On enterre en ce pays les

rts tant les paouures que les Officiers mais auec peu de
ience. Si c ell vn foldat on met fur fa folle vne haiebar-
3U vn morion: II c’ell vn artilan on y met vn marteau:!!
t vnchalTeur,onymettera vn arc,& des flefehes. Mais
faid de grandes magnificences à la mort des Pvoys Ya-
> & autres feigneurs. Ils font vne grande folfc

,
ou vne

ilte, qu’ils parent de belles couuertures de cotton
,
fur

uelles ils attachent grand nombre de beaux ioyaux,ar-

& pennaches : & mettent dedas celle vouke des vaif-

ix d’arget,& d’or, auec de l’eau^êc du vin,& autres cho-
)our manger.il y font encor’ entrer quelques vnes de
s femmes,qui elloiét le plus fauorites, des pages,& au»
feruiteurs qui leur feruoient

, mais il n’y mettent ceux
[u’en boys,& no en chair:& puis ils couurent le tout de
e, & ce pendant ne font que continuellement ietter de
:s yins delfus. Quand les Elpagnols ouuroiet ces fepul-
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dires 8c iettôienc lesofTemensdeçadeià,ies Indiens 1

prioient de ne faire pas ainfitle peur qu’eflans ainfi efca

tez ils ne peuvent refufciter. Car iis croient la refurrc&ic

des corps^ôc l’immortalité de lame.

La conquefte de Quito. Chaj?. 115.

E capitaine Ruminaguy, qui auec cinqmill

hommes f’en efloit fuy de Caxamalca lors qi

Attabalipa fut pnns, fe retira droiét à la ville <

Quito,laquelle il feit incontinét efleucr, 8c m(

tic en armes fe perfuadat que fon Roy pouuoit eftre mo

E fiant là il feit pluficurs ades de tyran
,
8c pour n’eflree

pefché en, fa tyrannie, il feit tuer Iilefcas comme il;

loit vers les enfans d’Attabalipa fon frere de pere, 8c de m

re pour les prier de garder loyaulté,d entretenir paix,8c <

feruer i uftice en ce Royaulme, 8c puis le feit efcorcher,

de la peau en feit faire vn tabourin, chofe que le dial

ne feroic pas. Deux mille foldats Indiens dcterrerent

corps d’ Attabalipa, 8c le portèrent à Quito:Ruminag

le receut à Liribambà honorablement , 8c auec telle poi

pe,8c magnificence,qu’on auoitaccouflumevfer aux fui

railles d’vn fi grand prince , 8c feit vn bancquet à cesl

dats,où il les eniura tous, 8c puys les voiant ainfi afTomir

de vin les feit efgorgeter,difant qu’il les faifoit ainfi me

rir à caufe qu’ils auoientlaifTé tuer leur bon Ro-y Attai

lipa. Apres cela il aflembla grand nombre de gens de gu

re,8c courut toute laProuince de Tumebamba. Pizarre

criuit à Sebaflien Yenalcazar,qui efloit fon lieutenant à

Michel qu’il marchafl au deuant de Ruminaguy pour!

reflcr,8cpour doner fecours aux Canares,qui fe plaignoi

6c demandoient eflro fecouruz. Venalcazar fut auffi t

en campagne auec deux cens Efpagnols
,
8c quatre vin;

cheuaux ,
8C autant d’indiens de femice qu’il penfoit ef

necefTaires à fon expédition . Durant ce temps au brui

qui couroit par tout le monde de la grande quantité d

qu’on trouuoitau Peru,il y pafTa tard Efpagnols que f

fen fallut qïie toutes les autres villes ,
8c pays ne fu '

dépeuplées,comme Panama,Nicaragua, Qjuahutema <

Carthagene,8c autres terres, 8c ifles:8c tous venoiet deb
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œur, & franche volonté principallement a celle conque-
:e de la ville de Quito :pàr cexju’on difoit qu’elle elloit auf
riche que celle de Cuzco

,
encor’

,
qu’ils fceulTent bien,

u’ii leur conuenoit bien marcher plus de 400. milde-
antqued’y arriuer, 8c qu’il failloir combattre auec gens
ardys 8c courageux. Ruminaguy aianr eu aduertilTemcnt

c l’entreprinfe de fon ennemy attendit les Efpagnols fur

frontière de fon pays auec douze mille hommes bien ar-

lezàleur mode, 8c feit au, deuant de fes gens trancher vn
ilfage qu’il felloit propofé de garder, & le feit renforcer

: barrières. Audi tofl que les Efpagnols furent arriuez les

ens de pied aflaillirent ce fort, 6c ce pendant ceux de che»
il tournèrent à l’entour, 8c en fin iis trouüeiêt vn paffage,

îr lequel iis leurs donnèrent à doz fi rudement qu’en peu
? temps ils rompirent leur bataillon, 6c en tuèrent grand
smbre. Il y eut en celle meflée beaucoup d’Efpagnols

cceZj&quclques vns tuez, auec trois,ou quatre chcuaux,
ifquels les Indiens coupperent incôtinent les telles, 6c en
ifoient des lignes de grande reliouiflance, ellat plus aifes

: tuer vn de ces animaux, qui les pourfuiuoir, 6c. leur fâifoit

nt de mal,que de tuer dix hommes. Audi en ligne de vi-

oire quand ils tenoient vne telle de cheual ils la mettoiéc
ufiours en lieu eminent

,
où les Efpagnols la pouuoient

oir,entournéede belles fleurs, 6c rameaux. Ruminaguy
u incontinent referrer fes gens, 8c mettre en ordre, 6c les

itfortiren vne plaine durant la bataille à noz gens pour
aier encor’ vn coup la fortune. Mais il fabula : car en
l lieu il donna l’aduantage aux gens de cheual, qui lors

•uuoient plus aifément courir
,
6c manier leurs chenaux:

fli perdit il encor’ là grand nombre de fes gens. Encor*
utesfoysTon grand courage ne fe put refroidir : il eft

en vray qu’il n’ofaplus combattre en champ4e bataille,

moins approcher de lieu, où eilefe put donner. Vne
lift il feit ficher enzerre en vne telle plaine grande quan-
e de picquets poinduz par haut, 8c feftant mys der-

re faifoit contenance de vouloir encor combatre, a fin

ie les Efpagnols accouru fient droiél à luy, 6c que par
Ùe rufe leurs chenaux Te perdiflent comme entre des
aufles-trappes. Mais Venalcazar en fur aduerty par fes

dons : ainli tirant à collé euita ces embufehes. Alors

T
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les Indiens deuant qu’il arriuaflà euxfe retirent en vne

vallée, où ils feirent pluheurs folTes couucrtes de feuillles,

& rameaux pour faire tomber les cheuaux. Les Efpagnols,

qui en furent incontinent aduertiz;prindrent leur chemin

par vn autre endroid,mais pour n’auoir trouué lieu com-

mode ne peurent combattre. Les Indiens feirét encor’ vne

autre rufe. Sur le mefirie chemin ils feirent vne infinité de

trouz pas plus grands que la main,ou que le pied d’vn che-

nal; 8çfe campèrent fur ce chemin pour donner occafïon

aux Efpagnols de picquer contre eux,& par cefleaflucefai

re broncher leurs cheuaux.Mais ils ne peurent par celle ru-

fe non plus que par les autres precedentes tromper les Ef

pagnols,& ainfi fe retirerét à Quito difans que ces barbu?

eiloient aufli fagcs.& aduifez que vaillans. Quand Rumi

naguÿ y fut arriuéi! did à fes femmes qu’elles ferefîouif

fent puis que les Chrcfliens venoient , auec lefquels elles fi

pourroientrehouir,& fe donner du bon temps. Quelque

vnés,comme femmes, fe prindrent à rire ne penfans pofli

ble à aucun mahil feit décapiter toutes celles
,
quiauoien

rit,il feit brufler toute la garderobbe d’ Attabalipa
,
quic

doit belle,8c opulente,& puis abandonna la ville.Venalca

•zar entra en Quito auec fon armée fans aucun empefeht

met. Mais il he trouua la richefTe fi grande qu’on la faifor

ce qui donna grand defplaifir à tous nos Efpagnols- Ils dt

terrèrent les morts,& trouuerent quelques trefors. Ce qu

eflant rapporté à Ruminaguy, il entra en plus grande ind

gnation contre nos gens qu’il n’auoit encor’ faid,& fe r<

pentit de n’auoir mys le feu à la ville auant que partir. I

nui&ilmeirfes gensen ordre, & chemina vers la ville d

Quito
,
où eflant paruenu il feit mettre le feu en plufieu:

lieux de la ville,& fans attendre le iour , ny les Efpagnols

f’en retourna incontinent.

De Pierred’t^fluarada, Chap* 1 r£.

A richefTe du Peru eflat publiée par tout,le caf

taine pierre d’Aluarado obtint de 1 Empere

permifLon d’aller defcouurir, & peupler en c

fie prouince
,
pourueu que ce fut en lieu ,

oui

» rT* _ a ^ ^ A./ /~\ ** miP H V /

Êipaguois n’euffent point enCor’ eflé, Or deuât que d y
i
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f r il y cnaoia Garzia Hoîguin auec deux nauires pour fça-

loir comme le tout alloit par dela.Garzia reuint tout eflô-

lé desricheffes de ce païs,& mefrne pour le grand buttin,

[ui auoit efléfaid par la prinfe d’Attabalipa, louant le païs

u pofIible,adiouflât le bruid,qui couroit par delà des grâ-

es richeffes de Quito
, & du Royaulmc de Cuzco

,
qui e-

toitpres le port Vieil. Aluarado pouffé de celle bonne nou
elle fe délibéra d’y aller en perforine, & fuiuant cefle deli-

eratioti l’an 1535. leua de fon gouuernemét plus de quatre
ens Efpagnols,qu’il meit dedâs cinq natures,auec bon no-
rc de cheuaux. 11 arriua de nuid à Nicaragua

,
où il print

ar force deux bons vaiffeaux qu’on racouflroit pour mc-
er gens,armes,&çheuaux à Pizarre. Ceux,qui debuoienc
[1er dedans ces vaiffeaux, furent bien aifes d'aller aucc luy
euant qu’attédre leurs compagnons. Par cefle rencôtre il

: réforça de cét foldats,& de plus grâd nôbre de cheuaux.
arriua au port Vieil, où il print terre, & feit defbarcquer
>us fes gés, & auec tout fon equippage print le chemin de
hnto. Ilfetrouua en vn pays defcouucrt plein de petites

iôticules,où peu f’en fallut que tous ne mourufsêt de foif,

d’auentureils n’euffent rencontré certaines grandes can-
es pleines d’eau. Ils rcmedioient à leur faim par le moyen
“ leurs cheuaux qu’il tueoient encor’ qu’ils valluffent plus

: mille ducats. Ils eurent puis apres vne grade tempefle.Sc
rage de cédre,qui fortoit du mont de Quito,& f’efpâdoit

fques à 140.mil en rond.Cefle montagne iette fi grande
ibe,& faid fi grad bruid quad elle boult quelle fe veoid,

: fe faid ouir à plus de 300.mil
, & ainfi qu’on did elle e~

onne plus que ne faid le tonnerre.Or pour reuenir à nos
-s, il fe feirét la plus part de leur chemin auec leurs mains,
trcc que bien fouuet ils rencôtroient des bolcages efpaiz

merueilles. Ils pafferét en outre non fans grad rrauail des
ôtagnes toutes couuertes de neiges fefmerueillans de ce
a il neigeoit fi fort foubs PEquinoxial. Auec les neiges le

oid efloit fi violent qu’il y eut feptante perfonnes gelées,

près qu’ils eurent pafte ces neiges ils remercierét Dieu de
; qu’il les auoit deliburez d'icelles,& donnoient au diable
terre,& l’or,duquel toutesfoys ilsefloient fi affamez. Ils

ouuerent parles chemins quelque quantité d’efmeraul-
s,qui les refiouirent autant qu’ils eftoienr defplaifans d$

T>j
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veoirdes perfonnes facrifîezparles habitans du pays, qui

font idolatres,trefcruels }& viuent comme fodomites, par-

lentcomme mores,& femblent Indiens

.

(
Comme almagro alla chercher Pierre de

tytfluarado. Chaf, 117..

Vifquiz capitaine d’Attabalipa voiant qu<

TEmpire des RoysYngas tomboic en gra-

de decadéce,f’efForça de le remettre fus au

tant qu’il luy Fut pofGble : car il eftoit e:

grade authorité entre les Oreiones.Ildor

na le flocquet à Paul fils de Guaynacapa, &

ramafta grand nombre de foldats
,
qui eftoient efpars ça, S

Jàpourîaprinfede Cuzco
,
& lesmena cnla prouinced'

Condefuio pour endommager les Chrcftiés,qui y eftoiét

Pizarre y enuoia le capitaine Sotto auec cinquate cheuaus

Mais auant qu’y arriuer Quifquiz auoit def-ia prins le ch

min de Xauxaen intention de mafiacrer par furprinfele

Efpagnols,qui y eftoiét en petit nombre, éc cnleuerletre

for qu’on leur auoit baillé en garde : & de faiél il les atfail

lit:mais Alphonfe Riquelrtre fe défendit brauemét auec fe

foldats.Pizarre aufti toft qu’il en fut aduerty depefehapre

ptement Diego d’Almagro auec bon nombre de cheuaui

Car il luy fafehoit bien de perdre cefte grande fomme d’o

qu’il auoit laiffée à Xauxa auec fi peu de garnifon. Il chai

gea encor’Almagro qu’apres auoir donné fecours à ceux d

Xauxa, iifenquift de,s nouuelles du capitaine Pierre d’Ai

uarado, qu’on difoit venir au Peru auec nombre de gen:

& que fil eftoit ainfî,qu’il l’cmpefchaft de prédre terre, 0

bien qu’il acheptaft l’armée qu’il auroit. Almagro eftar

ainfi defpeché feioingnit auec le capitaine Sotto
,
& eu

deux enfemble fe meirent en campagne apres QuifquizJ

près ils f’en allerêt par Tombez pour fçauoir fi en cefte cc

fte on n’auoit point ouy parler de Aluarado
,
& de fon ai

mée.Ilsfceurent là c5me il auoit prins terre au Port vici

Almagro oiât cefte nouuelle f’en retourna à S. Michel poi

renforcer fon infan terie,& fa cauallerie,& puisf’achemir

vers Quito, ou cftant arriué Venalcazar fe foubmeit à lu;

êc lors il coméça à caper, & fubiuguaplufieurs peuples d
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e Royaulme,defquels on n’auoit encor’ peu venir à bouc,
[
pafla la riuiere de Liribambâ auec grand danger

,
par ce

u’elle efloit creuë bien hault,& les Indiens auoient bruflé

pont
, 3c efloient encor’ de l’autre cofté du fleuue en ar-

ies.Il vint aux mains auec eux , &lcs deffeit,&print leur ca
itaine

,
qui luy did comme à deux iournées de la y auoit

^o.Chreftiens,qui auoient afliegé vneforterelTe apparte-
nue au feigneur Zopozapagui.Almagro y enuoia fept chc
aux pour fçauoir fi le dire de cet Indien efloit véritable,

fin d’y pourueoir fi c’efloit d’auéture Aluarado, ou quel-
le autre, qui voulut vfurper ce pays* Aluarado arrefla ces

pt auitcoureurs, & finforma d’eux bien au long de tout

:
que François Pizarre auoit faid,& faifoit,du grâd amaz
or qu’il auoit,& defes foldats, combié d’Efpagnols auoit
lmagro:& puis les laifTa aller, & T’approcha de l’arméede
imagro en intetio de le côbattre,& de le chafîer de là.Ab
agroen eftât aduerty eut peur 3c pour ne perdre ainfi fà

e,&fon honeur fi onfutvenu aux mains,par ce qu’il auoit
moityé moins de gés q n’auoit Aluarado, feit cet accord

: le retirer à Cuzco,& laifîer là Venalcazar en mefmeau»
o,rité qu’il eftoic.Pilippilîe depohecios,qui d’ailleur efloit

alcôntent fe retira vers Aluarado auec vn Indien Cacic-
ie,& luy defcouurit la deliberation d’Almagro, &: luy co-
lla, f’il auoit enuie de le faire fon prifonnier, de charger
r luy celle nuid,par ce qu’il trouueroit peu de refiflence,

luy feruiroit deguide.îlf’offritencor’àluy défaire tant

ecles feigneurs,& capitaines du païs qu’ils fe renderoiet
; amyz,3c trihutaires,& luy did qu’il en auoit def-ia par-

quée ceux qu’Almagro tenoit captifs. Aluarado fut fort

e de ces nouuelles,feit marcher fes gés droid à Liribam-
auecles enfeignes defpîoiées,& comme f’ilseufTent eflé

“fts à côbatre. Almagro, qui fans fa grand honte ne pou-
it defloger

,
encouragea fes Efpagnols,&: les meit en

ux efquadrons artendât fon ennemy entre certaines mu
lies pour fe fortifier d’icelles,& prédre quelque aduanta
•Ils efloiét défia viz àvizl’vn de l’autre,&prefls à fefor

: quand plufieurs d’vne part,& d’autre commencèrent à
er paix,paix.Alors tous f’arreflerent coys,& feirent tref-

spour ceiour,& pour la nuid,àfîn que ce pendant les

ux capitaines p eufTent fe veoir,& parlementer enfemble,

T iij
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le do&çur Caldere de Seuille printla charge de les accor-

der ai n fi,que le capitaine Aluarado donnerait toute Ton ar-

mée telle qu’il i’auoit amenée a Pizarre,& à Almagro pour

cent mille pefans d’or fin, 3c qu’il fe rctirëroit hors ce def-

couuremei.it ,
3c conque(le,iurant de n’y retourner iamais

tant qu’ils viueroient.Cet accord ne fe publia pas pour lors

de peur de mutiner les foldats d’ Aluarado
,
qui eftoient

haults à la main, fiers, & rogues, & fieit-on courir le bruift

qu’ils f’eftoiét fai&s amysj& compagnons, en tout,& que

Aluarado debuoit pourfuiure ce defcouurement par la mer,

3c A lmagro par terre. Par ce moyen il n’y eut aucun tu-

multe. Aluarado accepta cet accord,par ce qu’il ne voioit

point le pays fi riche comme on luy auoit diâr,& Almagro

d’autre part gaigna beaucoup à luy donner fi grande lom-

me de deniers pour auoir vne fi belle armée, 3c pour euitei

vne guerre ciuiie.

La mort de Qmfyiuz.' Chap. I28 .

N tout ce
,
qui Fut trouué en celle coquefti

%\ Almagro n’auoit pas de quoy paier les cen

yqmilie pefans d’or qu’il auoit promis à Pierr

^d’Aluarado pour fon armée ,
encor’ qu:

^\euft euvn grand butin d’vu téple, qui eltoi

tout reueftu par dedâs d’argér. Maisie cro

qu’il ne vouloir pas paier celle fomme fans le côfe^ntemen

de Pizarre,ou bien qu’il vouloir dilaier ce paymet iufquc

à ce qu’il eull deuant tiré Almagro en tel lieu ,
ou il eu:

ellé contrainél entretenir fon accord. Ils fien allèrent toi

deux eniemble à S. Michel de Tangarara. Aluarado laifl

plufieurs de fes gens pour peupler à Quito auec Vénale

’zar, 3c emmena auec foy la plus grande partie
,
3c les mei

leurs hommes.Venalcazar endura de grâds trauaux à cet

conquefte , à caufe que le pays eft rude ,
& mauluais, & l

habitans belliqueux au poffibleril n’efl pas mefme les fen

mes
,
qui ne combattent auec leurs mariz. Or Alm

aro
,

3c Aluarado feeurenc à Tumebamba que Qm

quiz f’enfuioit de deuant le capitaine Sotto ,3c Iehan,

Gonzalle Pizarre,qui le pourfuiuoiét à cheual,& qu’il ci

mcnoit auec foy vne grade foulle de perfonnes ,
de bah

& plus de quinze mille foldats. Almagro n’en voulut ri
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roîre , & ne voulue mener les Canares, qui f’oiFroient luy

lettre entre les mains Quifquiz auec toute fon armée.Ea
heminâc toujours ils rencôtrerentà Ciaparra Sotaurco,

ui auec deux mille combattans marchoit deuant pour
efcouurir le chemin à Quifquiz. Ce Sotaurco fut defFait,

;
prins,& enquis de l’armée de Quifquiz, dit qu’il venoie

ne grande iournée apres auec le fort de la bataille, & qu’il

îoit foubs; fes selles, & derrière deux mille hommes de
îafque colljé pour ramalfer les viures des enuirons félon

ur vieille ordonnance de guerre. Almagro
,
& Aluarado

irent incontinent defloger en hafic toute la cauallerie

)ur aborder Quifquiz deuant qu’il en eufl les nouuelles.

e chemin eftoit frrude , & lî pierreux que quali tous les

leuaulx furent deferrez
,
& furent contraints les ferrer à

inuiél auec de la lumière,non fans auoir grand’ peur d’e-

re chargez parles ennemis ce pendant qu’ils eftoientain-

empefehez. Le lour d’apres ils arriuerent fur le foir à la

ue de l’armée de Quifquiz
,
qui les aiant apperceuz de£

gea incontinent par yn collé auec fes femmes, & feic

nporter auec fov tout fon or ,& puis trauerfapartn au-

ï chemin rude aiant auec foy Guaypalcon frere d’Attaba-

>a. Guaypalcon fe fortifia entre certains grands rochers

où il laiffoit rouiler de gros cailiouz, quiendomageoienc
andement les noftres, mais ils fe retira celle nuiél, par cc

l’ilfe voioitfans aucune prouilion. Quelques trouppes

cheuaulx coururent apres luy, mais ils ne le peurent rô-

e. llfeioingnit auec Quifquiz, &f’en allèrent enfem-

c a Quito pen/ans qu’il n’y fut relié aucun Efpagtiol, par

qu’ils en voioient tant deuant eux. Mais ils rencontre-

nt Seballien de Venalcazar : alors les capitaines confeil-

rent à Quifquiz de demander paix aux Êfpagnols, puis

le c’elloient gens inuincibles, & l’afTeuroient qu’ils gar-

roient vne amitié entre* eux eflansfïgens de bien: Sc

premonflrerent encor’ de ne tenter plus la fortune, qui

* pouifuiuoit fi afprement. Au contraire il les menaça de

que par cela ils fe déclaraient auoir peur,& comrnan-

qu’on cufl à le fuiure. Ils répliquèrent qu’il donall donc
bataille puis que ce luy feroit vn honneur, & vn repos

s grand’ de mourir en combattit auec fes ennemis, que
rir ainii de faim par les deferts. Quifquiz là defTusfe

T iiij
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meit en coîere leurdifant mille viiainies iurantdc chaftiei

ceux, qui eftoient autheurs de ce tumulte. Alors Guaypab

con luy lança vn coup de picque en i’eftomach, & aufii tofl

plulieurs autres luy coururent à fus auec haches &picques
;

8c l’affommerent. Voila comment fut deffaiét QÙiifquiz,

qui entre les Oreiones auoit acquis par fes guerres lare

puration d’eftre vn des plus vaiilans capitaines
,
qui fut de

uantltiy.

tyflmmio donnefin armée

,

§£/ reçoit cent millepefantd'or.

Chafi 119.

Près que Quifquizfefutmiscnfuitenoj

|

Efpagnois nauoiét gueres cheminé quac

ils rencôtrerent fon arriegarde qu’il auoi

! laifîee pour deffendre le palPage d’vne ri

]

uiere. Aucuns d’entre-eux f’arrefterent fu

larme pour empefeher le paffage ,
autre

pafferent la riuiere penfâns furpfédre noz gens à fimpour

ueu comme ils arriueroient,& les charger au fli tofi: deuan

qu’ils euffent le loifir de fe mettre en ordre : mais pou

cuiter la furie des chcuaulx ils furent contraints fe fauluei

8c fe camper au haûlt d’vn collicule roide , & fafeheux , 8

delà combatirent vaillamment auec l’aduantage ,qu’i!a

noient: ils tucrent quelques chcuaulx : car pour la diffi

culte du lieu on ne les pouuoit manier aifément, ils bld

ferait plufïeurs Efpagnois, entre autres Alphonfe d’Alua

rado de Burgos en vue cuilfe
, & peu fen fallut qu’ils n

tuèrent Diego d’Almagro. Deuant que fe retirer au plu

hault des montagnes ils bruflerent tout ce qu’ils ne peu

rent emporter
,
abandonnèrent quinze mille moutons, 8

quatre mille perfonnes qu’ils emmenoient par force. Ce

mourons eftoient au Soleil: car les temples du Soleil on

chacun au pays, où ils font battis, grande quantité de ce

bettes,qui toujours multiplient fans qu’aucun en ofe tue

fur peine de facrilegc ,
8c n’eft feulement permis qu’au;

Rois lors qu’ils veulent chafler, où qu’ils font la guerre

Les Rois de Cuzco ont troùué cette inuention pour auoi

* toujours de la chair en temps de guerre. Noz gens fe re

tirèrent puis apres à famét Michel, d’où Aluarado manda
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uarzia Holguin, qui eftoit encor* au port Vieil, de liurer

s vailleaux de fon armée à Diego de More capitaine d’Al*

agro
,
qui pour lors feit de grands prefens tant en de^

ers, armes,qu’en chcuaulx à (es foldats, & à ceux d’ Alua-
do. Il fonda, fuiuant le mandement de Pizarre, la ville de
rulîgho

, & y lailïa pour lieutenant Michel d’Aftelle
, 8c

iis f’en vinrent tous à Paciacama, où François Pizarre ce*

ut honorablement Pierre d’Aluarado, Çc luy paya cotent

nt mille pefans d’or
,
qu’Almagro adoit promis. Il n’y

t point faulte de quelques mefehans flagourneurs
,
qui

nfeillerent à Pizarre d’arrefter prifonnier Aluarado
, 8c

luy paier rien pour eftre entré auec main forte en for*

muernement ,& l’enuoier en Efpagne, 8c encor* qu’il

uluftluy paier quelque chofe que c’eftoit allez de luy
tnner cinquante mille pefans d’or, puis que les vaifTeaux

valoient pas d’auantage, entre lefquels mefmey en a-

iit des liens. Pizarre ne voulut oüir ces bonsaduertifte-

"ns, ains au contraire donna à Aluarado plufîeurs autres

ôfes, & le lailTa aller librement apres qu’il eut eftéacer-

né que Tes nauires eftoient àfainél Michel, 8c en la puif-

îce de Diego de More. Ainlï Aluarado fe retira à Qua*
temalîan qiïàlî feul , & les liens demeurèrent au Peru,

i depuis pour eftre vaillans, & hardis paruinrent iul-

es à eftre des principaux du pays.

Nouvelles capitulations entre Pizarre, t^flmagro,

Chap. 130.

Rançois Pizarre fonda puis apres la vilîé

des Rois fur la riuiere de Lima, qui eft plai

faute au polftblc, & qui apporte à la ville

vn grand rafrefchilTement. Elle eft lituée

à douze mil de Paciacama, & près delà
mer. Le iourdes Rois l’an 1535. les habi-

ts de Xaaxa,par ce que leur demeure n’eftoit !î bonne*
irentfe loger en celle ville ,

il enuoia Diego d’Aîmagro
sc bon nombre d’Elpagnols pour gouuerner la ville de
izco, 8c puis f’en alla à Truligîio pour départir les terres,

les Indiens entre les habitans qu’on y auoit lailfez pour
upler., Diego d’Almagro eftant en la ville de Cuzco eut
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lettres par îefquelîes on luymandoit que l’Empereur l’a

uoit fanft marefchaldu Peru
,
& luy donnoic en gouuer

nement trois cens mil de pays par de là l’eftendue du gou
uernement de Pizarre. Sur ces nouuellesfansautremen

attendre les patentes de l’Empereur voulut entrepren

dre ceft eftat,& difant que Cuzco n’eftoit point au dedan

du gouuernement de Pizarre & qu’elle ^deuoit éftre di

fien, commença comme gouuerneur abfolu de départi

les terres ,& commander de par foy renonçant aux com
millions qu’il auoit de la part de Ton compagnon, & amy

ïl eut des confeillers alTez pour ce faiét , entre lefquels 01

marque Fernand de Sotto. Pizarre aiant oüy cefte nouueJ

le defpefcha en hafte Verdugo pour porter nouuelle com

million à Iehan Pizarre, & pour reuoquer celle qu’auoi

Aimagro. Iehan,& Gonzalle Pizarres auec la plus par

du confeil f’oppoferent hardiment aux entreprinfes d’AI

magro, qui pour cefte caufe ne peut pas executer ce qu’

vouloir. Ce pendant Pizarre arriua en pofte , & pacifia 1

toütamiablement, & de nouueau Pizarre, & Aimagro cc

firmerent par ferment fai<ft fur l’hoftie confacréeleurfc

cieté, & amitié, &c f’accorderent qu’Aimagro f’en iroi

defcouuuir la cofte
, & pays

,
qui tendent vers le deftrok

de Magellan, par ce que les Indiens alfeuroient que le pay

de Chili,qui eftoit vers ce climat ,
eftoit tref- riche, & opu

lent, Si que li ce pays fe trouuoit bon 8c riche
,
qu’il pour

roit en demander le gouurnement pour foy feui: mais!

au contraire il fe trouuoit ne valoir rien qu’ils departiroié

enfemble le gouuernement qu’auoit ia Pizarre
,
comm

ils auoientfaict les autres chofes. C’eftoit làvnbon ac

cord f’il n’y euft eu de la tromperie. Ils iurerent tou

deux de n’eftreiamais l’vn contre l’autre pour quelqu

bone,ou mauuaife occalion que ce fuft. Il y en a plufieur:

qui afferment qu’Almagro difoit, quâd il iuroit,que Die

abÿmaft fon corps & fon ame f’il rompoit ceft accord, ne

il approchoit cent mil près de Cuzco ,
encor* que l’Empt

leur luy donnaft. Autres difent qu’il ne dit autre chofe

linon que Dieu abyfmaft le corps, & l’ame de

celuy, qui faalferoit fon fermento
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Ventrée que Diego â'^yîhnagrofeit en Chili.

Chap . 13 ï.

Lmagro donc fiappareilla pour aller fai-

re'fon defcouurement de Chili, ainfi

qu’il auoic efté accordé, il dona, & pre»

(la beaucoup de deniers à ceux
>
qui al-

loient auec luy , afin qu’ils fe garnirent

de meilleures armes,& cheuaulx. Par ce

moyen il aflémbla 530. Efpagnolsbons

dats,&de bons cueurf’ofFras de l’accompagner partout

jr s loingtains pour (à libéralité
,
ioinét aufli le bruit

,
qui

uroit des richefles de ces pays, qui allécha mefme plu-

urs de Iailler leur maifons,& departemés pour aller auec

j penfans fe faite plus gras. D’auantage Almagro laiUa à

izco vn de fes gens nommé Iehan de Rada pour leuer

cor’ des foldats, & feit defloger deuant Iehan Saiauedre

Seuiile auec cent foldats,& partit apres auec 43 o.menât
ïcfoy Paul,& Villaoma grad prebfitre,Philippille,&: plu»

urs autres Indiens tant pour la guerre que pour faire fer

:e,& pour porter la fournie. Il fortitdeCuzcoaumoys

\purii l’an 1535. Saiauedre rencontra à Ciarcas certains

îilefiens
,
qui apportoient à Cuzco

,
fans fçauoir tout ce

i y eftoit aduenu
,
leur tribut en tailles d’or fin

,
qui pe~

ent cent cinquante mille pefans d’or.Ce fut vn tref bon
mmencement f’il euft eu bonne ifTuë,il vouloir faire pri~

amer le capitaine Gabriel de Roias,qui eftoit là pour Pi»

rre, mais il fien garda, & l’autre fien reuint auec fes gens

^uzeo. Depuis Ciarcas iufques à Chili Almagro endu-

beaucoup tant pour la faim que pour le froid
, & aufli

,’ilfailloit qu’il combattit auec hommes de grande cor-

lence,& fort adextresàtirerde l’arc. Plufieurs de fes

ns, & de fes cheuaulx furent gelez en palfant par certai-

s montagnes plaines de neiges,ou encor’il perdit fon ba

ge. Il trouua des fleuues,qui couroient le iour,6c non la

id,à raifon que les neiges fe fondent le iour à la cha-

ir du Soleil
, & fe congèlent à la lueur de la Lune. Les

bitans de Chili fe veftent de peaux de loups marins,

nt grands
,
& beaux

,
8c vfent couftumierement de l’arc

guerre
, & pour la chaife. Le pays eft fort peuplé.
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Sceftde mefmc température que l’Andelouzie
, prouis

ce d’Efpagne. Ils font en ce diferens que quand il fauft ioi

par delà, il fai6t nuiél par deça:& quand ils ont leur efté,l<

Efpagnols ont leur hyuer : En fomme nous pouuons di]

qu’ils font nos vrais Antipodes. Ils ont en ce pays fore

moutôs femblables à ceux de Cuzco,& des auftruches qi

les Efpagnols tuent à force de cheuaux les pourfuiuansc

pofte en pofte:car vn cheual feul n’y pourroit fournir à l’c

cafionque ces belles trottent plus vide qu’vn chcuali

feauroit courir.

Comme Ferdinand Pizarre retourna au Fera»

Chap. 1 32.

|N peu apresq Almagro fut party pour ail

à Chili Ferdinâd Pizarre arriua à Lima,ai

nat

nltrement diète la ville des Roys,& apporta

{ Frâçois Pizarre le tiltre de Marquis des A

3 nillos,& à Diego d’Almagro le gouuern
^ met du nouueauRoyaume de Tolede côt

7
_o.mil de pays,encôptant depuis les colins delà no

uelle Caftille,qui eftoit foubs laiurifdiélion de Pizarre,vc

le Midy,& le Leuant.il refquift vn chafeu d’obeir à l’Er

pereur,qui demandoit toute la rançon qu’auoit fourny A

tabalipa,difant qu’elle luy appartenoit corne à Roy,à eau

que le prifonnier eftoit Roy. Ils feirent tous refponce qu:

auoient bail lé à l’Empereur fon Quint
,
qui de raifon li

appartenoit. Peu f’en fallut qu’il ne fefmeuft vne dagerei

femutinerie:Car ils remettoient deuant leursyeux cor

me en Efpagne,&: mefme en la court du Roy^on les appe

loit vilains
,
qui ne meritoient pas auoir tant de richeflc

Ce n’eftoir pas pour lors qu’on auoit commencé de fe me

quer ainfi d’eux:mais beaucoup deuant on foulqit air

parler d’eux.Et moy au contraire.-ie dis que ceux qui ne v<

point aux Idoles ne méritent pas iouir du bien qu’ils tiei

nent. François Pizarre appaifa tout di Tant
,
que pour leu

vertus, & prouëftes ils meritoient bien tout ce qu’ils auoi

eu d’Attabaîipa , & iouïr d’autant defranchifes, & préem

nences que ceux,qui auoiêt donné feconrs au Roy d’Efp

gneDom Pelage, Sç à autres Roys pourrecouurer l’Efp
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led'entre les mains des Mores. Il diélàfon frere qu'il

(‘rchaft autre voie pour fournir ce qu’il auoit promis à
Empereur,puisq pas vn ne vouloit rien d5ner,&que de fa

rt il leur vouloit encor’ mois ofter ce qu’il leurauoit def.

iôné. Alors Ferdinâd Pizarre print tant pour cét de tout

r,& argét qu’on fondoit. Cela luy feit acquérir vne grâd
me de tous

,
fi ne defifta-il point pourtant de fon entre-

nfe,ains paflant outre f’en alla à la ville de Cuzco en fal-

aucant,&f’eiforçadegaignerlecœurde Mango Ynga,
ur tirer de luy quelque grande quantité d’or pour l’Em-
reur,qui auoit defpendu beaucoup à fon couronnemét,
à la ville de Vienne contre le Turc,& aufli à Tunes.

La rébellion de Mango Tnga contre les E$agmls.

Chap, 133

A n g o fils de Guyanacapa
, auquel Fran-

çois Pizarre auoit dôné le floquet à Vilcas,

faifoit plus du vaiilant,& de l’enflé qu’il ne
deuoit:pour celle eaufe on le meit prifon-

nier en vne prifon de fer,en laforterefle de
Cuzco.Maiseflant là dete nu,&mefmede-

it qu’il y fut,il machina de tuer les Elpagnols
, & le faire

»y,comme auoit faidfon pere.ïlfeitfaire grande qua-
• d’armes fecretcment

, & feit femer grande abondance
maiz pour auoir par tout du pain à fuffifànce

5 pour cn-
tenir la guerre qu’il vouloit encommencer. Il accorda
:c fon frere Paufauec Villaoma,& Philippille,qu’ils tue-
entDiego d’Almagro,auec tous les fiens,quielloiétaux:

ircas
, & qu’ils en feroient lefemblable à Pizarre

,
6c à

s ceux qui elloient à Lima, à Cuzco
, & autres lieux . Il

poutfoit toutesfois exécuter fa deliberation
,
à caufe de

rifon.Siprialean Pizarre, qui auoit la charge de coque-
ts prouinces de Collao, qu’il luy pleud îe dcliurer auâe
: Ferdinand Pizarre arriuafl:

5
Iuy promettant preder toti-

idelité,8cobeïflànceau gouuerneur.Edantenliberté,il
endit fort familier à Ferdinand Pizarre

,
qui luy deman-

t deniers pour le lailfer fortir de Cuzco à fon piaîfir
,
a-

fon amitié. Vniour il demanda congé à Ferdinand Pi»
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zarre pour aller à vnefelle folennelle quilefaifoit à Hii

çay,& luy promit d’apporter de là vne llatue d’or maflfiu

qui elloit faide au propre naturel
, & félon la grandeur <

ion pere . Ilf’y en alla la fepm aine fainde
,
l’an 1536: me

quâd il fe veit libre à Hinçay,il fe moquoit des Efpagno

&lesdefpitoit. IlafTembla incontinent beaucoup def

gneurSjôc autres perfones, 8c côclurent cnfemblémétla]

bellion qu’il auoit pourpenfee. Ilfeittuer desEfpagnc

qui alloicnr. aux min es,&tous les Indiens,qui les feruoier

Il enuoia vn Capitaine à Cuzco auec vne bône armee qu:

entra fi foubdain,qu’il print le challeau ,
fans que les Efp

gnols lc peu flent empefeher , & fouftint dedans fix ou fe

iours,au bout defquels les noftres le reprindrent, comb;

Sans vaillamment . Aucuns de nos gens moururent en

Kprinfe
,
8c entre autres ,

Jean Pizarre d’vn coup de Piei

qu’on luy donna la nuid en la telle. Ce pendant furui

Mango qui affiegea la ville auec cent mille hommes, &

meit le feu, & la combattit tout de long que la Lu

elloit pleine.

t^flmagroprintparforce Cu2L,co,furies Pierres.

Chaf. 134.

L m a g r o maniant la guerr

Chili,receut à Coyaco par Iean

Rada, les lettres patentes de l’E

pereur,que Ferdinâd Pizarre au

apportées touchât fon gouueri

mét.Ccs lettres, encor’ que dep

luy aient couftélavie, luy app<

erent plus de contentement c

tout l’or 8c argent
,

qu’il au

gaignércar il elloit tresjcupide d honneur.il entra en c<

feil auec fes Capitaines, fur ce qu’y elloit befoin de faire

refolution fut parladuis delà plus grâd part quilfaill

retourner à Cuzco, & f’en failir corne ellant du gouuer

mentd’Almagro . ïlyen eut plulîeurs qui luy confe

rent qu’il peuplait,ou il elloit premierement,ou aux C

cas
p
qui ell vn pays tresjapulcnt 3

ôc que ce pendant il
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ait vers Pizarrepourfçauoir Ton intention
, & celle de

ommunautéde Cuzco:caril n’eftoit pas raisonnable de
tire ainfîfon amitié. Ceux,qui incitèrent le plus Alma-
à telle entreprinfe,furent Gômez d’Aluarado

, & Ro-
ic Ordognez d’Oropefa Ton amy intime, & fecret . AI-

Tro,donc,conclud de retourner à Cuzco
, & en prendre

ouuernement par force, fi les Pizarres neluy bailloient

>onne volonté,ioin<ft aufli qu’on difoic que l’Yoga fe~
t mis en armes. Cela eftant publié, Paul & Villaoma ne
iuansgens

:& ne voians aucune commode occafîon de
ries Chreftiens comme ils auoient pourpenfé P enfui-
rdu camp.Almagro enuoia apres Philîppille,qui, à cau-
u’il participoic à la coniuration, Pcn eftoit fuy

, & eftac

is,fut mis en quatre .quartiers, condem né de ce qù'il ne
auoit point aauerty,& à caufc qu’il f’eftoitvnc autrefois

ré vers Pierre d'Aluarado à Liribamba . Ce traiflre con-
lài’heure de la mort que faulfement il auoit accufé
bon Roy Attabalipa

,
pour plus feurement iouïr d’vne

es femmes. CePhilippilledePohecios efloit vn mcfçhâe
ne,tres Leger,inconftant,menteur, fort cupide de chau-
lés,&fîtibôd de noftre fang.iî effoit peu Chreflié,encor
il fut baptifé.Almagro endura autant àretourner, qu’il

itfaiét à aller . Ils veirëtvne chofe merueilleufè àleur
mr.Carau bout de quatre mois 8c demy

,
8c d’auatage,

rouuerent les cbeuaux,qui moururent de froid à l’aller,

i frais,comme fils n’euffentfaiét que mourir àTheure
lente,& les corps des Efpagnols de mefme, qui eftoient
uiez debout contre les roches

, tenans encor’ les reines
eurs cheuaux . Parles defers Almagro feit pourueoir
iu fon camp par le moien des grands moutôsde ce pays
la portaient dedans des peaux de cuir. Mefme plu h eurs
agnols montoient defîus ces belles

,
encor’ que ce ne

nt montures propres â leur cholere, Quand les Al-
>riftes furent arriuez à Cuzco /ils fefmerueillerenc
aveoir alliegee par les Indiens. Almagro traichin-
tinent de paix auec l’Yoga

, difant
,
que comme

auerneur
,

il luy pardonnerait: fe il leuoit le fîege,

sfii n en vouloir rien faire que il le ruinerait entie-
ient

, 8c qu’il n eftoit venu pour autre occafîon. Mango
refponce qu’il auoit bonne enuie dele veoir, & qu’il



eftoit bien aife de fa venue, 8c du gouuernemét quil auo

Almagro fans penfer à autre malice f’en alla capituler

peur d’autre inconuenicnt ,
laifiantfon armee en garde

Iean de Sajauedre. Ferdinand Pizarre aiant entendu c

Yeuës fortit pour parler à Sajauedre,luy offrant cinquar

mille caftillas d’or Pii vouloir rétrer auec luy dedas Cuzc

Sajauedre refufa cefte condition, & l’autre ne luy ofa fai

aucun defplaifir,par-ce qu’il eftoit biemaccompagne. Ai:

Ferdinand fen retourna tout fafché , 8c comme n’attenc

plus aucun fecours.Mango d’autre part veid bien qu ?
il

pouuoit plus prédre Almagro,& aiat encor’ moins d’eÇ

rance de prendre Cuzco,de peur d’eftre prins
,
tant par

Pizarres,que par les Almagriftes,il leua le fiegc, 8c fe ret:

aux Andes qui font des hautes montagnes au défias

Guamâga. Almagro approcha fon camp près Cuzco les «

feignes defploiees,fomqiant les freres de François Piza

de le receuoir incontinent en paix,pour gouuerneur fui»

le vouloir de l’Empereur.Ferdinand Pizarre, qui comm:

doit à la ville,feit refponce que fans la volonté de Franç

Pizarre gouuerneur de ce pays, 6c parle commandent

duquel il eftoit là,il ne pouuoit, 8c qu’encor’ moins deu

il pour fon honneur, 8c fa confidence,le receuoir pour gc

uerneurrmais fil vouloir entrer priuement, 6c comme p

ticulier,qu’il le logeroit trefbien auec toutes fes troupp

êc que ce pendant il aduertiroit fon frété, qui eftoit à la^

le des Roy s,de fon arriuee,8c de fa demade, 6c qu’il f'atfi

roit que lors pour la bonne ,
8c ancienne amitié

,
qui eft

entr’eux deux ,
ils faccorderoient en déclarant les conf

de chafqne gouuewiement félon l’opinion des doétes C

mographes. Almagro eftimoit que cefte refponce n’eft

que pour dilaier
,
tellement qu’il infîfta a fa demande

,

voiant que Ferdinand réfiftoit,vne nuiéfc,qui eftoit fort (

feure,entra en la ville,6c enuironna la maifon,ou les Piz

res, 6c ceux du confeil f’eftoient fortifiez , 6c y mcit le f

par-ce qu’ils ne vouloient point fe rendre . Mais ,
en fin

peur d’eftre bruflez fe rendirent: Almagro meit Ferdinai

6c Gonzalle Pizarresen prifon, 8c autres quigouuerno:

& les autres habitans dés le lendemain matin le recoin

pour gouuerneur . Aucuns difent qu*Almagro rompit

-trefues qui auoiëtefté accordées iufques a ce que la refp*
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le François Pizarre eut efté apportée . Autres difent qu*îi

’y eut pointée trefuesrcar on ne le vouloir point receuoir

uepar force. Autres difent qu’il eut la faueur des babitans

our entrer.Mais par-ce que ce fai& touche vne partialité,

bafque partie en compte à fou aduantage . Ileftpourle

joins bic vray qu’Àlmagro entra par force, 6c qu’il y euft

n Efpagnol tué de chafque cofté,& Almagro euft tué Fer-

inand Pizarre fuiuant la volonté qnafldetous,{îcen’euft

!té Diego d’Aluarado.La rébellion de Mango Ynga, & ce

>mmcncement de guerre ciuilie aduint l’an 153 ^.fans que
rançois Pizarre en feeut rien.

Commeplufieurs Efyagnols i^voulans fecourirla 'ville de

Cuzjco,furent dejfaiÜspar les Indiens»

Chap. 135.

î z a R R e eftant aduerty comme l’Ÿnga
f’eftoit reuolté

,
eut grand peur

, &z mefme
quand on iuy diéb qu’il aüoit aiTiegé Cuzco.
Ilnepouuoit croire au commencement qu’il

< fut vray,ny qu’il euft tant de gens
,
6c là deffus

-nuoia incontinent Diego Pizarre
,
auec feptante Efpa-

îols feulement
,
encor’ la plus-part eftoient à pied . Mais

us ceux- cy furent aftbmmez,par les Indiens
,
à la defeen-

du montde Parcos,cent cinquante mil ioing de Cuzco,*

tuerent aufli auec bon nombre d’Efpagnols le Capital-

: Morgoniejo,qui rnenoit du fecours,quelquesvns efeha-

rent par l’obfcixrité de la nuiâ:
,
mais iis ne peurent gai-

1er Cuzco,ny retourner à la ville des Roy s . Pizaorey en-

'ia encor’ Gonzalle de Tapia auec quatre-vingts Efpa-

iols:ceux-cy furent aufti tuez par les Indiens, qui lesaf»

dirent lors qu’ils eftoient tous las du chemin. Ils dedirét

di à Xauxale Capitaine Gaete auec quarante Efpagnols*

zarre eftoit fort eftonnéde ce que fes frères ne luy man-
ient rien

, ny les autres Capitaines
, alors fougéant à ce

ieftoit^enuoia quarante chenaux foubs ia conduite de
ançois de Godoy pour luy apporter nouuelles de tout,

îftuy-cy fen reuint la queue entre les iambes,comme on
ftiameflant'adecfoy deux de la compagnie du Capitaine

Y
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Guete
,
qui felloient fauuez à courfe de cheual . Ces dein

racompterent à Pizarre tout ce qui leur eftoit aduerm

cequi eftonna grandement Pizarre, & le fut encor’ plu;

quand il veid arriuer Diego d’Agitero qui f’enfuioit ,di

faut que tous les Indiens f’eftoient reuoltez
,
& mis ei

armes
,
8c qu’ils l’auoient voulu brufler

,
comme il eftoi

entre fes valfaux
,
8c qu’vne grande armeele fuiuoitpa

à pas. Cefutvnenouuelle, qui meit toute la ville en vm

peur extreme d’autant que pour lors elle efloit fort ma

garnie d’Efpagnols . Pizarre enuoia Pierre de Lermed

Burgos,aucc feptante chenaux
,
8c bon nombre d’Indien

amis, 8c qui cftoient def ja Chrefticns
,
pour donner quel

queempefehementaux ennemys ,afin qu’ils n’approchai

fent fi près de la ville des Roy s
,
8c puis il fortift auec tou

le relie d’Elpagnols
,
qui eftoient là . Pierre de Lermeft:

bien fon deuoir à combattre, 6c contraignit les Indiens d

fe retirer en vn petit fort au haut d’vne montagne, 8c en c

lieu ils euffent elle du tout vaincuz, fi Pizarre n’eull poir

faiét fonner la rctraidlc. En celle rencontre il y eut y

Elpagnolde cheual tué , 6c plulîeurs autres blelTez, 8c 1

Capitaine de Lerme eut les dents rompues. Les Indier

rendirent degrandesgraces au Soleil de ce qu’ils auoier

efchappévn péril li eminent, 8c luy feirent des lacrifici

magnifiques, 6c des offrandes riches
,
8c puis palferent lei

camp en vne autre montaigne près la ville des Rovs, <

d

’

y auoit que la riuiere entre-deux
,
où ils furent dix iou

efcarmouchans continuellement auec les Efpagnols feu

lement : car ils n’en vouloient point aux autres Indien

Aulîi plulîeurs Indiens Chreltiens
,
feruiteurs des Bip

gnols ,
alloient manger fur iour auec les ennemys,

& mefrne combattoient auec eux contre leurs

maillres, 6c f’en retournoient de

nuid coucher en la ville

Lefecoms qui 'vint deplufteursfarts,a François pi&arre*

Chaj>. 136.
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IzarrefevoiatafIîegé,& auoir perdu qua-

ÿJj)\
tre ccs Efpagnols, & deux cents cheuaux
eut vnc merueilleufc peur de la furie, 8c

^ y du grand nombre d’Indiés.,& encor’ pen-

sN foit qu’ils euflent tué â Chili Diego d’Al-

c xnagro, & fes freres en la ville de Cuzco.
enuoiadire à Alphonfe d’Aluarado qu’il laiffaft/la cou-

rette des Des Ciaçiapoias
, & qu’il fen vint auec fe$

ms le fecourir.il enuoia â la ville de Trufîglio vn nauire,

in que les femmes 8c enfans, fe meilTent dedans aucc

urs biens,commandant aux hommes abandonner ja vil*

,
& fe retirer en celle des Roy s. Il depefeha Diego de

pala,aucc des vailleaux pour aller à Panama, Nicaragua,

Quahutemallan,& delà amener fecours. Il efcriuit aux
les de S. Dominique

, 8c Cuba , & à tous les autres gou-
rneurs des Indes,touchât le danger où il eftoit. Alphon-
de Puen-Mayor, Prefident & Euefque de Sain# Domi-
que

,
enuoia foubs la charge de fon frere Dom Diego,

111 nombre d’Efpagnolsarcbuziers, qui ne faifoiet qu’ar-

1er auec Pierre de Veragua. Ferdinand Cortès enuoia de
Nouuelle Efpagneenvn nauire, Roderic de Grijalua

ec force armes,artillerie,& autres chofesneceflfaires . Le
3deur Gafpar de Spinofaamena de Panama, du Nom
Dieu,& de terre ferme beacoup d’Efpagnols . Diepo de
ala rcuint auec grand nombre de gens, qu’il print a Ni-
ragua,& Quahutemallan. Il vint grand nombre d’hom-
îs de plufïeurs parts,8c par-ce moien Pizarre eut en fin

e belle année,& eut plus d’arebuziers que iamais. En-
r’ qu’il n’euft eu grand befbing de tant de gés pour mar-
tr contre les Indiens, fi luy feruirent-ils bien contre Die-
de Aîmagro

,
corne nous dirons fi apres,& ainfî il deui-

bien à demander tel fecours
, combien qu’aucuns pour

s reputerent cela à pufillanimité.

Deux batailles que donna tlphonfe d'\_/Tluarado contre

les Indiens enfut 'viftorienx.

Chaf. 137.
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.

V s s ijc o s t que le Capitaine Alphonl

d’Aluarado eut receu les lettres de Pizarn

parlefquelles illuy mandoit qu’il le vin

fecourirjil lailTa fa conquefte des Ciaci;

poias,encor’ qu’elle fut ja bien encorner

cee,& fen vint à la ville de Truftglio ,qi

eftoit le droiél chemin pour venir à celle des Roy s. Il Fe

demeurer les habitans qui auoient def- ja enuoié leurs fen

mes,& leurs biês dehors,& vouloiét fe retirer vers Pizarr

abandonnai celle ville . Il arriua puis apres à la ville d<

Roys,refïouilTant vn chafcü, par- ce que c’eftoit le premie

qui venoit au fecours.Pizarre le feit fon Capitaine généra

& en ofla la charge à Pierre de Lerrne, qui, pour cftre va]

îant&feftrebien porté en ces guerres, reputa cela à fc

grand deshonneur,& ne peut contenir fa langue de pari

vn peu trop auant.Le Capitaine Aluarado fe repofa que

ques iours,& puis meit en ordre trois cens Efpagnols
,
ta

de pied,que de cheual pour defchalfer les Indiés d’où ils

floiêt,& fe délibéra de ne refpoferiufquesà ce qu’il les et

deffaids,ruinez,& contraints de leuer le fiegede deua

Cuzco,ne fçaehat encor rien de ce qui eftoit furuenu ent

les Efpagnols de par delà. Il donna vnc bataille près de P

ciacamaauecTizoyo Capitaine general de Mango Ync

& encor did-on que Mango mefme y eftoit. Ce futv

iourneerude, & fanglante : caries Indiens combattoie

comme vidorieux,& les Efpagnols pour vaincre . Gom
deTordoyadeBarcarotequePizarreluy enuoioitle vi

trouuerauec deux cens efpagnols à Xauxa. De là ils mi

cherent fans aucun empefehement,iufques à Lumiciacà,

au Pont dePierre,&: là chargèrent fur vn grand nobre d’1

diens,qui à ce paftage penfoient bien tuer les Chreftiei

ou pour le moins les rompre.Mais Aluarado,& fes comf

gnons,encor’ qu’ils fuftent enuironnez de tous collez (

battirent de telle vigueur qu’ils demeurerait vidorieux

feirent vue grande boucherie des autres. Ces deux ioi

nees coufterent la vieà plulieurs Efpagnols,& à grand n

bre d'indiens amys,qui leur donnoientfecourscn ces gu

res . De Lumiciaca iufques au pont d’Auançay y
quiel

foixante mil, ils feirent plufieurs efcharmouches,mais el

ne font dignes d’eftre recitees plus amplement. Là Alua
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lo entendit les reuoltcs,& tumultes de Cuzco, & Pempri-

bnncinent de Ferdinand , & Gonzalle Pizarre
, & f’arrefta

à,iufques à ce qu’il eull nouueau commandement de
^zarre/ur tel faid

,
puis que les Indiens qui auoient alfie-

;é Cuzco , fclloient retirez . Il fortifia ce pendant fon

amp, pour mieux fetenir fur ces gardes
,
contre Tizoyo,

t Mango
,
qui couraient là à l’entour

, & auffi fe déifiant

,'Almagro.

Comme tsïîmdgrofeitprifonnier le Capitaine aluarado,

& refufa leparty que luy offrent les Plianes.

Chap. 138 .

Lmagro voiat qu Aluarado efloit en fi boa

J nombre de gens à Auançay
, coniedura

fJ qu’il eftoic venu là
,
non pour autre occa-

D lion, que pour l’afiaillir
,
à celle caufe il fe

meit en ordre . Et ce pendant enuoia par

^ deuers luy pour le fommer
, & requérir

u’il eull à fortir hors de fon gouuernement,ou bien, qu’il

îy obeill.Aluarado arrefta prifonnier Diego d’Aluarado,

Liée autres huid Efpagnols,qui auoit la charge de celle

)mmation
, ne faifant autre refponce,finon

,
que celle re-

uefte fe deuoit faire à François Pizarre, &11011 à luy.

hnagro voiant que ces gens ne reuenoient point, prend
nautre chemin auec fon armee, pour aller garder Cuz-

0, par- ce qu’il fçauoit bien qu’il eftoit loifible à Alua-
ado d’aller par vn autre codé à celle ville là. Mais corn-

ue il clloit lur tel departement
,

il eut aduertilî'ement,

c lettres
, comme Pierre de Lerme vouloit fe retirer

aec plus de ioixante foidats de fon collé, pourvndef-
aing qu’il auoit conceu contre Pizarre

,
à raifon qu’il

iy auoit olléla charge de Capitaine general, &i’auoit

onnee à Alphonfe d’Aluarado . Aluarado eftant de ce

luerty
,

le voulut arreller prifonnier : mais il efehap*

a, &f’enfuitdu campfuria my-nuid, portant fur foy
s promelfes de fes anays , foub-fignees de leur main
’aiant peu pour lors les mener auec foy

,
par ce qu’on

- prelfoit de trop près . Almagro fcachant que Gomez
V üj
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de Tordia, 6c Viglilua,5c autres l’attendoientauPonr,

fy achemina en hafte^tcllement qu’il y arriua à telle heu-

re qu’il fai fait encor’ toute nüi&,& enuoia vné bonne par-

tie des Gens par le £leuue,ou efloient ceux, qui deuoient fe

rengcrdefon party.Le Capitaine Aluarado aiant aperceu

lesennemysen fon camp, commença à combatre,failant

fopner l’alarme : mais aiant mis plufïeurs de fes gens à gar-

der les palfages, qui tédoient à fon fort,5cn’aiant gueres du

relie de fes gens en armes
,
par-ceque les amis de Pierre

de Lermeauoientietté dedans la riuiere leurs picques
,
iî

ne peut fouftenir la charge de fon ennemy ,6c fut prins

fans aucune efFuGon de fang . 11 n’y eut que Roderic

Ordognez, blefled’vn coup de pierre
5
*quiluy rompit les

dents. Celafaid, Almagro raffembla fon armee,6c f’en

retourna à Cuzco.. Tous fes genselloientfibraues,& hau-

tains de ceftcdcfFaide
,
qu’ils fe vantoient de ne biffer an

Peru aucun Pizarre,8c qu’ils enuoieroient François Pizar-

re gouuerner les Manglares de la colle. Almagro vfa de fj

vibloire courtoifement ,
combien qu’on vueille direqu’ii

traida mai fes piifonniers.François Pizarre
,
qui f’en alloii

auecrtxcens Efpagnols ,pour leuer le rtege de deuant h

ville de Cuzco,receut à Na.fca les nouuelles de tout ce que

nous auôs dict cy deffus, 8C en eut vn gradirtime defplailir,

ïl f’en retourna à la ville des Roys pour fe pourueoir
, & Il

mettre en meilleur equippage ,
f’il failloit d’auenture pai

vne bataille mettre fin à ces guerres ciuilles. Carilvoioii

fon compétiteur, 6c aduerfaire ,
hardy 8c courageux, 8c ac

compagne de grand nombre d’Efpagnols. Ce pendat qu î

drefloit fon armee, il tafeha à faire quelque accord par quel

que bonne voye,difant qu’vn mefehat accord elloit encor

meilleur,qu’vne bataille heureule, 8c profpere ,
6c pour cef

effet enuoia vers Almagro ledodeurGafpardeSpinofa,qu

les accorda en celle façô:qu’en premier lieu ils furtent ami:

& qu’Almagro deliurall de prilon Ferdinâd, 6c Gôzalle Pi

zarreSjôcAlphofed’aluarado^qu’il demeurallgouuerneu

deCuzco,iufqu’à ce q l’Empereur eull limité les gouuerne

mens de i’vn 6c de Pautre.Mais le do&eur de Spinofa mou

rut en negotianc cell accord
,
pronofticant à fa mort la de

{Irudio,^ perte de ces gouuerneurs:qui fut caufe qu’Alm;

grof’appuiat fur fes forces, refufaparie côfeildeceux qu’j
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moit à J*entour de luy , ce parti , difant que c’eftoit à luy

le donner la loy cependant qu’il auoit l’heur pardeuers

uy, & non pas de la recepuoir d’aucun. Il laiifa Gabriel de

[loias pour garder Cuzco, & luy laifla en garde les prifon-

îiers : & quand à luy,menant auec foy Ferdinand Pizarre,
;en alla auec Ton armée,emportai! t auec foy le quint du re-

lenu de l’Empereur, Parla colle de la mer
,
où il battit vne

rillc,& la peupla au dedans de la iurifdi&ion de la ville des

loy s, comme prenant poffettion d’icelle par ce moyen, Sc

Fit camper toute Ton armée à Cinca.

CommeisThnagroy<&* Pizarrefe 'veîrmt à

mala,& parlementèrent: enfemble

far lefaiCl d'accord .

Chap. 139 .

Izarre aians entendu tout ce que
dettus,feit Tonner le tabourin en la

ville des Roys,doubla la paye à Tes

foldats,& leur feit de grands aduan

& par ce moyé affembla plus

fept cens Efpagnols auec bô nô-

bre de chenaux, & d’arcbuzicrs,
' faifoiétplus eftimer Ton armée,

ne grande partie de ces foîdatse-

:oient venuz là,ettâs appclléz de pluheurs endroids pour
;courirla ville de Cuzco contre les Indiens , & l’autre e-

toit de celle mefme ville des Roys. Il feit capitaines des

rebuziers Nugno de Cattro,& Pierre de Veragara qu’il a-

oit amené de Flandre,où il i’ettoit marié,& despicquiers

)iegode Vrbina, & des cheuaux Diego de Roias,&Pe%
anzures,& Diego de Mercadiglio,& pour fergent maieur

feit Antoine de Viglialua.Commeileftoitfur ceftapreffc

mnzalle Pizarre, Sc Alphonfe d’Aluarado arriuerent ,
lef-

[uels il feit capitaines generaux,fon frere de l'infanterie,8c

autre de la cauallerie. Ces deux cy auoient efté prins par

llmagro. Mais ettans mysprifonniers à Cuzco fuborne-

ent enuiron cinquante foldats de leur garde auec leur ay-

îe fordrent de la prifon
,

Sc puis ollerent les cordes des

V üij

-dfc
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cloches,:! fin qu’on ne fonnaft point l’alarme pour courii

apres eux, 6c Penruirent auec ces cinquate à courfe de che-

uafamenansauec eux prifonnier Gabriel de Roias. Pizar*

republioit qu’il faifoitcefte affemblée pour fc défendre

feulement comme eftant prouocqué. Il voulut bien encor'

accorder par le confeil de plufieurs. Aimagro aufli de fa pari

fut content de tomber d’accord, & pour en veniràboui

enuoia auec procuration ample Dom Alphonfe Enriquez

Diego de Mercado foo fadeur, & Iehan deCuzman, lc£

quels parlèrent à Pizarre
,
qui rerneit tout fon different ei

l’arbitre de Françoys de Bouadiglia Prouincial de l’ordre

de la Pieté,& eux auffi fc rapportèrent de tout à frere Frar

çoys Lufando. Ces deux refoîurent qu’Almagro ddiuraf

Ferdinand Pizarre, 6c rédit la ville de Cuzco,que tous deui

rôpifTent leurs armées, 8c enuoiaffent leurs foldats aux noi

uelles conqueftes,8c qu’ils efcriuifTent à l’Empereur de leu

different, 6c quils fe veillent,Sc parlaffent enfemble J Mal;

entre la ville des Roys, & celle de Cinca
,
n’eftant chafcui

d’eux accompagné que de douze cheuaux, 8c que lesdeu:

religieux fuffent prefens. Aimagro diét qu’il eftoit bien aif

defe veoir auec Pizarre , encor’ que la refolution de ce

deux moynes luy femblaft dure. Suiuantcet accord il f

met en chemin auec douze cheuaux feulement
,
8c deuar,

que partir il commada à fon capitaine general Roderic Or

dognez de fe tenir preft auec fon armée
,
8c fil voioit qu

Françoys Pizarre voulut faire quelque force qu’il tuaft Fer

dinad fon frere,îequei pour cefte caufe il laifîoit en fa puif

fance.Pizarre fen alla au lieu député en mefme equippage

laiffant derrière tout fon camp auec Gonzalle fon frere.

G

Gonzalle fe cacha bien prez de Mala, 8c commanda au ci

pitaine N ugno de Caftro de f’embufquer auec fes quaran

te arebuziers dedans des hautes cannes,qui eftoient près 1

chemin par où Aimagro debuoit paffer. Si cefte enrreprin

fe fut fanfte auec la volonté de Françoys, ou fans icelle,

i

eroy qu’on n’en fçayt çien. Françoys Pizarre arriua lèpre

mier à Mala, 8c aufli toft qu’Almagro y fuftarriuéilsfem

bradèrent l’vn l’autre monftrans lignes de grande ioye,l

gaudifTans Tvn l’autre auec parolles de pîaifir, mais deuan

qu’ilvinlTer ràpourparlcr de leurs affaires vnquidandel

compagnéede Pizarre Rapprocha de Aimagro, 8c luy di^
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d l’oreille qu’il fe retirai! incontinent de là autant qu’il

imoit fa vie ,
Almagro montât aulïi toft à cheual f’en par-

f’en retourna fans parler aucun mot depuis.En Pen re

mrnant il apperçeut l’embuche de ces arebuziers
,
& lors

eut que ce que l’autre luy auoit diél efloit vray. Ii fe eom
eigna grandement de Françoys Pizarre, & de fes freres,

: tous les liens difoient que de puis Pilate en ça ne f’efloiç

:ononcée vne jfenten.ee plus iniufte.Pizarre, encor’ qu’on
confeiilaftde l’arrefterprifonnierje lailTa toutesfoys al-

r,difant qu’il eftoit venu fur faparolle,& fe defehargea le

us qu’il put qu’il n auoit point commandé à fon frere de
elfer vne telle embufeade, & qu’ecor’ moins auoit ii fub-

rnéfes freres.

Laprmfe d'<_sflmagrot Chap. 140.

Ncor' que celle veuë, & ces accollades euC
ifent elle fai&es en vain

, & qu elles eulfent

'caufé tant d’vne parc que d’autre plus gran-
de indignation,!! eft-ce toutesfois qu’il n’y
eut point faulte d’autres perfonnes qui in-

' continent fans pallion aucune f’cmploierét
:!esaccorder.En fînDiego d’Aluarado les accorda en ce-
s façon,que Almagro delibureroit Ferdinand Pizarre,

&

1e François Pizarre luy donneroit quelques vailTeaux, 6c

1 port feur pour enuoier librement en Efpagneceque
m luy fembleroit, qu’il ne feilfent rien l’vn contre Tau-
: iufques à ce que-on eult receu nouueau mandement de
empereur. Almagro fuiuaftt cet accord deliura aufli

ft Ferdinand Pizarre fur fon Permet, êc fur fa parolle, à la

iere& requefte du capitaine Diego d’Aluarado
3 encor’

l’Ordognez l’empefchaft fort, par ce qu’il auoit con-
u en fon efprit vne mefehante opinion du naturel félon
: Ferdinand Pizarre

3 & mefme Almagro f’en repentit,

i’cuft bien voulu retenir. Mais c’eftoit trop tard
,
8c

us difoient que celtuy-cy renouueîeroit toutes les dif-

itios 8c reuerferoit tout fans delfiis defoubs. Ils ne furet
unt menteurs : car audî toit qu’il fut mys en liberté on
d de grand, 6c nouueaux remuemens. Mefme Frail-
) 'Vs «’lItAl’f nntiif : „>ys Pizarre

, n’alloit point droiétement en ccs appoin
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Siemens par ce qu’aiat ia receu des lettre pâterîtes de PEn

pereur,par lefquelles ilcommandoit qu’vn chafcuneu

à farrefter aux lieux de leur gouuernemct fans entreprei

dre rien l’vn fur l’autre revenant auoir en liberté fon fr

re
(
par le confeil mefme duquel il faifoic cccy ) requi

Almagro que fuiuant ces lettres il euft à vuiderle pa

qu’il auoit defcouuert, Sc peuplé ,puif- que ce nouue;

mandement de l’Empereur eftoit venu. Almagro ft

refponce,apres auoir leu ces patentes,qu’il accomplilfc

le contenu d’icelles , en demeurant pailibleà Cuzco,

autres villes que pour le prefent il poffedoit fuiuant le co

mandement ,
6c volonté de l’Empereur portée par ces le

très j
fuiuant mefme lefquelles , il requérait

,
protefto

&prioit Pizarre qu’il le laiflaft demeurer en paix
,

Sc qu

ne le brouillait en fa iouiftance. Pizarre replicquoic qi

apres auoir peuplé, 5c rendu paifible Cuzco, l’autre li

auoit enleuée par force
,
5c que celle ville eftoit en fa iur

diélion, 5c du gouuefnement du nouueau Royaulmc<

Tolede, 8c que partant il luy laiftaft
,
5c fe retirait, 5c fil :

en vouloit rien faire, qu’il l’en defchalleroit fan auti

ment rompre le ferment qu’il auoit faiéCpuis que le tem

de l’appoinélement eftoit finy par le moyen du nouue,

mandement qu’on auoit apporté de l’Empereur* Almag

fut refolu en fa première refponce. Pizarre voyant cc

faiéfc marcher tout fon oft vers Cinca foubs couleur

de vouloir chafter feulement fes aduerfaires de ce lieu
, q

notoirement eftoit de fon gouuernemét,menant pour f(

confeil , 5c pour capitaine fon frere Ferdinand. Almag

ne voulant combattre prend le chemin de Cuzco ,
Sc coi

mande qu’on le fuiue. Pour abréger fon chemin ilpalfe,

trauerfe de mauluais paftages , 5c f’arrefteà Gaytara ,q

eft vne montagne fort haute,roidc,Ôc afpre. Pizarre aya

plus grand nombre d’hommes , 6c meilleurs foldats

pourfukviucment .Ferdinand auec les arebuziers gaig

de nuiét celle montaigne,aiant forcé le pa liage. Almagi

qui pour lors eftoit malade femet en fuite, 8c laide d<

riere Ordognezauec cÔraandement de.fe retirer le miei

Sc le plus fagement qu’il pourroit fans combattre aucur

ment. Ilfeit comme on luy auoit commandé encor’

q

Ghriftophle deSotto, 5c autres difoient qu’il euft mie
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ii& de liurer la bataille aux Pizarres

,
qui fe refroidireten

montagne,par ce que c eft vn accident ordinaire aux Ef-

tgnols,qui de nouueau eftans fortiz des villes
, & campa-

ies chauldes , &vonc delà aux montagnes froides, &
muertes de neiges

, fe gelent , 8c enfroidurent inconti-

:nr, tant eft grande la mutation
,
qui fe faid en fi peu de

ihncede Pays. Ce mal, qui aduintaufti aux Pizarres fut

ufe que Almagro eut loyfîr de fe retirer auec tous fes gês
Cuzco,oiiilfeitauni toftrôpre les ponts,faire battre des

raes d’argent , 8c de bronze, faire fondre des arebuzes,

autres canôs,feit enuitailler,&munir la ville,&la fortifia

?
quelques foftez.Pizarre pour l’inconuenient,qui aduint

fes gens,comme i’aydid,fut contraind de reprendre la

aine,& de là fen alla en deux moysà la ville desRoys,
ub pretexte de vouloir reftablir, & remettre en leurs biés

îelqueshabitans delà, 5c autres voiftns, qui auoientefté

liez par Almagro, 8c de leur faire quelques nouueaux de-
rtemens pour leur donner moien de plus aifément fe ra-

)ir
,
8c ce pendant enuoia fon camp deuant Cuzco foubs

conduidede Ferdinand Pizarre, grâd preuoft eftantfon
:re Gonzalle capitaine general. Ferdinand doneques f’en

a,à Cuzco,par vn autre chemin que celuy qu’auoit tenu
magro,& y arriuale zé.d’Apuril 15*38 Almagro voiant ve
r fes ennemis auccvne telle refolution ,meittousceux

ÿ

ti cftoient affedionnez au pany de Pizarre,dedans deux
des,ou quelques vns Peftoufferét pour dire trop prdïez,
enuoia au deuant Roderic Ordognezaucc tous fes ges,

grand nobred’indiés par ce qu’il n’y pouuoiteftre eftat

uenu trop foibleà caufe de fa maladie. Ordognez fe

mpa fur le grand chemin Royal entre la ville, & les

ontagnes à la riue d’vn petit Tac
,
ou paluz

,
8c feit

eoir fon artillerie en lieu propre
,
8c rengea fes cheuaulx

vn autre lieufoub les capitaines Françoys de Ciaues,
feo de Gueuara,& IehanTello, & enuoia vers les mon
!;nes grand nombre d’indiens accompagnez de quell-

es piétons Efpagnols, qui deuoient donner fecours à la

rtie la plus foibIe,& qui feroit en danger: Ferdinand
tes que la méfié fut dide fe retira de la campagne
irehant toujours en ordre de bataille, auec delibera-

m d’aller prendre vn hurt
,
8c coflau

,
qui comrmfndoit
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à la ville
,
penfant que Tes ennemis ne l’attendroient, aiac

en fon camp fi grand nombre d’hommes comme il auoi

mais voiant qu’ils ne bougeoient, 8c ne f’efbranloient at

cunement, Sc qu’ils faifoient contenance de ne voulo

refufer le choc, enuoia dire au capitaine Mercadiglio qu;

uccfes cheuaulx il gaignaft le defius,où bien qu’il tira

contre les Indiens de lennemy 5où qu’il fe tint preft à doi

ner fecours en quelque endroiél , & dit à fes Indiens qu’i

tirafTent contre les autres Indiens, 5c ainfi fc commença 1

bataille, qu’on fiirnôme des Salines,à deux mil de Cuzc<

Les arcbuziers de Pierre de Vergara entrèrent dedans

paluz, Sc defFeirent ,
Sc meirent en route vne compagne

de gens de chenal des ennemis
,
qui apporta vn grandi!!

me détriment au camp d’Ordognez. Lequel voiant le dai

gerficminent feit à propos delafcher vne piece dartill

rie
,
qui tua cinq Efpagnois ,

Sc intimida les "autres. Ma

Ferdinand les encouragoit auec belles parolle$,honeftes,

félon les occafions, qui fe prefentoient, 8c commanda ai

arcbuziers de tirer contre les picquiers
,
qui auoient leu

picques enuenimées,qüi par ce moyen furent ouuers* Sc

eut plus de cinquante de leurs picques rompues, ce q

efbranla fort la partie d’Almagro.Ordognez feit figne qi

tous choqualfent enfemble pour rompre l’ennemy de fo

ce, mais comme les fiens f’amufoient trop, il picquad

uant auec fon efquadron feulement , tirant droiét a Ferc

nand, qui pour lors menoit le cofté gauche de fon camp

uec le capitaine Alphonfe d’Aluarado ,
il enfonça auec

lance deux Efpagnois , 5c puis tira vne eftocade contre i

feruiteur de Pizarre penfant que ce fuft le maiftre ,
& li

meit Peftoc par la bouche. Ordognez faifoit merueilles «

fa perfonne, mais cela dura peu
,
par ce que, çomme il co

roit deuant tous autres de fa trouppe ,
il fut frappé au fro

d’vn coup d’arebuze, qui en fin luy feit perdre la force,Sc

veuë. Ferdinand, 5c Alphonfe a(faillirent les ennemis <

flanc
,
8c en ietterent par terre cinquante ,

5c la plus grat

part auec les cheuaulx. Cependant quexeux-cy comba

toient les autres trouppes d’Almagro chargerétpar vn a

tre cofté fur Gonzalle Pizarre ,
8c ainfi tous enfemble c

battirent,comme Efpagnois brauemét, 8c d vn grand co

tage.Mais les Pizarres furet les viétorieux*5c vferent cru<
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ment de leur vidoire , reiettans toutesfois la couîpe fur

s vaincuz, qui au pont d’Auançay,encor’ qu’ils fulfent en
etit nombre, neancmoinsfevouloient venger.Ordognez
[tant reduid à fi petit nombre qu’il ne luy refloitplusà

entour de luy que deux hommes de chenal, il vint vn, qui

ietta en terre,& le tua. Le capitaine Ruy Diaz print l’au-

e, & le monta en groppe derrière foy
,
mais vn autre luy

onna vn coup de lance dont il mourut fur le champ. Il y
n eut ainfi beaucoup d’autres tuez apres n’auôirplus d’ar-

les.Samaniego tua de nuid,Scen Ton lid le capitaine Fier»

r de Lerme ,les capitaines qui moururent en combattant

irent, Mafcofo, Salinas, Fernad Aluarado, & tant d’Efpa-

nolsique fi les Indiens
,
comme ils auoient bien pourpen-

eufient donné fur le peu d’hommes qui reftoient quafi,

jus blelfez
,
il en fuflent aifément venuz à bout. Mais ils

amuferent à defpouiller les morts,&ceux qui efloient to-

ez en terre, les laifians aufîi nuds comme quand ils nac-

airent, & puis feietterent lur les tentes pour les enleuer,

: tout ce qui efteit dedans,n’eftans gardées de perlonnes,

ar ce que les vaincuz f’enfuioient, & les vidorieux pour-

liuoiét.Almagro pour fonindilpofitio nefetrouua point

1 combat, il regardoit la bataille d’vn lieu hault,& quand
veid les fiens vaincuz,il fe retira dedâs la forterefife. Gon-
ille Pizarre, 8c Alphonfed’Aluarado le pourfuiuirent ,îe

rindrenc, & le meirent prifonnier en la mefnie prifon,ea

quelle il les auoit mis.

La?nort d'^/£lmagro. Chap . 141.

Ar le moyen de celle vidoire,& de laprin*

)j\ fe d’Almagro aucuns f’enrichirent
,
& les

^autres f’appauurirent,par ce que telle cft

^1’vfance de la guerre, mefmement quarid

i elle eft ciuile, par ce qu’elle fe faid entre

)} mefmes bourgeois, voifins, & parens. Fer»

«and Pizarre fe feit maiftre de la ville de Cuzco fans co«

edit, non fans toutefois quelque murmure, il feit prefens

ulement à quelques vns,par ce qu’il luy eftoit impoffiblc

î donner à tous , mais encor’ ce qu’il donnoit eftoit petit

ipris de ce qu’ vn chacun,qui auoit edé en la bataille,pre-
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tendoit. Et pour cefte caufe voulant prcuenir à quelqui

mutination qui fe pourroit enfuiure
,
il enuoia la plus grâ<

part de fes foldats pour conquérirnouueaux pays
, efquel

ils fe peuffenttous enrichir, & entre autres n’oublia à '

enuoyer ceux qu’il penfoit fauorifer à Almagro, pour f’o

lier de tout danger. Ce pendant il feit inftruire le proce

contre Almagro
, donnant à entendre que ce qu’il en fai

foit n’eftoit que pour renuoier prifonnier à la ville de

Roys, & de la en Efpagne, & que mefme il fe conftituroi

prifonnier auec luy, mais aiant entendu que MefTa,& plu

lïeurs autres fe debuoient trouuer fur le chemin pour l’en

leuer quand on l’emmeneroit, pour fe libérer de tels ru

meurs, foit qu’au parauantil en euft la volonté, il leiuge,

à mort. Les charges
, & crimes

,
defquels on le chargeoii

eftoient: qu’il eftoit entré en la ville de Cuzco auec maii

forte, qui fut caufe de la mort de pluficurs Efpagnols,qu’i

auoit comploté auec Mango Ynga contre les Efpagnols

que fans auoir puifîance de l’Empereur il auoit départi de

terres à aucuns, & en auoit fpolié les autres, qu’il auoi

rompu les trefues, & faulféfon fermcnt,qu’il auoit ofére

fîfter à la iuftice de l’Empereur à Auançay,& aux Salines

11 y auoit encor’ beaucoup d’autres caufes que ie tais, pa

ce qu’elles n’eftoient pas fi criminelles. Almagro fut tou

ché griefuement au cueur par cefte fentence
,
6c dit quel

ques parolles de trefgrande compaftion,qui faifoient pieu

rer les yeux mefmes les plus durs. Il appelia à l’Emperein

mais Ferdinand, encor’ que plufieurs l’cn prièrent,ne vou

lut acquiefccrài’appel. Almagro mefme le priaquepou

l’amour de Dieu il ne le feit point mourir luy remonftran

comme il n’auoit efté fi rigoureux en fon endroit lors qu’i

eftoit en fa puiftance
,
qu’il n’auoit voulu efpandre le fani

de fon parent, & amy, qu’en outre il confîderaft comme i

eftoit caufe que fon frere trefeher François Pizarreeftoi

parncnuàteldegré d’honneur
,
& à telles richeffes

,
qui

euft pitié de fa vieilleffe
,
de fon imbécillité , & de fa mala

die, qu’il rcuoquaft fa fentence parle moien de l’appel ,
8

qu’il le laiffaft viure
,
ce peu de temps qu’il luy reftoit ,

es

quelque prifon honefte
,
où il pourroit pleurer fes pechez

Ferdinand fut totalement dur à ces parolles
,
quieufTeii

faiéV plier yn cueur d’acier > & difoit qu’il f’efmerueilloi
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mme vn home fi courageux auoit tant de peur de mou-
. Almagro répliqua que puis que iesvs christ,
auoir eu peur qu’on ne debuoit trouucr effrange fi il en
oit peur

j
mais qu’à la fin il fe conforteroit fur Je peu de

1rs que fon aage aufîi bien luy laiffoit. Il fut longuemêc
is vouloir entendre à fe confefler penfànt par làprolon-
l fa vie, puis que par autre moien il ne pouuoit.Mais en
voiantque pitié aucune ne pouuoit trouuer place en
l homme fi cruel fe confeffa comme vn bon Chrcflien,
feit courageufement fon teflament laiffant fes heritiers

[loy ,& fon fils don Diego. Ilncvouloit aucunement
nfentiràlafcntence de peur de l’execution. Ferdinand
fi vouloit encor* moins admettre fon appel, craignant
’elle fut caffée par le confeil des Indes, & aufil que fon
re François luy auoit mandé de ainfi faire. A la fin Alma-
> aquiefça à la fencence auecvn courage grand,difant:
on me deliure de celle prifon,& que ce cruel

, & fécond
:ronfe foule de mon fang. Il fut eflranglé enlaprifoa
la priere de plufieurs

, & puis on le décapita publique-
nt en la place de Cuzco l’an 1538. Plufieurs Efpagnols
eurent vn grandifiime defplaifîr par fa mort, & leur feit ,

mdfaulte. Apres le fils il n’y en eut point, qui eufl plus
tnd defplaifîr de fa mort que le capitaine Diego d’Alua^
o

,
qui fefloit obligé de parolle à luy pour celuy

,
qui

toit faiél mourir, & auoit eflé caufe qu’il auoit deliuré

prifon, & de mort Ferdinand, duquel toutefois iamais
ir ce faiél ne peut tirer aucune douceur encor’ qu’il l’en

aft trefaffeérueufement.Eflantainfi
, non fans caufe, fa-

- fieu alla incontinent en Efpagne fe plaindre de Fran-
is Pizarre,& de fes frères

,
& redemander la parolle

, 5c

ferment qu’il luy auoit baillée, & auffi pour obtenir co-
de l’Empereur de le defîer,& le combattre. Mais ce pen-
ît qu’il pourfuiuoitcefle affaire il mourut à Valladolid,

pour lors efloit la court, & par ce qu’il mourut en trois

1rs, aucuns veulent dire qu’il fut empoifonné. Diego
ilmagro efloit natifd’Aîmagro

,
iamais on ne peut fça-

ir à la vérité
,
qui fut fon pere, encor’ qu’on en aie faiél

tnde diligence. On difoit qu’il efloit prebflre,il neiça-
it lire, il efloit courageux, fort

5
diligent, aimant fur tout

anneur, 5c eflre en réputation, il efloit tief- liberal,ruais

y



4 . t IV RE DE l‘hI S T.

cftoit accompagné d’vne vaine gloire : car il vouloit qu’vt

chacun fceuft ce qu’il donnoit, 8c à caüfe de fa libéralité i

efloit aimé des foldacs, quelquefois il les chaftioi: aigre

jnenr ,
tantoft auec parolles rigoureufes

,
tantoft auec 1

main
,
il quitta a quelques debteurs qu’il auoit

,
qui le fui

uirent en la prouince de Chili plus de cent mille ducats

rompant leurs obligations , & fcedule :
qui fut vne libéra

lité pluftoft digne tï’vn Prince que d vn foldauMais quan

il mourut il n’y eut aucun
,
qui daignaft mettre foubs fc

genouls vn drap pour recepuoir la telle tellement qu’

fembla à fa mort aulîî melchânt qu’il auoit ellé durant i

vie doux & gratieux rPaiant iamais voulu faire mour;

aucun
,
qui fut des Pizarres. Il ne fut iamais marié, ma:

eut vn fils d’vne Indienne de Panama
,
qui eut vn mefm

nom , de fut bien inftruiét
5
mais finit mal

,
comme noi

dirons cy apres.

Les conquejles
,
quifurentfailles depuis la mort d

magro. Chap. 142:.

Ierre de Valdiuia f’én alla auec bon nombi

d’Efpagnols continuer la conqueftc de Chi

qu’Almagro auoit encomm^-ncée, il peupla c

ce pays,&: commença à ne^otier auec les hab
L

—
3 n

tans Indiens, qui l'auoient reccu paifdilementauec vne ri

fe,& fineffe toutefois. Car auffi toft Qu’ils eurent recueil

leur grain Sc leurs autres prouifions l’armèrent ,
Sc cha

gèrent fur les Chreftiens
,
& en tuèrent quatorze

,
qui a

loient dehors au fourrage. Valdiuia fort dehors pour doi

nerfecours lailfant en la ville la moitié defesgens foui

François de Villagran , Sc Alphonfe de Monroy. Ce pei

dant hui& mille Chilefîens viennent alfaillir la ville,lave

lant forcer, & contraignirent Villagran, 8c Monroy de fo

tir auec trente cbeuaulx feulement, 8c quelques gens c

pied. Là fut combattu d’vne part, Si d’autre afprement d

puis le matin iufques à ce que la nuidt les eufl lèpare

Tous deux eftoienc contens d’vne telle bataille, les Ii

diens de ce qu’ils auoient rendu les noftres foibles par vn

Ion? combat , 8c en auoient blefle beaucoup auec leu

flefehes : les Efpagnols auffi fe refiouiflbient déjà grau.
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>oucherie qu’ils auoient fai&e de* ces Indiens.Ny pour ce-

i toutefois n’abandonnerent-iis leurs armes,ainsfaifoiens

ontinuellement la guerre aux Efpagnols, & ne leurs laif-

dent aucun Indien de feruice, tellement que noz gens
ftoient contraints eux mefmes labourer la terre, femer, Sc

lire toutes telles autres ebofes necefTaires. Auectellepeta

e , & fatigue fi ne taillèrent ils pourtant à defcouurir plu-

curs pays le long de ta colle de ta mer
, & par tels defeou-

remens entendirent qu’il y auoit bien près de là vn Roy,
ommé Lcucengolma

,
qui mettoit ordinairement en ba-

ille contre vn autre Roy fon voifin
,
& ennemy ,deux

:ns mille côbattans,&que ce Lcucengolma auoit vne Ilîe

Dn trop loing de fon pays,en laquelle y auoit vn trefigiâd
:mple ferui par deux mille prebllres, & qu’vn peu plus a-

int elloit le Royaume des Amazones, defquelles ta Roy-
: f’appelloit Guanomilla, c*efl à dire ciel d’or, qui dônoit
a argument à quelques vns de penfer que ce Royaume
toit opulent, & riche

,
mais toutefois, puis qu’il elloit fi-

e, comme on dit,à 40. degrez,qu’il n’elloit gueres pour'
“u d’or. Mais quant à moy ie croy que ce n’ell qu’vne fa-

è controuuée à plaifir, puisque depuis îe temps on n’a

icor’ fceu veoir ces Amazones
,
ny aucun or de ce pays,

icor’ moins Leucengolma,aulîi peu fon Ille qu’ils furnô-

oient de Salomon, pour fa grandifïîme richelTe.En mef-
e temps que Valdiuia feit celle conquefte, le capitaine

3mez d’Aluarado f’en alla conquérir ta prouince de Gua-
co,&françois de Ciaues alla guerroier les Côcinquiens,
ii molelloicnt lavilledeTrufiglio

, & les autres peuples

là à l’entour, qui auoient de couliumedeportertoufi-
ars en leurarmée vn Idole

, auquel ils offroientles def-

uilles de leurs ennemis, & mefme du fang des Chre-
ms. Pierre de Vergara f’en alla en Bracamorie

,
qui eff

pays près Quito vers ta Tramontane . Iehan Perez

Vergara f’en alla vers les Ciaciapoians
,
Aîphonlè de

^rcadiglio à Mulubamba
, & Pierre de Candie au def-

îbs de Collao. Mais ceflity-cy ne peut entrer au pays, oà
alloit pour ta mefchanceté du pays

,
où bien à caufe de

gens, dcfqueîs ta plus part fe mutina F vn contre l’autre,

r ce qu’il y en auoit aucuns amis d’Almagro,entre autres

elTa
, qui auoit ellé autrefois mailtre de ^artillerie de

;
-X
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Pizarre. A caufe de ce tumulte Ferdinand Pizarre fut con-

traint y aller, il feit décapiter le capitaine Mctfa comme
autheur de la mutinerie,& aulli par ce qu’il auoit mal par-

lé de luy,& de fes freres, & qu’il auoit voulu deliurer Al-

magro fi on l’euft mené à la ville des Roys.il donna les

trois cens foldats de Pierre de Candie au capitaine Peran-

zures,&: l’enuoia au mefme pays. Voila comment les Efpa-

gnols pour lors fe defpartirent ,
8c conqucfterent plus de

2. 100 . mil de pays en longueur de Leuant en Ponent auec

v ne admirable diligence
, & promptitude ,

non fans tou-

tefois endurer de grands trauaux, 8c perte de plulieurs fol-

dats. Ferdinand
,
&Gonzalle Pizarre fubiugucrent alors

Coilao, qui cfl vn pays fort abondant en or
,
aufli par de-

dans relief! ent ils leurs temples d’or depuis le hault iufques

en bas, & effc bien pourneu de grands moutons qui refem-

blét toutefois aux chameaux delà Croix, aulli diriez vous

quejre fuffentplaftoft cerfs. Ceux qu’ils appellent Vacos,

portent vue laine fort fine: ils peuuent porter fur le dos

vne femme de cinquante à cent liures,&mefme ils porteni

les perfonnes, qui vont par pays, mais ils vont trop pefam-

ment, chofe poilibîe contraire à l'impatiente colere des

Lfpagnols : quand il felaflent, ils tournent la telle vers ce-

luy
,
qui eft monté deflus, 8c iettent vne cap puante, 8c f’ili

fe laflent par trop
,
ils fe laififent topaber en terre ,

8c nef

veulent leuer, encor’ qu’on les tuaffc à coup de ballons,iuf

quesa.ee qu’on les ait defehargez entièrement. Les habi

tans de Coilao viuent plus de cent ans, ils opt faultedi

mayz
,
8c au lieu mangent certaines racines, qui refem

blent à des truffes, ils les appellent papas. Ferdinand Pi

zarre delà f’en retourna.cn la ville de Cuzco, où. il vei<

François fon frere qu’il n’auoit encor veu depuis le temp

qu’ils fe veirent vn peu deuant qu'Almagro fucprifonniei

Ils communiquèrent là enfemble de tout ce qu’ils auoien

fâiét, 8c particulièrement des affaires du gouuernemeat

ils refolurent que Ferdinand pour tous deux iroit en Efpa

gne rendre raifon à l’Empereur de tout
,
portant le proce

d’Almagro
, & le reuenu des quints Royaux, 8c le rappel

de toutes les conquefles qu’ils auoient faiéles, 8c combiei

elles pouuoient fournir de reuenu. Leurs amys
,
qui fy

upient la vérité de tout ce qui feftoic pafTé,confeilkrenc
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crdinand de n’aller en Efpagne,difans qu’ils ne fçauoient

a quelle parc
,
bonne ou mauuaife

,
l’Empereur prendroit

. mort d’Almagro ,
mcfmement que le capitaine Diego

Aiuarado eftoit allé en court pour fe plaindre d’eux
,
Sc

u’ils pouuoienc plus feurement,& mieux negotiçrleur

Faire ne bougeant,qu’en Efpagne. Ferdinand au contrai-

: difoit que l’Empereur luy deuoit rendre grandes grâces

?ur les infinis feruices qu’il auoit faits à fa maiefté, & fpe-

allement pourauoir appaifé ce pays en chaftiant pariu-

ice celuy quil’auoit mis en trouble. A Ton departement il

ia fon frere François Pizarre qu’il ne fe fiaft à aucun AU
agrifte,nommément à ceux qui allèrent auec luy à Chi-

pât ce qu’il les auoit trouuez fort eonftans en l’amour

l’iis auoient toujours porté à Almagro , & Fadmonefta

:
prendre garde qu’ils ne fuffent iamais cnfemblc par ce

l’ils îe tueroient
,
comme il auoit feeu de cinq qu’il auoic

ouuezenfembIe,deliberanspar quels moiensils le’pour-

•ienttuer. Sur cela il print congé de fon frere, & f’en vint

1 Efpagne , à la court auec vne grande pompe,mon franc

îe grade richefle, mais il ne fut guercs la qu’au fîi toft on
; le menafl de Yalladolid prifonnier à la forterefTc de Me-
né du Champ,d’où il n’eft point encor’ forti 0

L'entrée cjuefeit Gonzalle Plz^ane aupays de la Canette*

Chap. 143 .

Ntre autres affaires,defquelles Ferdinand

auoic charge de traiter auec l’Empereur,

eftoit d’impetrer le gouuernement de
Quito pour fon Frere Gonzalle. Et fur

m vne a|Teurance qu’auoit François Pizarre

que l’Empereur ne le refuferbit point il

it lediél Gonzalle gouuerneur de ladiéfe Prouince.Auffi

ft qu’il eut ce gouuernement il arma a fes defpens, & de

s compagnons deux cens foldats Efpagnols , 3c cent che-

luIx pour f’y en aller
,
& de là gaigner le pays

,
qu’ils fur-

animent la Canelle. Ils emploierenc à celle defpence iuf-

les à cinquante mille caftillâs, defquels ils empruntèrent

plus grande fomme. En exploitant fon chemin il eut

îelques rencontres auec les Indiens, 3c apres arriua à la

X* ij
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Ville de Quito ,

& là reforma quelques chofes, qui tou=

choient fon gouucrnement, & amaffa des prouifionspoui

fon camp, il fc fournit d’indiens de feruice pour porter la

Comme,& autres chofes ncceffaires à Tes gés,& f’en alla fai

re la côquefte de la Caneile,Jaillant à Quito pour fon lieu*

tenât Pierre de Puelles auec plus de 200. Efpagnols.il me
na auec foy cent cinquate cheuaulx auec 4000 Indiens, 8

faifoit mener pour la prouifïon de fon cap trois mille moi

tons vaches,& porceaux .11 chemina iufques à Quixos,qu

eft vers la Tramontane,& eft la derniere ville que Guayna
capa pofTedoit,il y eut grand nôbre d’indiens

,
qui côparu

rent deuant luy auec côtenance de côbattre, mais aufli toi

f’efùanouifToient. Ce pendant qu*ileftoitIà,ilfuruint vi

grand tremblement de terre, qui engloutit plus de foixat

maifons.,&la terre f’ouurit en plulîeurs lieux.U aduint aufl

tant de tônerres, & d’efctairs,& fi grande abondance d’cai

cdeftc,& de grefle que noz gés en eftoiét ta’ eftônez. Gô
zalle puis apres palfa certaines môtagnes

, où plulîeurs d

festndiés demeureret gelezde froid,&cncor outre le froic

la famine les tourmentoic
,
il côtinua fon chemin en grad

diligence iufques à Cumaco
,
qui eft fîtué foubs vne môta

gne qui iette le feu à fon fommet.Ce lieu eft bien pourue

de toutes prouilîons
,
il demeura là deux mais, durant lel

quels ne fe palfa iour qu’il ne plut tellement que leurs ha

billemensdeuinrent quali tous pourris d’humidité. Enc
lieu de Cumaco,8c à fes enuirons,qui eft foubs, où biépre

de l’Equinôxiaî , eft la candie qu*ils chcrchoient. L'arbre

qui la porte,eft grand, 8c a fes fueilles comme celles de lau

rier , & porte de petits goblets comme font ceux, qui cou

tirent le gland. Ses fueilles,fes coupcaux, fon efcorce,& ra

ci ne, & fon frui&ontle gouft de candie, niais cesgoblct

font les meilleurs. 1
1 y a ae grandes montagnes couuertc

de ces arbres
,
& les habitans de ce pays en plantent gran

nombre en leurs iardins,& cIoz,& à l’entour de leurs mai

fons pour vendre celle efpicerie
, de laquelle fe faiél gran

traflic en ce pays. Les habitans vont tout nuds
, 8c fe lien

leur mébre auec vne corde, laquelle ils ceignent à Tenton

du corps. Les femmes font pareillement toutes nues,fîno

qu’elles couurent leur nature auec vn petit drapeau. D
Cumaco ils l’en allèrent à Coca, où ils repoferent çinquâc
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mfs,& prindrent amitié auec le feigneur de la. Ils fuiuiréc

; courant de la riuiere, qui parte par là,& feirentbicn cene
nquante mil de chemin fans trouuer pont

,
ne partage, ils

dirent cômc ce fieuue faifoit vn fauk de deux censftades
; haut auecvn tel bruit qu’il rédoit les perfonnes fourdes,
qui eftôna gradement noz gens. Ils trouuerétau deflus

; ce fault vn canal faiét de pierre large de vingts pieds par
quelpartoit ce fleuue,qui auoitbien en profondeur ioo c

itres ftadcs.Les Efpagnoîs fciiét vn pot deflus ce canal, &
iTerent de l’autre cofté

,
par ce qu’on leur difoit que c'e-

ut vn meilleur pays, ils trouuerent quelque refiftcnce en
pays,mais de peu de vertu

,
8c arriuerent à Guema ville

uure,ou îcshabitans nemagent que fruits,herbes, entre
quels y en a vn,cjui alegouft d’vn aulx.En fin ilsarriue-
nt en vn pays, où les perfonnes eftoiét plus raifonnables,
mangent du pain

, & fe veflent d’habits faits de toile de
tton,mais il pîeuuoit fi fort,& fi côtinuellement que noz
ns ne pouuoiét faire effuier leur robbc. A laquelle occa-
»n,& auflipar ce que ce pays ertoitquafi tout couuertdc
luz, & marets, ils furent côtraints faire vn brigantin,en-
r‘ qu’ils n’en furtfent ouuriers:mais la neceffité les rendit
tiftres. Au lieu de poix, ils f’aidoient de refine

,
& au lieu

ftouppes ils fe feruoicnt de leurs vieilles chemifes
, & de

:ton : & au lieu de fer
,
ils battoient les fers des cheuaux

•ils auoient magez,car telle eftoit leur difette, 8c mefme
ent côtraints mager leurs chiens. Gonzalle Pizarre meic
fon brigantin tout i’or,ioyaux,vcftemens,& leurs mer-
ies,d efehange, 8c endôna la charge a François d’Ore-
ane,auec quelques canoas, où efloient les malades, 8c

piques autres perfonnes faines,qui chercheroiét des pro-
ions. llsfeirét à leur aduis plus de huiét cens mil de pays,
eglianc par eau, 8c Pizarre par terre, fuiuant 8c coftoiât
ifiours Peau ,fe faifansenplufieurs lieux fairevoiepar
ce de main,& de fer.Pizarrc partoit fouuét d’vn cofté 8c
utredu fieuue pour trouuer meilleur chemin, rnsfis tou£
rs il faifoit arrefter le brigantin,où ilfe repofoit.Orcô-
en vn fi grand pays ils ne trouuoient aucune prouifion,
richertes quelcoques femblables à celles de Cuzco,CoE
>Xauxa,& Paciacama,ils renioient de dcfpit.Us f’enqui»

^f’il n’y auoit point quelque borne ville aual le fieuue
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qui fiifl bien pourueuë,où iis fe peuvent repaiftre.On leu:

dit qu’à dix foleils de là il y auoicvne fort bonne ville, &

qu’ils la recognôiftroiét à vn autre grâd fleuue,qui au picc

d’icelle entroit dedâs ceftui-cy. Suiuât ceft aduertificmen

Gonzàlle enuoia Oregliane là pour en apporter des viures

où que pour le moinsill’attédiftla. Mais ils ne retourna

ny attédit,ains pafia outre côme nous auos récité en vn au

tre lieu. Ce pendant Gonzalie chemina toujours fans far

relier en aucù lieu endurât de grâdilïimes trauaux, &prefl

de famine, aiant cuidé par plusieurs fois fe noier en paffan

des fleuries qu’il rencôtroit, & eftant arpué au lieu
,
ou ce

deux grads fleuues fe ioingnoientfans veoirlebrigantir

auquel gifoit toute leur efperance , & qui portoit tout 1er

bien, il pêfa luy & tous les Tiens perdre tout er.tendemét t

deuenir fdlss& infenfez,par cp qu’ils n’auoiét plus de pied

ny de fanté pour aller plus auant ,
& auoient peur des ch<

niins, & montagnes par où ils auoient pâlie, où ils auoîei

perdu cinquante de leurs compagnons, & grâd nombre c

leurs Indiens. En fin iis ferefolurent de retourner à Quit

prenans vn autre chemin àTaduenture, lequel,encor’ qu

fut fafeheux fl ell-ce neantmoins qu’il ne fe trouua poil

fi infupportable comme celuy qu’il auoiet )a faicl. Ils en

ploierent à aller,& reuenir vn an 8c demy,ils feirent no(

mil de chemin
,
ils endurèrent des peines infinies ,

auec l

pluies continues. Ils ne trouuerent point de fel en la pli

grad part des lieux où ils allèrent. Ils ne reuinrent pas cei

Efpagnols de plus de deux cens
,
qui y elloient allez ,

il i

retourna aucun Indien de tous ceux qu ils auoient m
nez, encor’ moins retourna il aucun cheual, 8c les mai

gèrent tous,mefme peu f’en faillut qu’ils ne mangèrent 1

Efpagnols
,
qui fe mouroîent ,

fuiuant la couflumc,qui c

entre les peuples]de ce grand fleuue. Quand ils arriuere

où elloient les Efpagnols ils baifoient'la terre: ils entre

rent à Quito tous nuds aians les efpaules & les pieds to

vlcerez,afln qu’on veid quels ils elloient deuenuz par

voiage, tellement que ceux mefme, qui encor’ auoient d

collets,bonnets,8c foulliersde cuirdecheure à la façon d

palleurs
,
les auoient pliez à leur entrée pour fe monlli

ainfi tous nuds. Ils elloient fl debiles, fi défigurez qu’<

ne lespouuoitcoguoiltre, 5c auoiet l’ellomach fl galle



ftoit,mais aufll fe fcntoicnt grcuez d yn manger modéré.

moit refoîu de fevéger.Pizarre lu y ofta leslndiésqu’il auoit

afin qu’il n’euftpîus de moien d’entretenir
,
ny de fournir

le prouifions,ccux de Chili,qui fe rangeoient de fon codé,

penfant par la rapauurir,& ainfi le réduire a telle necefîité,

qu’il fut contraind venir foy-mefme à fa maifon le prier de

:c qui luy euft peu edre necellaire,&: par telle voie rompre

esaftemblees & monopoles, quil euft peu faire cotre luy.

Mais luy,Iean de Rada,&fes autres amis, f’irriterent da-

vantage de cede façon de faire , & portèrent des armes eu

.a maifon de Dom Diego,tant qu’ils péurent en fecret.On

iduertit Pizarre de tout ,
mais il n’en feit cas

,
difant qu’ils

îuoient eu aftez de fortunes ,
fans en chercher d’auantage.

Vne nuid on attacha trois cordes au lieu patibulaire,qui e-

ftoicau meilieudela place de la ville, l’vne vis avis delà

maifon de Pizarre, l’autre deuant la maifon du Lieute-

nant,& Dodeur Iean Velafquez,& la troifiefme au de-

îantde celle du fecretaire Antoine Piccado. Pizarre nefeie

iucune inquifition de tout cela
,
ce qui haull’a la hardiede

les Almagrides, en telle forte, qu’ils falfembloient de

dusdefix cens mil loing
,
pour délibérer auec Dom Die-

50, de la mort de Pizarre: car en eaue trouble les pefc

rheurs font leur prouffit . Ils ne vouîoient pas le faire

mourir, encor’ que fa mort fut ja coniurec par entre eux,

lue iufques à tant qu’ils eulfcnt eu refponee du Capitai-

ne Diego d’Aiuarado,lequel,comme i’ay def-ia did, eftoit

allé en Efpagne pour accufer les trois freres Pizarre. Mais

ils aduancerét leur entreprinfe par la nouuelle qu’ils receu-

cét corne le dodeurYaccade Caftro eftoit venu d’Efpagne*,

La mon de François Piz^arre. Chaf. 144*

fcgJPres que François Pizarre fut de retour

à la ville des Roy s, il fefForça d’attirer à

Wl fon amitié Dom Diego d’Almagro
,
qui

jOjde fa part n’en vouloit aucunement, $c

W n’en monftroit aucun figne:car tant par

X|'econfeildeIeande Rada, àquile pere

^i’auoit recômandé, que.du lien propre il

X iiij
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gtaufïi qu’on leur did que Pizarre les vouloit tous faire

mourir. Si cela n’eftoit véritable, c’elloit la malice d’au-

cuns,qui delirans la mort de Pizarre cachoient la main
,
de

laquelle ils iettoient la pierre . On donna encor aduertilTe-

ment à Pizarre comme fans doute aucun ils vouloicntle

tuer,& que partant il fe donnai! garde. Ilfeit refponceque

les telles des autres garderaient la lîenne
, Sc qu’il ne vou-

loit point auoir autre garde
,
afin que Vacca de Callro ne

did point qu’ilf’armad contre luy. Vniourleande Rada

accompagné de quatre foldats, fen alla en la maifon de Pi-

zarre
,
pour fçauoir la vérité de ce qui fy faifoit . Il luy de-

manda pour-quoy il vouloit faire mourir Dom Diego, &
les liens

,
Pizarre luy iura qu’il n’auoit iamais penfé telle

chofe,& qu encor’ moins il l'euft voulu faire : mais qu’au

contraire, on luy auoit did que Dom Diego,& les liens, le

vouloient tuer, Sc que plulieurs l’auoient acertené que

pour ce faire ils auoient acheté forces armes . Iean de Rada

luy refpondit que ce n’clloit pas beaucoup qu’ils achetaf

fentdes cuiralfes,puis qu’il achetoit des lances. Cefutvne

relponce trop braue & hardie
,
Sc vue pulillanimité, & im-

prudence trop grande à Pizarre
,
de-quoy fur ces parolles

:

&pour plulieurs autres chofes, il nel’arrella prifonnier,

Rada luy demanda permillion pour Dom Diego depou»

uoir fe retirer de la ville
,
auec tous les liens . Pizarre

,
qui

n’entendoit point celle dillimulation, n’en feitaucü com-

pte,Sc comme n’y penfant point il famufoit à cueillir des

citrons,eflant pour lors en fon iardin
, Sc les donna à Rada

luy difant que c’elloient les premiers
,
qui elloient venus

en celle ville, Sc que fil auoit necellité de quelque chofe

qu’il y remedieroit , Sc la delfus donna congé à Rada,

qui f’en alla aulîij:oll rapporter aux coniurez tout ce que

il auoit faid . Ils refolurent tous de tuer Pizarre apres

la Melfe le iour de Saind Iean.Vn des coniurez defcouurit

toute l’entreprinfe à Alphonfe de Heuao, chappeilainde

la grand Eglife
,
qui la nuid mefme communiqua le tout

à Piccado,& à Pizarre , luy déclarant entièrement toute la

trahyfon,laquelle vn des coniurez luy auoit reuelee en fe-

cret,& que pour celle caufe de peur d’ellre recogneu,il fe-

Roit deguifé en cell habit d’homme lay . Pizarre pour lors

fouppoit auecfesenfansjilfe doubla aucunement àccfU
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iouuelle:mais vn peu apres eftant reuenu à foy,il di& qu’il

i’en croioicrien
,
par-ce qu’vn peu deuantleande Rada

eftoit venu veoir,& que celuy qui difoir auoir defcouuerc
die trahifon

,
ne la mettoic en auant que pour charger le-

idtde Rada d’vne telle mefchâceté.Siell ce toutefois que
our celle affaire il enuoia quérir ïean Velafquez fon Lieu,.

?nant,qui n’y peut veni
r
pour dire couché en fon lid ma-

de:& pour celle caufefen alla par deuersluy
,
accôpagné

ulemét d Antoine Piccado,& de quelques pages qui por-
tent les torches.Ellant là, il did au Dodeur qu’il reme -

iall à celle affaire
, l’autre luy feit refponce qu’il pouuoit

“ineurer en feuretéfil vouloit,puis qu’il auoit en main le
laiue de iullice.Quiât à moy ie m’efmerueille de Piccado,
ai ne refehaufa autrement, la froidure du Gouuerneur, 8c
i Lieutenant pour mettre ordre à vn danger li eminent.
izarre ne Pen foucioit fe fiant fur fon Lieutenant. Le iour
• S. lean venu, il n’allallpointàr£glife

}de peur de ces co*
rez,qui auoient délibéré de le maffacrer à la Melle

, & la

it chanter en fa maifon.Le Lieutenat François de Ciaues
autres Gentils-hommes,apres la grand Meffe f‘en allerée
fner auecluy ,& les autres en leurs maifons. Lesconiu-.
teurs voians que Pizarre n’elloit forty de fa maifon pour
1er à laMeffe penferent dire defcouuers,&mefme d’ellre
ins fils n’executoient bienjoll ce qu’ils auoiét délibéré,
atre ceux qui fauorifoient le party de Dom Diego,& qui
mr lors elloient prefts à executerde plus grand nombre
toit de ceux de Chili

, & y en auoit bien peu de ceux qui
ftoient offerts des autres endroids,par ce qu’ils ne vou-
ient point encor’ fe déclarer iufques à ce qu’ils enflent
u quelle îffue euft prins celle entreprinfe que Ieâ de Ra-
vouloir mettre à fus. Ce Rada cftant fort cault & rufé,&
urageux tout enfemble choilît onze foldats bien armez
quels furent Martin de Viluao,Diego Mendez,ChriRo-
de Sofe,Martin Carillo,Arbolacie,Hinojeros, Naruaez,
inél Millan,Porras* Velafquez

, & François Nugnez
, &

me tous difnoiét f’en allerét droit ou elloit Pizarre aians
1rs efpecs naes,& crians au meilleu delà placerme ce ty-
it,tue ce traillre,qui a faid mourir Vacca de Callro. Ils
oiet cecy pour irriter le peuple. Pizarre oiant tel bruit 8c
s criscogneut alors ce qui en dloitûj feit fermer la porte»
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de la fale, 6c di& à François de Ciaues qu’il la gardait auet

vingt hommes,qu’il auoit pourîors en fa maifon,cepen

dant qu’il yroit farmer Iean de Rada îailTa vn homme à h

première porte delà rue
,
qui auoit charge de dire que Pi

zarreeltoitdefja mort, afin que tous ceux de Chili vin{

fent plus hardiement luy donner fecours
,
qui incontineir

falfemblerent iufques à deux cens. Ce pendant il monte ei

haut auec Tes dix autres compagnons . François de Ciaue

luy ouurela porte, penfans le retenir , 5c l’appaifer tant pa

fon authorité,que par belles parolles. Mais eux pour entre

auant qu’on refarmall la porte,luy donnèrent pour refpon

ce vne eftocadeûl meit la main à l’efpee, 6c difant ces mots

comment feigneurs 6c amysduy dônerent vn grand coup

qui iuy fendit la telle fi auant
,
qu’il cheuc mort iufques ei

bas des degrez.Les autres voians leur chefmort, fe ictteré

par les feneltres dedans leiardin, 5c le Doéteur Vclafque

le premier,tenât auec les dêts,le feeptre de iullicc,afîn qu

ne luy empefchalt les mains. Il endemeura feulemét fept e

la falle qui combattirent,defquels deux furent blecez, 8c lf

cinq autres tuez . François Martin d’Alcantara
,
qui elto:

frere de Pizarre,Vargas,8c Scandon pages,vn Negre
,
& v

Efpagnoi feruiteur de Ciaues, defendirét la porte de la ch;

bre où f’armoit Pizarredes pages furent tuez . François P:

zarre apres fortit fort bien armé ,
auec vn courage inuinc

b le,6c femblableàvn Cæfar
,
6c quand il euft veu qu’il,

n’<

{loir relié feulement que François Martin
,
il luy diét auc

parolles courageufes:Or fus
,
mon frere

,
chargeons, noi

fommes nous deux feulement allez fuffifans pour combai

treces mefehans traillres . Mais François Martin ne dur

guerres, 6c ai nfi François Pizarre demeura feul,qui manio

fon efpee auec vne force de lyon,6c fi dextremenr, qu’il n

auoit homme fi vaillant fut* il
,
qui qfall Rapprocher de lu;

ïean de Rada en combattant poufia Naruaez, 8c comm

Pizarre Raduançoi't pour tuer lediél Naruaez
,
qui elto

tombéjtous l’aflaillirét enfemble,6c le pourfuiuirénufqu<

à la chambre , où il tomba d’vn coup d’eltocade qu’on Ir

donna en la gorge. Le vaillant Pizarre mourut,dcmandai

confe(Iion,6c faifant le figne de la Croix,fans qu’aucun h

diét, Dieu te pardonne:Il mourut le 14.de Iuin 15 41. Ce P

zarre elloit fils baftard de Gonzaile Pizarre,qui auoit el
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apitaine au Royaume de Nauarre.il nafquit en la ville de

rufiglioj&leporta-ondeuantlaportede l’Eglife. Il fut

tr quelques iours alai&é d’vne truie,n’aiant perfonne qui

y vouluft douer de fon laidt,depuis leperele recogncut,

eftant grandet l’enuoia garder fes porcs,& par ce moien
aprintaucunemetà lire. Vn iour fes pourceaux fefgare-

nt,8c les perdit, il n’ofa retourner à la maifonde peur, 8c

:n alla auec quelques palTans à Seuille,& delàpaffaaux

ides. Il demeura quelque temps à S. Dominique
, Se puis

:n alla à Vraba auec Alphôfe d’Hojeda,& auec Vafco Nu-
lezde Valuoaau defcouurementdeia merde Midy, 8c

:puis a Panama auec Pedrarias. Il defcouurit ,
8c conquifl

: Royaume qu’on appelle Pcru, aux defpens delà focieté

l’il auoit faidte auec Diego d’Almagro, & FernandLuc-
ic.Il trouua Sc eut plus d’or, 8c argent qu’aucun Efpagno!

eufl: aux Indes
, n’y qu’aucun capitaine eut iamais voia-

:antpar le m5dc.Il n’eftoit liberal,ny chiche,il n’eftimoit

>int ce qu’il donnoitùl auoit grad foing de ce qui appar-

noitau Roy.Il eftoit grand ioueur auec vn chafcun
,
fans

ettre différence entre les bons, 8c mauuais.Il ne fabiilok

isopulemmentjileftbien vray qu’il portoit fouuent va
iteau de martres que Ferdinâd Cortès luy auoit enuoié»

fe plaifoit à porter des fouliers blancs
,
8c le chappeau de

efme, imitant en cela le grand Capitaine. Il n’entendoit

ls bien corne il failloit commader en paix:mais en guerre,

gouuernoit fort bien fes foldats. Ileftoit d’entendement
:os,robufte,courageux,vaillant, 8c honorable : mais auec
>ut cela,il fut tresvncgligent à garder fa vie.

Ce quefelt Dom Diego d't^/dmdgro 3
apres la mort

de Piz,arre. Chajj . 145.

S
V bruidt qu’on tueoit le gouuerneur Pizarre,fc$

amis accoururent, 8cau bruidt qu’il cftoit def ja

mort,les Almagriftes venoient, tellemét qu’il y
eut vne groffe meflee, Sc tuerie entre ceux de Pi

rre,8c ceux d’Almagro:mais elle ne dura gueres, caries

imicides feirent incontinent monter à cheual Dom Die-
3,8c le menèrent par la ville , crians qu’il n’y auoit point

icre gouuerneur
, ny mefme autre Roy que luy au Pcru*
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Ils faccagerent lamaifonde Pizarre, quieftoittrefriche’,

& celle d’Antoine Piccado, St de plufieurs autres riches per

fonnes.Ilsfefaififoientde toutes les armes St chcuauxquc

auoient le habitans,qui ne vouloient dire:viue dom Diego

d’Almagro . Il eft vray qu’il y en eut bien peu
,
qui ofercnt

contredire le vaincqueur. Ils feirent en outre que les offi-

ciers du Roy,& du gouuernementreceurenrpourgouucr-

neur dom Diego iufques à ce que l’ Empereur eut comma-
dé autre chofe.Ils pouuoient faire tout ce qu’ils vouloient,

par ce que Ferdinand Pizarre eftoit en Efpagne, St Gonzal-

!e fon frere au pays de la canelle ,
St fi ils eufient efté tous

deux prcfens , oul’vn d’eux
,
ils n’eufient pofliblcpas tué

leur frere. Ce pendant le corps de Frâçoys Pizarre gifoit là

fans eftre enterré
, & n’oioit- on en la ville que pleinétes de

femmes, qui auoient perdu leurs mariz, ou qui eftoiét ble-

cez, & nui n’ofoit toucher au corps de Pizarre fans la vo«

lonté de dom Diego,ou de ceux,qui l’auoient maflacré.En

fin par la permiffion de dom Diego Iehan de Babarauo,

& fa femme feirent enleuerpar leurs efclaues Negresles

corps de Françoys Pizarre,& Françoys Martin,& les feiréc

porter à FEgIife,oii ils furent enterrez ,
fourniftans à leurs

defpens de luminaire,& de tout ce qu’on à accouftumé of-

frir à tel feruicè. Ils cachèrent aufii leurs enfans de peur que

ils ne fufient tuez par telles perfonnes, qui def ia f’eftoient

baignez au fang de leurs peres
,
do Diego difpofa du glaiue

de iuftice ainfi q bô luy femhla, & côftitua prifonnierle do

éteur Velafquez, Antoine Piccado,Diego de Aguero, Guil-

laume Xuarez,le dodeur Caruaial,Barrios,Herrera,& au-

tres. Il feit fon capitaine general Iehan de Rada , & donna

les charges de fon armée
,
St places de capitaines à Garzia

de Aluarado, à Iehan Telo, à vn autre Françoys de Ciaucs

8c à quelques autres. Il afiembla bien iufques à huiét cens

Efpagnols.il print tous les biens,& meubles de ceux,qui a-

uoient efté tuez par les fiens en cefte meflée, St de tous fes

ennemys abfens , St mefme le quint du Roy : Le tout fai-

foit vne fomme allez grande pour contenter les foldats, &
capitaines. Il fourdit incontinent entr’eux des difientions

pour le commandernen t,8t voulurent tuer Iehan de Rada,

quicômandoit
,
8c gouuernoit tout. Pour ce tumulte dom

Diego feit eftrangler Françoys de Ciaues^St en chaftiapltt
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urs autres, il feit trancher la telle à Antoine d’Origuele*
ti vn peu deuant eftoit venu d’Efpagne, par ce qu’il au oit

fl en la ville de Trufiglio que tous ces gouucrneurs n’c-
)ient que tyrans.il elcriuit par tout à ce qu’on l’euft à re-

puoir pour gouucmcur. Plufieurs le receurét pour la rue-
3ire de Ton pere,autres pour la peur. Mais le capitaine AI-
onfe d’Aluarado, qui efloit auec cent Elpagnols à Cia-
ipoiasarrefta prifonniers les mefagers, qui luy appor-
ient telles letcres.Ce qu’aiant entendu dom Diego,il def-
fcha incontinent Garzia d’Aluarado pour aller par mer à
ufiglio, & à S. Michel,auec charge de Te faifir des armes,
chcuaux des habitans,qui fauorifoient à Alphonfe d'All
rado,& que f’eftant faifî d’icelles il chcminaft cotre luy*
irzia printen la ville d’Arequippa grand nombre d’or,&c
irgent que les habitans de S.Dominicque y auoient,& le
perfa à les foldats. Il feit pendre Monrncgre

, & en meit
ilîeurs prifonniers, il ofta la charge de lieutenât qu’auoit
ego de More à Trufiglio,par ce qu’il aduertitfoit de tout
phonfe d’Aluarado. Il feit à S.Michel décapiter Villegas,
mçoysde Vofmedian ,& Alphonfe de Cabrere grand
liftre d'hoftei de Pizarre,qui auec les Efpagnoîs de^Gua-
co f’cnfuioit de dom Diego

, & Diego Mendez, qui Pen
ait à la ville de l’Argent auec vingt chenaux . Il print en
rille de Porco.n o 7 o.libures d’argent affiné, &perfuada
om Diego de prendre les mines, reuernus, meubles, Sc
:res biens de Françoys,Ferdinand,& Gonzalle Pizarres,
i eftoient riches infiniment,& ceux de Peranzures Die-
de Roias,& d’autres.

C
e qu'onfeit en la ville de Cuz.co contre dom

Diego. Chap. 146.

S
Vr les Ietres quedom Diego auoit eniroid pat
tout, Diego de Selus, Roderic, &Fran^oys de
Carauaial preuofts de Cuzco vferét d’vne aflu*
ce. Car iis requirent dom diego qu’il luy plut,

nt que le recepuoir pour gouuerncurjeur eüuoier iri-
nens plus amples, & fufiifans que n’eftoient ceux qu’ils
uentreceuz, 8c cependant aiïembîercnt gens de tous
lieux circonuoifins.Gomez de Tordoiaallant à la chaf-
ntédiclesnouudlesde la mort de Pizarre,& ce que de-
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snandoit dom Diego. Alors il princ fon faulcon, & luy tor

die le col dilant : il eft maintenant vn temps plus propre ;

combattre qu’a chaffer, 8c rentra dedans la ville de nuitt

oùilcommunicquaauecleconfeil fecret de ce qu’il con

ucnoit faire
,
8c Pen alla deuant iour ,

où efloit Nugno d

Caftro, 8c aduertirent de leurs affaires Peranzures
,
qui de

jneuroit à Ciarcas,8c Pierre Aluarez,qui efloit empefehé

la conquefte de Cioquiapo
,
8c Diego de Roias, qui eftoi

en la ville d l’Argent
,
8c les habitans de Arequippa

,
8c d

autres lieux : Ils manioient bien fecretement toutes ces al

faites à Cuzco,par ce qu’il y auoit en la ville beaucoup d

Almagrifles, qui procuroient l’aduancement de dom Die

go. Ils meirét donc ordre a leur faiél foubs le nom du Ro

en celle force. Us feirent capitaine ,
8c grand preuofl Pie:

le Aluarez, 8c f’obligerent de rédre les deniers du Roy,qu

ils pren oient pour fouflenirla guerre, liPEmpereur nel(

alouoïc pour bien delpédus. Pierre Aluarez feit Gomez d

Tordoyafon maiflre de camp,pour capitaines de fa cauall*

rie ii eflut Peranzures
,
8c GarcilafTo de la Vega ,

8c pour

infanterie Nugno de Caftro, 8c donna l’eftandard Royal

Martin de Robles.ll feit faire monftre generalle,8c troui

cent cinquante cheuanXjnonâte arebuziers,8c plus de dei

cens autres foldats. Quand ceux qui eftoient du party c

dom Diego veirent tel apreft,eurent grand peur, 8c y en ei

plus de cinquante
,
qui fenfuirent

,
apres lefquels Nugn

de Caftro, 8c Fernand Bacicao coururent auec quelqu

arcbuziers,8c les amenèrent prifonniers.Pierre Aluarez,

q

elloit def-ia aduerty de l’intention de dom Diego,iortit<

la ville pour ralfembler ceux
,
qui f’elloient tous efpars <

peur de dom Diego, 8c pour fe ioindre auec Alphonle<

Aluarado pour aller enfemble vers la ville des Roys do:

lier la bataille à dom Diego : caril f’affeuroit quappr

chant de fon ennemy plufîeurs foldats de dom Diego fer

tireroient de fon collé, dom Diego fçachanr la venue

Pierre Aluarez enuoie deuant Garzia d’Aluarado ,
8c pi

part apres auec cent arcbuziers,iço. picquiers.Sc 30 o.cb

ucaux, auec vn grand nombre d’indiens de feruice:8c a i

qu’en fon abfence il n'y eut quelque rébellion en la vu

il feit forcir dehors les enfans de Françoys Pizarre, 8c do

na la queition à Piccado pour feauoir ou efloit le trefor <
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i maiftrc, 8c puis le tua. Il arriua à Xauxa
, 8c Parrefta là,

; ce que Iehan de Rada tomba malade donc il mourut. Il

oit venu iufques en ce lieu à caufc qu’il auoic enuiede
npre Aluarez deuant qu’il feput ioindreauec Alphonfe
Aluarado, 8c auec Vaccade Caftro,qui eftoit défia arri-

en la ville de Quito , 5c auoit efcric à Hierofme de Alia-

,'Françoys de BarrioNouo, 8c à Frere Thomas de S.Mar-

Prouincial de là. Du camp de dom Diego fe retirèrent

:s fon ennemy Gomcz d’Aluarado
,
Guillaume Xuarez*

Caruajaî,Diego de Aguero,Iehande Sajauedrc
3 & plu-

ars autres.Ceux cy auoient efté mis prifonniers apres la

>rt de Pizarre.Ce pendant Pierre Aluarez luy print quel-

es efpies,qui l’informèrent de toutûl en feit pédre troys3

?romeit troys mille ducats à vn autre pour efpiei; dilige-

nt tout ce que dom Diego feroitjdilant qu’il vouîoit le

tillir par vn certain chemin trauer(ant,efgaré,8c plein de
ges

,
mais c’eftoit vne rufe pour le decepuoir. dom Die-

print cet efpion aiant foupçon de luy pour ce qu’il auoic

p demeuré,luy donna la queftion, 5c aiant cofelfé la ve-

? le feit pendre comme eflant double . Aufli toflfuiuant

onfelfion de cet efpie il faid tourner Ton cap, 5c le faid

ttrccnce chemin trauerfant plein de negcs,ou ilde-

ura troys iours endurant vn grandiflime froid. Cepcn-
at Pierre Aluarez fans aucun émpefehement.pafle, 5c fe

nd auec Alphonfe de Aluarado à Guafayz
,
qui cft vne

ledeGuaylas. Delà ils efcrîuenttous deux à Vaccade
ftro 8c qu'il vint prédre la charge de l’armée

,
6c du pays

ur l’Empereur, dom Diego fuiuit Pierre Aluarez trente

l,mais ne le pouuant ioindre, il tourna vers Cuzco pillât

atee qu’il rencontroit.

Comme Vaccd de Caflropen alla an Pem

nuoia là auec mâdcmçtfs
;
8c lettres patentes bien amples

Chap, 147.
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le do&eur Vacca de Caftro natifde Maiorcque: 8c à fin qi

il eut meilleur courage d’entreprendre ce voiageillefi

de fon confeil Royal, 8c luy donna l’habit de cheualicr*

Saind Iacques ,
8c luy feit autres grâces

,
le tout par

moyen du Cardinal Garzia de Loaÿfa Archcuefque de S

uille,& prefident des Indes, qui le fauorifoit grandeme

pour l’amour du comte de Siruele fon amy . Ainfi Vacca

Caftro f’en alla au Peru. Il eut à Panama des tourmenu

qui le contreignerent feietterau port de Bonauenturei

gouuernemét de Venalcazar,vnpays defefperé,commel

Manglares où fut Pizarre.il ne voulut ou ne put de là al!

par mer à Lima 8c print fon chemin à la ville de Quito

,

peu f’en failiut que par le chemin il ne mouruft de faim,

de maladie Pierre de Puelles
,
parce que Gonzalle Pizai

n’eftoit encor’ de retour de fon voyage de la canelîe,le j

ceut amiablement,8c donna aduertiftement à plufieurs

fa venue. Vacca de Caftro repofa en cefte ville quelq

temps,& ce pendant feit fes prouifions,qui luy eftoient r

ceftaire.il partit puv s apres pour aller à la ville de Trufigl

prendre la charge de l’armée qu’auoient Pierre Aluarez

Aluarado poürrcftfter à dom Diego. Quand il arriua 1

âuoitauec luy plus de deux cens Efpagnols aucc pierre

Puelles, Laurent d’Aldene , Rierre de yergara, Gomez
Tordoia, Garcilafto de la V egue, 8c autres

,
qui fe meire

du codé de l’Empereur. Il prefenta fes lettres de l'Emf

reur au Confeil, 8c à toute l’armée. Il fut receu pourgo

uerneur,8c iuge du Peru. Il rendit tous les eftats 8c offic

du gouuernemét à ceux,qui les luyremettoiét en main .

a

tant en feit- il des enfeignes, 8c compagnées,referuant fe

lement l’eftandard Royal pour foy .Il enuoia à Xauxa au

toute l’armée Pierre Aluarez qu’il auoitfaid maiftre

camp general,& laifta à Trufiglio pour fon lieutenant Di

go de More ,
8c luy f’en alla à la ville des Roys pour leu

gens, 5c amafter des armes ,
à fin de croiftre fon camp,

aufli pourleuer deniers pour payer fes foldats. Ilemprur

des habitans cent mille pefans d’or
,
qui puis apres fe pai

rent fur lereuenu de l’Empereur. Il laifta pour fon lieu:

nant Françoys de Barrio nouo de Sfturie, 6c pour capital:

des vaifTeaux il choifit Iehan Perez de Gueuare
,
leur coi

mandant fi dom Diego reuenoit en cefte vi lie qu’ils fei

barcquafte
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barcquaflent auec tous les habitans,& fe iettafTent en plei*

ne mer : 8c puis f’en alla prenant le chemin de Xauxa a-

nec les foldats qu’il auoit ieuez, entre lefquels y auoit bon
nombre d’arebuziers . Il emmenoit aufli auec foy grande

quantité de pouldre.Quand il fut arri ué il feit faire la mon
ire, & trouua flx cens Efpagnols

,
autres difent neufcens*

il y auoit 170. arebuziers, 8c 35o.cheuaux . Il nomma pour

:apiraines de la cauallerie le maiftre de camp pierre Alua-

ez, Alphonfe d’Aluarado
,
Gomez d’Aluarado , Pierre de

belles, & autres,& feit capitaine des arebuziers Pierre de

/crgara,Nugno de Caflro,& Iehan Pcrez de Gueuare
, 8c

'eit grad port enfeigne Fraçoys de Caruaial,parl’induflrie
s

le confeil duquel il manioit cefte guerre. S ur cet entrefai-

üe on apporta lettres de Quito comme Gonzalle Pizar-

eeftoit de retour,& vouloir venir veoir Vacca de Caftros

naisilluy efcriuit aufli toft qu’il ne vint point iufques à

:c qu’il luy euft madé ,
de peur qu’il fuft caufe de rôpre les

ppoi&emens qu’on traidoit auecdom Diego?où de peur

[ue les foldats ne l’eleuflent pour capitaine generaf& gou
icrneurpour l’amour de fon frereFrançoy s Pizarrc,I’a-

nour duquel efloit encor’ bien auant enraciné aux cœurs

,c la plus grand part des capitaines, 8c foldats.

L'appareil de guerre quefeit dom Diego en la 'ville

deCu^co. Chap. 148.

V temps que dom Diego arriua a

Cuzco,les habitans eftoiét en dif»

fention, 8c pour l’amour d’icelle

J
Chriftophle Sotelle f’en efloit par-

ty défia deuant
, 8c n’efloit reflé

t que Gomez , 8c Roias
,
qui tenoit

* pour Vacca de Caflro,mais àl’arri

uée de dom Diego perfonne ne le

remua , 8c ainfl fe faiflt paiflble»

îent de la ville,où il feit incontinent faire de la pouldre*

>ndre de l’artillerie,battre des armes de bronze,& d’argêr,

' donna tout ce qu’il put à fes capitaines, 8c foldats. Ce pé~
ant ilf’efmeut vne querelle entre Garzia d’Âluarado,

hriftophle Sotelle 9 Garzia tua Chnflophle auec deux e-»

Y
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ftocades,& puis voîut encor

1

tue

le,& fe retirer à Chili au ec Tes an

lerdaru LhegQyvoller la vil

is amys. Pour venir à bout ch

plus aifément ,
& à fon honneur il faift v

II prie dom Diego à venir difner en fa maifon,mai:

fçaehant Jef ja lâtrahifon, il feignit d’eftre malade ce iou

là, Sc feit mettre fecrettemét en fon arriéré chambre lehat

Balze,Diego Mendez, Alphonfede Sajauedre, Iehan Tel

lo
, & quelques autres amis deSotelle. Garzia d’Aluaradc

part de famaifonauec defes amys pour aller quérir don

Diego penfans l’amener ches foy
,
& ne voulut iamais re

tOuner encor’ que Martin Carrille , & Salade l’aduertiflcn

del embufehe qu’on luy auoit dfeflee. Il pria dom Diegc

de venir difner puisque l’heure eftoit venue, & que toute

floit preft. le me (en s tout mal difpofé Seigneur Aîuarado

dift dom Diego allons toutesfoys.il fe leua de fon lift
,
6

print fa cappe. Ceux d’ Aîuarado voians qu’il f’acheminoi

Portent hors la chambre, mais^aulfi toit qu’ils fuient fond

vn quidam de dom Diego ferma la porte lailfint dedan

Garzia d’Aluarado tout feul,ou il fut tué. Aucus difent qu

dom Diego leftrappa le premier. Celle mort eftât cogneu

les foldats commencèrent à fe mouuoir : car il auoit beau

coup d’amis, mais dom Diego pacifia tour incôdnét.Il y e

eut toutesfoys quelques vns qui fe retirèrent à Xauxa. ]

meit en ordre toute fon armée
,
qui montait iufques a fep

cens Efpagnols.il y auoit ioo.arcbuziers,& 150. cheuau>

êc le relie elloient picquiers,& halebardiers,& tous auoit

la cuyralTe,ou iacque de maille^ les hommes de cheual 2

uoient quali tous le corfelet : C’eftoient les gens les mieu

armez qu’eut oneques fon pere,&: mefme Pizarre.il eflo:

en outre bien muny de bonne artillerie yen laquelle il 1 a

leuroit grandement . Il eltoit fuiuy d’vn grand nombre d

Indiens foubs la conduifte de Paul que fon pere auoit laid

Yngades Indiens . Il partit de Cuzco en grand triomphe

3c ne f’arrella que iufques a ce que ilfutarrmé à Vilcas,qt

cil à 150,mil loing de Cuzco . Il auoit pour fon ca-

pitaine general Iehan Balle3& pour mai*

lire de camp Pierre de Ognate,par

ce que Iehan de Rada c-

Boit ia mort.
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La bataille de Cmpas

}
entre yucca de Caftro3 dom

Diego. Cbap. 149 .

Acca de Caftro fen alladeXauxa a grade Jour-

née,auec toute Ton armée à Guamaga, pour en-
trer le premier en ceftevillc,parce qu’il auoit eu
aduertiiTement que lesennemys f’approchoiec

uur fe mettre dedans. Guamanga eftvne ville bien for-

*,pour eftre fur vn haut,&enuirônée de hauts précipices,

:eftoitde grande importance pour donner la bataille»

'e là Vacca de Caftro efcriuitàdom Diego parLope de
diacaiz,& Diego de Mercado qu’il luy pardôneroit tous

s meurtres, voleries,courfes,enuahifTemens& autres cri-

es qu’il auoit faictsifil vouloir conlïgner,& mettre entre

s mains fon'armée,qu’il luy dôneroitdix mille Indiés,ou
voudront,& qu’il ne pourfuiueroicaucû de fes amys.Die-
3 luy feit refpoce qu’il feroit tout ce qu’il luy mandoit fil

ydonnoit le gouuernement du nouueau Royaulmede
olede,& les mines,& departement d’indiens qu auoit- eu
n pere.Sur ce arriua à Guaraguaci vn prebftre, qui di<ft à
>m Diego qu’il venoit de Panama, que l'Empereur luy
oit pardonné

, & l’auoit faiél gouuerneur du nouueaa
oyaulme de Tolcde,& que pour celle bonne nouuelle il

y
donnait quelque choie; pour rémunération . Il luy diék

auatage que Vacca de Caftro auoit peu d’Elpagnols, en-
r mal armez.,& mal contés. Ces nouuelles encor’ qu’el-

: fuftent faulfes, & non creues, lî donnèrent elles grand
urage auxfoldats. Durant aufti qu’on traiéloit cetac-
rd quelques coureurs prindrent en la campagne Ai-
onfe Garzia degüifé en Indien qui portoit des lettre de
mpcreur

, & de Vacca de Caftro à plulîeurs capitaines,,

gentils- hommes
,
par lefqueiles ils leur promettoient de

âdes chofes fils vouloiét fe retirer deuers eux.domoiego
t pendre ce porteur,de lettres,& fe complcignit de Vac-
de Caftro

,
qui foubs couleur de faire vne paix fubor-

it fes gens. Mais la confiance, ou bien l’indignation fut
ade de fes fôidats defquels n’y en eut pas vn quîl’abado-
11. 11 efcriuit des lettres aux capitaines,& foîdats del’Em-
teur pleines de propos haultains & deshonnefte,leur re~

^nftrât en outre qu’ils ne fe fiaftent point à Vacca de Ca
0,encor’ moins au cardinal de Loaifa qui l’auoit enuoié.

Yij
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puis quil n’auoit aucune prouifio de FEmpereur , & File

auoit
,
quelle ne valoir rien pour eftre contre les loix

, p,

ce qu’elle le faifoit gouuerneur au cas que Pizarre moi

ruft.dom Diego fe fuft rendu fi on luy euft pardonné toi]

6c que l’Empereur euft figné fa remiffion, Sc aufti qu’on li

euft donné le gouuernement de fon pere,ainfi qu’on dtf

Mais dépité
,
où fe confiant trop fur fes forces il publia

bataille en prefence de Lope Ydiacaiz, 8c mercado, 8c pr

meit à fes foldats les biens,8c les femmes des ennemy s q

ils tueroient. Ce fut vne promeffe de Tyran . Aufti tofl

feit retirer plusloing de Vilcasfon armée,8c artillerie,8c

alla planter fur vn couftau au pied d’vne haute montag

à fix mil loing de Guamanga. Quand Vacca de Caftro c

entendu la refolution de dom Diego, 8c qu’il euft veu cc

me il auoit remué fon camp, il fe campa en vne plaine ha

te nommée C1upasle15.de Septembre 1541. Les deux

mées eftoientbien près l’vne de l’autre, mais les cœurs

ftoient loing,par ce que ceux de dom Diego defiroient c

ner la bataille, 8c les autres reculoient, difans que Ferdin

Pizarre auoit efté arrefté prifonnier pour auoir donn<

bataille des Salines , encor’ qu’il fut enuoié de FEmper<

pour chaftier les autres. Yaccade Caftro voiant lescœ

dèsfiens refroidiz pour vne peur leur feit vne belle har;

gue les encourageant à la bataille: 8c afin quils combat

fent de meilleure volonté,il condamna à mort dom Die

d’Almagro, 8c tous ceux,qui lefuiuoient.il figna cefte:

tence, 8c la feit publier. Le lendemain auec la volonté,

opinion d’vn chafcun,ildepartitfa cauallerie en fix efc

drons feit aduancer deuant Nugno de Caftro auec 50 a

buziers pour attacquerFefcarmouche, 8c luy auec vne g
de peine monta auec le refte de l’armée furvn lieu haut;

le capitaine Martin de Valence bracqua l’artillerie. Si d<

Diego euft deféndu ce paftage,il les eut tous rompus ef

de-ia contrain&s pour gaigner ce couftau marcher en <3

orde
,
8c fe preffer. Il n’y auoit entre les deux armées c

vne petite vallée, 8c f’efcarmouchoient défia legeremé

frappans feulement du plat de la langue, dom Diego eft

campé en vn lieu aduantageux
,
8c tenoit fes gens en t

ordre,fil ne fefuft changé. Il auoit fon infanterie au m
îeu , fa cauallerie aux ailes, 8c fon artillerie deuant en 1



>ngue plaine pour tirer à vifée contre fes ennemys
,
qui le

iffent voulu affronter. Il meit encor’ à main droidc
aul Ynga auec fes Indiens garnys de frondes, de dards, 5e

* picques. Yacca de Caflro feit encor’ vne longue haran-

le prièrent
,
5c le forcèrent de fe tenir derrière, & ainfl

•meura al’arriercgardeauec trente cheuaux. Ilmeità
ain droide la moitié de fa cauallerie foubs Alphonfe de
luarado,Scauec l’eflandard Royal queportoit Chriflo-
ile de Barrientos, 5c les autres à main gauche foubs Pier-

Aluarez
, 5c autres capitaines

, 5c au meillieu feit ranger
n infanterie. Il commanda à Nugno de Caflro qu’il fe

ît à part auec cinquante arcbuziers
, 5c qu’il donnait fe-

urs au lieu qui en auoit befoing. Il e floit de f-ia tard,5c

rtillerie de dom Diego droit furieufement
,
qui faifoic

urà plufieurs : vn ieune garço pour fe garder d’icelle fe

:ha derrière vne groffe pierre de roche
, le boullet frappa

ntre, 5c en feit voiler vn efclat qui le tua. Vacca deCa-
o eut bien voulu remettre la bataille au lendemain pour
nuiét, quif’approchoit, 5c plufieurs capitaines efloient

cet aduis. Mais Alphonfe d’Aluarado, 5c Nugno de Ca~
o efloient d’opinion qu’il la failloit donner, encor

8

,’ilconuint combattre de nuid ,
difans qu’en la dilaiant

; foldats fe refroidiroient, 5c pafferoient du collé de dom
iego penfans qu’on la refuferoit de peur, à raifon que les

nemis fe monflroient en plus grand nombre. Il y auoit
cor’ vn autre inconuenient qui les empefchoit devenir
combat,c’efl qu’ils ne pouuoiét aller droid affaillir leur

ncmy fans eflre grandemens offencez par l’artillerie»

aisFrançoys de Caruajal, 5c Alphonfe d’Aluarado gui-
tent l’Armée par vne vallée qu’ils trouuerent à main
uche,par laquelle ils remontèrent du coflé de dom Die»
' fans auoir receu aucun détriment de l’artillerie

,
par ce

elle paffoit par deffus,5c mefme furent contrainds lai£
la leur àcaufedeîamontée,quiefloittrop roide, 5c auf*

}ueles cannoniers n’efloientpïs troptexpers, comme

je aux fiens
, 5c fe meit deuant tous la lance fur la cuiffe

urdifant qu’il failloit à celle heure combattre, puis que
)m Diego en vouloit manger. Ils luy refpondirenttous
îc la fidelité,ny le courage ne leur mancqueroient point.

le demonflrerent en vne piece,qui tua cinq de leurs com
Yiij
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pagnons. dom Diego fe meit à marcher versfes ennemy

fans rompre fon ordre pour nefe monftrer pour lafche,n<

refroidy.il fut côfeillé de faire ainfi par fes capitaines.Mai

ce confeil fut contre l’opinion de Pierre Xuarez iergen

maieur,qui cntendoit mieux la guerre que tous les autres

& on did pour certain que fil n’euft bougé^u’il euft gai

gné la bataîlle.Mais il fe vint mettre fur la croppe de la mo

tée, 8c ne put plus Payder de fonartillerie . Les Indiens ci

Paul Yngas commencèrent à defbander leur frondes,& la

cer leurs dards iettans force criz.Nugno de Caftro meit le

arcbuziers au deuant qui les feirent retirer . Marticote vin

douer fecours à ces Indiens, &: ainfi commença l’efcarmo

che. Ce pendant les efquadrons de Vacca de Caftro gai

gnent le hault,& laplaine. L’artillerie tire cotre eux,& en-

porte vn rang de gens de pied, 8c les feit ouurir.Mais les c

pitaines les feirent incontinent referrer,& aduancer le pa

qui fut vn mauluais confeil, car ils enflent efté tous mis e

pièces
,
fi Françoys de Caruajal qui gouuernoit ces efqu;

drôs ne les euft retenuz iufques à ce que l’artillerie euft ce

fe de tirer. Durant ces efcarmoufche les arcbuziers. de doj

Diego tuerentPierre Aiuarez ,
& bîecefterent Gomez c

Tondoya,qui tomba mort en terre. Pour laquelle choie,*

poui* le grad efchec que faifoit l’artillerie fur l'infanterie,

capitaine Pierre de Vergara,qui eftoit aufti blecé,cômen<

à crier apres la cauallene qu’elle euft à donner dedans. L

trompettes, 8c clairons formèrent l’ alarme , & aufli to

la cauallerie defcocha fur i’ennemy. dom Diegoauecvi

grande furie picque à l’encontre ,
& à la première rencoi

tre des lances il en tôba par terre beaucoup d’vne part,& <

autre, &; d’auantage encor’ quand on vint de plus près ai

mains auec les haches ,& efpées. La bataille fut pour \

temps en grand doubte fans pouuoir dire de quel cof

fin clinoitla victoire ,
encor’ que l’infanterie de Vacca!

Caftro euft gaigné l’artillerie : aufti ceux de dom Diego

noient mys à mort grand nombre de leurs ennemys , &
uoiét encor’ deux cornettes entières. Il faifoit def- ja nuit

8c Pvn , 8c l’autre vouloir dormir la vi&oire en la main

,

pour ceftc caufe le combat fe rechaulfa plus ardemmer

&tous combattoient hardiment comme lyons,oupo

mieux comme vxav s Efpagnoîs, confiderans que le vein
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léuoit perdre la vie, l’honneur
,
les biens

, & le gouuerne-
ment du pays, & le vainqueur eftre maiftre de tour. Vacca

le Caftro auec Tes trente cheuaulx fonça vers la main gau-
:he de fon ennemy, où il brauoit défi ja

, & fe tenoit corn-

ue vainqueur. Il fie renouuella encor’ là vue tierce batail-

e,où Vacca fut vainqueur, encor’ qu’on luy euft tué le ca-

maine Ximenez,Mercado de Medine,&autres.Dom Die-

rovoiant les liens vaincuz fe ietta dedâs fes ennemis, afin

ju’en combattant on le tuaft
,
mais aucun ne le blefta

,
ou

>ar ce qu’on ne le cognoifloit point, où à catife qu’il com-
>attoit courageufement. A la fin il fienfuit auec Diego
dendez,Iehan Roderiguez Varragan, Iehan de Guzman,
trois autres

,
& fien alla vers la ville de Cuzco, où il arri-

ii en cinq iours. Il reftoic encor’ Chriftophle de Sofe, 8C

Martin de Viluoa, qui hardimët,où temerairemét crioienc

|ueceftoienteux,quiauoient tué François Pizarre : ilsfu-

ent mis en pièces combattans valeureufement
,
pîufieurs

^fiiuuerent pour eftre defi-ja nuiét, & autres prindrent les

(charpes rouges des foldats de Vacca
,
qui gifoient morts.

,es Indiens
,
qui comme gardans les arres actendoient fiifi*

je de la bataille, tuerent Iehan Balfe
,
& vn commandeur

e Rhodes , & pîufieurs autres qui fienfuioient vers vn au-

:e Ynga. Il mourut 500. Efpagnols de la part du Roy
,
8c

rand nombre de l’autre part
,
mais non pas tant. Ce fut

ne bataille bien fanguinolente, & peu de capitaine^ el~

happèrent vifs,par ce qu’ils côbattoient auec la plus gran-

e confiance du monde
,
il en demeura de bleftez plus de

00. la plus part delquels mourut celle nuiél de froid.

La iufiice quefeit Vacca de Caflro de dom Diego d'<_sTlmagro.

& depîufieurs autres» * C'hap, 150.

Acca de Caftro empîoia la plus grand part

de la nui<ft à haranguer
,
& louer fes capi-

taines^ gentilshommes.Les plus grands

venoient par deuérs luy le congratuler de

cefteviéloire qu’il auoit gaignée. A la ve-

nté tous meritoient d’eftre louez , & luy

’eftre efleué iufques au ciel. Ils faccagerent apres les ten-

:s de dom Diego ,oùils trouuerent bon nombre d’or*

Y iiij
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Bc d’argent ,
St tuerent tous ceux qu’ils y trouuerent. Ai*

cun nefe defarmadepeur d’vne furprinfedel’enDerny: cai

ils ne fçauoient pas bien f’il y en auoit de reliez, & comme

ils f’eneftoient fuis. Ils endurèrent grand froid celle nui£l

& faim, Si auoient grande pitié
, 8i compalîion des cris &

plaintes que faifoient les blelfez fe fentans mourir d<

froid ,
8i eftre defpouillez par les Indiens

,
lefqucls mefm<

îesacheuoientdetuer auec des malTes, leurs couppans le:

tellespour les defpouiller. Mais le iour ellant venu Vacc;

de Callro enuoia quelque cheuaulx courir la campagne

feit habiller les blelfez ,
Si enterrer les morts. Il feit porte

à Guamangales corps de Pierre Aluarez, Gomez de Tor

doya,Si de quelques autres. îl feit trainer le corps de Mar

tin de Vilaoa par ce qu’il auoit tué François Pizarre. Oi

feit le femblable à Martin Carille, Arbolancie, Hinojeros

Velafquez ,
Si autres. Ils emploierent ce iour à telles cho

fes , & lelendeminils arriuërentàGuamangaou Vacca d

Callro commença à challier les Almagrilles
,
qui elloien

prins Si blelfez : on en recouuraen celle ville plus de 16 c

On bailla en garde leur armes aux habitans.Le doéleurd

la Gama eut la charge de faire leurs procès
,
il feit en peu d

iours leur arrell, Si par iceluy on meit en quatre quartiei

les capitaines lehan Telo , Diego de Hozes ,
François Pc

rez, lehan Perez,lehan Diente, Marticote, Balîle
,
Carde

nas, Pierre Ognatemaillre de camp, Si autres trente qu

ie ne nomme point pour euiter prolixité.Vacca en connn

quelques vns, Si pardonna aux autres. Ilrenuoiaa leur

maifons tous ceux
,
qui auoient departement d’indiens, 6

charges de villes. 11 enuoia le capitaine Pierre de Vergar

peupler les Bracamores qu’il auoit ja fubiuguez ,
Si f’en al

la à Cuzco, de peur que dom Diego luy full ollé par quel

ques vns
,
qui luy vouloient du bien. Dom Diego,qui f’ei

clloit fuy en celle ville penfant ramalfer quelques force

ne peut feulement alFembler quatre perfonnes,ains au cc

traire fon lieutenant Roderic de Salazar deTolede, Si An

tpine Ruiz de Gueuare preuoft, Si autres habitant le prie

drent,Si meirentprifonnier le voians vaincu, Si feul. Vacc

de Callro luy feit trancher la telle,Si feit pédre lehan Rc

deriguez Varragan, Si Henry port enfeigne,Si autres. Die

go Mendez efehappa de laprifon^Si fe retira vers vn Yng^



GENERALE DES INDES. I73

ui demeuroit aux montagnes,& fut depuis tué par les In-

lens. Par la mort de dom Diego le Royaume du Peru de-

mtauflipaifible qu’il cfloit deuant qu’il furuint aucune

imitié entre fon pere 8c Pizarre,& pouuoit Vacca de Ca-
ro gouucrner tout en toute iuftice, & équité, & com-
ander à tous les Efpagnols fans aucun côtredit.On loüoic

randement 1 efprit de dom Diego
,
mais non pas l’inten-

on,nylepeu de refped qu’il eut du Roy. Careflantfî

une il vengea par le confeil de lehandeRadalamort de
n pere

,
fans auoir voulu prendre chofe aucune des biens

* Pizarre
,
encor’ qu’il fut en grande neceflité. Il fçauoit

imme il failloit conferuerfes amis
, 8c gouuerner le peu-

r,qui volontiers le receuoit, encor’ qu’aucunefois il vfafl

: rigueur, & permit quelque fac pour contenter les fol-

its, il combattit vaillamment,& mourut catholiquemer.

cfloit fils d’vne Indienne de Panama
,
Sc efloit plus vér-

eux que n’ont accouflumé d’eflre tels enfans yffus d’in»

enne,& Efpagnols. Ce fut le premier,qui print les armes,

combattit contre fon Roy. On fefmerueille de la con-

nue amitié que les fiens luy portoient : car iamais ne l’a-

tndonnerent iufques à ce qu’ils fuffent du tout vaincuz,

tcor
s qu’on leur ofFriffc pardon de tout le paffé, tant a de

rce le premier amour, la première affe&ion, les picques,

indignatiôs qui f’im priment vne fois en l’efprit del’hô-

e. Apres cefle bataille il refia beaucoup de foldats
,
qui

auoient gueres vaillant
, 8c auoient encor’ moins à faire,

acca de Caflro craignat qu’ils ne fufeitaflent de nouueau
lelques tumultes femblables aux paffez, tant pour pre-

:nir à cefl inconuenient, qu’aufli pour conquérir,& con-

traries Indiens enuoia plufieurs capitaines en diuers en-

oits. Entre autres Diego de Roias, Philippe Gutierez de
adrid

,
8c Nicolas d’Heredie

,
qui emmenerent auec eux

offe troupe de foldats.il enuoia Monroy donner fecours

Valdiuie,qui en auoit bon befoing à Chili,& Iehâ Perez
: Gueuare à Mulubamba

,
qui efl vne ville

, 8c pays
,
qui

eftoient commencez à fubiuguer. Ce pays efl riche en
ines d’or, & efl fitué entre les deux fleuues de Maragnô,
de l’Argent, où pour mieux dire ces deux fleuues naif-

nt en iceluy
,
lefquels en cefl endroiél nourriflent cer-

inspoiflbns de la grandeur, 8c femblance d’vn chien, 8c
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mordent les hommes comme vn chien. Les gens de o

pays vont tout nuds, vfent de l’arc', mangent chair humai
ne. On dit que près de là vers la Tramontane onveoid de

chameaulx , des coqs, comme ceux de Mexicque,& di

beftail fourché plus petit que celuy du Peru
, & qu’aufli 1

auprès font les Amazones d’Oregliane. VaccadeCaftn
enuoia quérir GonzaÜe Pizarre, & luy donna permiïîioi

d’alîer aux pays qu’il auoit peuplez
,
8c au departemen

qu’on luy auoit donné des Ciarcas. Il diftribua les Indien*

qui eftoient vacquans par cefte guerre
:
plufieurs fe plci

gnirent de cefte diftribution
,
à caufe qu’ils n’y auoien

point eut part. Il feit plufieurs ordonnance au grand profi

des Indiens,qui pour lors commencèrent à eftreen repo<

8c cultiuer la terre : car par les guerres paftees
,
ils auoien

efté fort mal traiélez
,
8c dit-on que durant ce temps ilei

mourut plus 1500000. & plus de 10© o. Efpagnols. Vacc

de Caftro demeura en la ville de Cuzco vn an Sc demy,du

xant lequel temps on defcouurit des mines d’or, 8c d’ai

gent riches au poiïibles.

ta 'vifitation du confeil des Indes.

Chap. 151.

Es diftentions du Peru , defquelles non

auons traiélé cy deftus ,aduint qu’il fai]

lut,pour y mettre meilleur ordre pour lad

uenir, qu’on feit vne recherche furie cor

feil des Indes
,
8c y eftab lir nou uelles loix

furent neantmoins caufe de la moi

de perfonnes, 8c fufeiterent beaucou]

mauîx , non pas par ce qu’elles eftoient mefehante*

mais à caufe qu’elles eftoient par trop rigoureufes, comm
nous dirons. Le do&eur Iehan de Figueroe Auditeur di

confeil Royal fut commis pour faire cefte information

Les Auditeurs de ce confeil eftoient le doéteur Bertrâd ,
1

doéleurGutierrez Velafquez
,
ledoéteur Iehan Vernal d

Lugo,& le Iicentié Iehan Xuarez de Caraüajal Euefque d

Lugo. Le procureur fifcal eftoit le doéteur Villalobos,!

fecretaire Iehan de Samagno, & leprefidentfrere Garzi

de Loaila Cardinal,& Archeuefque de Seuille. l’Empereu
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ant veu quelques informations priua cîu confeiîledo-

eur Bertrand, & i’Euefquede Lugo L’Euèfque demeura
ulïours à la fuite de la court * & de là à quatre , où cinq

isEJampereur le feit commilfaire general de la Cruciade.

: docteur Bertrand fe retira à noftre dame de Grâces de
edine des champs

,
où il auoit vne maifon. Il remercioic

ieu de ce qu’il luy permcttoit finir le reftedefcs iours

iisfe meller d'affaires, fans ieuz, & fans troubles. C’eftoit

i homme fubtil
,
& fort refolu

,
citant aduocat ilgaigna

grands falaires
, & laiffa celte praticque pour entrer au

mfeil Royal, d’où depuis on l’olta. le l’ay veu pleurer

5 difgraccs fe pleignant de foy-mefme
,
de ce qu’il auoic

!Té fon aduocalferie pour tenir l’audience
,

il auoit fore

me le ieu : fa femme, 8c fes enfans ioüoient aulfi, qui

ruinèrent : à toute perfonne le ieu ne vault rien
,
mei-

e à ceux
,
qui ont desfacicndes

, & qui manient les af-

res d’vn Roy, & d’vn Royaume. Le Cardinal ne fut pas

fil fans auoir vn calomniateur
,
qui parce moien pen-

it fucceder en fon eftac de Prelident. Mais il fur rouf-

urs trouué net, il eftoit aulïi grandement fauorifé de
l’Empereur, & eftoir amy du fecretaire François de

s Couos
,
qui auoit la fuperintendance de tous les affai-

s du Royaume.

Ceux quiferrent les loix £|/ ordonnances des Indes*

Chaj),

’Em Pereur ayant entendu le defordre, qui
il f4^\ t& eltoir au Peru

, & les mauuais traictemens

J
qu’on faifoit aux Indiens,voulut remedier

à tour, comme Roy iulte, & îaloux du fer-

lé^ uice de Dieu,&de l’aduantage des hômes.
h c5manda au doéteur Figueroe qu’apres

oir prins le ferment il examinait les gouuerneurs, con-
elteurs,& religieux,qui auoiét cité aux Indes,tântfurîa

alité des Indiés,que furie traiétemét qu’ô leur faifoir,8c

’opinio,de quelques moynes elloit véritable,qui difoiét

’il ne pouuoit côquerir ces pays. îl chercha en outre pér-

imés de fçauoir, & de bonne confcience
,
qui feiffent des

ix pour bien,& fainétemêtgouuernerles Indes.Il ellcuc
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le Cardinal frère Garzia de Loaifa, Sebaftien Ramîrez

Euefque de Cuenca ,
8c prefident de Valladolid

,
qui auoi

efté prefident à S.Dominique,& à Mexique, Dom Iean d

Zuniga gouuerneur du ieune Prince D5 Philippe
, & gra<

commandeur de Caftille
,
le fecretaire Couos grand corn

mandeur de Leon:Dom Garzia Manrique, comte d’Ofoi

ne,& prefidét des ordres des Cheualiers
,
qui auoit de Ion]

temps manié les affaires de l’Indie en l’abfence du Cardin;

Loaifade Dodeur Fernand de Gueuare,6c le Dodeur Ica:

de Figueroe,qui efloiét de la chambre du Roy : le Dodeu

Mercado auditeur du confeil Royal: le Dodeur Vernahl

Dodeur Guitierrez Velafquez:le Dodeur Salmeron :1

Dodeur Grégoire Lopez,qui eftoient auditeurs des Inde;

& le Dodeur laques d’Arteaga. Iis f’afïembloiét pour tra:

der 8c aduifer enfemble chez le Cardinal, & feirent,enco

que ce ne fut auec la volonté de tous
,
quarante loix qui

appelèrent Ordonnances,lefquelles l’Empereur figna de J

main,à Barcellonne,lc io.de Nouembre 1541.

Lesgrandes efmotions qui aduindrent au Pem,'à caufe

des Ordonnances Chap. 153 .

. Vftijroft que les Ordonnances , 8c not

Juches Loix furent faides pour les Inde;

U ceux,qui de là eftoient en Efpagne ,
les er

[}uoierent en diuers quartiers de l’Indie

lueurs amis , 8c furent caufe défaire cfmoi

y uoir troubles par tout. La plus grade efmc

tion aduint au Peru
,
par- ce qu’il n’y auoit fi petite ville e

iceluy,qui n’euft eue copie des Ordonnances . Il commei

cerent à fonner le toezin par tout,& f’aflembler ,
fe mett;

en furie oians lire telles Loix, aucuns fe malcontentoiét d

l’execution d’icelles,autres renioient
,
8c tous mauldifibu

frere Bartelemy de la Café,qui les auoit procureesdes hon

mes nemangeoient point de fafeherie, les femmes, &1<

enfans ne faifoient que pleurer: les Indiens fen-orgueiii

foient
,
qui eftoit vne chofe grandement à craindre . Toi

les peuples efcriuoient les vns aux autres , & confultoier

de ce qui eftoit à faire fur ces Ordonnances. Ils trouuerei

expédient d’enuoier à l’Empereur quelque grand ,
& rich
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refcnt d’or,pour la defpéce qu’il auoit faiéle à. rentrcprin-

: d’Alger, & à la guerre deParpignan. Aucuns enefcriui-

;nt à Gôzallc Pizarre,autres à Vacca de Caftro
,
qui trou-

oient leur requefte bône,penfans par celle voye exclurre

lafco Nugnez, & demeurer feuis au gouuernement du
.oyaume.Ie ne dis pas eux deux tous feuis enfemble,mai$

lafcun penfoit feulement pour foy : car fils y fuftentde-

îeurez feuis enfemble
,
c’euft elle encores pis. Tous les

lys,donc,elpluchoient entr’eux la vertu,force , & équité»

e ces nouuelles Loix,& auec perfonnes doétes
,
qui ja de-

îeuroient en ces pays
,
pour fuiuant l’aduis

,
en efcrire au

Dy,& le remontrer au ViceJRoy,quivenoit pour les exe-

iter.il y eut aucuns de ces gens dodles
,
qui confeillerent

u’ils ne tomberoient point en defobeilfance,ny en crime
icun n’obeïftant point à telles Ordonnaces,& que c’elloit

ncor’ moins prefenter requefte à l’encontre
, difans qu’ils

clés rompoient point, puis qu’ils ne les auoient iamais

ccordees,encor moins obferuee , & qu elles ne deuoient
oint auoir lieu de Loix,& qu’elles n’obügecient,puis que
[les auoient efté fai&es fans le confentement de la com-
junauté des Royaumes,qui a accouftumé donner autho-
té

, & qu’encor’ moins l’Empereur pouuoit faire telles

oix
,
fans premier les auoir faiét entendre à ceux

,
qui re-

refentoient tous les Royaumes du Peru. Ils difoient d’a-

antage que toutes ces Loix eftoient iniuftes,excepté celle

ni defendoit qu’aucun peut charger les Indiens
,
&fen

ruir pour porter la fomme, & celle qui commandoitde
ixer les tributs, celle aufîi qui vouloit qu’on chaftiaft ceux
ui traiéleroient mal & cruellemétles Indiens, 8c celle qui
Smandoit d’auoir foing de faire inftruire leslndiens en la

>y,& quelques autres,& qu’on auoit mal côfeillé l’Empe-

:ur de ligner les autres,qui ne meritét poît d’eftre apellees

oix,c5me celle qui cômâdoit que les auditeurs, Scofticiers

smploialfent certaines heures duiour aaduilfer comme
:reuenudeRoy pourroit croiftre, & celle qui nommoit
our prelîdent le Doéteur Maldonado,&autres qui eftoiét

luftoft Inftruélions,que Loix, & nefentoient rien qu’in-

ention de Moines . Par telles raifons vn chafcun prenoit

ourage,&les Capitaines, principallement ceux qui fte-

oientemploiez aux conqueftes, &ksfoldatsprenoien£

I
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plus grande hardieffede drefïer requeftes à l’encontre de

ces Ordônances, 8c mefmeycotredire.Ilyauoitd’auanta-

ge,qui les rédoit plus fiers, c’eft qu’ils auoiét deux patétes

ciei Empereur,par l’vne d’efquellesil leurdônoit, 8c à leur

femmes, 8c enfans les departemens qu'ils auoient, afin que

ils Te mari2 fient
,
commandant exprefTement fe marier

Par l’autre il ne vouloit qu’aucun ne fut fpoliéde Tes In-

diens, 8c de Ton departement, fans que premier il fut appel-

lé en Jugement, 8c condemné.

Comme Blafeo Nugne^ Vêla autres quatre ^Auditeurs

pen allèrent au Peru. Chaj>. 154.

Près que les Loix,& Ordonnances pom
‘ les Indes eurent eftéfaiétes, on confeilla;

;
l’Empereur d’enuoier auec icelles au Peru

I hommes capables, 8c fuffifans,par ce quel-

les fembloient à la vérité vn peu rudes
,
&

que les Efpagnols,qui eftoient Ià,eftoieni

ja accouftumez à remuemens, 8c nouueautez. Sa maiefté

qui cognoiffoit bien cela,efleut 8c enuoia,auec tiltre de Vi

cevRoy,&quarante ducats d'eftatpar iour,Blafco Nugncy

VeJa grand cheualier, 8c Capitaine des gardes,homme hau

à la main, 8c tel qu’il failloit pour executer entièrement ce:

Loix.il feitaufli vn Parlementai! Peru, car deuant on relc-

uoit les appellations à Panama. Il nomma pour Auditeurs

le Dodeur Diego de Cepedede Tordefiglias : le Doéleu

Lif'on de Tejada: le Doéteur Pierre Ortiz de Zarate, 8c 1 <

Doéteur Pierre Aluarez . Et par-ce que depuis que le Pen

auoit efté defcouuert,on n’auoit point ouy les comptes de:

Officiers,il enuoia pour les ouirAuguftin de Zaratte,qui e

ftoit fecre taire du Côfeil Royal. Ainfî,dôc,Blafco Nugne?

partit auec ces quatre Auditeurs,arriua à la ville duNom d<

Dieu le 10.de lauier 15-14. lltrouua là Chriftofle de Barrie-

tos, 8c autres du Peru, qui vûuloient faire voile en Efpagnc

auec bonne qualité d’or,8c d’argent. Il requift les Preuoft;

que par Pautliôrite de Iuftice, qu’ils auoiéc, ils feiffent arr<

ffcer ccfl or,iufques à ce qu’il fut vérifié d’où ,
8c comme il:

Fauchent leué . Car on luy auoit diét qu’ils auoient vendu
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; Indiens,& qu’ils en auoient faid trauailler d’autres aux
nes.Cecy fut caufede ce que fefmeurent

, & fepleio-ne-

it les habitans, & ceux, à qui appartenoit l’or
,
tant pour

r dommage particulier
,
que par-ce qu’ils voioient que

fco vouloir entreprendre en vne ville, qui n’eftoit point
on gouuernement:& n’euffefté l’aduis des Auditeurs,
ne vouîoient rien faire

,
qu’en leur iurifdidion

, il euft
ic confîfqué fuiuant les Ordonnances qu’il portoit

,
fai-

s contre ceux
,
qui par force faifoient trauailler aux mi-

les Indiens.De là il fen alla à Panama, où ilmeitenli-
té tous les Indiens du Peru qu’il peut recouurer

, & les
uoia en leurs pofTeflios : il y en eut aucuns qui fe cache-
t de peur d’eftre renuoiez,difàns que c’eftoit leurmeil-
r d auoir vn maiftre, que d’eftre lansrautres demeurerez
>ort Vieil,où il feit débarquer tout l’or,qui eftoit â ceux
a ville du Nom de Dieu. Et afin que les Efpagnois de
[leux villes ne murmurafïent plus , il did qu’il vouîoie
a le prefent feulement procéder à l’encontre de Vacca
"aftro ,qui permettoit

, & mefme commandoit qu’on
trauailler les Indiês aux mines,& pour celle caufe luy,
^squatres Auditeurs commencèrent à tenir en furfean-
eaucoupde chofes . Ce pendant ces quatre Auditeurs
ibent malades

, & font retenuzau lid. BlafcoNugnez
aifTe à partir fans les vouloir attendre,encor* qu’ils l’en
fient,& le confeillafTent de n’aller feul, pour les tumul-
ju’il fçauoit ja eftre efmeuz au Peru. Ilarmuaà Tom-
ie 4. de Mars. Il met en liberté tous les Indiens

, & ofte
:es les Indiennes que les Efpagnois tenoient pourcon-
ines ,& commanda aux Indiens de ne donner aucun
e aux Efpagnois fans paiement

, & qu’ils ne portaient
fur leur dos la fomme contre leur volonté . Céladon-
iux Efpagnois autant de defplaifïr, & fafeherie, que
laifïr & allegrefleaux Indiens . Entrant en la ville de
id Michel, il commanda à certains Efpagnois qu’ils

dent les Indiens, qui auec eux portoient leurs hardes
eur doz. Il feit là publier à cry public les Ordonnan-
II feit dépeupler les Tambos

,
il donna liberté aux

ens efclaues
, & aux forfats : il taxa les impofts : il

les Indiens, qui eftoient foubs le departement qu’a-
eu Alphonfe Palomine,quiauoit cité là Lieutenant du

il
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gouuerneur ,
8c ce fumant ces nouuelles Loix

, où il eft

comprins particulièrement :
pour celle caufe on ne le c<

uerfoit plus, 8c neluydonnoit-onàmanger, cômef’ile

cfté excommunié. Apres Blafco Nugnez fien alla,en foi

de la ville les femmes Efpagnolles, fe mocquans , crioi

apres luy ,
difant qu’il menoit auec foy l’ire de Dieu

,
8

mauldiffoient ,
8c prioient que Dieulefeit bientollfi

mal. Il difoit qu’il feroit pe ndre en effigie ceux qui auoi

appellé,ouprefentérequefte contre fes commandeme

{ignez feulement par vn fien feruiteur,qui n’eftoit nota

By fecretaire du Roy. Les habitans de celle ville le fcan

îifoient encor’ plus de fes parolles,8c de (a rudelfe, que

Ordonnances.

Ce quefelt Blafco Nugnez, auec ceux de Trufiglio.

C'haj?. 155.

Lafco Nugnez entra auec vn grandiflî

defplaifirdes Efpagnols, dedans Trufîg

où ilfeit publier les Ordonnances, taxei

tributs,mettre en liberté les Indiens, 8c

fendre qu’aucun les peut cotraindre àj

terlafommefur le dos, fans paicr. Il(

auffi à vn chafcun les vaflaux ,
8c les meit foubs le non

Roy,fuiuant ces Ordonnances . Le peuple
,
8c chapitre

pella de ces nouuelles Loix,excepté de celle qui cornu

doit de taxer les tributs, 8c impolis, 8c de l’autre qui deJ

doit de contraindre les Indiens,les approuuans corne b

nés, 8c iuftes.Blafco 11e voulut receuoir leur appel , ains

donna grolfes peines contre les iuges
,
qui viendroien

contraire,difant qu’il auoit exprès comandement de f]

pereur,pour les faire executer,fans ouir aucun,8c fans ai

efgard à aucü appel: mais leur difoit que fil s péfoient ai

raffon de fe plaindre qu’ils fe retirallent versl Emper

èc que luy-mefme efcriueroitque fa maiefté auoit elle

informée pour ordonner telles Loix. Les habitans aias

telle rigueur en celt homme ,
couuerte toutesfois de q

ques bonnes parolles,commencèrent a fe defpiter, iurc

blafphemer . Aucuns difoient qu’ils lailferoient leurs!

mes : 8c de failles eulîent abandonnées , fi on ne les

men;
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menacez de les ipoaer de tout ce qu’ils auoient. Autres di-

"oiét qu’il leur eftoit meilleur n’auoir ne femme,ny enfans,

fi on leur oftoit les efclaues, qui les nourrilfoiem par le tra-

vail qu’ils faifoiét aux mines, au labeur des terres,& autres

xuures.Aurresdemandoient qu’il leur paiaft les efclaues

jui’lleur odoit,puis qu’ils les auoient achetez mefmesdu
^uint du Roy,côme il apparoidoit par les marques, qu’ils

tuoient au front,qui eftoient du Roy .Autres difoiet qu’ils

>rcnoient leurs trauaux 8c feruices^ponr plaies 8c maux
, ü

:n leur vieilleffe ils n’auoient, qui les feruiiïent : Ceux-cy
nonftroicnt leurs dents cheutes, pour auoir mangé du
naiz rofty,en la conquefte du Peru . Autres mondroiét les

ileflurcs qu’ils y auoient receues : autres les dentees que
zs cocodrilles leur auoient données. Ceux qui auoient en-

reprinsles conquedes
,
fe complaignoientde cequ’apres

uoirdefpendu tout leur patrimoine, fans efpargner leur

ang,pour acquérir le Royaume du Peru à l’Empereur
, on

sur odoit ce peu de vaifaux
,
que luy mefme leur auoit do-

lé de grâce . Les foîdats difoient qu’il en failloit chercher

autres,(î on vouloir faire d’autres conquefles,puis qu’on
i\iï ofloit i’efperance de tenir vaifaux

,
8c qu’ils Pemploie-

oientpîuftod à voiler tout ce qu’ils pourroient.Les Lieu-

:nans & Officiers du Roy fe fentoientgreuez grandemét
e ce qu’on les priuoit de leurs departemens,fans auoir mai

raiélé les Indiens,puis qu’ils ne les auoient point pour rai-

onde leurs eftats : mais feulement en rémunération de

mrs peines,& feruices. Les Preftres mefme, 8c les Moines,

îplaignoientjdifans qu’ils ne pourroient fe fubdenter,en-

or’ moins feruir à l’Eglife, fi on leur odoit les peuples que
n leur auoit donez.Celuy,qui fut plus hardy,& eut moins
e rcfpeâ: du Vice

v
Roy,&: du Roy mefme, fut frere Pierre

lugnoz,difantque fa maieflé paioit mal ceux quii’auoiéé

bieferui,& qces Loix fentoiétplus fon intereft,&proffit

articulicr qu’aucune fain£feté,puis qu’il retiroit les efcla-

cs, qu’il auoit venduz , fans rendre les deniers , & de ce

u'il prenoit les terres pour le Roy,les oflant aux Monade
cs,Eghfes, Hofpitaux, & à ceux qui par leurs conquedes

doient caufe de ce prouffit: 8c
,
ce qui edoit pis

,
qu’il irti-

ofoit double tribut
,
8c feruiceaux Indiens qu’ils metted

^ubsle nom de l’Empereur,dequav eux mefme n’cdpicn*

Z

!
L
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pas trop contens . Le Vice^Roy vouloit grand mal â c

Moine,& luy auftiluyen vouloit iufques à la mort par c

qu’vne fois de nui<ft il l’auoit battu en la ville de Malag

en Elpagne comme il en eftoit gouuerneur.

Leferment de Bldfco Nugnez, , & de Vemprifonnement

de NaccA de Cafiro .

Chap . 15&.

Acca de Caftro ayant veu à Cuzco,où pou

lors il demeuroit, les ordonnances, fe me:

en ordre pour aller en la ville des Roysr<

cepuoir Blafco Nugnez, mais bien accoir

pagne de bon nombre d’Efpagnols
, ce qi

fdt doubter de favolonté.Pour cefte caul

les Citoiens de la ville des Roys,aians entendu qu’il veno

aucc main forte, luy mandèrent qu’il ne f’aprochaftpoir

plus près
,
puis que le gouuerneur n’y eftoit point enco

venurcar ils auoient peur d’eftre par luy chaftiez de ce qu

quelque temps deuant ils n’auoient voulu recepuoir v

Lieutenant qu’il leur enuoioit. Quelques particuliers efer

uirent aufli à Blafco Nugnez qu’il fe haftaft pour entrer e

la ville deuant Vacca de Caftro, de peur que fil retardo

tropt, onnelereceut poftible point en ce gouuernemeni

Vacca de Caftro fçaehant la volonté des habitans ,
laifïa I<

armes,& qualî tous ceux, defquels il feftoit accompagn»

Il fut confeillédes liens, de f’efo retourner à Cuzco,&t<
nirla ville pour le Roy appellant de l’execution des Oi

donnances : mais iamais ne voulut . Il arriua à Lima, où

trouua les habitans en volontez diuerfes,les vns vouloier

le ViçeJRoy
, autres non . Gafpart Roderiguez voiant aj

procher Blafco Nugnez lailfa Vacca de Caftro , & ceretii

à Cuzco remenant auecfoy force habitans de ccfte vilf

3c les armes que Vacca auoit faiét laifter en chemin
,
poi

défendre cefte ville comme on pourroit . Blafco Nugnc
partit de la ville de Truliglio en grande furie. Il arriu

au Tambo
,
qu’on nomme la Barranca, où il 11e troun

que manger, mais trouua feulement vn mot eferit
,
qui d

foit
, celuy qui viendra m’ofter mon bien, qu’il le ga
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de f’iî eft fage
,

il pourra perdre la vie . Il f’eftonna de ceftc

efcriture,8c demanda fi on fçauoit qui l’auoit eferit. On
luy did,qu’vn peu deuant y eftoient venus quelques mef»

chans auec Xuarez de Caruajal fadeur du Roy. A ce Tarn-
boarriuaGomez Perezauec lettres de Ynga Mango, & de
Diego Mendez, 8c autres fi x Efpagnoîs du party de Dom
Diego d’Almagro

,
par lefquelles ils demandoient congé,

5c faufeonduid devenir vers Blafco Nugnez, auec Man-
Ynga. Uleur pardonna toutle paffé, afin que plus va-

entiers iis veinlfent. Mais ils furent tuez par l’ignorance

leGomezmefme.llsfouloiêt iôuer enfembie auec Man»
roYnga à vn certain ieu du pays auquel Gomez Perez
moit accouftumé de tromper

.
Quand il fut de retour ils fe

neirent tous à iouër,8c comme Gomez trompoit , Mango
lidà vn fié domefticque qu’il le tuaft la premier fois qu’il

e verrou tromper . V ne Indienne aduert.it G ornez de ce

[ue Mango auoit did à fon feruiteur. Gomez fans confi-

ierer plus auant donne vn coup d’eftoc en la poidrmeà
dango. Quand les Indiens veirent leur feigneur mort

,
iis

üerent Gomez, 8c tous ies autres Efpagnoîs, 8c prindrent

our Ynga le fils du defund, auec lequel ils le font retirez

n certaines montagnes hautes , 8c rudes fans plus vouloir

amitié des Chrefticns . Or
,
pour reuenir d’où i’eftois for»

y, Blafco Nugnez auant qu’arriuer a Lima feeut comme
eux de cefte ville auoient délibéré de ne luy donner en-

ree fi premier il ne leur accordoit l’appel qu’ils interie-

loientfur ces Ordonnances iurant qu’il ne les mettroic à
xecution, Sc fil ne vouloit faire leur deliberation qu’ils le

nuoierent lié,8c garrotté hors le Peru. Il feeut d’auantage

omme tous eftoient en flambez contre luy de ce qu’il fai»

)it ainfi executer de faidees Ordonnaces,8c qu’ils difoiét

îilie maux de luy . Il enuoia deuant Diego d'Aguero re»

ent delà mefme ville pour appaifer la cholere des citoiés,

ifans que Nugnez auoit du tout change û fureur en dou»
sur pour auoir veu à l’œil le dommage, 8c le mefeonten-
;ment qu’vn chafcun auoit de l’execution de ces nou-
ellesLoix. Auant, donc, que Blafco Nugnez entraft en
"fte ville de Lima

, autrement fur-nommee des Roys,
: fadeur Guillaume Xuarez au nom de tous print lé

arment de luy qu’il garderoitles priuileges, franchifes,

2 ij
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éc grâces que ceux qui auoient conquis & peuplé îe Peru*

auoiéc de l’Empereur,& quil acquiefceroit à l’appel, qu’ils

propofoient fur l’execution des Ordonnances.il iurade

faire tout ce qui feroit au feruice de l’Empereur, & à la cô-

feruation de ces Royaumes,habitans,& Efpagnols . Ceux,

qui eftoient prefens,dirent incontinét qu’il auoit iuré auee

v ne finelle entendant l’execution des Ordonnances dire

pour le bien des Indiens , & pour le feruice de l’Empereur.

Il entra en celle ville auec vn grand filence , & fafeherie de

tout le peuple.Iamais ne fut vn homme en fi grand horreur

ny fi hay que ce(luy-cy,en quelque ville, où il arriuaft pour

porter ces Loix desquelles il publia publiquement fur pei-

ne de bânifTemét,& cômença à les executer,encores qu’on

le priait de n’en rien faire, de peur q les Efpagnols fe reuol-

tafent,& voullilfenr côferuerleursdepartemés.Maisilfeii

le fourd à tout ce qu’on luy diét pour faire la volôté & c5-

mandement de l'Empereur. Il voulut fçauoir la volontéd<

Vaccade Caftro,quif’entendoitauecGonzalle Pizarre, &

qui elloient ceux,& combien ils pouuoiét ellre, qui fe ma-

nifelloient contraires aux Ordonnances . Il appaifalesln

diens,qui fe mutinoient, &fe vouloieut rebeller fans plu

çultiuer leurs terres
, & les enfemencer . Il meit en prifoi

Vacca de Caftro,difant, qu’il auoit ligne des lettres de quel

que departemens comipe gouuerneur lors qu’il elloit j;

arriuéauPeru,& qu’il incitoit le peuple à parler mal de

Ordonnances^ qu’il auoit lailfé retourner à Cuzco Gai

par Roderiguez,& autres’. Il aduint incontinent vn gran<

murmure,8c dilfention pour l'emprifonnement de Vacc,

de Caftro,de Dom Louys de Cabrere , & autres qu’il prin

auec luy.

Ce quefeh Gonz^alle Piz^arre a Cnz^co contre les Ordonnancé

Chap. 15 7.

T^Lulîeurs Capitaines des conqucfles du Peru cfcriuiren

JL tant de lettres a Gonzalle Pizarre qu’ils le refueilleren

de la où iiefloitenlaProuincedes Ciarcas , & le feiren

venir en la ville de Cuzco depuis que Vaccade Caftroe

fut party pour aller à la ville des Roys. Quand il y fut,plu



GENERALE DES INDES 179
îeurs fe vindrent renger vers luy par ce qu’ils auoient peur

lettre priuez de leurs vaflaux,& de leurs efcîaues.Plufieurs

lutresautti y venoient,qui nedemandoient que des nou-
jelletez pour f’enrichir . Tous le prièrent qu’il foppofafl:

ux Ordonnances qu’auoit apportée Blafco Nugnez, Sc

{ü’ilexccutoitlàns aucun refped:Qu]il en appellaft,& que
nefme il les empefehaft par force f’il en eftoit befoing,que

tour ce faid ils le prenoient tous def-ja pour Capitaine,

Is le defenderoient,& le fuiuroiet.Pizarre pour Jes efprou -

ier,ou pour fe iuftifïer leur did, qu’ils ne luy commandai
rnt point telle chofe . Car de contredire aux Ordonnant
es

,
encor’ que ce fuft par requefte

,
c’eftoit contredire

Empereur qui vouloir refolument qu’elles fuffent execu-

ees, 8c qu’ils confiderattentbien comme legierement les

;uerres fecommcnçoiét,comme leur cours eftoit pénible,

£<iur à entretenir
,
comme leur fin eftoit toufiours douh-

eufè,& que pour chofe aucune
,
il ne vouloit faccorder à

ux contre le feruice qu’il deuoit àfon Roy, Sc qu’il ne
ouloitreceuoirla charge d’ettre Procureur pour eux en
eft affaire,encor’ moins d’en eftre Capitaine . Alors tous

ourluy perfuader,luyalleguerentplufieurs chofes pour la

îftification de leur entre prinfe. Aucuns difoient que puis

sue la conquette des Indes leur cttoit permife , ils pou-
oient à bon droid retenir pour efclaues les Indiens qu’ils

uroientprins en guerre. Les autres difoient que l’Eir'pe-

eur, ne pouuoit ofter les vaffaux qu’vne fois îî leur auoit

onneZpfpecialemenr durant le temps de la donation
,
par-

e qu’il en auoit donné à plufieurs comme pour dot
,
afin

pepluttoft ils fe mariaient. Autiesdifoientqu’ilspou-

oient defendre par armes leurs vafiàux.& leurs priuileges

uec vne impunité telle qu’ett celle.auec laquelleles nobles

eigneurs, qui ont fiefen Efpagne,defédéc leur liberté, qui

mraefté odroieepourauoir donné fecours.&aidcà leurs

loys pour ofter leurs Royaumes de la puiffance
,
8c tyran-

ie des Mores
,
puis qu’auffi eux feftoient emploiez à

onquerir les Royaumes du Peru,& les arrechei de* mains
es Idolâtres,& que pour recompenfe de leurs trauaiix, on
“ur auoit donné,comme aux autres, ces vdiaux , & rriui-

ïges.Finablement tous difoient qu’ils ne meriteientau-
une peine procedans par voye de requette . oud appel de

Z iij
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l’execution . Plufieurspafïbient outre
,
& difoient qu’ils

eiloientiuflement exempts de toute peine
, encor’ qu’ils

contredirent à ces Ordonnances puis qu’au parauant on

ne les auoit point obligez d'y prefler leur côfentemcnt, ny

de les receuoir pour Loix. Il ny eufl pas faute de quelqu’vn

qui did,que c’efloit vne chofe difficille & vn côleil enragé

de faire la guerre à fon Roy foubs couleur de defendre fon

bien, Se propofer telles chofes
,
qui n’efloient point de leur

art,encor’ moins de la fidelité qu’ils deuoient . Mais en fin

ils profitèrent peu à vouloir gaigner , & pratiquer celuy,

quinevouloit point efcouter,par ce qu’ils difoient non

feulement ce,qui en quelque chofe touchoit leur faueur,

mais auffi partaient comme foldats
,
difans mal de l’Em-

pereur leur Roy , & Seigneur
,
penfans luy tordre le

bras, & l’efpouenter par brauades. ïls difoient en outre

que Blafco Nu-gnez efloit tropt terrible
,

qu’il efloit

grand ennemy des riches, qu’il efloit Almagrifle,qui auoit

faid pendre vn Preflre à T ôbez
,
& faid mettre en quatre

quartiers vn feruiteur de Gonzaile Pizarre, par-ce qu’il al-

loit côtre Diego d’alraagro,qu’il auoit exprescomandeméi

de tuer Pizarre,& de punir tous ceux,qui auoient eflé auec

luy en la bataille des Salines. Pour conclufîon
,
ils difoient

qu’il eftoit de mefehant naturel, qu’il defendoit déboire

vin,mangerdes efpices,6c dufuccre, de fe veflir defoye
;

de fe faire porter en portoires . En fin
,
auec toutes ces

chofes partie feindes
,
partie vraies . Gonzaile Pizarre

fe condefcendit à eflre leur Capiraine general
,
& Procu-

reur,penfant comme il defîroit entrer parla manche,& for-

tir par le collet . Le chapitre, c’efl à dire la communaultc

deCuzco
,
qui efl chef du Peru,efleut pour Procureur

general ,
& les autres chapitres de Guamangua de l’Ar-

gent , & d’autres lieux , & les foldats l’efleurent poui

Capitaine luy donnans tous vne procuration fort ample.

Pizarre iura de garder
,
& faire tout ce que portoit fa

procuration . Il met l’enfeigne au vent , faid fonner k

tabourin
,
prend le trefor delà maifon du Roy ,

&par-

ce que il y auoit encefle ville bonne quantité d’armes dt

la bataille de Çiupas, il arma incontinent iufques à quatre

cens hommes de chenal,& de pied.Plufieurs fe feandaiize

rem de çda,& ceux, qui maniaient les affaires du gouuer-
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nement de la ville fe repentirent de ce qu’ils auoient faid,

voians Gonzalle Pizarre prendre la main entierre luy aians

donné feulement le doigt. Mais il ne reuocquerentle man-

dement qu’ils auoient la donné, encor’ que plufieurs fe-

crettement protefterent du mandement qu’on luy auoit

donné, entre lelquels furent Altamirano Maldonado,8c

GarcilalTo de la Vega.

LÏappareil deguerre quefelt Blafco Nugnez, Vêla.

Chap. 158.

LafcoNugnez volant le peuple de

la ville des Roys efmeu par ce que

il ne vouloir acquiefcer à leur appel

8c de ce qu’il auoit mis prifonnier

Vacca de Caftro,& autres, leua 50.

arcbuziers pour fa garde, Sc en feic

capitaine Diego de Vrbine. Apres

aiant entédu les affemblées
,
qui fe

faifoient à Cuzco,y enuoiale Pro-

uinciai frere Thomas de S. Martin,

& apres luy F. Hierofme de Loayfa premier Euefque , Sc

Archeuefque de la ville des Roys.pour alfeurer Pizarre que

il n’auoit apporté d’Efpagne aucunes lettres patentes à fon

détriment, mais au contraire qu’il fçauoit bien que fa ma-

icftéauoiqbonneenuie de luy gratifier en tout & par tout

pour les feruices qu’il luy auoit faids, Sc pour les trauaux

qu’il auoit foufferts pour accroiftre la gloire de fa renom-

mée, & que partant il le prioit de ne le troubler en fon

gouuernemét,&de ne fe vouloir mefler en cesbrouilleries,

qu’il vint en toute hbertc,6c corne amy domeflicqleveoir,

& qu’ils parleraient enfemble de ces affaires. Gonzalle ne

vouloir point laiffer entrer l’Euefque,encor’ moins luy do-

uer audience apres qu’il fut entré. Ains au lieu d’enten-

dre au confeil de l’Euefque
,
procura d’eftre efleu gouuer-

neur. Ce qu’aiant obtenu ,
il enuoia incontinent a Gua-

mâgua vingt pièces d’artillerie, & meit ordre à tout ce qui

eftoitbefoing pour la guerre.Quad Blafco eut ouy lamau-

uaife intention de Gôzalle,&que le peuple cômençoit ia a

auoir peur il feit affembler fes gens, qui fe trouuerent iut

Z iiij
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quesà miîîc,par ceque les Almagriftes fe ioingnirent de
fon codé, St autres peuples fpecialemét les Septentrionaux.

Il feu faire monftre à fon armée, St paya vn chafcun.il feic

tout cecy auec la volonté de tous, St parl’aduys des Audi-

teurs,8t officiers du Roy, qui foubfignerent à la guerre au

liure des Refolutions.il feit capitaine general fon frere Ve-

la Nugnez, St Françoys Loys de Alcantara grand port-en-

feigne, St pour capitainesde lacauallerieilfeit dô Aiphon-

fe de Grandmont,St Diego de Cueto fon coufîn
,
St capi-

taines de l’intâterie Paul de Menefes,Martin de Robles, &
Gozalîe Diez, St efleut pour maiftre de camp Diego de Vr
bine,qui auoit 50.arebuziers. En cete armée y auoit 200.

cheuaux, 8t bien autant d’arebuziers . La ville des Roys e-

floit bien munie, St fortifiée, St en eftat de fouftenir vailia-

nient rennemy.Biafco haulfa la paie aux foldars.lldefpen-

dit tous les reuenusdu Roy
, St tout for que Vaccade Ca-

ftro auoit preft pour enuoier en Efpagne, encor’ emprunta

il des marchans grand nôbrede deniers.Durant qu’il dref-

foit ainfi fon equippage Alphonfe de Caceres , 8t Hierof

me de la Serne arriuerent en deux vaiffeaux d Arrequippa.

La Serne venoit de la ville de Cuzco, St feftoit embarcqué
à Arequippa. Gafpar Roderiguez l’auoit enuoiéà Blafco

Nugnez pour l’aduertir de tout ce qu’il fefaifoit par de la,

St pour raporterdeîuy vn mandement deîtuer Gonzalle,

ou de l’arrefter prifonmer par ce que le moy é f’offroit bien

aifé pour ce faire. Roderiguez par le moyen de fes amy s a-

uoit perfuadé à Caceres de fe retirer auec ces deux vaif-

feauxvers le parti du Vice roy, St no auec Pizarre comme
il voulait. Bîafco fut fort aife de leur venue

,
8t bienmarry

d’ouir dire que Gonzalle eftoit fi muny d’armes 8t d’artiile

ne, St qu’il auoit le peuple de ce quartier fi fauorable.il fuf

pendit les ordonnances pour deux ans, St iufques à ce que

l’Empereur eufl commandé autre chofefaifant des prote-

ctions,qui furent eferites au liure des Refolutions
,
corne

Ja fufpenfton eftoit faidc par force,St que l’executio de ces

ordonnances eftoit à tous trop odieufe pour pacifier le

Royaume.il feit des proferiptions contre Gonzalle faifant

publier qu’il eftoit permis à vn chafcun de le tuer impuné-

ment,& tous ceux. qui le fuiuoient,promcttantàccux, qui

iss tueroient leurs biens,$c les depattemens qu’ils auoiem;
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lofe qui irrita d’auantage ceux de Cuzco

, & qui mefme
: pleut gueres au x habitans de Lima fuiuat fa proferiptio

diftribua incontinent quelques departemens, qui appar-

noient à ceux qui f’eftoient retirez vers Pizarrc. Il difoic

iblicqucment que tous eftoient rraiftres,excepté ceux de
hili, 5e qu’il les failloit chaftier tous.Ilcômanda à fesgés

: tuer Diego de Vrbine,& Martin Robîes,quandils vien-
oient à fa maifon Pilleur faifoit ligne du doigt:maispar
que Robles, quieltoit bienaduifé, & caulc par fon beau
rler l’aiioic addoucy

, il ne feit point le ligne , & ainfi ne
réc point tuez. Il leur did a eux melme ce qu’il auoit pro
ifé ne pouuant rien tenir fecret

: qui fut caufe qu’eux , Sc

leiques autres n’oloient fe retirer la nuid en leurs mai-
ns pour repofer.

La mortdufatteur Guillaulme jCuarez, de

Lafco Nugnez aiant peur que fes affaires fucce-.

ianuco.Il vint de diuers lieux bon nombre d’hommes,Sc

trautres GôzaJle dias de Pinere, qui amena de bons ho-
:s de Quito, & Pierre de Puelles de Guanuco

,
d’où il e-

it gouuerneur,qui emmena auec foy,quinze de fes amis
:r’autres françoys de Spinofa. De Ciaciapoias vint Go-
'.z de Solis de Caceres auec Diego Boniface, Villalo-

s & autres braues hommes. Auec tout cela, h ell-cc que
feo Nugnez fedeffioit de dôner bataille, & nepouuoit
feurer de lagaigner.il eut encor’ plus grande fraieur,

>foit mettre fon armée aux champs. Ilfeitclorre toutes
entrées de la ville laifant feulemét des canonnières. Ce-
ut caufe de faire perdre le courage à tous les liés, & aux
>itans , & depuis ne fut tant eftimé comme deuant. Vn
1 deuanr cecy (ce qui luy feruitbien d’exeufe) Louys
rzia de S.Mamcr,qui eltoit Courtier à Xauxa,luy appor
:ertaines lettres eferites en chifres du dodeur Benoilî de
ruajal pour le fadeur Xuarez fonfrerç, Ce chifre luy

Caruaial. Chap. 159.

jHayi qu’au oit Gonzalle Pizarrc, enuoia en diuers

lieux de fes gens pour leuer des Efpagnols,côme
rnandde Aluarado à la ville de Truliglio, & Villiegasà

dalfent mal à caufedu grand nombre d’homes.
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donna du foupçon

,
mefme qu’il y auoit ja quelques teç

qu’il auoit conceu vne hayne contre ce fadeur. Il monftr

ces lettres aux Auditeurs demandant fil pouuoit letuei

il luy refpondirent que non fans fçauorr premièrement 1

contenu des lettres, & pour en fçauoir la vérité Penuoieri

querirjilvintaufli toit, il ne changea aucunement de cor

tenance pour tout ce qu’on luy did, encor’ que les men;

ceSjdefquelles on vfoit en fon endroit, furent affez hauta

nés. Il leut la lettre,& ledodeurlehan Aluarez meit en e

crit fommairemet le côtenu,qui eftoit des armes, des gé

& de l’intention qu’auoit Pizarre
,
qui , & combien y

uoit de mal contens auec luy
, & que quant à luy il viei

droit incontinent offrir fon feruice au Vicejroy , aufli te

qu’il pourroit partir fans danger de fa perfonne, ainfî cor

me le mcfmc fadeur luy mandoit. Benoiftenuoiavnpc

apres le contrechifre,& trrouua- on eftre vray ce que le f

deur auoit leu : Sc fuîuant celle lettre le dodeur Caruaj

vint à Lima deux ou troys ious apres queBlafcoNugu

fut prifonnier (ans auoir rien entedu de la mort du fadet

A quelques iours de là Gonzalle Diaz fenfuit vers Pizan

suffi feirent Hierofmesde Caruajal,& Efcobedo nepuei

du fadeur auec Diego deCaruajalle braue, qui tous d

meuroient enlamaifon du fadeur, & furent caufe de

mort . Autres aulli f’en allèrent auec eux comme Balthal

de Caftiih^Pierre.de Carua)al,& Royas d’Antechere, G;

par Mexia de Meride
,
Pierre Martin de Sicile, Roderic

Salazar,& le boffu de Tolede, & plufieurs autres bons f<

dats, qui feirent grand* faulte à l’armée. Le Vicejroy aia

entedu comme ceux cy feftoient retirez fut fort fafche,

entra en grand cholcre,mefme a caufe qu’ils eftoient par

de la maifon du fadeur,& en la côpagnée de fes nepueu

Il enuoia aprez eux le capitaine dom Alphonfe de gran

mont auec 50. cheuaux,qui fut prins par ceux qu’il voul<

prendre,mais ce fut par la melchanceté des liens. Il enuc

quérir le fadeur celle mefme nuid,& eflant venu luy dii

Quelle trahifon eft-ce cecy? Aucüs difent qu’il luy did:l

la mal’heure foiez vous venu traiftre.Le fadeur luy feit :

poce:Ie fuis auiïibon feruiteur du Roy que vous, & auti

parolles . Le Vicejroy, qui eftoit en cholere replicqua : I

font-cepastrahifons, ôcviillanniesd’enuoier fesnepue
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ce tant de bons foidats à Pizarre >d’efcrire au Tâbo tout

que vous fçauez? & n’auoirpoinc voulu bailler montu-
à Balthafar de Loayfa pour porter mes pacquetsàla vil-

deCuzco?& puis voflrc frere le dodeurveult îuftifierla

ufede GonzaLe Pizarre : n’a on pas priué du confeildes

des l’Euefque voftre frere pour fcmblables chofes? Apres

[a corne le fadeur replirquoit pour fe defeharger, Blafco

f
donna deux coups depongnard criant tuez le, tuez le.

îgens eftans venuz aufli tort l’achtuerentde tuer,aucüs

jtesfois iettoiét leurs cappes fur luy,a fin qu’on neleblef

\ point.il feit mettre les corps dedansvne gallerie bafle.

fitonfe deCaftro Lieutenant d’Aguzail pour Vêla Nug-
z Je feit enterrer ,& lu y donna vn tombeau, fur lequel

oicgrauéefa pourtraidure.Ceffce hiftoire m’a eftéainfî

itée par Lauret Mexia de Figueroe, Lauret d’Eftopigna-

,Riba de Veyra, & autres gentils-hommes, qui f’y trou-

vent prefens,encor’ que Blafco Nugnez iuraft qu'il ne le

fit touché
, & qu'il ne vouloit point qu’il mouruft. La

>rt du fadeur fut caufe de grand tumulte,par ce que c’e-

itvn homme de grande réputation. Elle fut caufe aufii

ntimider les habitans fi fort qu'ils n’ofoient de nuid de-

urer en leurs maifons.Blafco Nugnez fentant fa côfcien

iifoit fouuent aux Auditeurs,& à plufieurs autres que la

>rt du fadeur debuoit efere caufe de la fienne , cognoif-

t la faulte qu'il auoit faide.

Comme le V'icejroy Blafco Nugneyjs'eldfut mys

prifonnier. Chap » i6q„

N murmuroit fort à Lima pour la mort du
fadeur, difant q chafque foys qu’il pîaifoit

au Vice roy il tueoit qui bon luy femblo.it,

& tous defiroient Pizarre. Blafco, Nugnez
oioit bié tout,&eftoiten grade peine. A cé-

dé caufe pour n'eftre plus en vn lieu
,
où il

fit fi rnal voulu,délibéra de f’en aller en la ville de Tru-
io auec le parlement,& lesfinances du Roy. Pour emme
les biens, 6c les fentes il feit equipper deux ou trov s vaif

'

,defqis il feit capitaine Hierofme de Zurbaran Bifcain.

fit armer aufli ces vaiffeaux pour garder la cofte,à caufe
on diioic que Pizarre armoit deux nauires a Arequipa
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pour commander fur la mer, & en eftre maiftre. Il meit ci

ces vaifteaux le doéteur Vacca de Caftro
,
Se les enfans di

marquis dom François Pizarre auec dom Antoine de R:

uiere, qui les auoit en charge auec fa femme dame Agne:

& donna tout le refte en garde à Diego Aluarez. Il corr

muniqua aux Auditeurs trois iours apres la mort du ù

<fteur, de fon entreprinfe leur perfuadat d’aller à Trufigli<

emmenât leurs femmes, & tout l’or, & le fer qu’il auoit.

cmmenoit les femmes pour obliger les maris aies fuiur

& emportoit l’or
,
& l’argent pour entretenir fon camp, ;

le fer, afin qu’il ne tombait entre les mains de Pizarre, qi

en auoit faulte tant pour ferrer fes cheuaulx,que pour fai

des arcbuzes. Les Auditeurs ne trouuerent pas fa dcliber

tion bonne difans, qu’ils ne partiroient point, 8c qu’encc

moins pouuoient ils fortirdela ville des Rois
,
par ce qt

l’Empereur leur auoit «•ainfi commandé par les ordonna

ces dernieres
,
8c aufli afin qu’ils ne donnaient point à c

gnoiftre qu’ils eufiTent peur de Gôzaîle
,
qui eftoit encor

plus de i o o. mil loing de là, & que par ce moien ils feifle

perdre courage aux habitans, 8c à ceux qui eftoient

pour faire feruice à l’ Empereur. Par telles raifons 8c auti

qu’ils luy dirent, il leur promeit de ne bouger. Mais apr

qu’ils furent fortisde famaifon, il enuoia quérir les of

ciers du Roy , 8c les capitaines de l’armée ,
Alphonfe F

quelme threforier
,
Iehan de Caceres maiftre des compt<

Garcia de Sanzedo contrerolleur , Diego Aluarez, V(

Nugnez, dom Alphonfe de Grandmont ,
Diego d’Vrbin

Paul Menefes , Martin de Roblcs ,Hierofme delà Serr

qui auoit l’éfeigne de Gonzalle Diez,& Pierre de Vergai

qui n’auoit point encor’ de compagnée. Il leur déclara fi

intention, 8c les caufes,& raifons qui le mouuoient de la

fer la ville des Rois
,
& fe retirer en la ville de Trufiglio,

leur comanda d’eftre prefts pour le lendemain ,
par ce q

fans doubte il f’en vouloit aller par mer emmenant au

foy les femmes , & les biens ,
8c Vêla Nugnez conduire

par terre le refte des foldats. Il n’y eut aucun d eux,qui 1

contredit eftans tous garnis de peu de cueur. S’ils luy ci

fent refifté comme feirent les Auditeurs, il ne fe fut pas i

folu fi promptement , & euffent efté caufc qu’il n euftf

efté arrefté prifonnier,5c encor’ moins l’eut on depuis ti
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; allèrent toutefois en aduerrir les Auditeurs, lefquels

(Temblerent en la maifon du douleur Cepeda
, 8c apres

oirbien confulté de cell affaire refolurent de ne partir

intdelà, &de ne laiffer point fortir les habitans,croians

ie Pizarre n’auoit point l’elprit fi malin
,
comme depuis

e démolira. Ils dreffercnt vnc requeflc pour le Vicejroy,

n qu’il ne f’en allaft point,& feirent des lettres qu’ils fci-

it publier, par lefquclles ils defendoieüt aux nabitans

ne laiffer embarquer leurs femmes, croians que demcu-

is tous en la ville des Rois
, le Vice- roy fe voiant feul de

i opinion feroit contrainél de f’en retourner en Efpa-

c rendre compte de fa charge à l’Empereur, & que Gon-
lie Pizarre romproit puis apres fon armée en luy accor-

nt la requelle qu’il prefentoic contre les ordonnances^
ais li le Vice joy ne vouloit rien faire de leur confeiI,que

:ilement ils l’arrcfleroient prifonnierjOÙ le feroiét moii-

,& puis relleroientfeuls auec lemaniement de toutes

ofes. Cepeda, 8c Diego Aluarez meirent ce confeilen.

at, Azenedo le meit par eferit, 8c Bernard de fainél Fier-

,

qui efloit Chacellierlefeella auec les deux feaulx 8c fut

;né par Tejada, qui fe rengea de leur opinion.'ils efloient

us amis, & natifs de la ville de Logrogne.Les Auditeurs
flerent toutleiouren celle affaire,ce pendant que le Vi-
roy faifoit charger fes nauires

,
8c mettre en ordre fa ca-

llerie. Cepeda toute la nuiélfcitprouilion d’armes, 8c

viurcs auec douze de fes amis & feruiteurs. Tejada, qui

uit peur,demanda pour vn autre affaire au Vice* roy dou
arebuziers: 8c le lendemain matin les Auditeurs fe raf-

nblerent en la maifon de Cepeda
,
8c comme il y auoit

is d’apparéce de munitions que d’audience en celle mai-
ci vn des arebuziers de Tejada courut dire auVicejroy
e les Auditeurs f’armoient contre luy. Sur celle nouuel-
Blafco fe leue aufîi toll

,
8c faiél fonner l’alarme par la

le. Vêla Nugnez,Menefes, & la Serne auec leurs compa
iées de gens de pied,&. François Louys d’Alcantara auec

cauailerieviennét à fa maifon,de façon qu’en peu d’heu-

f’affemblerent plus 400 . Elpagnols des principaux, 8c

"n armez. Aucuns d’iceux ne trouuans pas bon les fa-

ns de faire du Vice-roy,& fa demeure au Pcru le prièrent

remrafi dedans fa maifon, 8c qu’il ne fe meit en dâger.
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Blafco fans conùdererplus aaant fe retira dedas fa maifb

auec 50. cheuaolx, ce qu’il ne deuoit pas faire. Aucuns fi

rent bien aifes de cefte retraite, autres perdirent couragp

Il eft certain que ,
fil ne fe fut retiré en fa maifon

(
quifi

vn ligne de grande coüardife )
il 11’euft eftéprifonnier,p,

ce que fa prefence eut donné co^ge à fes gens, & les eu

retenuz, Vêla Alignez eftoit demeuré de hors auec fon e

quadron attendant ce qu’il aduiendroit. Ce pédant il fen

bipit que toute la ville d’eut fondre pour les plaintes,

<

pleurs accompagnez de haults cris que iettoierrt les fen

mes Les Auditeurs qui n’auoient pas trente hommes

voioient perdus, & ncantmoins feirent publier la deffe

ceque nous auons diètes. Eftansen fi paüntèçftat Fraçc

de Scobar leur dit alors : (ortons dehors en la rue, & mo
ronscombattans comme hommes de bien

,
& non poi

enfermez icy comme poulies Auec vn fi noble coura<

les Auditeurs faillirent dehors , & marchèrent droid ye

la place. Martin de Robles
,
& Pierre de Vergara fe iette

incontinent du codé des Auditeurs
,
ou pour n’aller poi

auec le Viceroy , où pour obéir à ce que les Auditeurs

uoient faiéfc publier,où par ce que, corne on dit, ils efloie-

d’accord auec eux. Il y
en eutauili plufieurs tant de pii

que de cheual
,
qui les fuiuerent crians |berté p our attir

le peuple. Ils commencèrent à tirer quelques coups d ai

buzes l’vn contre l’autre du bout de la rue en la place. V<

Nugnez les attacquoit de près , & en print quelques vî

Ramirez le hardy enfeigne de Martin de Robles pou

d’vne grande hardiefîe , & plante fon enfeigne au meill

de la place. Le capitaine Vergara auec fon efpée, & rond

le paile bien auant.Les capitaines du Viceroy fe retirent

fa maifon ,
& la plus part des foldats fe mettent du co

des Auditeurs,qui edoient à la porte de l’Egiife.Il n’y e

pas tant de fang efpandu comme on penfoit. On iettoit

fauïtefur les capitaines
,
qui fen cftoient fuis n aiant

\

grand volonté de combattre. Aütres difoient que la fau

-eftoit des foldats , & habitans
,
qui tournoient leurs p

quels, Sc arcbuzes derrière eux. Ils aiTaillitent la maifon

Blafco, qui fe defendoit courageufement. Aucuns nel

vouloient faire mal , autres n’auoient pas grand enuie

luy pardonner ,
comme trefbien ils dcmonftroient dits
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; mot delà paillon : Ton fangfoitfur nous,& fur noz en-
ns, & autres telles patolles autant vraies que plaifàntcs.
Sonauenture Bertrand,& autres difoiét au combat qu’il fc
irdoient pour ce iour la . Antoine Robles entra Icul en la

aifon
, & feit ouurir les portes, difant au Viceroy qu’il le

ndit .-lequel voiant qu’il ne pouuoit faire autre chofefc
«dit a Martin de Robles, Pierre de Vergara

, Laurent de
dene

, & Hierofme d’Aliaga les priant qu’ils le menât*
nt a 1 Auditeur Cepeda. Aucus difent qu’il aimoit mieux:
ourir que fe rédre, mais qu’il le rendit à la priere de quel-
les religieux

, & gentilshommes,qui lafTeurerent de n’a*
dr aucun mal f’il fen alloit hors le peru. Aucuns de ceux
ùmenoiét Blafco Nugnez difoient en allât viue le Roy,
e moy donc difoit Blafco. Alors Pardanes feruiteur du
3:eur Guilaume Xuarez chargea fon arcbuzepourle
er,& Peu 11 tué lî la poudre euft print feu.On luy feit plu-
urs telles mocquerie cependant qu’on le menoit. Quad
e veid deuât les Auditeurs, qui eftoiét bien accôpagnez
e changea du tout, & dit prenez garde feigneur Cepeda
on ne me tue. Cepeda luy feit refpoce qu’il n’eufl point
peur

, & qu’on ne luy toucheroit non plus à fa vie qu’à
fienne propre. Ainfi on le mena en lamaifon de Cepeda,
°n Iny donna' feure garde,on dit toutefois qu’on ne luy
:a point fes armes.

Comme Us ^Auditeurs départirent entre eux Us affaires.

Cbap. \6 [

.

Es Auditeurs demonfïroient à Blafco vne gran
de fafeherie a 1 occafîon de fon emprifonne-
mentproferans des mots plains de douleur,fils

, ii’eftoient point feints
, fe complaignans de la

:tune, qui luy eftoitaduenue, & iuroient qu’ils n’auoiec
int eflecaufe de laprinfe, & que moinsj’auoient ils co-
ude. Ils ne Içauoient, ce difoient ils, contre quel arbre
is f*appuier, puis qu’ils ne 1’auoient plus : ils iettoient au-
s telles pleindes : mais ils ne parloient point de fa delT
mee

,
ains au contraire Cepeda luy dit en prefence d’AÎ»

onfe Riquelme,Martin de Robles, 8c autres : ie vous iu-
tnonfieur que mapenfée ne futiamais de vous faire pré-



lire,mais puis que vous eftes prins, fçachez qu’il fault pot

noftre deuoir, que nous vous enuoions vers l'Emperev

aucc les informations de tout ce qui f’eft fai& : & fi ciïaic

à faire quelque tumulte,& inciter le peuple, où faireque

que autre remuement,tenez pour tout certain que ie vo\

baillcray de ce poingnard dans le fein , encor* que ic fçacl

bien que c’eft ma ruine. Si au contraire vous vouliez d

meurer en repos ie vous feruirois à genouils & en vous c

frant tout mon bien
,
Sema perfonnevous donnerois

qui eft voftre. Blafco luy refpondit :
par le v tay Dieu

Vous tiens pour homme de bien ,
comme ie vous ay toi

iours eftimé, 8c non ces autres
,
qui aians entre eux ti(

telle trahyfon la pleureront* en fin auec moy : 8c le pi

de vendre tout ce qu'il auoit
,
qui valloit bonne fomme

deniers
,
pour faire fa defpenceen chemin. Diego d’Agu

ro , 8c les autres lüy dirent des chofes
,
qui ne luy plurc

güeres.Mais laifîant cela ic diz que les Auditeurs pour d<

pecheren plus grande diligence les affaires publiques ,

aufli pour embralTer tous départirent entre^eux les ch,

aes en celle façon : Le dodleur Cepeda comme plus caj

ble auoit le maniement des chofes
,
qui touchent le gc

uernement ,
8c la guerre

,
pour celle caufe aucuns difoic

qu’il Pappelloitprcfidentjgonuerneur , 8c capitaine, ie

da 6c Xarate auoient l’adminiflration de la iullice ,
8c

han Aluarez auoit la charge de faire les defpefches qt

conuenoit enuoier en Efpagne ,
8c de faire les îmorn

lions contre le Vice-roy. Apres cela Iehan Aluarez me

Blafco à là mer pour l’embarquer dedans vn
vaifleau,»

faifir des nauires
,
qui eftoient au port ,

8c les retenir lot

fa main, afin qu’aucun n’enuoiaft en Efpagne des noue

les deuâc eux.Ils menèrent aufli VelaNugnez.qui ne p<

uant entrer pour la prefle en la maifonde fon trcre.reit

faune en l’Eglife de faind Dominique, mais il nereu

pas 8c trouua moien de fe ietter dedans les vailleaux, o

fut prins.Le Vice-roy donna à Iehan Aluarez vne efmer.

de de grand pris, qui luy auoit demandée, pat ce qu U

uoit qu’il auoitla charge de le mener en Efpagne. Cuc

ÊcZurbanan meirent en liberté les enfans du marquis

Prancois Pizarre ,
auec tous les autres pnfonmers, exee

Vacca de Caftro, qui ne voulut fortir,mais ils ne voulur
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rcccuoir le Vicej:oy,encor’moins bailler leurs nauircs,ain*

fi comme ils auoient enfemblc eux deux machiné. On
crioit apres eux qu’ils enflent aies bailler

,
où bien qu’on

tueroitle Vicejroy. On feit tant que Zurbanan vintauec

fou batteau bien muny d’hommes & d’artillerie, & demâ-
da ce qu’ils vouioient, ils luy dirent qu’ils vouloient Tes na-

uires où la mort de Blafco. Ii leur dit qu’il n’en feroit rien.

Biais qu’ils feiffent du Vicejroy ce qu’ils voudroient, Sc

ïuflî toft tirant vn coup d’artillerie,& quelques arebuzades

retourne à Tes vaiffeaux. Les foldats de ce batteau delafc

thans les arebuzes crioient mille vilainies cotre Blafco di~

fansrô le mefehant home,qui nous a apporté desj.oix fem-

blabiés à foy,il a mérité ce qu’il loufFre,& encor’ pisffil fut

renu fans «fie cômifïion on l’euft adoré: ja la patrie eft de-

iurée puis que le tirât eft prins. On le ramena à l’Auditeur

Cepeda, en la maifon duquel on le tenoit fans armes auec

çarde foubs la charge du dodeur Nigno. Il mageoitauee

Cepeda, & couchoit en fon lid. Aiant peur d’eftre empoi-

bnné il dit à Cepeda la première fois qu’ils mangèrent en-

emble en prefence de Chnftophle de Bariétos
5 Martin de

lobleSjlé doéteur Nigno,& d’autres :
puifie manger feu-

ement auec vous feigneur Cepeda:prenez garde que vous

:ftes gétü’homme. L’autre luy feitrefponce:Côment mô-
îeur péfez vous que ie fois de fi peu de courage, que, fi i’a-

îois enuie de vous faire mourir,ie cherchaffe vne voie oc-

:ulte, & cachée pour ce faire? vous pouuez manger auec

nadame Brianga d’Acugual
(
qui efloit fà femme ) & afin

|ue vous le croiez, ie vous feray l’effay de tout. Depuis tac

[u’ilfutlàprifonnier Cepedafeit toufiours ceft efiay. Vn
ourfrereGafparde Caruajalle fut veoir & luy dit qu’il fc

:onfeffaft,& que les Auditeurs l’auoient ainfi cômandé : il

lemanda fi Cepeda auoitefté prêtent quand on luy donna

efle charge. Le moine dit que non,& que c’cfioic feule-

nent par le cômandement des trois autres. Il feit appelles

-epeda, auquel il fe pleignitfaigrement des autres. Cepeda

e réconforta, & l’aficura,difant qu’aucun n’auoit l’autho-

ité de faire ce comandement que luy. Il difoitcecy pour

aifon du departement des affaires qu’ils auoient faiten-

rc-eux. Alors Blafco Nugnez rembraffa
;
& le baifa enpre-

eace du raefme religieux.

Aa
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Comme les Auditeursfeirent embarquer le Vicejoy

four l'enuoyer en Elague,

Chap> 161.

Vce le Vicetoy on print aufii plufieurs Efpa-

gnols comme dom Alphonfe de Grandmont,

Paul de Menefes, Hierofme de la Serne
,
& au-

tres. Ces prifonniers vouloient faire vn tumul-

te pour fortir delà prifon
,
8e puis deliurer le

Vice-roy. Les Auditeurs en furent aduertis
,
8c y donnè-

rent ordre. Il y auoit plufieurs de Chili,qui importunoient

les Auditeurs pour tuerie Viçe-roy. Cepeda printles plus

coulpaotes pour dcmonftrer qu’il ne le vouloir tuer
,
mais

ils les meit incontinent en liberté de peur que Pizarre

quand il feroit venu ne C’en vengeaft, par ce qu’ils eftoient

fes grands amis
,
encor’ mefme donna il efcortc à Iehan de

Guzman, Sajauedrc, 8c autres comme ils pafloient. Les af-

faires feportoient mal en la ville des Rois par 1 emprifon-

nement de Blafco Nugnez, 6c au brui&de la venue de

Gonzalle Piiarre
,
par ce qu’aucuns vouloient que Pizarre

vint, autres non. Plufieurs vouloient tuer
,
où enuoier de-

hors la ville le Vice-roy ,
autres le vouloient deliurer. 11 y

auoit mefme aucuns des Auditeurs, qui vouloient mettre

hors de prifon. Blafco fur ces diuerfitez d opinions auoit

peur de fa vie ,
8c fes foufpirs n’eftoient qu’apres Efpagne.

Les Auditeurs ne fçauoient que faire, fpecialement trois,

qui ne fe foucioient gueres de la mort duViceroy. Mais

en fin ils delibererent de l’enuoier en Efpagne, fuiuant leur

premier aduis ,
fe confians fur leur, dextérité de pouuoir

fi bien ordonner de toures les affaires que 1 Empereur fe

tiendroit pour bien,» 6c prudemment ferui d’eux : aufii que

le Vice-roy eftoit luy mefme caufe de fon emprifonnemét

fuiuant l’inforçnation qu’ils enuoioient. Ils delibererent,

qui auroit la charge de le mener où le doéleur RodericNi-

gno,où Antoine de Robles, où bien Hierofme d Aliaga ha

bitansde la ville des Rois. Mais ledoéteur Cepeda voulue

qu’il fut mené par l’Auditeur Iehan Aluarez, qu ilreputoit

eftre fon amy , 6c aufii qu’il eftoit plus lettré pour fçauoir

parler & bien informer au long l’Empereur. Les deux au-

tres Auditeurs luy contredirent hardiment ,
6c le doétcui
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Xarate luy dit en prelence des Auditeurs
, d’Alphonfe Ri-

quelme, Iehan de Carceres, & de Garziade Sanzedo qui e-

ftoient au confeil,qu’il falTeuroit trop legicrement,&qu’il

ne cognoiftoit point comme luy Iehan Aluarez, & qu’il le

deuoit vendre,& trahir. Aluarez fe complaignant la deftus,

Xarate répliqua : ie iure que vous le vendrez
, & lî vous ne

demeuriez icy, Cepeda le deuroit mener luy mefme.Com-
me ils eftoient fur celle opinion Aguirre grand amy du fa-

veur Guillaume Xuarez arriua à Lima,& dit beaucoup de
mefehantes parolles au Yice-roy

,
lequel Tentant que le do-

fleur Benoill Caruajal arriuoit eut grand peur qu’on le

:uaft, & pour celle caule,ainli qu’on dit, il pria inftam-

îient Cepeda qu’il l’enuoiall en Èfpagnc. Cepeda
,
qui ne

îemandoit pas autre choie Fenuoia en FIlle,qui efl vis à vis

le Lima, commandant au dodeur Nigno y prendre fon-

yneufe garde auec certains habitansde la ville. Quand Bla-

co Nugnezveid qu’on Fembarquoit il dit à Simon d’Al-

:ate notaire qu’il feit ade comme Tes propres Auditeurs

’enuoioient en vne Me deferte dedans vne barquerolîle

'aide feulement de ioncs, afin qu’elle Penfondraft
, & le

ioiaft,& qu’ils le mettoient hors des terres du Roy pour
es donner à Gonzailè Pizarre. Cepeda commanda au
nefme notaire qu’il efcriuit comme on emmenojtle Vi-
:e-roy fuiuant ce qu’il auoit requis de peur que fesenne-

nis le tualTent pour les chofes qu’il auoit faides , & com-
ne ces barques de paille eftoient vaifteaux defquelsona-

ioit accouftumé vfer au pays
, 8c comme Iehan de Salas

rcre de Ferdinand Valdes prelident du confeil Royal de
-aftille le dodeur Nigno &plulîeurs autres habitansde

-imaaîîoientauec luy. Ainlî fut il emmené en celle Me,
>u on le tint plus de huid iours. Cepeda eftoit en grand
>cine, par ce qu’il n’auoit des nauirespour Fcnuoier en
ifpagne, & aufti de es qu’il n’eftoit pas maiftre de la mer.

1 auoit peur que Zurbanan
,
Cueto , & Vêla Nugnez ne

unlTent: enleuer le Vice-roy de celle Me, & apres auoir

alfemblé des gens ne le vinlFent tuer. Il donna chaiv

je au capitaine Pierre de Vergara qu’auec cinquante bous
oldats il tafehaft à prendre les nauires de Zurbanan, qui

ftoient à Gaura 54 . mil îoing de Lima. Vergara choilît

:inquante foldats , 8c vouloir auec les barques prendre

Aa ij
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"

fon chemin ,
mais Hierofme Zurbanan les auoît toutes

bruflées. 11 f’en retourna fans rien faire,ou par ce qu’il n’a-

uoit pas trouué ce qu’il péfoit, ou qu’il ne fçauoit quel au-

tre chemin il pourroit prendre ,
ou à caufe qu’il auoît cinq

nauircs à combattrc,difant qu il ne trouuoit perfonne,qui

voulut aller auccluy à cefteentreprinfe.Cepeda feit porter

en des charretes des aiz, 8c autres matières de la maifon de

Garzia de Sanzedo. Ilfeit incontinent faire des barcques*

«8c commanda à loft maiftre de camp Antoine de Robles,

qu’il enuoiaft des foldats pour prendre les nauires. Le foir

comme Cepeda fouppoit, Antoine de Roblcs luy^ dit qu’il

ne pouuoit trouucr foldats
,
qui voulurent aller à vne en-

treprinfe fi hazarcieufe ,
& dangereufe Cepeda rcfpondit,

qu’il n’y auoit pas grad peine de fe faifir de cinq vaiftèaux,

dedans lefquels y auoit ^ooooo. ducats de Vacca de Ca-

ftro,du Vicevroy,& d’autres, qui n’eftoient gardez que par

vingt hommes : mais qu’il trouueroit ,qui iroit 8t qu’ils

ny en iroient aucuns que ceux qu’il vouloit enrichir. Au

bruid de tant de ducats il fe trouua incÔtinent plus de cin-

quante foldats
,
qui f’offrirent à y aller. Cepeda alors don-

na la charge à Garzia d’Alfaro, qui eftoit homme expé-

rimenté, 8c adroid fur la mer. Il f’en alla a Gaura auec

24. compagnons feulement
,
par ce que les barcques n’en

pouuoient porter d auantage, 5c arriuant de nuid fe cacha

entre certains petits rochers en attendant fes autres copa-

gnons
,
qui alloient par terre

,
qui eftoient conduids par

Bonauenture Bertrand feigneur de Gaura,5c par dotn

Iehan de Mendozze. Ils feirent figne à ceux
,
qui eftoient

dedans les nauires ,
lefquels penferent que ce füfllnt quel-

ques vus de leurs amis, 8c Vêla NugnezaucclapluSjgrand

part des foldats qu’il euft fortit en deux barques pour les

receuoir, mais aulli toft qu’il paffa par ces rochers Garzia

d’Alfaro leioingnit de telle forte qu»il fut côcraind fe ren-

dre pour fauluer fa vie ,
encor* qu’il feit fon deuoirpour

fe défendre. 11 y eutvn Bifcain nommé Pinga, qui feit tout

ce qu’il luy fut poftîbîe pour defFendre la barque qu’il co-

duifoit. Ainfi parlaprinfe de Nugnez Alfaro print qua-

tre vaiffeaux. Il ne peut auoir le cinquielmc
,
par ce qu vn

peu deuant Zurbanan l’auoit emmené. Cela exccure on

mena le Vice^roy à Gaura
,
8c le meit-on dedans vn de ccs
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aifleaux aucc bonnes munitions. Le do&eur Aluarez fy
n alla incontinent pour la garder, & pour le mener en
îfpagnes auec amples informations. Onluy donna pour
e voyage 6000. ducats prins fur les habitans de Li-

na, & fes gages entières d’vn an. Auec cela,&quelques au-
rcs chofes qu’il vendit il feitiufqucs à 10000. caftillans

i’or, qui eftoit vne richefle
, laquelle iamais il ne penfa a*

loir. On donna encor aux foldats,8c mariniers deux mille

ucats, afin qu’il ne partilTentpointmalcontcns.Voila co-

dent fut prins
,
8c chafié le Vicèj*oy Blafco Nugnez Vêla

“pt mois apres qu’il fut atriué au Peru.

Ce quefrit Cepeda depuifUprinfe du f
ricejroy.

Vlïi tofl: que le Vicej*oy fut prins les

Auditeurs comme nous auons def-ja

dit
, départirent entre-eux les affaires.

Cepeda
,
qui gouuernoit feit rôpre tou-

tes les barrière?,'8c cannonieres qu’auoit

fait faire Blafco Nugnez ,paia les fol-

dats, confirma à ch&îque habitant le de-

artement qu’il auoit
, 8c feit fondre des arebuzes

, 8c faire

rouifion d’autres armes. Il nomma pour capitaines de
infanterie Paul de Menefes

, Martin de Robles, Matthieu
Lamirez , Emmanuel Statio

,
8c Hierofme d’Aliga pour

:s gens de cheual,& pour maiftre de camp Antoine de
lobles, & Bonauenture Bertrand pourfergent maieur. Il

epefehadeux lettres par l’aduisdes autres Auditeurs 8c

fficiers du Roy
,
par lefquelles il commandoit à Gonzalle

'izarre de donner congé à fes foldats, 8c rompre fon armée
iir peine d’eftre déclaré traiftre : f’il vouloir venir à la ville

es Rois qu’il feroit le bien receu , 8c f’il ne vouloit venir

u’il enuoiaft des procureurs pour luy auec amples infini

-

lions pour prefenter fa requefbe contre les ordonnances

ar ce que le parlement luy donneroit audience, 8c luy fc-

oitiuftice,puisquele Vicejroy ^duquel il auoit peur, n’y

ftoitplus. Il en enuoia vne par Laurent d’Aldene, lequel

a mangea en chemin deuant que la prefenter, par ce que

’ileuftprefentée en l’armée de Pizarre, où gardée en fon

1 *3
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fein François de Caruajal maiftre de camp l’eufl: pendu
,
Sc

encor* le voulut il pendre fans Pizarre
,
qui le fecourutpar

ce qu’ils eftoient amis, & auoiét elle enfemble prifonniers

d’Almagro. L’autre fut enuoiée par Auguftin de Xaratc

fuperintendant des comptes du Roy ,
aiant pour côpagnon

dom Antoine de Riuiere, amy, & confia de Pizarre parce

qu’il auoit efpoufé dame Agnezveufue de Frâçois Martin

ftere de mere du marquis François Pizarre.Quand ces let-

tres arriuerenr Pizarre auoit defja fai£l mourir Philippe

Gutierrez , & pour celle caufe n’ofa
,
ou ne fe voulut fier

aux Auditeurs , ny fe défaire de les gens. Il enuoia Hierof-

me de Villegas au deuant de Xaratc pour le retenir
,
& luy

faire peur ,
afin que quand il arriueroit au camp il n’ofaft

faire autre choie que ce que luy &fes capitaines voudroiét:

St pour celle rufe Xarate ne peut faire autre diligence, ny

rapporter autre chofe que ce que les autres luy auoient

dit eux mefmes :
qui elloit que les Auditeurs feirent Gon-

xalle gouuerneur , où autrement il les tuerait, &lesfe-

jroittous mourir.

Comme Gonz,aüePiz,arrefcfeït Gouverneur dnPem.

Chaf. 1

Vrant le temps que ce, que nous auons dii

de Blafco NugneZj&des Auditeurs,aduin

en la ville des Rois,Gôzallc Pizarre fe pre

paroit en la ville de Cuzco,&dônoit ordri

à tout ce qui luy elloit necelfaire pour vm

guerre. Il partit pour aller chercher le Vi

ce-roy,publiant neâtmoins qu il f’cn alloit pour prefcnte

rcquefte contre l’execution des nouuclles loix corne pro

curcur general du Peçu.Mais fon cueur couuoit autre cho

fe, & le declaroit alfez par les foldats, gens de guerre,& ar

tillerie qu’il menoit, & pour n’auoir voulu accepter les of

fies que le Vice-roy luy auoit fai&es, & que le Prouincia

luy auoit propofées, defquelles 1 vne elloit que pour ac

quiefcer à. l’appel de l’execution des ordonnances on fei

vn riche prefent a l’Empereur , & 1 autre
,
qu on paiai

les defpens que l’Empereur auoit ja faits pour la publier

don de ces ordonnances. De Xaquixaguana aucuns 1

retirèrent du party de Pizarre ,
comme Gabriel de Roja



GENERALE DES INDES. l88

Pierre du Barc,Martin de Florence,Iean de Sajâuedre
, Ro-

deric Nugnez,& autres.Mais quand ils arriuerent à la ville

des Roys,ie Vicejloy eftoit def-ja prins.il y eut vne grade

cfmotion parmy le camp de Pizarrepour la retrai&equ’a-

uoientfai<ftccux-cy,par-ce qu’ils eftoient des principaux,

Pizarre mefme eut grand peur
, & cela le feit retourner à la

ville de Cuzco pour fe renforcer d’hommes
,
&pourpaier

fes gcns,ôc pour ce faire print l’argent
,
& les cheuaux des

habitans qui eftoient demeurez.il y laifla pour fon Lieute-

nant Diego Maldonado,& puis f’achemina vers la ville des

Roys.il rencontra Pierre de Puelle,& Gomez de Solis, lefc

quels luy donnèrent grand courage, & efperancc de bonne

yflueauec le bon nombre d’hommes qu’ils menoienr.il

veidlcsdefpefchcsdii Vicejftoy queportoit Balthaflarde

Loaifa Preftre de Madril,Gafpar Roderiguez,& autres, qui

auoienteftédetrouflezpar les Caruajalsen f’enfuiansde

la ville des Roys, Loaifa eftoit venu par deuers le Vice^Roy

pour auoir vn pardon pour plufleurs, qui vouloient bien fe

retirer vers le party du Vice-Roy .-mais autrement ne vou-

loient,aians peur d’eftre punis, 6c aufli pourPaduertirdu

chemin que tenoiét fes cnnemys,6c quels foidats, 8c inten-

tion auoit Pizarre. Le Vice-Roy luy auoit donné ce pardô

pour tous en general,exceptez Pizarre, François de Carua-

jal,le Doéteur Benoiftde Caruajal, & autres femblabîes.

Gonzalle voiant ce pardon fe ddpita grandement, &fon
maiftre de camp aufli

,
quiparvndefpit feirent eftrangler

Gafpar Roderiguez,Philippe Guitierrez, 8c Arias Maldona-

do,par-ce qu’ils enuoioient des lettres au Vice-Roy.Ce fut

là le commencement de la tyrannie,& cruauté de Gonzalle

Pizarrc.il feit brufler deuxCaciques près de Parcos, 8c print

iufques à 8000. Indiens pour fe feruir à porter la fomme,8c

à faire autre chofe de feruice.il en demeura bien peu en vie

de ce grand nombre
,
pour le trop grand trauail qu’on leur

faifoit fupporter.il cfpouuenta Xarate, 8c Laurent d’ Aide»

ne comme nous diflons tatoft,8c menaça les Auditeurs fils

nelefaifoient Gouuerneur.Qui eftoit vne chofe fort con-

traire au ferment qu’vn peu deuant il leur auoit faiét par le

Prouincial F. Thomas de Sainét Martin accompagné de

fon Chappellain mefme nommé Diego Martin
,
par lequel

il iuroit 8c proteftoit que fa yolonté 6c celle des liens eftoit

Aâ iiij



4. LIVRE DE L
%H I S T.

feulement d’appeller de l’execution des nouuelles Loix
, &

obéir aux Auditeurs ,
comme à fes fuperieurs r ne vou ant

autre chofe qu’informer l’Empereur,de tout ce qui impor-

toit à fa Maie fté, luy recitant la vente de tout ce qui cftoit

aduenu,depuis l’entree de Blafco au Peru:£t neantmoins fi

l’Empereur commandoit de garder,& executer fes Ordon-

nances proteftoit d’ainfi le faire en toute modeftie, & ciui-

lité, encor* qu’il veidle pays fe perdre
, & les Efpagnolsfc

ruiner par cela
,
& diloit qu’il auoit feulement peur du Vi-

ce Roy pour eftrcvn homme trop rigoureux ,& àcaufe

qu’il fauorifoit les Almagriftes. Plufieurs difoient bien que

ce ferment n’eftoit qu’vne tromperie.En fin Pizarre arriua

près la ville des Rois, & afieitfoncamp à deux mil près

de la ville, comme fil i'euft voulu aflieger, & combatre.

Il demanda le gouuernement ,
menaçant autrement

les habitans. La plus part eftoient d’aduis de luy accorder,

aians peur de la mort ,
ou du fac, ou parce qu’ils defiroient

par-cemoien defehafterdutout ces Ordonnances nouuel-

les.Cepeda vouloir donner la bataille
,
puis que fes aftuccs

ne luy feruoient plus de rien
,
&aufli qu i! voioitle Vice-

Roy en liberté: il en requift fes foldats, & capitaines . Mais

ils feirent refponce qu ilsne pouuoient,par-ce qu’il y auoit

plufieurs de fes gens,qui feftoient retirez vers Pizarre, &
auffi qu’il n’eftoit pas expédient pour le feruice du Roy,

encor’ moins pour ia feureté de la ville,à raifon de la tuerie

grande
,
qui fe pourroit faire . La deftus François de Car-

uajal entre de nuid en la ville, fans aucune capitulation,

il prend Martin de Florence,Pierre du Barc
,
& Iean de Sa-

jauedre,& les pend,par*ce qu’ils fen eftoiétfuisde Pizar-

re, 8c aufli pour auoir leurs biens,& leurs departement qui

eftoient bons & riches : & did qu’il feroit le lemblableà

tous ceux qui ne voudroient receuoir Gûnzalle Pizarre

pour Gouuerneur. Cefte cruauté donna grand efpouuen-

tement à plufieurs : en meit plufieurs en foupçon :ellefeit

fouhaitterà autres le ViceJRoy Blafco. Enfin tous dirent

qu’ils receucroient Pizarre pour gouuerneur . Le Dodeur

Gepeda ne le vouloir point, aiant toufiours enuic de de-

meurer feul au gouuernement , & aufti qu’il ne fçauoit co-

rne, Pizarre le traideroit. Maisnepouuant l’ofFencer, ny

luy nuire,ny mefme luy refifter,& aiant plus de peur du Vi-
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.Roy,qui ertoit d'îlia en liberté,que de pas vn autre:fut de
duis de tous les autres.Adonc Gôzalle entra en la ville en
donnance de guerre auec plus de lix cens Efpagnols bien,

mcz ,
faifant marcher deuant fon artillerie auec plus de

•O o o.Indiens. Il feit arreller fon artillerie en la place
5 &

auec tous Tes gens feit alte,& puis enuoia querit les Au-
teurs,aufquels il prefenta vue requefte lignée par Diego
mteno,& de tous les procureurs du Peru, qui le fuiuoiet,

r laquelle ils demandoient qu’ils feffent Gonzalle gou-
rneur,puis que le feruice du Roy,le repos des Efpagnols,

le bié public des Indiens le requeroit. Alors ils luy doue-
nt lettres de Gouuerneur, fceilees du feel Royal, & ett

rent d'autres addrelTantes aux communautez & chapi-

ts des villes pour le receuoir,& luy obéir,par le côfcil des
liciers du Roy

,
des Euefques de Quito, Cuzco, &des

>ys,&du prouincial des Iacobins.Et puis prindrent le fer-

ont de luy qu’il lailferoit le gouuernement quandTEm-
reur I’auroit commandé,& que ce pendant il exerceroic

(le charge bien & fideilement au feruice de Dieu
* & du

ny,& au proffit des Indiens, & Efpagnols félon la forme
s Loix,& ftatuts Royaux.Pizarre iura tout cela,& en do-
affeurancc.En prefence de Hierofme d’Aliaga les Audi-
îrs Cepeda,& Xarate,pr)otefl:erent de celle nomination,
ele&ion, dilàns que ce qu’ils en auoientfaiél, elloitde

ar
3
& ainli le rcdigeréc par eferit au liurc des Rcfolutios.

:jadadiétqu*iirauoiteileu de fa propre volonté, & non
r force,difant cela, parce qu’il auoit peur qu’on le tuaft

difoit autrement. Aucuns toutefois ont eu foupçon que
; Auditeurs parloiét en fecret auec Pizarre,& que tout ce

’ils faifoient auec leur proteftatiôsn’eftôit que feintife»

Ce que Pi&arre feit eftant Gouuerneur, Chaf, 1

6

5.

Onzallc Pizarre pouruoioitaux offices,& defpefchoît

JTles affaires par le moien.&foubs le nom du Parlemét.

iis il auoit toujours foupçô fur Cepeda, parce qu’il efli-

litque laprinfedu Vicejloy auoit eftéfai&e de propos
libéré pour brader &executer quelque trahifon puisqu’il

oit en liberté, Sc amaffoit gens à Tôbez auec l’Auditeur
m Aluarez. loin61 auffi q Ica de Salasse Doéteur Nigno

s
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& autres pour luy congratuler luy difoient que Cepeda

eftoitcâult,fin,bien entendant,& hardy, qu’il failloit qu’il

f»cn donnait garde,ou bien lors que moins il y penferoic, il

le prendroit,ou le tueroit
, & qu’il n’auoit pas tant ieué Tes

gens côtre le Vice-Roy qu’il auoit ja prifonnier, que poui

ce faire,& que mefme il auoit voulu vn peu deuant luy li-

urerlabataille.Aufïidifoiét-ilsquedc tous les Capitaines,

quicfloictau Peru,il n’y en auoit point,qui entédit mieux

la guerre que luy,& comme il failloit gouucrner . D’auan-

tagc on di&que François deCaruajal,qui pofledoit cntie

rement le gouuerneur, & autres Capitaines deliberereni

de maffacrer les Auditeurs , & particulièrement Cepcda

Toutesfois Pizarre aianc peur de quelque inconuenieni

leur diét qu’il reputoit Cepeda pour fon amy,& que les au

très ne valoient rien , mais qu’a la première confultatioi

qu’il fcroit il luy demanderoit fon aduis de quelque chofe

qui luy toucheroit
,
& à eux aufli , & fil refpondoit à foi

gouft qu’ils fc fîafTent à luy^finon,qu’ils le tuafient. Ceped,

en fut aduerty par Chriflofle de Vargas ,
& Antoine de Ri

uicre coufîn de Pizarre
,
tellement qu’en ce Confeil il n

didt chofe,qui ne fut à leur fouhait,& en tous autres lieux

Par cemoien il eut la grâce du Gouuerneur ,
telle qu’il lu

commandoit,& ne faifoit que ce qu’il vouloir. Soubsvi

tel heur il acquift 150000.ducats de rcuenupar an. Pizarr

nefegouücrnoit pas fort bien pour contenter fesfoldatî

qui fut caufe que Ynigo Cardo
,
Pierre Antoine, Pierr

Vello,Ieandc Rofas
,
&aütres fe retirèrent auecvne bai

que vers le Vice- Roy,qui amafloit gens à Tombez . Ceux

cy furent caufe que François de Caruajal eftrangla le Cz

pitainè Diego de Gumiel de nuvdt en fa maifon , & puis 1

tira dehors pour luy coupper la telle,difant,qu’il donnero

exemple aux autres,& luy meit foubs les piedsvn cfcriteai

qui l’accufoitd’auoir elle mutin.La caufe de fa mort efïo

qu’il auoit parlé trop librement contre le Gouuerncu

&le maiftre de camp , & auoit chaftié vn foldat ,
qui et

trant en la ville des Roys auoit tué auec vn coup d’arebuî

pour fon palTetéps vn feigneurlndîé,qui efloit envne fen<

lire du logis de Diego de Aguero pour veoir paiïer Ici

treede Pizarre . Pizarrcprint 40000. ducats de la maife

du Roy auec la pcrmilTion des Auditeurs ,
Officiers d
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y, & Capitaines pour paier fes foldats
,
difant qu’il les

dcroitdefonreuenu, & pour les retenir en obeiffance.

;or’di(ft-on qu’il leuavn emprunt fur ceux,qui aaoienc

Indiens, pour fouftenir l’armec. Il pourueut aux pla-

ccux defquels il fefioit, comme Alphonfe de Toro,

enuoia à Cuzco
,
François d’Almandras aux Ciarcas,

:re de Fuente, à Arequipa,Fernand d’AluaradoàTrufi-

>,Hierofmede Villegas àPiura,Gonzalle Dias à Qui-

& autres en d’autres lieux . Mais tous ceux cyenal-

: feirent par les chemins de grandes volleries
,
& aflafi-

; . Il arma le nauire ,
où eftoit prifonnier Yacca de

Iro pour l’enuoicr à Tombez contre le Vice* Roy.
is Vaccadc Caftro feit voile droi&à Panama, & delà

iuit à Pizarre
,
par vn nommé Hurtado ,

comme il

lit mal faiét de fe faire Gouuerneur, & d’auoir tour-

até fes feruitéurs Bouadigla, & Ferez, pour luy en-

;ner vn trefor qui n’eftoit point . Pizarre retira eu-

es de toutes les villes que il peut
,
des procurations,

lefquelles elles conftituoient leurs Procureurs le Do-
1TS Tejada,& François Maldonado

,
lefquelles il en-

oitvers l’Empereur pour faire renocquer les Ordon-
nes, & pour le confirmer en eftat de Gouuerneur, 8c

[i pour informer fa Maicfté comme tout ce qui eftoit

lenuences Royaumes auoit efté par la faute du Vice-

7-

Comme Blafco Nugnez, fi délivra deprlfin

(y de ce qu ilfeit depuis.

Chap. 1 66.

’Avditevr lean Aîuarez
,
qui , com-

me nous auons cy deftiis recité , auoic

prins la charge de mener prifonnier en

Efpagne le Vice-Roy ,1e meit en liber-'

té à Gaura,enfemble Vêla Nugnez,& Die-

go de Cueto. Il luy pardona pour gaigner

la grâce du Roy , & parce qu’il eftoit

-ja riche il penfoit gaigner encores auecluy, comme
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auec vnc tefte de Ioup.Blafco Nugnez fe voiant en libert

pcnfoit iouir vd’vn fouuerain bien, 8c auoir ce qu’il fouha

toit le plus Mais apres il f’en repentit plufîedrs fois, dilar

que Iehan Aluarez l’auoit ruiné par fa deliburance ,parc

que f’il l’eufl mené en £fpagne,l'Empereut fe fut tenu pot

bien feruy de luy, 8c le Peru fut demeuré en paix
,

par ce qv

Cepeda fe fut accordé aucc Pizarre d’vne autre façon fi c

n’euft deliburé ie Vicej-oy ,
6c Pizarre fut demeuré féru

teur duRoyfile Vicejoy fut allé en Efpagne, de façc

que la liberté du Vicej*oy n’apporta que mal à tous, 8c pli

à luy mefme qu*a pas vn autre,Sc apres luy à Iean Àluarc

qui mourut pour ce faiél. Le mal fut veu par le progrez.

cft bien vray que le commencement ,
& 1 intenrion eflt

bonne . Le Vicej-oy donc fe voyant libre f’en alla à Tôt

bez,ou il leua gens, 8c feit vn nouuean Parlement
,
app<

las tous les peuples circun-voifins.il print tous les dénie

du Roy , 8c des marchans qu’il put tant àTombez qu’

port Vieil,Piura,Guay a qu’il, 8c autres lieux Enuoia par

mefme faiél Vêla Nugnez à Chira,qui fe comporta mal

uec fes gens par le chemin, 8c Bracamore fon compagm

pédit vn foldat.il enuoia lehan de Cuzman à Panama po

leuer gens, 8c chenaux. Il enuoia en Efpagne Diego Ali

rez auec v ne lettre à l’Empereur,qui contenoit tour ce, c

cftoit pafTé entre luy, 8c les Auditeurs, 8c Gonzallc Pizai

iufques à l’heure prefente. Plufieurs l’allerent trouuer

bruiddefadeliurance, 8c des gens qu’il araaffoit,aut

y allèrent pour auoir eflé appeliez.Diego de Ocampo f’y

alla de Quito auec bon nombre d’hommes, dom Alphc

fe de Grandmont aucc ceux,qui f’enfuioient de Pizarre,

Gonzale Pereira auec ceux,qui efloient es Bracamores.

dernier fur affailly de nui# par Hierofme de Villegas,G

salle Diaz de Pincre, 8c Fernand d’Aluarado
,
qui lepr

drent,8c le pendirent emmenans prifonniers ces Bracanr

res. Celle prinfe eflonna ceux de Tombez,qui euret enc

grand peur par la venue inopinée,de Fernand B acicao, c

les a{faillit par mer plus par vne grande hardieffe,que pc

le nombre d’hommes qu’il eufl • Pour celle caufe Blai

Nugnez f’enfuir, 8c aufîî qu’il fe defîoit de ceux, qui eflo

à l’entour de luy, par ce que quelques vns d entre-eux

auoient faiét,8c faifoiét tous les iours des trai£ts,qui eflc
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ublcs.il arriua à Quito fort trauaillé,par ce que par plus

;ooo,mil de chemin,qui eft depuisTombez iufques là,

l’auoir trouué que manger . Mais il fut là bien receu
, 5c

iirueu de deniers,armes,& cheuaux. A celle caufe il pro-

itde n’execuccr les Ordonnanccs.Ii fcit fondre des arc-

tes,& battre de la pouldre.il enuoia quérir Sebaftien de
nalcazar,5c Iehan Caurera,qui luy amenerét grad nôbre
Fpagnols

, de façon qu’il aftembla en peu de temps plus

fOO.Efpagnols,& force gês de cheual.Ii feit Vêla Nug-
Confrère general,Diego dr Ocampo,& dom Alphonfë
Grâdmont capitaines de la cauallcrie,& Iehan Perez de
cuare.Hierofme delaSerue,& Françoys Hernâdezde
lents capitaines de l’infanterie, & feit Rodericde Ocâ-
maiftre de camp, La defius arriuerent à Quito certains

iats de Pizarre,qui dire nt à Blafco,comme Pizarre eftoit

I voulu de tous ceux de Lima, & que f’il alloit là il ver-

tla plus grand part de l’armée de Pizarre fe retirer par
lers luy Pour dire vray au commencement que Pizarre

ra au gouuernemét il eftoit ainfi que ces foldats difoiét:

is pour l’heure prefentec’eftoitbienau contraire. Biak
Nugncz les creut, & voulant efprouuer la fortune mar-
i vers la ville des Roys à grandes iournées. 11 feeut corne

trofme de Villegas
,
Fernand d’Aluarado

,
& Gonzalle

îz capitaines de Pizarre eftoient és montagnes de Piura

c force gens,mais non pas enfembie. Il feit marcher fes

; toute la nuicf,& les feitapprocher fi doulccment qu’ils

furent defcouuers, & le matin à i aubbe du iour a (Faillit

autres l’impourueu, 1 es delFeit,& rôpic aifémét.Il vfàde

mence enuersles foldats pour acquérir bonbrui<ft,5c

gner l’amour des autres. Il leur rendit leurs biens
,
leurs

ics & cheuaux,à la charge de porter les armes pour luy.

ut bien aife de cefte defai&e
>
& tous les fiens en eftoiét

s fiers,& orgueilleux,qui cftvn vice qu’apporte la guet-

II entra puys apres à S. Michel
,
où il feit faire iuftice de

dques PizamftcsPmais n’ofa en faire des fiés encor’ que
euflent vilainement faccagé la ville . Il Te renforça là de
armes, & feit faire des cuyrafles de peaux de beufs,

& alfembla dauantage de foldats tellement que
il pouuoit lors fe defendre de fon en»

nemy>5c l’aftaillir.

\
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Ce que Fernand Bacicaofeitfur mer

•

Chap . 167.

Onzalle Pizarrenefe penfoit pas bien afleu!

voyant Blafco Nugnez Vêla en liberté aflen

AmîSfiP 1 er gens,& armes à Tombez,& pourf’aflcur

Parlemét,duquel il auoit toufiours pcur,a

uita comme il pourroit le rôpre,& le rompit par ce moye

Il enuoiaen Efpagne le doreur Alifonde Tejada fou

couleur d’auoir efté efleu procureur , & à fin qu’il y ail;

il lu y
donna yyoo.caftillans d’or, & le departemétdeM

fa citoien de Cuzco, qui eftoit auec Blafco Nugnez. Il m

ria fonfrere demere nommé Blaife de Sotto auec dame

felle Ann e de Salazar fille du do&eur Xarate pour l’atrir

de fon party,encor’ qu’il n’euft pas grand peur deluy,p

ce qu’il eftoit debile & maladifiquand à Cepeda ,illerr

noie toufiours auec foy.Pizarre voulut encor’ eftre maift

de la mer pour afteurer la terre,& par ce qu’il n’auoit auc

o-rands vaifteaux qui fuflent à luy ,
encor* moins des par

cuîiers ,
il arma feulement deux brigantins auec 50. bo

foldats,& en feit capitaine Fernand Bacicao,homme va

lant,& hardy,& tel que d’entre mille homes on n’euft fc

trouuer vn plus volontaire à faire tout ce qu’on euftv

lu,que luy.C’cftoit vn homme viiainem ent nay,de rnefcl

tes meurs,rufiien, audacieux,blafphemateur, & qui l’eft

dôné au diable,corne luy mefme confeftbit:il n’aymoit q

mefehante canaille,il eftoit grand mutin,bon larron,

&

leur tant pour foy que pour autre ne faifant difFeréce en

amys,& ennemy s: Voila corne on depeinél Bacicao. Au

fte comme capitaine trel-hardy ,&courageux feit vn bc

éfe:car partant de Lima auec fes deux brigantins & jo.f

dats feuiemét entra en Panama,ou il y
auoitvingt-huiél

uires,& 400Joldats.De là f’en-reuint à Trufiglio,où il p:

troys nauires,puis à Tôbez,ou il meit a terre cent hôm

qui donnèrent l’afiaut à la ville fi courageufemét qu ils 1

rent fuir le Vicejoy, qui auoit deux foy s plus de gens c

luy,& mieux armez . Le Vice-roy penfoit que Bacicao (

500. foldats ,
& fc defioit de quelques vns des fie

lefqucls il feit puis apres mourir. Bacicao pilla la ville, &

tua perfonne , mais ondiét qu il auoit charge de rue]

Vice roy .11 print à Alphonfe de S.Pierre natifde Mcdd
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co.pefansd’or. Il print vn nauirc

, & Bartclemy Pcrez,
i en eftoit capitaine pour le Vice ro y .11 pilla à Guaya-
iltoutlebien dudofteur Iehan Aluarez

,
qui fe faulua

rvne bonne fuite.Ilfut courir au port Vieil,où ilarrefta

is les nauires,qui y eftoient,faccagea la ville, & dclibura
pnfon Ichan d’Qlmos, 5c fes freres,print Santiilâ

,
lieu-

lant de Blafco.il affailloit tous ceux, qui ne luy vouloiéc
nner prouvions, 5c luy obeir.il cftoit fi cruel qu’vn chaff
1 auoit peur de luy.lls eurent grand peur de luy à Pana-
t par ce que Iehan de Lanes

,
qui fuioit deuant luy leur

ompta les cruautez
,
5c encor’ ne les fçauoit-il pas tou-

.Iehan de Guzman,qui leuoit là gcnspourle Vice- roy,5e
lîcurs autres ne vouloient pas le receuoir au port, mais
habitans,5c marchans ne vouloient pas fe mettre en ar*
s de peur de perdre leurs marchadifes qu’ils auoientlà*
iu Peru.Ce pendant qu’ils eftoient fur ce different Ba-
îo leur enuoia dire qu’il ne vouloir que mettre en terre
procureurs du Peru,quialIoient vers l’Empereur, 5c que
fi toit il Pen retourneroit fans leur faire aucü dômage.
rre de Cafaos

,
qui gouuernoit la ville feit refponce que

ae vouloient cmpelcher le paffage aux procureurs, ny
1er occalion d’efmouuoir la guerre en cefte ville. Iehan
Guzman entendant cela f en allaviftemcnt dedans vn
pantin, 5c Iehan de Lanes en fon vaiffeàu voians appro-
:r Bacicao,lequel entra dedâs le port auec lîx,ou fept na-
:s,cn l’vne defquelles eftoit pendu aux antemes Pierre
Hego de Seuille,par ce qu’il n’auoit calé la voile quand
luy criaViue Pizarre,5c encor’ tua deux homes en com
tant fon Yaiffeau.il fe feit maiftrede vingt nauires

,
qui

>iet là.Vne bône partie des habitans f’enfuirent voians
; comencejiiens.il meit en terre fes foldats, 5c entra à Fa
na marchât en ordônance de guerre auec tabourins

, 5c
:es.Françoys de Torres corne il regardoit par fa feneftre
;cmonftre il eut vnbraz percé ffvne arebuzade

,
par ce

yen Bacicao fe feit maiftre de l’artillerie, 5c attira à foy
foldats,que Iehan de Guzman auoit leuez,leur donnât
iche franche aux defpens de la ville, 6c leur offrant paf-
e îufques au Peru fans qu’il leur couftat rien.Ainfi il eut
?eu de temps plus de 400 . foldats, 5c 28. nauires. Il pre-
it l’argent

,
ôc les meubles à tels habitans

; 5c marchans
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qu’il îuy plaifoit . Il vendoit les congez pour aller au Vcm

Il prenoit Tes prouifions à fa difcretion.Èn fomme il taifoi

toutes chofcs qui n appartçnoient qu’a vn capitaine de Ty,

rannie. Le dodeur Tejada
,
qui voioit ces beaux ades

, ô

Françoys Maldonado f’en allèrent! la ville du Nomdi

Dieu,& de la feirent yoile en Efpagne:Mais Tejada mou

rut deuant qu’y arriuer.Plufieurs,de la compagnie mefmi

de Bacicao,voians fes façons de faire fi ditfblucs ,
& dom

mageables à tout le public delibererent de le tuer. Bartelc

my Perez pour en auoir l’honneur ,
ou par ce qu il l’auoi

voulu faire pendre à Tombez fe voulut aduanccr des pre

jniers , & pour ce faire f’afiociaauec le capitaine Antoin

Fernand, & le port-enfeigne Caxero : ces deux n eftans ai

fez hardiz,requift encor’ vn nomme Marm^leio
,
qui de(

Couurit tout le fecret.Quand Bacicao le feeut il les fende

capiter tous troys le mefme iour qu’il le debuoicnr tucr,£

encor’ euft aufii faid décapiter dom Louys de Tolede, d

Pierrçde Cabrere, Chnftophle de Pegne, Fernand Mexi;

6c autrcs,qu’il trouuoit chargez,fils ne f’en fuftent fuysJ

près cela il f’en retourna au Pcru au bout de quatre moj

qu’il n’auoit bougé de Panama aux defpens,& ^erte des r

bitans. Ilprintport àGuayaquil,oùilfemeitàterreauc

40o.hommes pour aller contre le Yicejroy fumant des îc

très qu’il receut de Pizarrc.

Comme Gon^lle Pl^r: donna la chajfe a Blafco.

Nugnez* Chaj>. 168.

Près que Bacicao fut parti Gonzalle délit

|ra de marcher cotre le Vicejny
,
par ce qi

x^^c’eftoit l’importance de fa vie, ou lann<

Blafco .11 meit des lieutenans par toutes 1

L^vI^V^ i-inflVnr oour luv.& IB
^villes,a fin quelles tinflent pour luy,&

m

' daaux principaux habitansde chafquev

le de te fuiure, pour les mettre en la bourbe auec luy. Çei

qui partirent à ce mandemenefurent Pizarre de Hinoio

Chnftophle Pizarre,!ehan de Acoftc.Paul de Menefes,

(

reeliane & autres habitans des Ciarcas. De Guamaga vi

VafcaXuarez,Garci Martinez, Garay,& Sotc:d Arcqui;

partit Lucas Martinez,auec d’aucrcs:de Cuzco dellqgere
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Diego Maldonado le riche, Pierre de Los Rios, Frâçoys de

^aruajal, qui eftoit maiftre de camp,Garcilalfo de la Vega,

Martin de Robles, Iehan de Siluerc , Benoift de Caruajal,

jârziade Herezuelo,Iehan Diez,Antoine de Quignones,
3orras : & plufîeurs autres de Lima, Ganuco* Ciaciapoias,

5c d’autres villes. Pierre Nugnez moyne fort bon arebu-

:ier,duquel nous auons ja parlé en autre lieu,vint à la ville

[es Roys follicitant vn chafcun de prendre le parti de Pizar

e apportant la nouuelle deia defaiéte des Bracamores que
aenoit Gonzalle Pereira pour le Viceroy par Fernand de

duarado Gonzalle Dias,& Hierofme de Villegas. Pizarre

iant entendu ces nouuelles deflogea incontinent laiflant

our lieutenant à Lima Laurent d’Aldene.il l’en alla par

ner iufques à Sainéïe,en vn brigatin auec les dodeur Ce»

eda,Nigno,Leon,Caruajal, & Gueuare, & aucçPierre de
Iinoiofc,Blaife de Sotto,& quelques feruiteurs domeftic^

ues.Lc mefme iour qu’il arrma à Trufiglio Diego Velaf-

uez natifd’Auiie y arriua auflî apportant la nouuelle que

lafco Nugnez auoit ropu Gonzalle Dias, Fernad d’Alua-

ado,& Hierofmede Villegas près de Piura, & qu’il auoit

rins la plus part des foldats:que Gpuzallç Dias errât dans

rs montagnes eftoit depuis mort de faim, & qu’Aluarado

uoit efté tué parles lndiés,côme il fuioit de celle defaiéle.

^ela defplut grandemét à Pizarre voiant que par ce moien
is forces,Ôda reputatiô du Vicej-oy ctoilToiét. IlafTcmbla

n confeil fes gcns,& capitaines plus experimétez pour fça-

oir ce qui eftoit befoing de faire. Ils arrefterét de marcher

roiél vers le Vicej:oy,qui eftoit à S. Michel,non ôbftât le

eu de gens,qu’ils auoicnt.Et à fin qu’ils ne fuftent defeou

ers,ils enuoierent deuat le capitaine Iehan Alphôfe Palo-

lin auec douze bons foîdas pour fe tenir fur le chemin, &c

cèdre garde auxpalTans.il y auoit plulîeurs riches, qui de

eur difoiét que c’eftoit vne grade folie d’aller alfaillir Blaf

0 auec fi peu d’hommes, & qu’il eftoit plus feur d’enuoier

remieremêt quérir Bacicao.Mais Frâçoys de Caruajaî,q ar

ua le lédemain,côfirma tout ce q. auoit efté refolu. Corne

s partoiét de Trufiglio Gomez d’Aluarado,& Iehan de Sa

medre fe veinrent ioindre à eux auec les foldars qu’ilscm
itnoiét de Guanuco,de Ciaciapojas,& du Leuant.Pizarre

auoiadeMotupe Iehan d’Acofte auec i4.cheuaux,ges de
B b

a
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affeurancepar le chemin des Xagueies,qui eft le grad che-

min Royal,friais fans eau,& luy auec toute l’armée l’en alla

par Ceran
,
qui eft vn autre chemin pour aller i Piura vers

les motagnesj& ce faifoit-il,a fin que Blafco Nugncz voiât

Ichan d’Acofte pefaft que toute l’armée fuiuift. Mais ceflc

rufe fut defcouuerte par vn Yanacona Indien
,
qui eftoit à

Iehan Ruuio, qui fuiuoit Acofte. Cet Indien fut prins par

l’ennemy comme il trauerfôit pour gaigner Piura, & did

tout ce que faifoit Pizarre.Blafco eut fi grad peur qu’il Cen

fuit à Quito par le chemin de Caxas. Alors les citoiés de S.

Michel,qui feftoiét retirez aux montagnes,feietterent fur

luy, 8c arrefterët la pl
9 grad part de fon bagage,difans qu’ils

fe paioient du fac qu’il auoit faid en leur ville.Pizarrc diél

celte nuict à Fraçoy s de Caruajal en prefence de Hinoiofe
3

& Cepeda qu’il vouloit enuoicr apres le Vice-roy Iehan de

-Acoftc auec 8o.bôs arebuziers,8c en aemada fô aduis.Car-

tiajalluy did qu’il trouuoit cet aduis fi bon qu’il l’euft vou

lu faire: 8c côme Pizarre luy demadoit cornet il péfoit l’exe

cuter, il refpondit-.quc vollrc feigneurie me le die
(
qui e-

{toit fa façon de parler) ie les vous prédray tous côme dedâi

vn rets. Alors Pizarre luy did qu'il auoit gaigné le ieu,fi 1

le pouuoitiondre, ÔC pour tat qu’il cheminait toute nuid

par ce que fil pouuoit trouuer les ennemis fans fentinelles

il en pourroit tuer autant qu’il voudroit,& fi il les rencon

troit dedans les montagnes qu’il f’efForçaft de les arrelte

aux pafiages cftroids iufques au iour. Adôcques Françoy

de Caruajal fe mcit en chemin auec plus de 5 o .cheuaux,8

à troys heures de nuid fe ioingnit aux ennemis
,
qui dor

moiét fi profondemét auec fi peu de foucy de leurs vies qù
certainement il les euft tous tuez

,
ou prins fil euft voulu

mais il ne vouloit pas mettre fin à la mierée ,
voulant touf

iours l’entretenir pour par le môien d’icelle pouuoir com

mâder.Il feit donner l’alarme parvn trompette qu’il auoi

mené cotre l’aduis de tous les fi es,qui le vouloiét tuer fi le

ennemis ne fe fufient in continetefueiilcz Blafco Nugne:

féiitit bien le murmure,qui eftoit entre fes ennemis,mais 1

difoit q ceftoitvnc aftuce de Caruajal. Si femeit en defenf

côme home vaillant prenât auprès de foy fon coufin San

cio Sancies de Auilc,8c Figueroc de Zamore
,
qui eftoicn

perfon nages belliqueux.Mais Yoiât q fes aduer&ires fe rc



tiroietfagemëtjil n’ofa les pourfuiure craignat vne embuf-
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cadc, & aimât mieux fe retirer aufîi doucemét marchât en

ordre. Quad Caruajal veid fon ennerny retiré il en furprint

quelqs foldats,qui eftoient pareffeux à fe retirer,lefquels il

feitpëdre,& attendit là fon armée. Les liens partaient fort

mal deluyde ce qu’il n’auoit côbattu le Vice-roy,&par fur

tout Pizarre mefme, qui luy vouloir faire trancher la tefte*

n’euft efté le doéteur Cepeda,& Benoift de Caruajafqui re
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iours fuiuy. Eftant arriué à Quito il commanda au Co-

deur Aluarez
,
qu’il feit pendre Gômez Statio

,
& Aluaro

deGaruajal habitansde Guayaquil, par cc qu’ils auoicnt

coniurédcletuer:cc qu’ils eu Ifent excecuté par ce quccc

cftoiét homes vaillans,& hardis^ n’auoiét pas faute de la

faueur de plufieurs.Mais Sarméto coufin de Gomez defcou

urit la trahyfon.Cc Gomez,fans ccla,mcritoit bié,teiIc.ou

plus rigoureufe punition . Car il fe retira à Tombez vers

Bacicao,& voiant qu'il auoit peu d’hommes,& que mefme

ccn’aftoiét qucmetchantes canailles f’en retourna vers le

Vice-roy difant qu’il n eftoit allé là que pour pourueoir 2

fes cheuaux,qui y eftoiét. Quand le Vicexoy feeut que Ba

cicao f’eftoit ioind à Pizarrc à Muliambato, & qu’ils pre-

noient le chemin de Quito pour le pourfuiure ,
f’en alla 2

Pafto
,
qui eft à 1 1 c.mil de Quito en la Prouince de Popa-

jan, croiant qu’ils ne pafteroient point plus outre» &nelc

pourfuiuroient plus. Mais Pizarrc le dcceut de fon opiniô

Car il f’en alla auec fon armée à Pafto
,
d’où eftoit def*i;

parti Blafco pour aller à Popaian auec peu de gés.Il enuoi:

le docteur Caruajal pour le pourfuiure:Frâçoys de Carua

jal auoit grad enuie d’y aller pour corriger la faute de Pau.

tre fbys. Le dodeur f’en reuint auec quelques prifonniers

& beftail, qu’il auoit prias fur le Vic.ej’py* Sur cela Pizarn

f’en retourna à la ville de Quito,apres auoir porfuiuy Blat

coNugnez par toutle Peru.En ce téps mefme Blafco cui

da eftre tué par vn nommé Oliuere,qui auoit efté fon page

& cc par le fubornement de Pizarrc,ainfi qu’on did. Mai

ce page n’eftant encor' aftez acluiféj ny hardy fe defcouuri

à Diego d’Qcampo pour luy aider à exécuter cefte entre

prinfe difant
,
que par ce moien il fe vangeroit auiïldel

mort de fon oncle Roderic d’Ocampo. Le Vice-roy le fei

mourir ,
encor qu’il luy promeit de tuerGôzallc Pizarrc

Ce quefeit Pierre de Hinoiofe Auecfon Armée. Ch . 1 69.

PEspleindes qu*on faifoitiournelemcntà Piza

7 rc pour les meurtres,& voîleries faides par Bac

J
cao eftoict fi grade qu’il fut contraind y mettr

ï ordre,& pour ce faire afiembla le confeil
,
ou i

fut arrefté qu’il failloit enuoier yn autre capitaine homm
de bien pour y fatiffairc

5
ou en rendât leurs biens, ou bie:

les paier des deniers de Pizarrc mefme,La plus grande dii
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Kculté,qui aduint la delfus fut à nommer celuy, qui auroie
celle charge. Pizarre, 8c la plus grand part vouloiét que Pier
re de Hinoiofe homme de bien , & vaillant de fa perlonne,

y
allait.Mais François de Caruajal, 8c Gueuare capitaines

d’arebuziers 8c Bacicao mefme
,
qui auoit la faneur de la

plus grand part des foldats,& des principaux, vouloiét que
Bacicao y retournait. Par là vous voiez que Pizarre ne fai»,

(oit pas à chafque foys tout ce qu’il vouloir, mais feulemét
ce qu’il pouuoit. lldiét à Martin de Robles, 8c Pierrede
Puelles,qui auoient foubs eux la plus grâd part des foldats,

5c qui n’aimoiét gueres Caruajal, 8c Bacicao, qu’au premier
:onfeil ils fulTent de ion opinion,& de celle de Cepcda,qui
cftoit que Bacicao n’y deuoitpoint aller. Cepcda aiant eu
cur parolle, 8c ellant alTeuré qu’ils feroiét de fon aduis , re-

fondra par bonnes raifons
i qu’il n’elloit pas bon que Ba-

cicao y retournait,mais qu’il efloit meilleur que ce fut Hi-
icicfe,8c ainlî fut elleu.Bacicao

,
qui f’efloit trouué à tou-

:es ces deliberations ne diét mot, mais Caruajal diét feule-

nent qu'il ne f’en foucioitpoint* Pierre de Hinoiofe print

armée pour aller à Panama, 8c paier ce que Bacicao auoit
?nleué,8c auüi pour empefeher que tout le long de la colle

leux vailTeaux ne fe peufsét alTembler,par ce qu’ils tenoiét
)our tout certain, 6c aufîF^ftoitiî ainli,que eltans maillrcs

le la mer,iis feroient auflî maillres de tout le païs. Arriuae
tu port de Bonauentureil print Veîa Nugnez

,
qui leuoit

^ens pour fon frere, 6e pîulîeurs autres : ilrecouurit vn des
rnfansde Gonzalle Pizarre qu’ils tenoientlàprifonnier,8c

j eut loooo. callillans d’or
,
auec lefquels ils acheptoient

:heuaux,6c armes pour le Vicejroy.Deuant qu’arriuer à Pa
lama il enuoia vne lettre par Roderic de Caruajal à la co«

munauté de la ville, par laquelle il madoit quelle elloit fon
ntétion.Mais ils ne le voulurent croire,Iehan de Lancs,Ic-

Fernadez de Rebelledo,Iehan Vendrell Catalan, Bal-

:hafar Diez,Arias de Azeuedo, 6c Mugnos d’Auile citoiés

ie la ville enuoicrent incontinent quérir Pierre de Cafaos,

k luy mandèrent qu’il amenait gens de la ville du Nom de
Dieu,où pour lors il efboir.il vint, 6c fe meit en dcféfe auec
(es foldats qu’il auoit amenez

,
6c auec ceux de la ville

, 6c

lorsfeirét refpoce à Hinoiofe qu’apresauoir eflé ainlî mai
traiélez par Bacicao ils ne vouloient lereceuoir auectous

B b iij



4. LIVRE DM’îtISÏ.
fes gens,mais biffant à l’encre fes vaifïeauxcn Pifle de Ta-

uoga,& venant feulement accompagné de 40 .homes que

ils Te recepueroient , & trai&eroient hôneflemét iufques à

ce qu’il eufl fatiffaiâ: aux meurtres, & volleries faites par

Bacicao. Hinoiofe nevoulant accepter ceflecôdition fefeit

maiflre de tous les nauires,q. efloiét au porc &requifl ceux

de la ville par vn moyne qu’ils le receurent en paix puis que

il venoit pour leur bien faire
, & non pour le mal traicter

Eux fe confîans au moyne demandèrent des gentils-hom-

mes,& gens d’honneur, auec lefqaels ils peuffent négocié)

de cet affaire . Il leur enuoiaPaul de Menefes , & le mefm<

Roderic de Caruajafmais luy eflât aduis qu’ils demeuroiéi

tropt à reuenir faduâça vers la ville,& les rencotra.il feeu

par eux comme-ceux de Panama fe mettoienten armes. 1

defbarqua à trois tnil au defoubs de la ville,& meit tous fe

gens à terre les faifant marcher en efquadron contre la vil

le,& fe faifant cofloier le log de la marine par fes barcqs,d

dâs tefqlles efloit fon artillerie. Pierre de Cafaos, Iehan d

Lancs & autres capitaines feirét fortir leurs foldats,& artil

Icric cotre Hinoiofc,& corne ils f’approchcrent près l’vn d

l’autre fe rangerec tous en bataille.Les Panamics efloiét e

plus grand nôbre,mais Hinoiofe auoit plus d arebuziers^

auoit l’aduantage pour la fituation du lieu,& pour la côm

dite de fes barques, ja les bataillons fevouloientattacquc

quâd dô Pierre de Cabrere,& André de Areyza crierét pan

paix.Ils allèrent demander trefues à Hinoiofe, à fin que c

pendant on put trouuer quelque bonne ilfue pour cet aff

re. L’accord fut tel que Hinoiofe enuoîroit fes vaiffeaux^

tous fes foldats à Tauoga,qu’il entreroit en la ville auec

foldats feu lemet. Hinoiofe feit félon cet accord, &: le lendi

main entra auec le contétement de tous,& cômença a tra

61er deTaffaire>pour laquelle il efloit allélà. Ce pendât ci

uoia à Lima prifonniers Vêla Nugnez,Roderic Mexia,Le

me,& Sajauedre,aufquels depuis Pizarre feit trâcher les t

(les. Il faifoit en celle ville,ou difoit telles chofes qu incôt

net il attira les foldats pour le parti dePizarre,&f’en alloi

à Tauoga auec les autres. Lanes feplcignoit de cela, ma

voiât q pour fes plainéles, il ne pouuoit arrefler fes gens,

remeit entre les m^ins de la comunauté &du doéleurRiu

re iuge de la ville les armes,municiôs,5c artillerie q il auo.
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& fe retira à S. Marthe,auec quelqs vos
,
qui le voulurét fui-

ure.Il y auoit pour lors à Nicaraga Melchior Verdugo,^ le-

uoit gés de guerre pour le Vice-roy .Iceluy auoir prins des

deniers,& vnnauire aux habitas deTrufiglio parle comâ-

deinée du Vice-roy . Hinoiofe y enuoia Iehâ Alphofe Palo-

min auecvn nauire biemuny d’homes, Sc d’artillerie, aucç

charge d’enfoncer tous les vaifleaux de Nicaragua f’ils ne

fe vo*uloient rendre. Palominf’y en alla,& ne faillit à pren-

dre tous les vaiffeaux qu’il trouua,mais Verdugo f’en cftoit

def-ja allé tachant a gaigner la ville duNom de Dieu. Et

pour ce faire meit en certaines barques 80. Efpagnols, Sc

fen alla par le fleuue Xuaguator, qui entre dedans le lac de

Nicaragua, en intention de faire par là tout ce qu il pour-

roit cotre Pizarre,& François de Carua jai, lequel il hayoic

à mort. Il entra donc en ccfte ville quafi fans eftre aperceu,

& meit le feu aux maifons de Fernand Mexia , & de fon

beau-pere dom Pierre de Cabrere, qui eftoient là auec gés

pour Hinoiofe , & Pizarre
,
mais ils f’enfuirent à Panama,

ainfiil fe feit maiftre de la ville , & feit tout ce quil vou-

lut auec 300. foldats qu’il aflembla. Les habitans du Nom
de Dieu fe pleignirent au do&eur Riuiere des dommages,

griefs, torts, Sc iniurcs qu’ils recepuoient de Verdugo en

fa iurifdiélion. Riuiere demanda fecours à Hinoiofe
,
qui

luy donna 1 4.©. atebuziers , Sc fen alla auec luy : ils prin-

drent en chemin les fentinelles de Verdugo , Sc aians en-

tendu qu’il cftoit trop fort ,
Sc puifTant, le doéteur Riuiere

le requift de fe retirer de là fatisfaifant auxdefpcnces ,
Sc

dommages qu’il auoit faits ,
mais aiant faiét refponce trop

hautaine , Sc fuperbes. Les arebuziers d Hinoiofe aduan*

cerent le pas
,
Sc tirans fans celle le feirent reculer iuf-

ques à la mer,oùilauoitvn nauire, Sc barques attachées a

terre.il eut beaucoup de fes gens tuez, Si blelfez, Sc encor
9

qu’il combattit vaillamment fi fut il contraint fe ietter

viftemet en fes barques, Sc f’enfuir. Hinoiofe laifta la dom

Pierre de Cabrere, Sc Fernand de Mexia, corne ils eftoient

deuant, Sc Pen retourna à Panama.

£es cruautez, & meurtres faits far Français de. Caruaiaî

contre ceux dufarty du Roy.

Chaf. 170.
Bb üij
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!
Ope de Mendozze fafché de ce qu’on lu?

* auoit oflé fon departement meit en la te*

fie de Diego Ccnteno preuoft de la ville

% de l’Argent de tuer Fraçois d’Almcndras

i

lieutenant de Pizarre, & de f’cfleuer pour
* le Roy. Centeno

,
qui d’ailleurs efloicaU

fez mal content, Fut lors content d’cxecutcr cefle entre-

prinfe pour n’eflre point noté par cy apresde trahyfonà

/on Prince : car c’efloit vn homme de bon cueur. Il afïem-

bla donc fecretement en fa maifon Lope de Mendozze,
Louys de Leon , Diego de Ribadeneyre , Alphonfe Pcrcz

d’Efquiucl, Louys Perdomo , François Negral, & quatre,

ou cinq autres
, & leur dit comme il vouloir tuer François

d’Almendras,par ce qu’il auoit oflé les departemens à plu-

fleurs,&fait mourir dom Gomez de la Lune, Sc puis f’efle-

uer pour le Roy. Ils îuy promeirét tous de luy aider, loiians

fon entreprinfe. Alors il f’en alla chez François d’Almen-

dras fon voifin, & amy, Sc Iuy dit comme il auoit entendu

que le Vice- roy auoit prins Gonzalle Pizarre en la ville de

Quito : Sc comme l’autre Fut tout eflonné
, & troublé en

foy-mefme de celle nouuelle
,
l’embrafTa luy difànt : vous

elles prifonnier, là defTus les autres dix compagnons i’em-

poingnerent
, Sc le tuerent auecvn ficn feruiteur, & quel-

ques autres,qui louoientremprifonncment du Vice-roy.

Apres il meirent l’enfeigne de l’Empereur au vent, & fei-

rent capitaine general Diego Centeno,qui afTcmblainco-
tinént gens,lcfquels il paia du fïen , Sc des deniers du Roy,
Ilfeit maiflrede camp Lope de Mendozze,ScFernandNu-
gnez fergent majeur. Il publia la guerre contre Pizarre, Sc

fe meit en chemin vers Cuzco auec loo. Efpagnols tant

de pied que de cheual penfant en Faire là autant. Mais AU
phonfe de Tore lieutenant pour Pizarre en celle ville for-

tit audeuantauec 300. foldats. Centeno tourna bride, 6c

voiant que fes foldats ne le fuiuoient point, gaigna les m5-

tagnes ne trouuant pas Feur d’attendre à Ciarcas. Alphonfe

le pourfuiuit
, Sc en pafTant pilla la ville de Giarcas

,
meit

dedans la ville de l’Argent Alphonfe de Mendozze auec

quantité de foldats , 6c puis f’en retourna à Cuzco
,
où il

feit pendre Louys Alqarez, Sc décapiter Martin de Candie,

par ce qu’ils parloicnt mal de Pizarre. Quand Centeno
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:eut ce qu’aaoit fait Alphonfe de Tore

,
feu retourna

ers la ville de l’Argent ,& pria Alphonfe de Mendozzc
ue,puis qu’il eftoic gentil-homme de bonne part , il voû-
te fuiure le parti du Roy,& comme l’autre n’y vouloit en-
‘ndre

,
il reprint la ville,remeit le peuple en fon obeïïfan-

:,rcfeit fon armée,&; fc meit aux champs. Alphofe de Me-
3zze fe retira auec trente hommes de guerre feulemét,&:

it plus de 300.mil fans perdre aucun de fes gens. Ceft Al-
îcnfe de Mendozze eft vn des capitaines le plus renom-
é, qui ait efté au Peru,& ne luy doit-on accôparer Cête-
3,ny Caruajaî. Gonzalle Pizarre aiant entendu par les for-

es d’ Alphonfe de Tore, que luy porta Martin de Verga-
,Ti mort de François d’Almédras,& la rébellion de Cen-
no enuoia de Quito à la ville de PArgét

,
qui en eft loing

oo.mil, François de Caruajaî auec gens de guerre pour
îaftier Centcno

,
&: les autres, qui f’eftoient efleuez con-

e luy.Caruajal pilloit par tout où il paftoit foubs couleur
îe c’eftoit pour paieries gens

, & rembourferles defpens
iéte par Pizarre en cefte guerre contre Blafco Nugnez, il

it pendre à Guamanga quatre Efpagnols fans eftre char-

?z de rien , & à Cuzco cinq autres
,
entre lefquels furent

iego de Naruaez,Fernand d’Aldene ,& Grégoire Setiel,

rfonnages tref-riches,& honorables.il print leurs depar-
mens , & les donna à fes foldats

, & f’achemina vers où
toit Centeno,faifant courir le bruiét qu’il ne luy vouloir
re mal, 8c qu’il 11e vouloit que le remettre en grâce auec
zarre. Mais Céteno ne voulut ny le voir, ny parler a luy,
r entendre à fes raifons:& taillant à Ciayan Lopcde Mé-
>zze auec l’infanterie, fortit auec 100 .cheuaulx au deuat
luy,&luy donna l’aftault de nuieft criant:viue le Roy,pe-
it qu’à cefte voix plufieurs de fes ennemis deuftent paf-

: de fon cofté deuant qu’on euft fonné l’alarme. Mais ne
'tant perfonne fe ietter de fon cofté,donna à la pointe du
ur vne efcarmouche pour ce mcfme efFeéhôc voiant en-
r’ les foldats de fon ennemy fi fermes f’en retourna à
ayan fe déliant de pouuoir garder la ville pour le Roy*
iruajal le pourfuiuit, & le rompit, 8c fut toujours apres
rques à Arequipa

,
qui eft loing 150. mil. Il print en che-

in douze de fes foldats qu’il feit pendre, & qui plus eft,

ns permettre qu’ils fe confelTairent. Diego Centcno en*
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cor' qu’il fut en fuite, fi efleuoit il le pays, par où il paffoit

contre bizarre
,
difant qu’ils fe donnaient garde du crue

Caruajal. Il feit efcrire à quelques vns de Cuzco par don

Martin d’Vtrerc comme Diego Centeno auoit tué Fran

çois de Caruajal,& qu’il f’acheminoit vers eux. Alphôfe d

Tore creut aifément ces nouuelles
,
par ce que dom Mai

tin cftoit citoicn du Cuzco , 8c f’enfuit de là auec ceu

qu’il peut emmener. Mais la vérité eftant cogneue il f’e

teuiut incôtinent, 8c feit pendre Martin de Salas, qui auo:

defploié vne enfeigne au nom du Roy, 8c Martin Manz:

no, Ferdinand Diez, Martin Fernandez, Baptifte le Gala<

8c Sotto majeur ,
8c autres

,
qui f’cftoient déclarez conti

Pizarre. Quand Centeno fe vcid pourfuiuide 6 presp;

Caruajal,& qu’il n’auoit pas plus de 50 . homnïes auec lu

il en enuoia quinze auec Diego de Ribadeueyre pour pr<

dre vn vaifleau, par le moien duquel ils fe peuvent fauuc

mais fon ennemy ne luy dona pas fi long terme. Se voiai

donc perdu, 8c quafi és mains de Caruajal, commença à

pleindre auec fes trente compagnons de leur commune ii

fortune ,
les embraffans tous, 8c les priant d’euiter la ma:

d vn fi cruel tyran. Ainfi iife départit d’auec eux , 8c f’e

alla fe cacher auec vn fien feruiteur , 6c Louys de^ Riuie

en certaines petites cafés d’indiens
,
qui eftoient à Coru

gio habitant d’Arequipa. Les autres f’en allèrent par ai

très chemins ,
qui leurs fembloient bons ,

accompagw

toujours d’vne peur de mourir ou du glaiue ,
ou de fain

Quant à Lope de Médozze il fe retira auec douze ou qui

àc des liens, parmy quelques Indiens (es va(ïaux,8c rancr

bla là iufques à quarante Efpagnols , 6c voulant fc mett

auec iceux dedans les Andes
,
qui font montagnes haut»

8c rudes, il feeut de Nicolas d’Heredie, qui amenoit 14

foldats, le long chemin qu’auoient fai ét Diego de Roi;

6c Philippe Gutierrez par le fleuue de l’Argent au temps

Vacca de Caftro ,
8c fe ioingnit auec luy , 6c tous deux

feirent forts enfemble contre les Pizarriftes. Le maiftre

camp Caruajal marcha contre eux auec 400. foldats, 6c

campa deuant eux, comme voulant alfieger le lieu ou

eftoient. Lope de Mandozze fe fiant fur la cauallerie qi

auoit laifta le lieu fort ,
où il eftoit

,
par ce que le conte

cftoit trop rude pour fes cheuaulx ,
ou de peur d’y cftre
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iegé,& prins par famine, 8c alla loger fes gens en yne pki-

1e. Caruajal au contraire f’alla mettre incontinent dedans

a forterefle blafmant la grande ignorance de fcs ennemis,

-ope de Mendozze voulant amender celle faute auec y ne

rande animolité la mefmc nui& alla donner Taflault à

elle fortcrelfe, mettant fon infanterie deuant vue por-

c,8c la cauallcrie à l’autre foubs Heredie. Les gens de pied

ombattirenc vaillamment, entrèrent dedans, tuans, Sc

nourans de mefme vaillance. Ceux de cheualàcaufe de

obfcurité de la nuid ne peurent veoir l’endroit, où eftoit

1 porte, & furent contraints fe retirer & fuir. Caruajal fut

art blede d’vne arebuzade en la felTe, mais il n’en dit pour
3rs rien ,& encor* moins l’en oüit- on plaindre iufquesà

e qu’il euft vaincu, & repoulTé fes ennemys. Il fe feitpen-

:r fa plaie
, & puis pourluiuit fes ennemys. Il fe ioingnit à

ux à quinze mil de là fur la riue d’vn grand fleuue
,
8c par

e,qu’ils eftoient las 8c haralïez
, il les rompit facilement.

I en print plulieurs
,
8c en feit pendre quelques vns

,
il feit

ccapiter Lope de Mendozze, 8c Nicolas d’Heredie, il pii-

t ceux de Ciarcas
, laccagea la ville de l’Argent , où il feit

endre dix ou douze Efpagnols de Mendozze qu’il trou*

a là. De là il alla à Arequipa, laquelle il pilla, où il feit en-

or* pendre quatre autres foldats. Et puis vint à Cuzco,où
i en feit pendre autant. Il faifoit tant de cruautez 8c vi~

iinies qu’aucun n’ofoitluy contredire ,
ny comparoir de-

ant luy.

La bataille,en laquelle mourut Liafeo Nugnez, Vêla»

Cha£» 171 .

Près que le Vicej'oy eut efté ainfi def*

chafTé du Peru
,
8c Hinoiofe fut enj-

uoié à Panama, 8c Caruajal cotre Cen-

teno, Pizarre ne bougea de Quito ne

faifant autre chofe que fefloier les da-

mes, 8c prendre fon plaifîr à la challc,

encor dit-on qu’il feit tuer vn Efpagnol

our iouïrdclafemme. François de Caruajal prenant cô-

;c de luy,luy dit, quef’il vouîoit demeurer en feureté,& fe

>eliurer de toute crainte
,

il fe feit, 8c f’appellafi: Roy.
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Il îuy donna ce confeil pour le confirmer d’auantage en ce*

fie opinion de pourfuiure toufiom:s en fonabfence le Vi<

ce^Roy iufques à ce qu’il l’cull entièrement defaiél com-

me il auoic bien commencé en l’aftautdoné a Caxas,crai

gnant qu’en fon abfence fon coeur famollift parle confci

de quelqu’autre. Pizarre en fin fc refueillant eut aduertilfc

ment de ce quefaifoitBlafco Nugnez à Popayan.il fonge;

comme il pourroit le trompcr,& l’aduifa de mettre des gc

fur tous les chemins
,
afin qu’aucun ne palfaft pour aller

Popayan fans fa mercy,faifant au relie courir le bruit qui

fen alloit à LimarSc afin qu’on le creut à Popaya,feit efcri

rc de Quito par certaines femmes à leurs mary$,qui eftoié

là,corne Pizarre f’en eftoit retourné. Puclles manioit toc

te celle entreprinfe,cllant maillrc de camp en l’abfenced

Caruajal.Vnefpiondu ViceJRoy,qu’on auoitprint,efcr:

uitle femblable. Blafco voiant tant de lettres creut qu

Pizarre f’en eftoit véritablement retourné contre Cer

teno,f’imaginantenfoy mcfme les raifons
,
qui l’auoicr

meu à ce faire
,
qui cftoient pour ne laiffer point perdre 1

richelfe
, & grandeur du Peru que Centeno pouuoic enui

hir durant telles querelles,& partialitez, aufli pour garde

la frontière de Quito. Blafco Nugnez eftoit arriué à Pc

paya n fort defait,aias mâgé de fes cheuaux par les chemin

Ilmaudiftoit l’heure qu’il eftoit iamais venu au Peru,& 1 (

hommes qu’il y auoit trouuez. llauoit bonne enuie de i

venger,mais la puiflancc eftoit petite.il eftoit grandemer

fafchéde laprinfe de fon frèreVêla Nugnez,& d’auoir pc:

du loooo.caftillâsd’or qu’auoit pris Hinoiofe.il ne fc fio

point de pas vn des liés:mais pour toutes cesaduerfitezil r

perdoit point courage, encor’ moins l’efperâncc d’eftrev

iour le plus grand au Peru,f’il pouuoit entrer en Quito
,

l

en Trufiglio. Ainfi,donc,croiat que Pizarre f’en fut retou

né à la ville des Roys fc meit en ordre pour aller à la vil

de Quito auec 400. foidats
,
qui eftoient aftez pourcon

battre les 300. qu’on difoit eftre feulement reliez là.N01

obftant qu’on lu y dilfuadaft celle entreprinfe, fi nevouli

il attendre plus grande certitude,par-ce que le temps.dife

il ,defcouuroit toutes entteprinfes . Ican Marques eftoit

7 i.mil de Quito,auec quelques foidats envne fienne calî

ne, d’où il efpioit par le moien de fes Indiés tout ce que fa
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)iç Blafco,& tous les iours en aducrtiifoit Pizarre. Au cô-
raire Bjafco ne fccut iamais aucunes nouuelles dePizarre,
ui eftoit vne négligence bien grade

, iufques à ce qu’il fut
Ottabalo, a 17.mil de Quito, où il feeut la vérité de tout
11 André Gomez fon efpie. Pizarre lai/Tant Quito falla
iper ii. mil,a codé de la ville,vis à vis du fleuue de Guay-
bamba en vn lieu fort,tant pour fa feurcté,que pour vain-
c fon cnncmy.Blafco aiant entédu l’intention de Ion ad*
:rfairc,fut recognoiftre la fituatidn du lieu

,
feit femblanc

: faillir,commandant à quelques vns de fe monftrer furie
iUuc.Puis feit faire plufieursfeuz pour tromper Pizarre*
ce pédant f’en alia de nuidi par lieux alpres, & rudes,(ans
nir voie ne fentier,& chemina ainfi toute la nuidt en grâ-
* diligence,& à midy entra dedans Quito

, où il n’y au oit
îcune garnifon,& là f’eftat informé des gens ,& de la for-

: qu’auoit Pizarre eut peur,& tous les fiens autfi.Sebaftié
; Venalcazar Adelantado,!’ Auditeur lean Aluarez, & su-
cs luy confeillerent qu’il fe rendit à Pizarre, auec queH
les bonnes parlions.Mais il leur refpondit: i’ayme mieux
uftoft mourir en combattant

,
que me rendre pâr couar-

fe a vn tyrant,& fi ie meurs au champ de bataille
, noftre

oy eft viuant en Efpagne,qui nous vengera tous: & don-
mt bon courage,& bonne efperan ce de vidloire marcha
•ntre Pizarre auec plus grand cœur,qu’auec prudencercaE
I fe fut fortifié en la ville il euft peu fe defendre

, ainfi que
3 dit: mais il ne vouloir point cftrc affiegé,de peur d’eftre
ins,& aimoit mieux combattre en la campagne

,
pour fe

uuer,f il eftoit vaincu,ou mourir en combattant vaillam-
ent. Il meit

, donc,tous fes gens en ordre en ceftc façon:
aute fon infanterie eftoit en vn bataillon,exceptez quel-
les ârebuziers,qui eftoient à part comme enfans perduz
urattaquer i’efearmouebe

,
leur Capitaine eftoît Jean

uircremaiftre de camp, de l’infanterie eftoient Capitai-
s Sancio d’Auiile,François Hernandez de Caceres,Pïer-
dc Heredie.Rodcric Nugnez de Bouille treforier. Il feit
ux efquadrons de fes gens de cheual,il print le plus grad*
le meilleur pour iuy,& donna l’autre à Cepcda de Piai-
lce,

,

a
Y
cna ^cazar

>& 3 Bazan. Pizarre fuiuit ceft ordre,par
qu ill’auoitrecogneudcuant. Il auoit 700. Elpagnols.
yçnauoit 2,oo.arcbuziers,& 140. de chenal. Iimeità



nuin gauche le Capitaine Gueuare,auec Tes ârcbuzîer's, *

les piquiers apres,derrière lelqucls marchoient le Dodet

Cepeda,Gomez d’Aluarado &Martin de Robles auec ioc

cheuaux des meilleurs. Au flanc droideftoit le Capitair

Jean d’Acofte auec Tes arcbuziers,& des picquicrs apres, J

pour i’arriere-garde eftoient le Douleur Caruajal, Dieg

d’Vrbinc,& Pierre de Pueiles auec la cauallerié . Parccf

rufe Pizarre couurit toute la cauallcrie par le moien di

piquiers,qui tenoient leurs piques leuees , & ainfi demei

xsl Ferme,fans branfler,ny fe mouuoir . Blafco qui bouille

de cholere vint à la chaude aiïaillir Pizarre , & fe commci

ça la bataille. Ceux de Pizarre des la première feopeter

tuèrent beaucoup de leurs aduerfaites,& entre autres le*

Caurere,Sancio Sancies,8de Capitaine Cepeda . Les gei

de chenal fevoians moleftez de telles arebuzades fe loi

gnirenttous aueele ViceRoy,& enfemble vindrentdo

ner Pur 1*elquadron du Docteur Caruajal, lequel ils ronq

’rent,& en ietterent quelques vns par terre
,
Blafco mefix

meit par terre Alphonfe de Montaluo.Le Doreur Cepc

voiant cela donne auec tout fon efquadron dedans le fla

des <r Cns du Vice-Roy,& le met en route.Se voians perdi

commencent à fuir. Cepeda, Aluarado, & Robles les poi

fuiuent fl viuemét,qu’il n’en efehappe pas vn,excepte Yi

go Cardo,& vn nommé Cifneros . Mais depuis ce Ciui

ros fut amené de Pafto, & fut pendu ,
& Y nigo Cardo t

le Dodeur Polo en la ville des Ciarcas, Pizarre fe comp*

ta en grande clemence auec les vaineuz. Il nefeit mou

que Pierre de Heredie,Pierre Vello,Pierre Anton,& Yni

Cardo
.
Quant à PAuditeur Iean Aluarcz on did que

fiensmefmesl’empoifonnerent ,
par ce qu’il mourut ai

tous les bernes de poifon . Il meit prifonniers tous ceux <

luy pouumeRt eftre contraires ne les voulant faire mou:

comme aucuns luy confcillerét,mais il fen repentit depi

Il en meit plufîeurs en liberté,il remonta les autres d arn

& de deniers pour les renuoier à leurs gouuernemens ,<

tre autres Sebaftien de Vcnakazar ,
ne prenant point ci

gard à ce qu’il auoit faid contre fon frere François Piza

fe rebellant contre luy. Ainfi la bataille,ny la vidoire ne

rent pas gu-cres cruelles. Car il n’y mourut pas plus de ci

ou (ix des gés dePizarieJernâd de Torres,demeurant p
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Lrequipa

;
ietta par terre le ViccJRoy Blafco Nugnezenîe

ourfuiuant, & fans le cognoilïre, ainfi qu’on did . Car il

aoit caché fes armes tout exprès aucc vnechemife Indic-
el E liant cheus à terre,Herrera confcffeurdc Pizarre ac-
crut pour le confédéral luy demanda qui il cfloit

,
le Vi-

;-Roy luy refponditrVous n’auez que faire de fçauoir qui
: liiis,faides voftre office . Il ne fe vouloir point donner à
)gnoiftrc craignant fentir quelque cruauté de fon enne-
îy . Son cheuai auoit quatorze doux à chafquc fer : ce qui
:it croire quil auoit bonne enuiedefuir fil le voioitrom-
u.Vn foldat,qui autrefois auoit cfté des fiés, le recogncut,
: le did à Pierre de Puelles,& Puelles auDodeur Carua-
Ijafîn qu’il fe vengealLCamajal y enuoia vn Negre, pour
iy coupper la tcftercar Puelles ne voulut point qu’il dcfcc-
ic de cheuai pour faire ceftade,difant qu’il ne conuenoic
>int à fa gradeur de fabbaifier fi bas. Puelles mefmc princ
tefte, & la porta au lieu patibulaire, là monftrant à tous,
'n did que quelques Capitaines luy arrachèrent toute la

îrbc
, & la gardoient,& la portoient à leurs bonnets pour

onftrcr leur vaillantife. Pizarre commanda qu’on por*
ftle corps à la maifon de Vafco Xuarez &Ia telle, quâd il

eut qu’elle efloit fur le gibet
, dequoy il fc choiera gran-

deur , & le lendemain on l’enterra aulîi honorablement
ifil fut polîïble.

Ce cjue Blafco Nuguez^ difoh& efcmmt des ^sfudkeurs,

Chaf. 171.

Ten fouuent Blafco Nuguezdifoit que l'Empe-
reur & fon confeil luy auoient baillé pour Au-
diteurs yn ieune, vn fol, vn ignorant , & vn fot:

, . ^ au^ fe font ils gouuernez en celle forte.Cepeda
lôit le ieune,lean Aluarez le fol

, Tejada l’ignorant
,
qui

: fçauoit pas vn mot de Latin.Ce fut à Panama,ou les Au-
teurs commencèrent à ellre mal voulus du Vice-Roy

, Sc
mtreren different lesvns auec les autres,pour fçauoir
11 feroit fuperieur

,
ou non

, 5c fur la maniéré dedepef-
er les affaires, & lettres

,
qui touchoient le faid de iafli-

,
& du gouuernement

,
par-ce qu’on voioic quelques

ttres données par les Prefidenc
, & Auditeurs

, autres
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par le Vice Roy feulement.Iean Aluarez amena fa femir

d’Efpagne^c depuis la ville duNom de Dieu,iufques à P,

nama la feit porter fur le dos des Indiénes dedans vne po

toire,ou hotte,qu ils appellent Hamaca. Le Vice-Roy f’c

mocquoit,& blafmoit fa femme . Cela meit inimitié ent

eux deux .Ils iugerent des procès ,
conftituerent quelqu

vns prifonniers ,autres deliurerent deuant que d’eftre r

ceuz Auditcurs,& Iean Aluarez feic môter vn Gentil hor

me fur vn afue
,
8c l’euft faiét fouetter ,

fans les prières <

quelques vns,& que c’eftoit contre les Loix d’Efpagne

.

faifoit porter aux Indies fes hardes fans les payer,qui efte

contre les Ordonnances qu’ils portoient.Par-cc qu’Alph

fePalomin Preuoft ordinaire de S. Michel ne feftoitd

feendu de fon cheual,Sc n’auoit accompagné Iean Aluar

fut reprins par quelques pareilles aigres . Ils mangèrent
j

plùfieurs iours aux defpens de leurs hoftes, hommes tr<

riches,& opulens,& touresfois deuoient reformer les tr

grand departemens ,
8c richelTcs : Chriftofle de Burgos

edoit entre autres: 8c fi deuoit chafier hors le Peru tous

nouueaùx Chreftiens fuiuant l’Edid de l’Empereur . Iis

foient par où ils palfoicnt que les Ordonnances n eftoie

point iuftes ,
8c que le Roy n’auoit peu par raifon les fai

6c qu’encor’ moins le Vice-Roy lespouuoit-ilexecuter,

que tout ce qu’il faifoit fans eux nevalloit rien,encor qi

rauthorizaftdu nom de l’Empereur . Ils alloient fouut

fe pourmener aux champs ,
& là communiquoient enfe

ble,& faccordoient contrôle Vice-Roy , 8c ainfi faiioie:

ils de peur qu'il n’euft empefehé leurs afiemblees, fils

eufient faites chez eux . Iamais ne furent contens qu i

euft accord entre Blafco,& Gonzalle ,
8c ne foubfigrieu

de bône volonté au pardô,& fauf-côdui& que porta le P

uincial des Iacobins pour ceux, quivouldroientfereti

du party.encor’ moins à celuy que demanda Balthafar

Loayfa,par* ce qu’il exceptoit,Pizarre,le Doreur Carus

& trop peu d’autres,difans qu’il appartenoit au Roy fev

ment de pardonner telsdeii&s. Ms louoient Dom E

go d’Almagro ,
par-ce qu’il auoitfaid comme Gonz;

Pizarre , le party duquel ils iuftifioient le plus qu’ils p<

uoient. Ils fe laiflerent fuborner par Benoift Martin ch

pelain de Pizarre, Ils demandèrent pour leurs gages £o<
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•aiHllans o’or pour chafcun tous les ans

, 5c qu’autrcmcni
Is ne tiendraient plus l’audience tant que durcroit l’an

544 .Ils haiffoient au commencement les procès qu’on fai-

oie touchant les Indiens,mais depuis que le Vice Roy fut

irins.ilsfaifoient bien le contraire contre l’Ordonnance,
!c volonté de l'Empereur, difans qu’ils ne pouuoiét denier
uftice à q^i la demandoit . Ils prindrent a Blafco Nu-
;nez tous fer» papiers pour f’ayder de ceux quiparloient
ai les Prelîdents

,
8c Auditeurs. Quand Blalco fut prins

de manda le guidon Royal
,
par- ce que il ne pouuoic

lire porté que par vn Vicc«Roy, 5c Capitaine general. Ce-
îda luy did qu’il en auoit affaire puis qu’il effoit gouucr-
cui\Prefidcnt,8c Capitaine general. Blafco cfcriuit tout ce

ue nous auons cy deflusrecité à l’Empereur . Les Audi-
“urs mefmcs ont confirmé beaucoup de ces chofcs parles

lûtes qu’ils on faides, comme contient l’hiftoire. Us di-

rent qu’ils ne pouuoient fupporter le naturel terrible de
Jafco Nugnez,qui toujours ne fe pouuoit contenir, qu’il

c fattaquaft à eux de parolle?*h.aucaincs, 8c fuperbes . Ils

exeufoient allez de ne laiioir iamais faid prifonnnier, 8c

u’auHi ils ne l’auoient mis en liberté penfans que l’Empc-
:ur feroit mieux feruy par ce moien,& auiïi qu’ils n’auoiét

eut mieux faire auec Pizarre,qui autrement leséufl: tuez,

lais ils ne furent point creus pour l’euenement
,
8c la fin

u’eurent les affaires,comme au contraire on adioufta fov
la lettre de Blafco qu'il enuoia de Tombez à l’Empereur

îrfon coulîn Diego Aluarez Cueto.

Comme Gonz^alle Pierrefe njoulut afpeîlcr Roy.

Chap. 175.

Amais Pizarrc en l’abfence de François de Carua jal , fon

maiftre de camp,ne tua,ny permeit tuer aucun Efpagnol,

ns que tous, ou la plus grand part de fon confeil f euff r
'

ouuébon, encor’ vouloic-il que fon prpees fut faid en

onne forme}& qu’il fuft confeffé deuant que mourir.Cô-
ianda par lettres patentes qu’il feit publier par tout,qu’on

euft à fe feruir d’Idiens pour les faire porter la fomme
ir le dos,qui eftoit vn article des Ordonnances,ny les ran-

)nncr,c’eft à dire,prendre leurs biens par force, fanspaier,

Ce
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fur peine de la vie. II commanda auffi que tous ceux
,
qu

auoient des Indiens en leurs departemens ,
eufTent en ieur

roaifons des perfonnes d’Egiife,&: preftres pour les endo

driner en la foy,& religion Chreftienne ,
fur peine d’eftr

priuez d’iceux departemens. Ilprint grand peine a amafle

le Quint du Roy, & les biens qui luy pouuoiéc appartenu

difaru que Ton frere François Pizarre auoit ainfrfaid.il cô

manda qu’on n’euft à paier aucun tribut, excepté le dixiel

rne,& puis que les guerres eftoiét finies , & BlafcoN ligne

mort,qu’vn chafcun feruit le Roy 3 afin qu il reuoquallle

Ordonnances ,
confirmait leurs departemens

,
& leur pai

donnait tout le pafie. Alors tous louoient fongouuernc

ment,mefme Lagafca,apres qu’il eut veu les Ordonnance

qu’il auoit raides,did qu’il gouuernoit bié,& afiez mode

ftement pour vn tyran . Ce bon gouuernemet dura , côm

i’ay did au c6mencemét,iufques à ce que Pierre de Hinc

iofe meit entre les mains de Lagafca Ton armee,qui fut pe

de tem ps apres. Car depuis t out fut rêuerfe: car François d

Caruajal,& Pierre dePuelks efcriuirentà Pizarte qu’il 1

feit Roy, puis qu’aufii bien à la vérité il l’eftoit
, & qu’il c

fe fouciaft d’enuoier à F Empereur des procureurs dupay

qu’il meit peine, 8c diligence à recouurer force chcuau:

co rfelets,anill erie,arcbuzes,& autres armes, qui eftoiétl»

yrays procureurs,& qu’il print pour foy les quints,vafiau:

villes 8c reuenus royaux,& les daces qu’auoit en ce pays

fecretaire Couos,fans les auoir méritées . Cela ne defplet

gueres à Pizarre,car vn chafcun voudroiteftreRoy :mais

n’ofa toutefois fe déclarer tel,encor’ que plufieurs 1 incita

fent à ce faire,par- ce qu’aucuns de fes plus grands amys

blafmoient fil le vouloir entreprédre,ou bien à caufe qu

vouloir attédre que Caruajal fut venu des Ciarcas, 8c Pue

les de Quito.Quand ceux-cy furent venus, alors aucun r

pouuoit fortir du Peru,fans fon cogé, ny tirer de l’or,ou c

l’argent,fur peine de perdre la vie. Ils tuoient fans iuftice,<

fans confcfïïon,tousceux qu’ils vouloiét.Ils faifoient moi

rirles riches pour auoir leurs biensûls ofterct les daces qi

auoit Couos,quiluy vailoiêt $oooo. caftillansd or parai

Aucuns difoient qu’ils ne donneroiét point le Royaume

l’Empereur
,
f’il ne leur donnoit à perpétuité leurs départ

mens .-autres difoien t, qu’ils feroientRoy qui bon leur fer
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bloit
,
puis qu ainfi autre-fois auoient faiét, apres la ruine

d’Efpagne l’infant Dom Pelage,& GarziaXimenez:autres

qu’ils appelleroient les Turcs fi on ne dônoit le gouucrne-

metà Pizarre,&fi on ne deliuroit fôfrere Ferdinad.En fom
me tous difoient que ces Royaumes leur appartenoient, SC

qu’ils les pouuoient départir entr’eux.puis qu’ils les auoiét

gaignés à leurs dcfpens,aiant efpandu leur propre fans, à la

conquefted’iceux.

Comme Pisiarrefeit décapiter J^eU Nugnez, » Chap, 1 7 4

«

Izarre feit faire iufticc de trois habitans de

Quito, qui auoient efté condemnez par le Li-

cencier Leon il y auoit ja fix mois ,
les départe»

mens defqucls , leurs femmes suffi
,

il donna à

l’autres,fclon aucuns,autres qui louent fa ciemence le nier»

[1 meit ordre aux affaires de cefte ville, &puis f’enalla à la

nlle desRoys,qui eft le chefdu Peru
,
pour faire là fa refî-

lence,& gouuerner tout le refte
,
douze mil au deçà de Li-

ma,où il fut feftoié magnifiquement par Dom Antoine de

Kiuiere. Diego Yclafquezgrand maiftre de Ferdinand Pi-

erre l’y vint trouuer auec lettres de Pierre de Hinoiofe
,
SC

l’autres Capitaines de l’armee,qui cftoic^t à Panama
,
par

efquellcsils l’aduertiffoient de ladefaide de Verdugo
,
&:

le la venue du prefidentLagafca.Hinoiofe pardeux lettres

ouoit grandemét Lagafca,& afieuroit de pouuoir defeou-

irirce pourquoy il eftoit venu,encor’ qu’il fut bien fin,ru-

e & fecret par le bon ordre qu’il y mettroit,& f’il cognoif-

foit qu’il n’apportaft ce qui eftoit bon à tous
,
qu’il le feroic

rien - toft mourir . Ces lettres ruinèrent Pizarre
,
qui

f’afTeuroit fur icelles
,
& eftoit au demeurant négligent,

tenant fon affaire pour toute faille. Car il eft tout cer-

tain que,fi Hinoiofe luy euft eferit qu’ileuft à obcïrà La-

gafea
,
il l’euft faicb : l’aiant auffi bien def ja délibéré de

faire par le cctfffieil de ces Capitaines, & autres gens de
r

çauoir
,
qui auoient beaucoup de puiilance fur iuy enl’ab-

rencc de François de Caruajal. Ainfi fe confiant fur Hi-

noiofe, n’auoit peur d’aucun finiftre aduenement, ny de

lucune difgrace de fortune, ne faifant compte, ny eftime

aucune de Lagafca^ n’entendoit qu’à faire feftes,à courir

Çc ij
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îâ canne à cheual à la mode d’Efpagne
,
&c autres paffetéps;

faifant toujours toutesfois bien fon deuoir quant au gou-

uernement . Durant ce temps on accufa Vêla Nugnez
frere du Vice-Roy ,

&eut la tefte tranchée, Icande la

Torre en furcaufe . Celean de la Torre auoit plus de

i o o o o o . caftillans d’or
, & force lingots d’or pur,

& vne petite cafTette pleine d’efmeraudes fines qu’il auoit

eue par fon aftucc des Indiens fans leur faire aucun mal,par

ce qu’il les trouua en vne de leurs fepulturcs .11 auoit grand

enuie de fen retourner en Efpagnc auec ce trefor : mais il

n’ofoitdepeurdePizarrCjOuàcaufcqu’ilnefe confioit à

perfonne. Il communiqua auec Vêla Nugnez, aiin qu’ils

f’en allaflent eux deux enfemble en vn nauirc de Pizarrc.

Là deflus vint nouuelles, comme Lagafca auoit enuoié

Pierre Hernandez Paniagua vers Pizarre, & le faifoit gou-

ùerneur . Iean de la Torre croiant celle nouuelle délibéra

trahir Vêla Nugnez,pour gaigner la grâce de Pizarre.Pour

le mieux tromper, comme f’il pourfuiuoit toujours fon

cntreprinfcdelcur en aller donna z$ooo. caftillans d’or

au Gardien des Cordeliers, prefent Vela,& luy iura fur

l’Hoftic confacree,cn prcfencedumcfmeMoyne ,de ne

defcouurir rien:car Vêla auoit peur de quiconque fut.De là

à trois ou quatre iours, il die à Pizarre comme Vêla fc vou-

loitdefrober . Pizarre luy diét qu’il feit bonne mine pour

fçauoirceux qui fen voudroient aller auec Vêla. On en

prinr quelques vns,qui par le moien de la torture confeffe-

rcntle tout,& Vêla Nugnez eut la tefte tranchée,fans eftrc

mis à la queftion ,
ce qu’il cftima à grand grâce. Il

fut décapité pluftoft que plufteurs n’euftent voulu:

mais il fut hafté à la perfuafiondu Doéleur

Caruajal,qui en auoit peur,pour auoir

vfé de cruauté contre fon frere

Blafco Nugnez.

Comme U Voclenr Pierre de Lagafcafen alla <tu Per*4.

Chaf. 1 75 .
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'Empereur aiant entendu les rebellions , te
tumultîfcqui fcftoientefmeuesau Peru,à
foccafion de Tes nouuelles Ordonnances,
&i’emprifonnementdu Vice-Roy Blafco

Nugnez,fut fort mal cotent de la defobeif
fancc,& de la hardieffe des Auditeurs, qui

auoientmisprifonnier,cnfemblela rébellion de Gonzal-
: Pizarre.Mais il modéra vn peu fon couroux confîderant
ue le tout eftoit aduenu pour n’auoir cédé à l’appel qu’on
tifoit de l’cxccution desOrdonnâces,& par-ce qu’il voioit.
ar les lettres,qu'on apportoit du Peru,& mefme par le re-%

t de Maldonado,que le Vice- Roy auoit le tort,parce que
executoit les Loix trop rigoureufementfàns vouloir ac-
uiefeer a 1 appel. Il exculoit aufTî le Vice-Roy

,
par* ce que

ly mefme luy auoit commadé de les executer nonobftant
ppel,eftât informé, ou bien trompé, qu’en ce faifant il fai-

>it feruice à Dieu.& que c’eftoit le bien, & la conferuatio
es Indiés,que paria il fatisfaifoit a fa côfcience,&fî c’eftoit

*

augmentation de fon reuenu , Ces nouuelles luy redou-
Ierent la fafeherie, & foucy qu’ilauoit des guerres d’Aie^
iagnc,& des Lutheriens,où il eftoit fort embrouillé

,
& le

mrmentoient grandement
,
tellement qua grand peine

ouuoitilfonger à celles-cy . Mais cognoilfant quelle im-V
ortancece luy eftoit de remedier àfes vaffaux, fes

.oyaumes duPeru fi riches, & profitables à fa couronne,
duifà d’y enuoier vn homme paifîblc

,
fecret, peu parlant,

:fçachantdemefler affaires, qui peut remedier aux maux
duenusparla trop grande hauteffe de Blafco Nugnez, qui
e pouuoit tenir fon fecret

, & qui eftoit de petite affaire,

n fomme vouluty enuoier vn regnard,puis qu'il n auoit

en gagné d’y auoirenuoié vn Lyon. Ilefleut,donc,le Do-
teur Pierre de Lagafca

,
qui eftoit du confeil de l’inquifi-

on,homme caulc & rufé
,
de petite corpulence

,
mais de

rand efprit,&: d’vne mefme prudence accompagnée d’vn
o cœur,ilvailoitpIùsque trois h ornes. L’Empereur l’auoiç

t expérimenté en affaires ardues,& de grande importâçe,

our les Mores du Royaume de Valence.il luy donna Vau-
torité, Sc mandemens tels qu’il demadoit,& lettres mifli-

cs, & blacfi-gnez de fa maiefté comme il vouloir. Il reuo-

^ua fes Ord5nances,5c efcriuit àGôzalle Pizarred’Alema-

Ce iij
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gne au mois de Feburier 1546 • Lagafca partit d Efpagne

auec peu de gens,& à petite defpenfe, encor’ qu’il euft def-

ja le tiltre de"Prefident,mais auec grande efperâce, & répu-

tation . Il defpédit peu pour faire fon chemin pour ne met-

tre FEmpereur en defpenfe, & pour monftrer cauteleufe-

mét fa paifible douceur à quelques vns du Peru,qui alloiét

auec luy. Il mena auec foy pour auditeurs lesdeux doéteurs

André de Cian ca,8c Renterio hommes debien
,
aufquels il

fè fioit aifez.il arriua au Nom de Dieu,fans dire 1 occafion

qui l’amenoit
.
Qujîd-on luy parloit de fa venue pour tirer

quelque chofe de luy, il refpôdoit fuiuant 1 afFeélion de ce-

luy,à qui ilparloit
)& par cefte pouruoiance il les deceuoic

tous. Il difoit finemét que (i Pizarre ne le vouloit receuoir,

ilf’en retourneroit vers l'Empereur incontinent ,
n eftant

point venu pour faire la guerre
,
par-ce qu elle ne conue-

noit à faprofeffion, ny à fon habit, eftant preftre , & qu il

n’eftoit venu que pour mettre paix par tout enreuoquant

les Ordonnances,& prefidant feulement enl’Audience fai-

sant reftat,8c office que l’Empereur luy auoitbaille.il ma-

daà Mekhior Verdugo, qui venoit vers luy auec quel-

ques foldats pour l’accompagner ,
& luy faire feruice

,
qu il

ne paffiaft point outre: mais qu’il demeuraft ia^attendant ce

qui en aduiendroit.il meit ordre à quelques chofes,& puis

f'enalla à Panama,laiftant auNom de Dieu pour Capitai-

ne Garzia de Paredes, auec des foldats que Ferdinand de

Mcxia,& Dom Pierre de Cabrere Capitaines de Pizarre,

luy donnèrent pour defendre cefte coftede quelques cor-

fàires François
,

qui vouloient venir aftaillir cefte ville:

Mais ils furent enfoncez par le Gouuerneur de Sainéte

Marthe.

Ce que Lagafcca efcrmta Gonz,aUe Plaire,

Chap. 176.

«| r* Vand Lagafca fut arriué à Panama, ilentendii

mieux en quel eftat eftoit l’armee , & ce qu or

difoit de Pizarre.il faifoit des pratiques le plu:

fecieremét qu’il pouuoit, & voiaut les forces d<

Pizârre,iidifcôuroit en foy mcfmequ’il lesfailloit lopre 01

par plus grades,ou par aftucc.Ii efcriüit aQuito,Nicaragua
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Mcxicque,à S.Dominicquc, 8c autres lieux pour auoir ho-

mes,chcuaux,& armes,& enuoiaau Peru pierre Fernandez

auec lettres pour les chapitres des villes,par lefquelles il do

noit a entendre côme il eftoit venu pour reu ocquer les.Or-

donnances.il luy bailla aullî vne lettre de creance de l’Em-

pereur pour Pizarre^par laquelle l’Empereur foubs couleur

d’eferire autre chofe,diffimuloit tout ce pour quoyil auoic

enuoié,& eneferiuit à luy mefme vne autre longue,& am-
ple,pleine de bonnes raifons tendantes à fin qu’il meit les

armes bas, qu'il fedemeit de fon gouuernemcnt, & fe mcic

entre les mains de l’Empereur, qu’il apportoit la reuocatio

les Ordonnances
,
pardon pour tout le pafTé

, commiffion.

.

jour difpofer,& ordôtier des valTaux, 8c peuples auec l’ad-

lis des gouuerneurs des villes au proffit des Espagnols
, 8c

ndies, permiffion de faire nouuelles conqueftes, à lin que

:eux,qui n’auoiét aucuns departemens,ny offices,en peuf-

ent auoir,pour fè maintenir. Pour conclufion il luy remô-

Iroit qu’il ne fe fiait point à ceux,qui iufqucs à l’heure pre

ente l’auoient fuiuy,par ce qu’ils Tabandôneroient parle

noyen du pardon general que le Roy leur enuoioit, & le

:ueroient pour faire feruice à l’Empereur,& luy faifoit dex-

:rement trouuer bonne la paix,en defprifant la guerre.

Comme Pierrefe confeilUfur les lettres de

Lagafca. Chaf. 177.

si
Tiï

Ierre Fernandez arriua a la ville de Roys,& pre

fenta fes lettres à Pizarre à l’heure qu’il le veid

feul. Pizarre luy tint quelques parolles rudes, 8c

_ ne luy diét qu’il f’alTeid ,dequoy Pierre Fernan*

,ezfe choiera. Pizarre enuoia quérir Cepeda ,par ce que

rançoys de Caruajal n’eftoit encor’ de retour des Ciarcas,

our luy cÔmunicquer les lettres*Cepeda aiantjtrouuél’vn

lefpitéj&l’autre en cholere,feit affeoir Pierre Fernadez,&:

eprint Pizarre,qui luy refpôdit en riatrle vous iure que ie

ne fuis courroucé ie ne fçay cornent, par ce qu’il me difoit

[ue ce que nous auons encômcncé ne pourra pas reüfiir ai-

ément.Cepeda,apres auoir côniunicqiié quelque elpace de

éps cnseble fur plufieurs affaires,fen alla, 8c emmena auec

oy Fernâdez,& le logea,en la maifon de Riuiere, ou il fut

C c iiij
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bicn’fcftoié.Illuy donna des chcuaux pour picquer parce

qu’il aimoit fore aller à cheual, & courir fouuent defîus. Il

fe faifoit pluficurs afTemblées pour favenuc, & vn chafcun

difoit ce qu’il defiroit . Pizarre n’adioufta foy aucune aux

lettres du do&eur Lagafca, encor’ moins aux parollesdc

Ternandez ,
croyant pour certain que ce n’eftoient que

tromperies pour le decepuoir.il appella les plus principaux,

& leur leut les lettres ,
il demanda l’opinion de tous, & iu*

ra fur l’Image delà Vierge Marie qu’vn chalcun pouuoit

librement dire fôn aduis : Ils nef y fioient point tous,tou*

tesfoys de forte que plufieurs d’entre-eux ne parlèrent

en toute liberté comme ils eulTcnt bien voulu: Ce que fils

enflent fâi&,pu fi on n’eu fl: point encor’apporté les lettres

de Hinoiofc,Pizarre fe fut mys entre les mains de Lagafca

fans doubte aucun, Car Françoysde Caruajal,qui eftoitee

lu y ,
qui luy confeilloit de fe faire Roy

, & ne fe foncier de

r£mpereur;n eftoic point encor’ là. Ce fur quoy iis conful-

terent le plus, fur, à fçauoir fils laifleroient entrer Lagafca,

ou nom,& côme ils le tueroilt,fi ce feroit apres qu’il feroit

entré,& nMuroit voulu faire ce qu’ils vouidroient, ou bien

Il ce feroit à Panama. La plus grande opinion fut qu’on ne

le lailïafb entrer,ny approcher, par ce que telle eftoit la vo-

lonté de Pizarre,qui auoit force, &efperance furHinoiofe,

Aucuns dirent qu’il feroit bon donner le degafl: àtoutle

pays de Panama, $c d u Nom de Dieu,a fin que les habitans

de ces villes,quifauorifoiétlc parti du Roy,n’eufleutmoyê

de re'cüillir aucunes prouifions
, & qu’il failloit fefaifirde

tous les vaifleaux,qui cftoient en la mer de Midy
,
à fin que

aucun ne put entrer au Perurqu’il failloit aufli enuoierplus

de 5oo.arcbuziers vers Nicaragua, Guatimalla, Tecoante-

peCj&Xalifco pour efmouuoir toute la Nouuelle Efpagne

& les autres prouinces à prédre le party de Pizarre,fafleu-

rans de trouuer là beaucoup de foufFreteux,& malcontés,

& fil n’adücnoit, corne ils efperoienr,q pour le moins en

fe retirant ùti pillcroit, & brufleroit- on tous les peuples de

la ma ri ne,de forte qu’il nefauldroir plus defendre que foy

mefme,fans auoir foing de fafleurer d’auantage fur fes vo 1

fins.Ce fut vne eiittcprinfc plus m Iheureufe que celle que

on auoit defiaencommencée. Efans donc tous d’accord,

ils feirent rcfponce çnfemble per vnç lettre feule, le youiat
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lîiifl Pizarre pour f’authorifcr çTauaragc,à fin que Lagafca

reid comme tout lepayslefauorifoit, 5c aufii pour eftre

dus affeuré deux ,
Cobligeans tacitement à luy en foubfi-

nas tous ceftclettre:Elle fut lignée par plus de tfc.perfon

ics des plus notables, 8c par Cepcda le premier,Corne lieu-

:cnant general de Pizarre tant en guerre,qu en iuftice.

La lettre.

NOftre honoré feigneur,par les lettres de Pierre de Hi
noiofe capitaine de l’armée nous auons entendu vo-

tre venue, 5c le bon zele que portez au feruice de Dieu, de
’Empereur,& au bien commun de ce pays. Si fufliez venu
:n vn temps

,
auquel ne tut aduenu tant d’afFaires, comme

Icna efté veu en ces pays depuis la venue de Blafco Nug-
îez Vela,nouseufTionsefté trcfaife

38ceufiion$eftimé que
e tout fe fut encor mieux porté.Mais eftans furuenuz tant
le meurtres, & de batailles entre nousautres

3 quifommcs
ncor’ viuans,8c ceux,qui font morts,nous ne péfons point
[ue voftre venue en ces Royaumes foitfeurc pour le pays,
ins au contraire eftimons quelle pourroit eftre la caufe
eule de ruiner tout le refte.Pour cefte caufe aucun neft de
iduis que vous entriez plus auant, 8c ncfçauons comme
ious pourrions fauuer la vie à celuy

,
qui voudrait dire du

ontraire encor’ que noftre gouverneur Pizarre fut de fa

•art.Suiuât la deliberatio,&accord de tous,tous ces Royau
nés enuoient procureurs vers l’Empereur noftre Roy

, 8c

eigneur auec entière information de tout cc,qui f’eft faiéfc

ufques à auiourd’huy de puys que Blafco Nugnez arriua
cy . Par la ils demonflrent euidemment leur innocence

, 8c

uftification, 8c la faute, 8c orgueil de Blafco
,
quiiamais ne

oulut acquiefcer àlappel qu’on luy prefentoitfurl’execu
ion des ordonnances,les exécutant auec toute rigueur,fai

ànt guerre, 8c vfant de force au lieu de iuftice. Ils fuppliét

'Empereur de confirmer le feigneur Gonzalle Pizarre au
;ouuernement du Peru,comme il le tient maintenant,puis
lue par fes vertus, 8c feruices il le merite,eftat aimé de tous,
Sc eftimé pour pere de la patrie. Il maintient les Royaumes
“n paix

,
8c iuftice

,
prend garde aux Quints , Sc daces du

^oy,il entend fort bien les affaires, 8c gouuerne auec vne
onge cxperiéce qu’il à. Ce qu’vn autre ne pourroit pas de
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long temps entendre, & ce pendant que le peuple

, & pays

foufmroit,de grands dommages,& pertes . Nous nous af.

feurôs que l'Empereur nous fera celle grâce,par ce que ia-

mais nous n’auons Failli à luy faire leruice quelques defor-

dres,rebellions,& guerres furieufes foient aduenues par fes

ïuges,& gouuerneurs,qui onfpillé fes biens,& prins,& cô-

fomméfes reuenuz, Nous cfperons aulîi qu’il approuue-

ra tout ce que nous auons faid pour noftre defence,& que

il ne trouuera mauuais li nous auons perfide en noftre ap-

pel. Il n’y a pas vn de nous autres, qui luy demande grâce,

ou pardon.Audi n'auons nous point faillirais au contrai

re nous auons faid feruicc à fa maiefté en conferuant no-

ftre droid comme fes loix le permettennNous vous afleu-

rons de noftre part que li Ferdinand Pizarre
,
que nous ai-

mons grandement fut aufti bien reuenu par deçà comme

vous,nous ne l’euftions enduré entrer plus auaitt, non plus

que yous,ou nous fulfiôs deuât tous mortsrcar en ces pais

nous ne nous foucions d’auéturer nos vies pour conferuer

l’honeur,encor’ q ce foit pour chofes legieres,tellemét que

bien pluftoft nous les auenturerons en cetaffaire, où il ne

va rien moins que de nos biens, de l’honneur, & de la vie

mefme.Nousfupplionsdôc voftre feigncuric quepourle

bon Zele,& vray amour que toulîours auez eu,& auez en-

cor’ au feruicc de Dieu,&: du Roy,que vous retourniez en

Efpagne ,
& informiez l’Empereur de ce, qui eft propre à

ces Royaumes,comme voftre prudence peut vcoir, & que

ne donniez occalion que nous mourions tous en guerre,

&

que nous acheuions de tuer les Indiens,qui font reliez des

autres guerres palTées,puifque par la deliberation de tous il

ne peut venir autre fruid.Le capitaine Lauret de Aldene fe

çn va pourrraider auec vous des affaires, qui touchent ces

Royaumes ,
vous adipufterez foy,f’il vous plaift, à tout ce

qu’il vous dira,de la ville des Roy s ce 14. d’Odobre 1546.

JPimiofe met Varmée de Pierre entre les mains de

Lagafca, Chap. 178.

P
Tzarrefutîong temps a mettre ordre a ies procureurs

qu’il vouloit enuoier en Efpagne. Les procurations de

tous les chapitres des villes.elloient ja faides pour cnuoiei



GENERALE DES ÏNRE S. 20 £

uec îcellles Lauret d’ Aldeue. Mais iamais ne pouuoit ve~

ir à bout de le depefcher, par ce qu’il eftoit toufiours em-

cfchépar Fraçoys de Caruajal,qui ne vouloit point de re-

os,ny de paix,& fe foucioit encor’ moins d’Efpagne.Il fut

eantmoins en fin dcpefchéauec ccfte lettre vers Lagafca,

: iuy bailla-on pour côpagnon Gomez de Solis. On y en-

oia encor’ auec luy Pierre Lopez,en prefence duquel tou-

:s les confultations auoient efté faiétes. Pizarre pria f.Hie-

ofme de Loayfa Euefque de la ville,& fThomas de S. Mar
in Prouincial des Iacobins de f’en aller auec eux, à fin que
ar celle rufe il abandonnaient Ton pafri, 8c fe meifTent du
oflé de Lagafca

, ou bien pour les chafFer hors du Peru fc

efiant d’eux. Pizarre oflFroità l’Empereur grande fomme
c denicrs,luv demandant le gouuernemét, 8c lé priant de

e leuer point le Quint,& fe contenter feulemêt dudixicf-

le pour certaines années. C’efloit vn des articles que por-

oit fon argent. Il efcriuit par luy mefme à Hinoiofe qu’il

onnaft 5 oooo.caflillans d’or,ou plus à Lagafca, afin qu’il

en retournafl
,
ou bien qu’il le tuaft le mieux qu’il pour-

oit. Ainfî il depefeha Laurent d’ Aldené, 5c fes compagnon
uifen allèrent a Panama.Ils prefenterent la lettre à Laga-

:a, 8c l’aduertiret comme on le voloit tuer, 5c que partant

y print garde. Ils le feirent aufli certain que Pizarre ne le

:ceucroit point, 8c qu’il y en auoit plufieurs au Peru
,
qui

cfiroient grandement fa venue pour feioindre de fon co-

éau feruice du Roy . Le prefident Lagafca qui nepenfoit

oint deuât qu’on l’eulVvoulu tuer,eut grad peur,voiatIa

ttres des Pizarriftes, 8c les nouuclles qu’ô luy difoit. Alors

déclara entièrement à celuy,qui cftoit allé par deuers luy,

occafion,pour laquelle l’Empereur lauoitenuoié, 5c tout

^ qu’il auoit enuie de faire. Le capitaine Hinoiofe l’aiant

eu meit aufli toft de fa bonnevolonté,par ce qu’aucun ne

euftpeü contraindre, fon armée entre les mains de La-

afca, qui finement Pauoit toufiours follicité à ce faire

ir fubtils moyens, 8c cautefles,luy faifant de grandes pro-

iefTcs.Parlà commença la ruine de Gonzalle Pizarre. La-

afca aiant l’armée en feit capitaine general le mefme
linoiofe

, 5c rendit la charge des nauires
, 8c lesenfeignes

ax capitaines
,
qui les tenoient naguercs pour Pizarre.

)e fut faire de neceiîuéyertu, d’vn traiflre en faire vn

—i
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fidelle, & loyal. Il eftoit aife au poffible de fc veoirvnc ar-

mée encre les mains, croiant def- ja auoir bien encommcn-
cé fon affaire. Aufîi, a dire vray , iamais , ou bien tard euft

peu il faire reiiflir fon entreprinfe
,
par ce que iamais il n-

cuft peu aller au Peru par mer, 6c fl il y euft voulu aller par

terre, comme il penfoit au commencement
,
il euft enduré

de grands rrauaulx
, h famine, le froid , & autres dangers

deuant qu’y arriucr. Incontinent donc que Lagafca fut

maiftredecefte armée il enuoia l’Auditeur Cianca pour

auoir l’artillerie
,
qui eftoit auNom de Dieu, pour en gar-

nir fes nauires
, & fon armée. U enuoia es Ifles prochaines

Paul de Menefcs, Iehandc Lanes, & Iehan Alphonfe Palo-

min auec quelques vaifteaux pour garder la cofte,afin qu’ô

•ne peut aduertir Pizarre, comme Hinoiofe luy auoit baillé

fon armée
,
& des préparatifs de guerre qu’il faifoit contre

luy. Ces trois prindrent Gômez de Solis
,
qui f’envenoit

cherchant le capitaine Aldene
,
ceftuy cy déclara encof

mieux au long l’intention de Pizarre, Lagafca pour auoir

d’auantage de gens de guerre , & de munitions enuoia à

Nicaragua, la nouueîlc Efpagne, aunouueau Royaume
de Granade

,
à fainét Dominique, & autres lieux des Indes

donnant à entendre à vn chacun comme il auoit def ja en

fa puiftancc l’armée de Pizarre
,
qui eftoit la principale for-

ce du Tyran. Il ordonna vn hofpital à la mode de la court

auec fon médecin
, & apoticairc

,
qui fut vn grand rcmede

pour ceux
,
quieftoient malades, & quiferoient blcffez en

la guerre. Il en donna la charge aF.François de la Roque,

Mathurin. Il chercha deniers pour paier les foldats , & en-

tretenir les gentils-hommes, & femôftroit courtois, libe-

ral, 8c courageux, tellement que ceux, qui auoient efté du

party de Pizarre, l’eftimoient plus qu’ils n’auoient faiél pai

cy deuant, fpecialement conftderans fa prudence,qui cftoii

grande en vn corps fl petit
,
& fluet. Il depefeha aufli Lau-

rent d’ Aldene
,
Iehan Alphonfe Palomin ,

Iehan de Lanes

& Ferdinad Mexia auec quatre nauires porur porter lettre!

au Peru
,
commandant à Laurent d’ Aldene

,
qui eftoit ge-

neral
,
de n’aborder en lieu quelconque deuant qu’arriue»

à Lima
, & en donnant aux habitans de eefte ville le par-

don general , & la reuocation des ordonnances, criafleni

îoufiourslenomduRoy
,
8c de là couruflentla cofte, &



L aduint vn grad trouble
, & changement en-

tre ceux du Peru, apres qu’ils eurent entendu
cequ’auoitfai&leprefïdent Lagafca,&la bon-

_j

ne façon, de laquelle il vfoit enuers vn chacun.
Ce changcm ent cômença fur les lettres qu’ap-

ma Paniagua, & fut fort aduancé quand on feeut que
inoiofe auoit mis fon armée entre les mains de Lagafca.
>c ceiîX qui fe rebellèrent contre Pizarre, on compte Die-
a de Mora en la ville de Trufïglio,qui de là fen alla à Ca-
imalca

, où ilaflembla tous ceux
,
qui fenfuioient de Pi-

irrc
, & enuoia les lettres de Lagafca

,
& d’autres que luy

1°} Z baillé Aldene, à plufieurs peuples
, afin qu’ils demeu-

nent fermes auferuicedu Roy.Gomez d’Aluarado fe re-
dlaenLeuant aux Ciaciapojas

, & Iehan de Sajauedrc
: Guanuco

,
Ichan Porzel de Ciquimayos

,
ceux de Gua-

anga
, & autres faflemblerent tous enfembîe auec Die-

îde Moraà Caxamalca. Alphonfe Mcrcadiglio laifîa le

trty de Pizarre à Xarza, & Prâçoisd’Oimos à Guayaquil,
i il tua Emanuel S ratio

,
qui eftoit pour Pizarre. 'Roderic

î Salazar abandonna Pizarre à Qinto apres auoir tué
relies, qui penfoit fe déclarer pour le Roy le lendemain,
nfi que deuant il auoit dit à Diego d’Vrbine. Diego Al-
îrezen feit autant a Arequipa auec vingt autres ,qui ap-
dlerent Diego Centeno

,
qui eftoit encor caché partit y

îs Indiens
,
qui cftoient à Cornejo

,
comme nous auons

crit cy deuant. Centeno oïant celle nouuelle aife au pof-
^le fortit de la tannicre,& f’en alla auec Louys de Riuiere
Diego Aiuarez. Ils affemblerent en peu de temps plus de
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u'il enuoiaft quelques vus à Arequipa

, & autres à Trufî-

lio. On dit que pour auoir couleur de mouuoir la guerre
feit vne information contre Pizarre

, & fes adherans,co-

te ils auoient prins Paniagua,& de leur mefehanteinten-
ntion, & rébellion

,
de façon, qu’on difoit qu’ils f’enten-

aient tous deux bien en leurs affaires
,
par ce que fi Tvn

loit corfaire, l’autre n’eftoit pas moins diligent, & adui-

que II il eufl eflé luy mefme corfaire.

Commeplufieurs fe rebellèrent contre Pilairefachans que

Lagafca. auoit eu l'armée. Chap. 179.
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quarante Efpagnols , & entre iceux y auoit quelques vn<

de cheual,qui felloiét efleuez,quand ils ouïrent nouuelle«

^ue Centeno comparoiflbit. Ils f’en allèrent tous à la ville

de Cuzco pour la faire efleuer pour le Roy.Quand Antoi-

ne de Robles le feeut, il fe meit en la place auec 500.hom

mes
,
qu’il debuoit bien tofl mener à Pizarrc

,
penfant qu<

Centeno amenait auec foyplus de gens puis qu’il entre

prenoit de prendre celle ville. Diego Centeno entra de

dans fecretement, &aflaillit les ennemis: il en mouru

fept en combattit, & luy futbiefTé.L’Euefquefrere Iehai

Solano accourut à celle niellée, & fur peine dedef-obeïf

fanceàDieu, & au Roy ,
& d’eflre excommuniez les fei

celler5& qui voulut fe meit du party du Roy. Le lendemii

Centeno feittrencher la telle à Antoine de Robles,&tou

les autres fc rangèrent de fon collé au feruice du Roy. 1

feit attacher 1 enfeigne du Roy,& puis lailTa la ville à la de

uotionduRoy ,
& f’en alla en laProuince des Ciarcascô

tre Alphonfe de Mendoze ,
& Iehan de Siluere, qui cftoié

auec 400. combattans en la ville de l’Argent pour aile

versPizarre. Mais Mendozze,& Siluere vinrent au deuan

de luy pour faire feruice au Roy, lïiiuant vne lettre qu’:

leurauoitefcrit,&aufIiàcaufe qu’ils voioient que Cer

teno menoit auec foy près de 500. hommes. Q^and Cer

tenoeut ce renfort il alla fe loger à l’entrée du lac de T

quicaca
,
pour attendre là ce que le prefident Lagafca lu

commanderoit.

Comme piz.dYre îaifpt le Peru*

Chap. 180.

N ne fçauroit dire ledueil que print P

zarre ,
& les fiens quand ils feeurent qt

leur armée elloit en la puilfance de Lag

feafe complaignans de la fiance & amit

qu’ils auoiét portée à Pierre de Hinoiol

non fans fe repentir de n’y auoir entio

pluftoft Bacicao en Ton lieu , & encor' difoit- H, en fe mo

quant
,
qu’il ne pouuoit fortir autre chofe de la bonté

,

animofité d’Hinoiofe
,
que les chiens, qui abbaioient

ftoient meilleurs ,
& non fi dangereux -que ceux qui ma
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doient fans iapper

,
par cc qu’on ne T’approche pas d’eux.

Ils môftroient toutefois bon courage
,
par ce qu’ils eftoiéc

grands feigneurs au pays. Pizarre voiant qu’on ne fai-

bic point contenance de le vouloir atfaillir par mer en-
îoia à la ville de Quito pour faire hafter les foldats qu’a-
îoit Pueiles

,
& à Trufiglio pour auoir ceux de Diego de

Mora, à Cuzco,pour faire venir Antoine de Robles auec les

îens
, à Arequipa pour amener ceux de Lucas Martin, aux

Ciarcas, pour diligenter îehan de Siluere auec fes trou-
ies

,
aux Ciaciapojas pour faire depefeher Gomez d’Alua-

ado auec fes gens
,
à Guanuco pour prclTer Iehan de Sa-

auedre de faire marcher ce qu’il auoit de gens de guerre,
le ainfî en tous autres lieux. Il commanda à Iehan d’Aco»
le qu’il f’en allait courir le long de la colle auec trente

heuaulx. Ce qu’il feit, & futiufqucsàlaville de Trufï-
;lio, laquelle il print

,
par ce que toute le peuple fen eftoit

uy dedans les montagnes auec Diego de Mora, & f’ii

ufteu loo.cheuaulx, il fuit allé iufques là, & les eufl def-

aids. Il print à Sainde trente hommes de Laurent d*Al-
iéné, fe 'mocquant de l’embufche qu’on luy auoit dref-

ëe, & les mena à Lima. Aucuns difent que ce n’efloienc

•oint foldats d’Aldene
,
mais feulement mariniers

,
qui

•uifoient de l’eau. Pizarre finforma particulièrement de
eux-cy des préparatifs

, & du courage de Lagafca. Ilren-
oia le mefme Acolte auec plus de deux cents cheuaulx
près Aldene

, & Diego de Mora
, mais il eftoit trop

ard rcardeMoraeftoit ja puiffant,& eltoit adeuré des
ffedions de ceux qu’il menoit pour le feruice du Roy.
)iego de Sturie, Raodone, & autres fenfuirent d’Aco-
te à Mora. Roderic Mcxia en vouîoit autant faire, mais il

ut arreftéj&eut la telle trenchée. Pizarre rappella le-

an décolle, luy donna d’auantage de gens, & l’en-

oia contre Centcno
,
qui apres auoir pillé la ville de Cu~

co fenalloit à celle de l’Argent. Auditofl Laurent d’Al-
enearriuaj au port auec quatre nauires, & fut caufe de
roubler

, & changer les efprits des habitans
, & afFeétions

es foldats ,& amis de Pizarre, par ce qu’il enuoia en là

ille le capitaine Pcgna auec les lettres de Lagafca
, 8c

:s copies de la comroidion qu’auoit lediét Lagafca de
i part de TLmpereur. Pizarre voulut fuborner

c

Aldene
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par vn nomme Fernâdez, mais il ne peut. Illcut les lettre^

Sc fe confeilla de ce qu’il debuoit faire. Il trouua que plu-

freurs eftoient bien changez depuis la dcrnicre confulta-

ti5. Alors il perdit vn peu de courage, encor* que toufiours

il dit qu’au ec dix de fes amy s
,
qui luy refteroient, il pour-

roit fe conferuer ,
& conquérir de nouueau le Pcru

,
tant

efloit grande la cupidité de regner, ou pluflofl à vray dire

fon orgueil. La deffus AlphôfrMaldonado le riche, Vafco

&Ichan Ferez de Gucuare, Gabriel, & Gomez de Roias

le dodeur Nigno,Françoisd’Ampuero, Hierofme Àliaga

François Louys ,
Martin de Robles ,

Alphonfe de Caceres

Bonauenture Bertrand,François de Rctamofe, & pluficur

autres f’enfuirent de l’armée dePizarrc. Alors François de

Caruajal chantoit ces deux vers tirez d’vne chanfon Efpa*

gnolle.

Ces miens cheueulx 'vn efloit air, Q/fombre

par efquadron petit on 'verra rompre ,

Comme fil vouloit dire que luy fculauccpeudcgenj

pourroitropre vne grolTe armée, & que par tant ne fe fou-

cioit de ceux qui f’enfuioient. Pizarre entra en grand def

efpoirvoians fes amysdeuenir fes ennemys.Aucuns feran-

geoient au port vers Aldene ,
autres demeuroient en leur:

maifons.il ne fçauoit plus fur qui fe fier aiant peur de tous

jfuiuant la maledidion de tous les tyrans. Il ne fçauoit oi

fe retirer
,
à caufe que Diego de Mora efloit a Caxamalca

Diego Centeno à Cuzco , & que toutes les villes cfloien

contre luy. Il f’en alla à Arequipa aiant toufiours granc

foing qu’aucun ne l'abandonnait , Il cfl-cc toutefois qu<

le dodeur Caruajal, & fes parés,& amis fe retirèrent encor

d’auecluy. Il enuoia contremandcr Iehan d’Acofle ,afir

qu’il fuit mieux accompagné.A code,qui efloit à Guaman

gavoiant la necclfitédc Pizarre vint en grande diligence

8c perdit en chemin Paez de Sotto Mayor fonmaillrcdc

camp, Martin d’Olmosauec vne bonne partie de fa com

pagnée, Garzia Gutierrez de Scobar,Gafpar de Toledo ,
&

plulieurs autres, par ce que le bruid couroit que Pizarn

fenfuioit. Voila comment Pizarre abandonna la belle

ville de Lima,chefdu Pcru, & arriuaen la ville d’Arequip.'

auec propos de fe retirer du tout hors de ce qu’il auoit cô
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juis. Aldene fe meit dedans Lima

,
&: lehan Àlphonfe Pa-

omin, & Ferdinand Mexia f’en allèrent à Xauxa, pourrai
cm hier gens, & attendre Lagafca & fon armée.

La n/lCloire de Pizarre contre Centeno . Chap. 1 8

1

.

Vand lehan d’Acofte fut arriué à ArequL

pa Pizarre confulta âuec les fiens ce qui

eftoit beloing de faire pour fauner leurs

vies, & leurs biés,c’eft à dire leurs deniers,

puis qu’ils ne pouuoiet fauuer le pays: car

ils n’eftoient defja plus que 480. & les

utres du Peru eftoient contre eux. Aians
, donc conclud

ntre eux de fe retirer en quelque lieu de la prouince de

'hili, oùiamais Efpagnoln’euft efté
,
où pour conquérir

ouueaux pays,ou bien pour fe remonter contre Lagafca,

luiferent de fe faire chemin par ou cftoit Centeno : car H
lilîoit par force palier par entre fes ennemis

, & fi Pizarre

ouloit fe mettre en feurcté, & fçauoir combien
, & quels

smeurcroient fermes auec luy, & fi auoit bonne enuie de

raticquer quelque accord auec Lagafca fuiuant le confeii

eCepeda,il enuoia François de Spinofa auec trente che-

aulx par le chemin,qui conduit à l’entrée du lac de Tiqui-

ica
,
&luy diét qu’il commandaft aux Indiens de fai-

:
prouifons de viures

,
afin que Centeno penfaft qu’ils

:uffent pafTer par là, & f’en alla auec tous fes gens par Vr-
>fuyo coftoiantles montagnes. Il print quelques vns,qui

ïftoient trop efeartez
,
& vn prebftre, qui portoit vne

ttre de Centeno à Aldene : François de Caruajalle pen-

t. Centeno eut aduertifTement de l’intention de Pizarre

irlemoien des feruiteurs de Paul Ynga, qui efloit auec

y,& aufli par le moicn du capitaine Olea, qui fe vint ren-

e de fon cofté. Par le confeii de quelques ieunesilfcit

rnpper le pont de l’entrée du lac, & laifla ce li eu fort,fen

lantàPucaran de Collao pour là attendre fon ennemy,
luy donner la bataille

, croiant auoir la vi&oire en fa

ain
, & voulant auoir l’honneur de tuer

,
où vaincre Pi-

irre. Il rneit fes gens en ordre
,
comme prefts à côbattre,

les feit approcher pour eflre plus près de I’ennemy, qui

toit à Guarine 1$. mil de Pucaran, où pour auoir l’eau de

Dd
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foncofté. Il planta fon camp au meiîleu d’vn chemin ,ei

vne plaine , & H eftoit le lieu aftez aauantageux pour luy

& le lendemain ,
qui eftoit le iôur des 1 1 o oo Vierges l’as

1547. il départit fes iioo. hommes qu’il auoit en cefte fa

con : il feit deux efquadrons de toute fa caualierie
,
qu

montoitàdeux cents foixante cheuaulx. Il mcit le plu

gros à main droi&e
,
& en donna la charge à Louys de Ri

uiere fon maiftrede camp, & à Alphonfe de Mendozze,

£

Hierofme de Villegas. II donna l’autre à Pierre de le

Rios, Antoine* d’Vlloa
,
& Diego Aluarez. L’infanteri

fut mife tout enfembie, Sc en eftoient capitaines Iehan d

Siluere, Diego Lope de Zumga ,
Rodenc de Panfoyejri

cois de Retaniofe , & Iehan de Vargas frere de Garcilafl

de la Vega,qui eftoit auec Pizarre. Cente,ho,qui eftoit m;

lade de pleurefte , ainfi qu’on dit, fe teint à part à regard<

la bataille auec PEueique de Cuzco, frere Hierofme Soh

no Recommandant fon armée, 8c la vi&oire à Iehan d

Siluere,& à Alphonfe de Mendozze. Pizarre, qui fçauo

par ces efpks; tout ,fortk de Guarine auec 48o.EfpagnoI

il donna la charge de 80. cheuaulx qu’il auoit feulement

Cepcda , 8c à Iehan d’Acofte
,
qui depuis changea de pla<

auec Gueuare capitaine d’arebuziers
,
qui eftoit boftu. E

l’infanterie furent capitaines ,
outre Iehan d’Acofte,Dieg

Guillaume, IehandelaTorre,&rerdmand Racicao,q

f’enfuit à l’heure qu’il failîoit combattre. Aufti au cou

mencement des efcarmouches la
:
plus grand part fc reti

de la compagnée de Cepeda. Alors Gueuare
,
&> Cepei

meirent enuiron vingt arebuziers entre les premiers ran;

des cheuaulx
, & fe teinrent fermes fans branfter. Les caj

taines de l’infanterie en feirent de mcfme. Alphonfe <

Mendozze , 8c ceux de fon efquadroo picquerent derc

deur contre la caualierie de Pizarre. Mais ils furent mis <

def-ordre par ces vingts arebuziers, 8c rompuz par Cep

da. L’autre efquadron vint donner fur l’infanterie : nu

aiant perdu Pierre de Los Rios,& quelques autres, q

eftoient deuant, par le moyen des arebuziers , il toun

bride,&: f’en alla donner fecours à fes compagnons. Efta

ainfi. tous enfemble ils meirent en route toute la cauall

rie de Pizarre n’en laiftans quafi pas vn fil vie, où fa

eflre ble(fé,où eftre contraint de fe rendre. Les foldats 1



Ccntcno baifferent leurs picques de loing, &aîloiencà

grand pas,ainft par laperfuahon d’vnprebitrepenfans par

là vaincre pluftoft : les arcbuziers aufti penfans tirer fur

leurs ennemis deflacherent leurs arcbuzes fans propos , ny

à temps, de façon qu’à l'heure du combat, &lors qu
*

failloit bien faire ils eftoient las,& àdemy rompus. Au c<

traire ceux de Pizarre tirèrent bien à propos, & à tem|

par deux
,
ou trois fois. Iehan d’Acofte f’aduança deiiai

auec trente arcbuziers penfant rompre ce gros efquadrc

ie gens de pied, mais iî fut renuerfé par terre à coups c

ûcques
,
& fort blefte. ïehan de laTorre auec yo.auw

irebuziers luy fut donner (ecours
, & tua Iehan de Siluer

5: bon nombre d’autres. Diego Guillaume furuint par v

tutre codé, & enpeu de temps tuerent 400. des enn<

nis
, & rompirent le refte. Apres cela! aians veu leur c<

lallcrie en route Iehan de la Torrey courut pour les f

:ourir auec force arcbuziers. Il faifoit tirer fes gensàph

leurs fois fuiuant le confeil de Caruajal
,
par ce que la a

lallerie de i’vne, & l’autre part eftoient meflez enfembl<

:n deux charges qu’ils feirent ils rompirent, & feirer

fcarter'leurs ennemis, aians tué quelques v.ns,de leui

mis aufti bien que leurs ennemis. Ainft ceux, qui per

nient eftrevaincuz furent victorieux. Il n’y en eut qu

eut morts delà part de Pizarre
,
entre autres Gomez d

-eon, & Pierre de Fuentes capitaines. Cepeda, A cofte,Die

;o Guillaume, & autres furent bleftez. Pizarre fut en gra

anger,aiant perdu fon chenal
,
mais il enfutfecoimidY

utre par Garcilafto. 11 y eut plus de 450. tuez de la. part d

>nteno
,
il perdit entre autres

,
les capitaines Louys d

liuiere
,
Iehan de Siluere , Pierre de los Rios, Diego Lo

cz de Zuniga, Iehan de Vargas , Sc François Negraî. Die

;o Centeno f’enfuit fans attendre fon Euefque , & tous le

utres,qui voulurent fuir, par ce que les victorieux n

oulurent fuiure autrement leur victoire
, à caufe qu’il

ftoient trop las 8c foioles.

Ce que felt pizarre a£m ceslcviflaire.

Çbap* lïi.
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E iour d’apres la viéloire Pizarre enuoia

I lehan de laTorre auec trente arcbuzicrs

à cheual à la ville de Cuzco apres les vain-

cuz
, 8c Diego de Caruajal le galant auec

autant d’autres arebuziers à Arequipa
, &

Denys de Bouadiglia auec mefme com-

pagnée à Ciarcas pour leuer gens , & occuper les chemins.

Quant à luy apres auoir prinsles defpouilles chemina vers

Cuzco auec le relie de les gens. Mais deuant il feit tren-

cher la telle au capitaine Olea,par ce qu’il au oit quitté Ton

parry,8c f’eftoit retiré vers Ccnteno,8c en feit executer en-

cor’ quatre, où cinq.François de Caruajal fe loùoit d’auoir

tué le iour de la bataille pour côtenter feulemét fon cfprit

100 . hommes, & entre autres vn lien frere : c'eftoit vnc

cruauté
,
qui luy eftoit particulière, lï d’auentureil ne le

difoit pour gloire de la vi&oire qu’il fattribuoit à foy. Ce-

la fe peut croire puis que la guerre eftoit ciuile , 6c qu’vn

frere combattoit l’autre, l’amy contre l’amy
,
8c le parent

contre parent. A Pucaran Pizarre
,
8c Cepeda fe corrouce-

rent enfemble, fur la queftion f’il failloit praticquer vn ac-

cord auec Lagafca : difant Cepeda, qu’il eftoit à celle heu-

re temps de mettre les fers au feu, 6c que celle viéloire

pourroit adoucir le cueur de Lagafca
,
ôc le faire venir à

vn accord plus honefte ,
6c gratieux

, 6c aulft il difoit qu’il

fe remettoit en memoire^qu’il luy auoit promis LArequipa

d’y penfer. Pizarre fuiuant pluftoft l’opinion des autres
,
8c

fon propre defaftre, qu’il ne pouuoit euiter, dit qu'il ne luy

conuenoit point pour le prefent, par ce que f’il enfàifoit

parlerapres celle viéloire fes ennemis eftimeroient, 6c re-

püteroient cela à foiblefte
,
8c débilité de courage

,
8c li les

liens en oioient le vent, ilsl’abandonneroient incôtinent,

6c les amis, qu’il penfoit touliours auoir au camp de Laga-

fca luy defaudroient au beloing.Garcilaftb de la Vega auec

quelques autres eftoient de l’aduis de Cepeda. Ce pendant

qu’on difputoit de cecy Bacicao fut tué à Luli, ville, qui te-

noitleparty du Roy, 8c François de Caruajal f’en alla à

Arequipa
,
le long de la marine aiant entendu que Diego

Centeno auoit prins celle routte, 6c aufti pour emmener
toutes les femmes à Cuzco,afin que par le moien de leurs

Indiens, elles ne donnaient aucun aduertiflement à leurs
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naris qui elloient auec Lagafca, &pour contraindre JeA
lits maris reuenir vers elles. Pizarre entra à Cuzco auec
rrande admiration du peuple. Il feit pendre Herrezuelo,

e doéleur Martel, Iehan Vafquez, & autres, par l’aduis de
juclquesperfonncs de lettre qu’il auoit auec luy. Ilmeic
>onne garnifon par tout , & voulut enuoier Iehan d’Aco-
te auec 200 . arcbuziers à cheual ajfîaillir Lagafca

, faifant

ourirle bruiél que tout le refie marcheroit apres,afin qu »

ucun ne f’enfuit. Il creut grandement Tes arcbuziers
, 8c

eit fondre fix pièces d’artillerie
,
feit faire forces armes de

er, 8c de picques, en fomme il fongeiot plullofl à faire fai-

c des armes qu’à gaigner le cueur des hommes. Carnajal

mmenad’Arequipa en celle ville toutes les femmes, 8c

utres hommes,tout l’or,argent, & ioyaux qu’il peut trou-

er : car il aimoit autant voler que tuer : aulîi dit-on qu’il

ilia tout le pays fans que Pizarre en dit mot: mais le lour>#

Z le regnard elloient tous deux d’accord.

Ce que Lagafca feit arrîmnt 4u> Penh
Chaj>. 185 .

E prelident Lagafca partit de Panama, long
temps apres Aldene, auec tous les vailfeaux, 8c

homes qu’il peutamalTer. Ce qu’il le feit tant
arrefter elloient les vens contraires, qui auoiêt
toulîours foufflé. De lààTôbezil eutvnemef-

hante, 8c dangereufe nauigation
, & faillut que pour vu

>ng 8c roide courant de la mer il donnall en l’Ille de Gor-
one. En fin ilarriua àTombez fort trauaiilé

,
il receot là

onnes nouueîles comme certains foldats de Blafco Nu-
nez felloient faits maillres du port Vieil,aians tué le capi-

dne Morales
,
que Bacicao y auoit lailfé, 8c mis prifonnier

ope d’Ayala lieutenant pour Pizarre, 8c comme François
’Olmos elloit pour le Roy àGuayaquil, 8c Roderic de
alazar à Quito. Aulîi tofl qu’il fut arriué il vint par deuers
ly des melîagers de la part de Diego de Mora,Iehan Por-
el, Iehan Sajauedre

, & de Gomez d’Aluarado,qui elloiêc

ccompagnez de grand nombre de foldats à Caxamaica,
efquels elloit maillre de camp Iehan Gonzalez. Il leur

ût relponfe en lobant leur fidelité, 8c leur courage. Il feeut
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âufti quelles forces auoit Centeno, Sc comme Pizarre fe re-

tiroit.Toutes ces nouuelies le contentèrent fort, 6c croioiî

que fon ieu eftoit fi bien tablé qu’il ne l’euft feeu perdre. I

efcriuit à Centeno
,
qu’il ne donnaft bataille iufques à c<

qu’ils fuflent ioints enfemble. Ce pendant il meit ordre à

ferrer les armes, ôc arebuzes qU’on apportoit tous les iours

des gens de Pizarre, qu’on aefaifoit deçà delà. Ilenuois

domlehan de Sandoual pour aflembler à Saind Miche:

ceux,qui quidoient lé party de Pizarre , Sc fe retiraient là

Il manda à Mercadiglio qu’il amenaft les Biacamores, &
enuoia quérir plufîeurs autres capitaines. A fon comman-

dement,& aubruid de fon arriuée au Peru chacun accou-

rut de tous codez, entre autres Sebaftien de Venalcazar.

Fraçois d’Olmos, Roderic de Salazar, 8c autres capitaines,

Voiât dôcqu’vn chacun ven oit faire feruice à l’ Empereur

il enuoia vn homme auec lettres à la nouuelle Efpagne,pai

lefquelîesil mandoit au Vic.ejoy dom Erançois qu’il ne

luy enuoiall point fon fils auec les 6oo.h5mes,qu’ilauoii

prefts,puis qu’il n’en eftoit point befoing. Pour cefte caufc

dom François de Mendozze ne bougea. Mais vinrent Gô-

mez Arias, 5c l’Auditeur Ramirez, auec les autres de Nica-

ragua, & Quahùtem allan . Lagafca.aiant tous ces gen;

f’en alla auec vne partie d’iceux de Tombez a Trufiglio.

6c enuoia l’autre partie à Caxamalca par les montagne!

foubs la charge de l’Adelantado Pafqual d’Andogoye, &

Pierre d’Hinoiofe fon general, pour prendre auec eus

ceux
,
qui eftoient là ,

6c de là f’en aller àXauxa
,
où il;

f’affemblerent tous
,
pour ce que la ville eft riche

,
5c bier

prouifîonnée.L’vn, 6c l’autre fouffrirent fort par les neige:

6c montagnes iufques à ce qu’ils arriuerent là. Lagafca ar-

liua îe premier, 6c fceutlàla defaide de Centeno quilu)

caufa vne grande fafeherie. Il enuoia incontinent Marcia

Aïphonfed’Aluarado à la ville des Rois auec deniers em

pruntezpour paieries foîdatsd’Aldene, 5c feit fourbir tou:

fes harnois, débrouiller arebuzes,remôter fes pièces d’artil

leries,faire boulets,battre de la poudre,Scforger toutes au

très armes neceffaires auec vn foing
,
5c vne diligence ad

mirable. Il enuoia Alphonfe de Mercadiglio courir fur le

chemin de Cuzco , 5c apres luy Lope Martin qui aduanç;

fon côpagnô, 5c alla courir iufques au pays d’Andagoalas.
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itl

>ù il donna de nuid fur quelques gens de Pizarre, quive-

loient fourrager, 5c apporter quelques aduertilfemensaux

Caciques du pays ïl les combattit, encor* qu’il eufl moins

le gens, 8c les defFeit : il en pendit quelques vns
,
& en em-

nena plufieursprifonniers,qui informèrent Lagafcade l’e-

Lit,ducourage,8cdecequepenfoitfaire Gôzalle Pizarre.

iuiuant le rapport de fesprifonniers Lagafcamada àMer-

:adiglio , 8c à Palomin qu’ils fe faililfent
,
8c defendilTent

uecleurs arebuziers celle val lee d’ Andagoalas
,
q ui elloic

le grande importance pour la guerre, à raifon des viures,

fquels elle abonde. Alphonfe de Mendozze ,
Hierofme de

fillegas, Antoine de Viloa, l’Euefque de Cuzco , & autres,

[ui f’eftoient fauuez de la defaidedeCentenOjarriuerét les

remit rs en celle première llation,6c vn peu apres Hinoio-

e,& Andagoye,auec tous les foldats de Caxamalca . Alua-

ado y arriua aulîijtoll auec les gés de guerre de la ville des

Lois.Lagafcaaiatlà tousfes gens nomma pour capitaines

eux qui def ja l’elloient:Hinoio/è elloir general , Marcial

Üuarado maillredecamp-.le Dodeur Benoill Xuarezde

laruajalauoiti’ellédard Royal: 8c Gabriel de Roias elloic

naillre de rartiiierie.il paya plulieurs foldats qui fe malc5-

entoiét,& vouloiétdef ja le mutiner pour la vidoireque

uoit eue Pizarre,iugeâs par là qu’il efloitinuinciDle,8c de-

Loit ellre feigneur de tout le Peru.Pour efteindre tellesmu
ineries,ilfeit pendre le capitaine Pierre de Butica

,
8c au-

res Pizarrilles ,
8c amateurs de nouuelietez. Il feit faire

nollre^trouua qu’il auoit plus de iooo . Efpagnols bra-

rarts, 8c bien armez Aucuns en comptent moins, les autres

•lus.llauoic 50 o.cheuaux, 8c ^o.arcbuziers.DeXauxails
;cn allèrent à Guamanga,ouils commencèrent auoir faute

le viures, 8c fallut à Vilcas départir les viures : le Dodeur

fiança eut la charge de les dillribuer par iour, 8c par ordre,

[Juand ils furent arriuez à Andagoalas ils eurent abon-

lance de viuresrmais par-ce que le maiz elloic encor’ verd,

a quarte partie de l’armee deuint malade
,
8c alors on ex~

icrimenta le bien que c’eiloit d’auoir faid vn Hofpitai . Il

>leut tant, 8c h continuellement par trente iours , fans îa-

uais celfer
,
que les tentes fe pourrilfoient ,

8c les hommes
leuenoient ellropiats pour la trop grade humidité, 8c froi-

lure. Diego Centeno,8c Pierre de Yaidiuia fe trouuerent 11
D
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venâns de Chili,pour demander fecours.Lagafca,& tout le

camp fe refiouit de leur venue,& feirent en ligne de ioie vn
icu de canne à cheual

, & coururent l’aneau auec la lan-

ce . Lagafca fcit Yaldiuia colonel de toute l’infanterie.

Tousauoient grand’ enuie de combattre, & Lagafca mef-

me
,
qui vouloir veoir la fin de celle guerre

, & ainfi

marchèrent droicfc, où ils penfoient que leurs ennemys
fulîent.

Comme Lagafca pajfa lefleuue t_s4furima fans
emgefchement. Chap» 184.

LAgafca auec vne allegrelfe grande de toute Tarmee,

deflogea d’Andagoalas au mois de Mars
, & pafla le

pontd’Auançay. Ils marchaient en bonne ordonnance de

guerre,auec confei!,& feures efpics . Les Euefques du Pem
îuiuoient ce camp . Lagafca eut aduertilfement comme fes

ennemis auoient rompu le pont d’ Apurima
,
qui n’ell qu’à

60.mil de Cuzco. Ellant venu def-ja iufques à ce fleuue,il

feit abatte,& apporter boys & rameaux pour faire vn autre

pont . Les Indiens auec vne grande diligence & affe&ion,

remploierent à cell ceuure,nonobllant les pluyes. Ce fleu-

ue auoit 300 .
pieds de largeur

, & elloit h profond que les

arbres n’eftoient alfez hauts pour les ficher au fond . Ilfeic

faire au lieu de pont force cordes,qu’ils appellët criznegas,

lefquelles ils font de certaines plantes,qu’ils nommer Ver-

gaza,qui eft comme la viorne . Ces cordes font longues &
greffes corne les cables,qui feruentaux plus gros vailfeaux.

Ils les entralfent les vnes dedas les autres en forme de rets,

& les font aufii longues qu’on veut,& fien feruent couftu-

mierement au lieu de pont . Lagafca trouua celle façon de

pont,bone:& pour tromper les ennemis, voulut qu’on feit

trois de ces ponts en diuers lieux, l’vn au chemin Royal,

l’autre à Cotabâba 4o.milau delfus, & le tiers vn peu plus

haut en certaines villettes,qui appartenoiét à Pierre Carre-

ro.Ilsfenalleret à Cotabâba pour palier par la. Sur le che-

min il y en eut quelques vus,qui perdirér la Yeue parles îtiô.

îagnes pourla trop grade lplédeur,& reuerberati© desrayos

du Soleil fur la neiges.Quelques capitaines,fpecialemët Lo
pe Martin

, remonllrerét qu’il n’elloit pas bô palfer en cell
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îndroi&,& qu’il failloit mieux chercher va palPagc plus
laut . Pierre de Valdiuia,Diego de Mora,Gabriel de Roias,
François Hernandez

, & Aldene
, fen allèrent chercher vn

mtre paflage
, & 1 aians trouué meilleur

, commencèrent à
Irelferleur pont. Onauoitenuoié Lope Martin deuant*
)our garder les riues,& les cordes

:
quand il ouy t que l’ar-

nee approchoit
, il feit incontinent porter les cordes delà

eau fans aucun commandement, & en auoit def-ja fai&
rtacher trois à l’autre borddes Indies& fentinelles dePizar
e furuindrentla deflus,& coupperent, ou bradèrent deux
[e ces cordes,fans trouuer aucune refiltance,& puis furent
duertir Pizarre de ce qu ils auoient fai £t,luy portans tren-,
e telles d’Efpagnols.qu’ils auoient tuez, ainfi qu’on did*
,agafca, & tous les autres

, furent fort defplaifans de celle
ouuelta. Ils marchèrent auec toute l’infanterie pourre-
îedier a celle faute

, Scaulfutofl qu’ils y furent arriuez
.agafca feit palier les Capitaines des arcbuziers

, auec
îursfoldats, dedans des petites barques, & lespiquiers
pres,& quelques cheuaux.il y eutalTezquipaflerent àna-
^ & mcfme fur leurs cheuaux . Comme ils paflbient par
lefme moien ils attachoient leurs cordes, & ainfi en celte
uid le pont fut acheué. Vn peu deuant l’aube duiour La-
afca palfa auec toute fon armee

: plufieurs paflbient par
elîus de grofles ram ees qu’ils faifoient, & fetenan s cou-
lez delfus le ventre fe tiroient parles cordes du pont,tant
toit grande la prefTe pour pafler, &fut vn cas ellrange
a’il n’en tomba aucun de delfus le pont

, encor qu’il feic
bfcur,mais l’obfcurité au contraire leur aidoit . Car ils ne
luuoient veoir le courant du fleuue, qui leur cuflfaid
lancclîer latelle.Les riues d’vne part & d’autres elloient
>rt incommodes, & pour la halle qu’on auoit de palTer*
:rent caufe de ce que plufieurs tombèrent dedans l’eau fe
>ulfans trop rudement l’vn l’autre.Ceux,qui ne fçauoienc
iger,ounepouuoient refilleràla violence du fleuue de-
eurerentlànoiez . Il y eut auffi beaucoup de cheuaux
îrdus pour mefine accident

,
qui fut vne grande perte

>urlarmeede Lagafca, maisauflila victoire confilloit
incrément à palTer ce fleuue diligemment. Onncfcau*
it reciter la ioye que tous eurent pour auoir palfé ce fleu-
î,qui feruoit de muraille à leurs ennemys

, & de ce qu’ils
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ne voloient aucunes gens de guerre de Pizarre. Dom Iean

de Sandoualalla recognoiftre vue haute montagne, &
roide,& la voiant creufe ,

8c par ce moien propre pour cm*

bufches,ii f’en faific,5c alors Hinoiofe,& Valdiuia y menè-

rent bonne troupe de foldats. Si Iean d’Acofte
,
qui y ve-

noit auec cinquate arebuziers à cheual fe fut hafté pluftoft,

eut amené plus de gens,ils les eull tous facilement rom-

pus fur le haut de la montagne
,
par-ce qu’ils eftoient las de

auoir monté cinq mil.Mais il f’en retourna auec moins de

gés qu’il n’auoit amené. Ainfi toute l’armee pafia puis apres

& douze pièces d artillerie,Sc fe campèrent tous fur le haut

,de celle montaigne.

La ioumee de Xaqmfaguana,en laquelle futprim Conz^alk

Pizjtne, Chap« 185.

Izarre aiant entendu que Lagafca

venoitpalfer le fleuue d’Apurima

par CotabambafortitdeCuzco.Au

bruid,qui couroit par la ville,de la

ppilfance,& force du Prefident La-

gafca,vn chafcü parloit hardimer,

& damoifelle Marie Calderô, fem-

me de Hieroüne de Villegas,difoit

q bicntoftjOU tard les tyras deuoiét

prendre fin. Celle paroile aiant efté rapportée à Caruajal,il

La feit eftrangler en fon lift,ce qui eftonna les autres, tcllc-

mét que pas vn n’ofoit plus ainfi parler . Pizarre partit auec

plus de iooo.Ffpagnols,defquelsy en auoitioo. de che-

ual,&: 5<>o.arcbuzieis,mais il ne fefioit pas à tous : car il y

enauoit4oo. quiauoient eltéramafiez de ladefaiélede

Géteno,pour celle caufe ilfaifoit bon guet fur ceux-là, afin

qu’ils ne Pabandonnaient point, ou fils vouloient fuir,

qu’on les mcit en pièces. Ilcnuoiadeux Preftres auec des

lettres,par lefquelles il demandoit à Lagafca,qu’il leur mo-

flraft la commiflio qu’il auoit de l’Empereur, & fi elle por-

toit de luy commander,qu’il eufl a fe deporter du gouuer-

nement,par-ce que fil monltroit qu’elle elloit telle, il fe-

rait prefl à y obéir, & laifier celle charge ,
iufques a aban-

donner le pays:mais aulfi fil ne leur monllroit,qu ilprote-
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[boit luy donner bataille,5c que ce feroit par fa faute. Lagaf-

ca arrefta prifonniers ces deux Preflres
,
par ce qu’il fut ad-

aerty qu’ils auoiét charge de fijborner Hinoiofe, & autres,

5c feit refponce à Pizarre qu’il fe rendit à luy
,
qu’il luy en-

roiroitvn pardon pour luy , 6c pour tous les Tiens
,
luyre-

tnonflrant le grand honneur qu’il gaigneroit d’auoir faid

reuoquer à l’Empereur Tes Ordonnances
,
demeurant

leantmoins en fa grâce comme feruiteur de fa maieflé,

5c luy remettant deuant les yeux, comme il fobligeroic

m chafcun en fe rendant , fans donner bataille
,
par-

:e qu’aucuns auroient pardon de toutlepaffé, autres de-

neureroient riches,5c beaucoup rcfleroiét yiuans, qui par
rn combat pourroiétmourir.Mais c’efloit prefcherau de-

err,pour fà trop grande obflination,6c de ceux qui le con-
ëilioient. Celle obflination leur venoit parce qu’ils eftoiéc

:ôme defefperez,ou à caufe qu’ils feflimoient muincibîes.

^.ufli, à dire le vray, ils efloient campez en vn lieu fort , 6c

tuoient grand fecours des Indiens
,
& fi efloient bien gar-

iis de toutes munitions. Pizarre f’efloit logé en vn lieu qui
>ar vn coflé efloit enuironné d’vn grad foffé, 6c par l’autre

ofté efloit fermé de hautes roches, qui ne fe pouuoiët Tra-

hir ny à pied,tvy à cheual,l’entree efloit eflroide,6c forte,

u deuant de laquelle il braqua Ton artillerierdc façon,qu’il

îe pouuoit eflre prins de force, ny par famine, par-ce qu’il

’efloic bien aprouifîonné par le moyen des Indiens corne
ay did. Il fortit dehors, 6c meit Tes gens en belle ordonna-
c,faifant deflacherfon artillerie, 6c toute Parcbouzerie en
[gne d’affeurance.Quelques cheuaux commençoient def-
a à fefcarmoucher d'vnepart,5cd’autre:mais ils nefaifoiet

ncor’ que f’iniurier l’vn l’autre : Les noflresles appelloiéc

raiflres, 6c cruels, 5c lesennemys nous appelloiétefclaues,

;és de petit cœur,pauures,5c fans réglé,parce que Lagafç^r;
ts Euefqucs,6c moines combattoiët:mais pour ceflefoiiree

>n ne fe cognoiffoit point l’vn l’autre, par-ce que le teinps

floit trop nébuleux.Lagafca
, 6c quelques autres vouloiét

iffererlabataille,afînqu’il ne mourut point rat de Chre-
tiés,6cpenfoientquetous,oiilaplus grâd part de ceux de .

hzarrepafîéroiet de leur coflé, Sc que par cemoiéil feroit

otraind fe rédre.Mais entras en côfeil ils concluré't de do-
îer la bataille,parce qu’ils nefloiéç point bié garnis d’eau,
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de pain,encor’ moins de boys en vn temps,ou il faifok ex*

ceffiuement froid,& aduiferent que telle défaillance poud-

roie inciter les foldats fe retirer vers l’ennemy
,
qui eftoit

garny de tout cela. Ainfi vn chafcun fut en armes toute ce-

lle nuiél fans le tenir foubs les tentes. Le froid fut fi grand

que les lances tomboient des mains à plu fi eurs. Iehan d’ A-

cofte voulut aller celle nuiét auec 6 oo. hommes la chemi-

fe blanche fur le dos affaillir, 8c métré en routte Lagafca,fc

affeurant qu’il le deferoit aifément à caufe du froid
,
qui e*

ffoit fi horrible, Sc que l’aflaillât ainfi de nui& il feroit peu:

aux fîens.Mais Pizarre l’empefcha, luy difantdehan d’ Aco-

fte puif-que nous auôs gaigné le ieu, ne nous mettez poini

en hazard de le perdre:qui fut vne audace , ou pluftoft vnc

cecité,qui le feit perdre. Quand l’aubbe duiourfut venm
les tabourins, 8c trompettes de Lagafca comencerent à for

ner, Sc vn chafcun crioitarmejarme^atailie^atailleiàche-

ual, à cheuahque les ennemys viennent. Quelques arebu

ziers de Pizarre vouloient monter à mont, mais Iehan Al

phonfe Palomin, 8c Ferdinand Mexia auec
3
oo.arcbuzier:

fe meirent au deuant
,
8c les efcarmoucherent fi rudemen

qu’ils les contraignirent retourner d’où ils effoient venus

Lagafca enuoia Valdiuia, 8c Aiuarado pour prendre gard<

à l’artillerie, 8cfeit defcêdre toute fon armée en la plaine d<

la vallée de Xaquifaguami par le derrière delà montagne
La defeente eftoit fi mefehante

,
8c fi roide qu’ils eftoien

contraints mener leurs cheuaux par la bride
,
8c à mefuri

qu’ils defeendoient a la file,ils fe rangeoiét foubs leurs en

feignes
, ainfi que Diego Villauicencio de Xeres fergen

maieur les difpofoît. On feit deux efquadrons de l’infan

terie,defquels eftoient capitaines le doteur Ramirez,don

Bahhafar de CaftilIe,Paul de Menefes,Diego d’Vrbine,G<

mez de Solis,dom Fernand de Cardenas,Chriftophle mo(

chere
,
Hierofme d’Aliaga ,

Françoy s d’Olmos , Michel d<

Serne,Martin de Roblez,Gomez de Arias, 8c autres.On fei

aufti deux bataillons delà Cauallerie ,
au millieu defquel

on meit l'infanterie.De ceîuy,qui eftoit à gauche, eftoien

capitaines Sebaftien de Venalcazar ,Roderic de Salazar

Diego de Mora, Iehan de Sajaiicdre
,
8c Françoys Fernan

dezd’Aldene. Les capitaines du bataillon droit eftoien

dom Pierre de Cabrere ,
Gômez d’Aluarado , Alphonfe d'
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dercadigIio,l’Auditeur Cianca,& Pierre de Hinoiofe, qui
doit general de tous:le doéteur Caruajal y eftoit aufl^qui
ortoit l’eftendard Royal. De ce mefme cofté marchoient
npeu à l’efcart Alphonfe de Mendozze, & Diego Cente-
io pour donner fecours où il feroit b cfoing. Lagafca, les E-
efques,& Iesmoynesle retirèrent auec Pardauée vers Par-
ilerie que menoient Gabriel de Rojas,Aluarado,Valdiuia»
iexia,& Paîomin. Apres que Iartiilerie fut conduire où il

ùlloit Fernad Mexia, & Pardauée fe meirent à dextre vers
îdeuueauec 150. arcbuziers, & Palomin auec autant de
ensafencftre vers la montagne Lesefquadrons eftans
infiarangez , comme i'ay did,Hinoiofelesfeit marcher
ntemét îufques à vn traid: d’arcbuze près le camp de l’cn-
emy, en vn lieu bas, où l’artillerie de l’ennemy ne le pou-
oit offécer. Pizarre diél à Cepeda qu’il meit l’armée en or»
re. Cepeda qui auoic enuie de fe retirer vers Lagafca fans
[Ire tué

7
veid alors qu’il eftoit temps, & donna a entendre

Pizarre que le lieu, où ils eftoient n’eftoit pas propre par
:que le canon de l’ennemy les offençoit là ns perdre coup,
palfaces fo(Tez,qui enuironnoient leur camp, corne pour
1er choilîr vn lieu plus bas où 1 artillerie ne feit aucun dô-
1âge:quand il le veid la,il picque fon cheual pour le ietter
“dans les gens de Lagafca, mais eftant troublé d’entcnde-
ient,& eftant faift d’vne grad’ peur,tomba en chemin de-,

ins vne marc,ou il eut efté tué par ceux de Pizarre,qui in-
îtitinent le meirent ale pourfuiure, f’il n’euft point efté
couru

, & retire de la par quelques liens efelaues Negres
1 il auoit enuoiez deuant. L’armée de Pizarre fut bien el-
anlee parla retraite de Cepeda, & encor’ d’auantage
land après luy Garcilaftb de la Vega,& autres des princi-
ux en feirent autant. Lagafca embrafta,ôc baiza Cepeda.
icor qu il euft la iouè toute barbouillé de la cheute, efti-
ant Pizaire vaincupour fon default,par ce que,fclon que
1 veid depuis, Cepeda l’auoitaduerti parf. Antoine de
îftro prieur des îaeobins d’Arequipa

,
qu’où bizarre ne

•udroit entendre a aucun accord, il fe retireroit de fon co-
îau feruice de l’Empereur à vn teps,& à vn heure li pro-
e qu il feroit caufe de le ruiner entièrement par fa retrai-
Pizarre fut dcfplaifànt au poftible d’auoirperdu ces ca-

-aines,& de vcoir h peur, qui fàifftbit le cœur des liens.
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Mais âutc vil courage fort, 8c confiant il ne feit femblaat

de f’eftonner, 8c voiant Tes ennemis fi près enuoia bon nô-

bre d’arcbuzicrs pour elfaier leur contenance. Il auoit mis

grâd nombre d’indiens en vne Vallée, il auoit baillé la char

ge de l’artillerie a Pierre de Sturie.il auoit faid deux efqua

drons de tous Tes gens,vn de l’infanterie foubs la charge de

Irançoy s de Carua jai
,
les capitaines eftoient Iehan Velez

de Gueuare,Françoys Maldonado,Iehan de laTorre,Seba-

ftien de .Vergara de Toledo ,
8c Diego Guillaume. L’autre

eftoit de la çauallerie, duquel luy mefme efloit chef, les ca-

pitaines eftoient l’Auditeur Cepeda, 8c Iehan d’Acofte.Les

deu x armées eftoient ferm es en contenance de v ouloir co-

battre, l’artillerie de parr,& d’autre tiroir, celle de Pizarre

ne faifoit que palier par deftus.Mais celle de Lagafca tiroil

fi à propos qu’a la première voilée vn coup palîa à trauers

la tête de Pizarre,où y eut vn page tué. Pour cefte caufe les

Indiens par Paduis de Carua jal aVbatirent incontinent tou

tes les tentes. Caruajal commençoit ja à cfcarmoufchcra-

ueefes arebuziers quand il enuoia dire à Pizarre qu’il fc

meit en ordre pour combattre, 8c qu il voioit bien que les

ennemys l’alTailleroiefït bien toft auec vne grande furie,

&

vn defordre,commeauoiétfai£fcceuxde Centeno, 8c ceux

deBlafcoNugnez.Mais Hinoiofe fage,8c aduife Parreftoii

plus fort,8c ne faifoit contenance de brâfleraiant efté ainli

conleillé par ceux,qui du camp de Pizarre fe retiraient ver:

Lagafca,l’alTeurant que fans combattre il demeurerait vi-

ctorieux.Les deux armées eftoiét à vn traiét d arebuze 1 v

ne de l’autre.Mendozze, 8c Centeno f’eftoient vn peu ad

uancez plus auant touc exprès pour recepuoir ceux ,
quif

retireraient du cap deleurennemy. Ce pédant que les arc

buziers fe faîuoient l’vn l’autre à belles arcbuzades,Pierr<

Martin de Sicile faifoit le guet fur ceux,qui f’enfuioiét ver

Lagafca ,
8c en tueoit aurant qu’il en rencontrait ne pou

liant les arrefter
,
il en pafta pour vn coup trente-troys arc

buziers,qui ne peurent eftre blelfez . Plulieurs autres voia

cela iccterent leurs armes à terre difans qu’ils ne combatte

raient point contre leur Roy.Ainfi en peu de temps lesel

quadrons fedeffirent eux mefmes ,
8c Pizarre, 8c les capi

raines demeurèrent tous efperduz ne pouuans plus corn

battre,ne voulâs aulîi fuir.Ils furent prins
,
comme on dict
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l main faune. Alors Pizarre demada à Iehan d’Acolle:Que
ferons nous nous autres? Allons nous-en aulîi relpondit

\colte,vers Lagafca. Allons donc,dicl Pizarre,allons mou
:ir comme vrays chrétiens. C’eftoitvne parollede Chre-
lien

,
8c d’vn coeur inuinciblercar îlayma mieux fe rendre

|ue Fuirraufli Jamais Tes ennemis ne veirent Tes elpaulles.

Foiant auprès de foy Villauicencio il luy demanda qui il e-

loic
, & comme l’autre luy relpondoit qu’il eftoit fergent

naieurdu camp imperiaLEt niov ie fuis diél il,Pinfortuné
jonzalle Pizarre ,8c luy donna fon eftoc. Ilmarchoit en
>raue cheualiier auec vne contenance royalle. Il eftoit

nontéfur vn paillant cheual baye,armé d’vniacque de
naillc, & d’vne cuiralfe à l’efpreuue & fort riche

, 8c

)ar de/Tus auoit vne cafacque de velours ras
, 8c portoit fur

a telle vnc bourguignotc d’or, qui eftoit vn oeuure non
noins beau que relie. Villauicëcio fut fort aife de le veoir
:ntre les mains vn tel prifonnier,il le mena incontinent de-
iatLagafca,qui entre autres chofes luydiél f’il trouuoit b5
l’auoir excité tout ce Royaume contre l’Empereur fon na
urelfeigneur,& Roy.Pizarreluy refpôdit:MonfIeur,mo7>
k. mes freres auons gaigné à nos delpens ces païs,& ne pen
oys point faillir en les voulant gouuerner3 &; retenir. Alors
-agafea did par deux foys qu’on l’oftafE de deuant luy

,
8c

n bailia la charge à Diego Centeno . Voila comment fuc
eincu,& prins Gonzaîle Pizarre :îl n’y eut que dix ou dou
;edes liens tuez,& vn de la part de Lagafca.Iarnais n’y eut
rmée où il y euft tant de capitaines Ietrez,& de fçauoir,au-

uns,encor’ qu’ils ne combattirent,gouuernoienti’artilîe-
ie, les autres donnoient courage guxfoldats pourpourfui-
ire ceux,quifuioient.Le Moyne Ja Rocque Mathurin ac-

ompagnoit toujours Lagafca auec vne halebarde en fa

nain,& les Euefques effcoient entre les arebuziers pour les

nimer contre ces tyrans,& tray lires. Apres la prinfe de Pi-

erre on pilla tout fon cap. Il y eutpîuheursfoldats,quieù-
ent chafcüplus de cinq

;
ou lix mille pefans d’or,& mulets,

8c cheuaux
,
vn foldat de Pizarre rencontra vn mulet

chargé d’or, il ietta par terre ce qu’il portoit

8c monta delîu 3 pour f’enfuir,fans re-

garder à ce qu’il auoit

ietté.
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tct mort de Gonzalle piy&nepariufiice.

Chap. 18 6 .

LAgafcadepefcha incontinent Martin de Robîes pour

aller auec fa c’ompagnée à Cuzco prendre lesfuiards,

& empefcher que la ville ne fut faccagée,& bruilée.Il com

mcit la caufe de Pizarre,&des autres priionniers au docteur

Cianca,& Marcial Aluarado.Le procès fai&,& concIud,ils

en condemnerent treize comme traiftres , & criminels de

lefe maiefté . Ce fut le iour mefme de la prinfe , & le lende-

main Gonzalle Pizarre pour eftre décapité fut mené fur v-

ne mullc,les mains liées, & aiât vne cappe fur fes efpauiles.

Il mourut catholicquement,Sc comme vn bon Chreftien,

fans parler vn feul mot,retenant au relie vneauthorité grâ

de,& vne contenance feuere. Sa telle fut portée en la ville

des Roys, où elle fut mife fur vn pilier de marbre enfermé

d’vn treillis de fer auec ce tiltre : Icy eftla telle du trayftre

Gonzalle Pizarre,qui donna bataille en la vallée de Xaqui-

f^guana cotre l’ellêdard Royal de l’Empereur fon feigneur

îe lundy ?.iour d’Auril 1548. Voila la fin de Gonzalle Pizar

re,hôme qui ne fut iamais veincu en bataille qu’il aie don-

née,encor’ qu’il en aie donné plufieurs. Diego Centeno

paia au bourreau les habillements,qui elloient riches,a fin

qu il ne le defpouillaft pointée faifant enterrer auec iceux

en la ville de Cuzco,non obllant qu’il euft elle fon enne-

my capital,dilant que ce n’efloit point aéte de cheualier de

iniurier vn mort.On pédit , Sc meit-on en quatre quartiers

Françoys de Caruajal de Ramaga,Iehan d’Acolle, Frâçoys

Maldonadojlehâ Velez^de Gueuare,Denys de Bouadiglia,

Gôzalle Morales de Almajanojehâdela Torre ,
Pierre de

Sturie Gonzalle de LosNidos,& autres quatre . Il y en eut

plufieurs autres,qui furent fouettez,& condemnez aux ga-

lères, & ellre enuoiéz au pays de Chili. Fraçoys de Carua-

jalfut fort dur à fe côfelïer.Quand on luy leut la fenrence,

par laquelle il elloit condénèà dire pendu, & mys en qua-

tre quartiers, & fa telle dire mife auec celle de Pizarre, il

diéhc’ell allez tu ne me fçaurois tuer qu’vne foys. La nui#

de deuant qu’il fut exécuté Centeno le fut veoir : Caruajal

faifoit femblant de né le cognoillre point, 8c quand 1 autre

luv eut diél qui il elloit 5
il relpondit que 11e 1 aiant iamais

' veuque
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reu que par derrière il ne l’auoit peu cognoiftre : voulant

donnera entendre que l’autre auoit toujours fuy . Cefe»
toit vne chofe trop longue de vouloir reciter Tes refponccs

argues,& fubtilles,& les ades cruels, & inhumains : Ceux
guenons auons récitez ferons fuffifans pour demonftrer
"a fubtilité

}
fon auarice,& inhumanité.Il elloit aagé de qua

:re vingts quatre ans.Il auoit elle enfeigneen laiournée de
Elauenne, & foldat du grand capitaine , C’ell'oitlepîusfa»

neux guerrier de tous les Efpagnols, qui aientpafleaux

’ndes.Ce prouerbe eft demeuré de Iuyril efb aulîi cruel que
rn Caruajal

,
par ce que de 400. Efpagnols que Pîzarre à

'aid mpurir hors la bataille de puis que Blafco Nugnez en»

ra au Peru
,
ceftuy- cy les auoit quafi tous tuez de fa main

luec quelques Mores qu’il menoit auec foy pour celle fin.

Dultre ces 400.il en eff encor’ mort plus de looo.pourîes
Ordonnances,& plusde 20000. Indiensen portât la loin-

ne, où bien à caufe de la retraidc qu’ils faifoient aux mo-
agnes de peur de la porter où ils mouroient de faim, & de
bif,& afin qu’ils n’efehappa fient on les lioitplufieurs en*
emble parla ceinture,& celuy qui le defiachoit

,
ou deue-

loir malade pour demeurer, auoit la telle tranchée, qui
lloitvne chofe que les bons pouuoient veoir,mais non
as corriger.

Le departement des Indiens quefeh Lagafca entre

les Efpagnols. Chap. 187.

Agafca aiantfaid décapiter Goii-

zallc Pizarre fen alla à la ville de

Cuzco auec toute l’armée, pour

ordre aux affaires,qui toti

t le repos, & contentement

Efpagnols
, & des Indiens

, le

bien public,& le feruice du Roy
5
6c

de Dieu, qui elloit le principal.

Quand il fut arriüéilfeit rafer la

îailon de Pizarre,& celles des autres traillres , & y feit fe-

ter du fei ,& mettre vne grande pierre far laquelle elloit

cript : Celle maifon appartenoit au traillre Gonzalle Pi-

erre» Il enuoia puis apres le capitaine Alphonlé de Men-
£ e
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dozze auec fcs foldats aux Ciarcas pour arreftet; prifon-

.niers ceux, qui efloient du parti de Pizarre
,
qui fen e-

Roient fuis là , & auffi pour apporter les Quints, 6c tributs

duRoy.il enuoiaauffi Diego de Roias, 6c Diego deMo-

ra , 6c autres par tout le Royaume pour recuiliir le reuenu,

& quint Royal.il feit baftir,& peupler vne ville entre Cuz-

co, & Coilao,qu’on appelle Villè-neufue.Il depefcha Pier-

re de Valdiuiaauec gens, qui le voulurent fuiure pour aller

à Chili, & le capitaine Benauent à fa conquefte du pays de

Quito
,
qui cil riche en beftial , 6c mines d’or. Il enuoia

féblablemét Diego Cëteno aux mines de Potofli
,
qui font

vers la Proumce de Ciarcas
,
ce font les meilleures du Peru,

& mefme de tout le monde,par cequecentlibures, qu’on

tire de la mine, rendent cinquante libures d’argent pur , 6c

fin , & encor’ plus : & fi il y a vne montagne outre les au-

tres, qui à deux mille de hault, & plus de trois mil de tour,

de laquelle on tire des pièces d’argent pur n’aians befoing

que d’vne bien petite purification. Il donna en outre con-

gé à tous de fe retirer en leurs maifons principalement à

ceux,qui auoient demeuré aux villes,ou qui auoiet des vaf-

faux , 6c des terres . Ce qu’il feit pour les enuoierloingde

îuy, & fen defeharger par ce qu’ils eftoient toujours apres

luy pour demander des departemens, 6c de quoy viure. Il

fen alla puys apres à Apurima^.mil loing de Cuzco,& la

il départit des terres
,
6c vafîaux à plufieurs fuiuant la deli-

beration qu’il en feit auec l’Archeuefque de la ville des

Roy s, 6c auec le fecretairc Lopez. Il donna par ces depar-

temènsàdiuerfes perfonnesplus de quinze cens mille câ-

ftiüans d’or de reuenu par an,& fi diflribua d’argent com-

ptant plus de 150000. ducats qu’il auoit def ja receu de

ceux,qui auoient des terres recommandées, c’eft à dire des

departemens. Il maria plufieurs riches vefuesà desperfon-

nes pauures,qui auoient ferai le Roy fidelemét . Il y eut tel,

qui eut 10 0000.ducats de reuenu par an : C’eftoit le reue-

nu d’vn prince, fi cet héritage euft efté perpétuel, .& fut tô-

bé aux enfans,ou autres heîitiers:mais l’Empereur ne bail-

le ces terres qu’a vie.Celuy,qui en eut le plus fut le capitai-

ne Hmoiofe.Lagafca de là fen alla à la ville des Roy s pour

n’oiiir les pleinéles, blafphemes , 6c malediélions des

foldats,ôç pour la peur qu’il en auoit, par ce qu’il efloit ma-
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poflible de eôtenter vn chafcü. II enuoia rarcheuefqueàlai

ville de Cuzco pour publier les departemens,& appaiferde

parolle ceux,qui n’auoient rien euzleur faifant de grandes

promefTes pour l’aduenir. Mais il nefceutfibieuprefcher

qu’il put refroidir les feu des foldats,qui n’auoient rien euz

du tout
,
ou qui en auoient euz trop peu.Aucuns fe plein-

gnoient de Lagafca de ce qu’il ne leur auoit faid part d’au

cuncs terres : autres,de ce que leur part eftoit tropt petite:

& autres,par ce qu’il en auoit pluftoft donné à ceux, quia-

uoientefté contre le Roy, protetlans del’accuferen Efpa-

gne au Confeil des Indes . Et âiniî il y en eut quelques vus,

entre autres Marcial Aluarado, & Mekhior Verdugo
,
qui

depuis en forme de accufation enuoierent des lettres au

procureur fifcal de ce Confeil,par lefquelles ils mandoient

beaucoup de mal de Lagafca.Finalement ils faifoient des

menées pour fe mutiner F vn l’autre voulans mettre prifon-

aiers l’Archeuefque, l’Auditeur Cianca, le capitaine Hino-?

ofe,Centeno,& Aluarado mefme, & prier le prelîdent La-

gafca de reformer fesdepartemens, & en faire part à tous

:n faifont plufieurs parts, & portions de ceux, qui eftoient

ropt amples
,
ou les charger de penfîons:& ouil nen vou-

Iroit rien faire conclurent de fe faire eux mefmes maiftres,

k feigneurs d’iceux . Mais celle mutinerie fut incontinent

lefcouuerte:& l’Auditeur Cianca priât,& challiales chefs,

k par ce moyen le relie f’appaifa.

La taxe quefeh Lagafca pour le tribut.

Chap. 188.

Agafca remeit fus le Parlement en

la ville des Roys, & y prefîdoit co-

rne en eftant prelîdent, décidant

tous procès, & affaires du gouuer-

nemët.Les Auditeurs eftoientles

doéleurs André de Cianca
,
Pierre

Maldonado,Sâtillane,& Melchior

Brauo de Sarauia gentil-homme

de fçauoir,& de bône cofciece. Ce
arlemét meit ordre pour la côuerliô des Indiens, qui n’a-

oiet point encor’ eflé baptizez, à ce qu’il fufsët inftruiéts

Ee ij
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en la doétrine Chreftienne par les Euefques
, Moynes , 8c

prebftres ,
par ce que par les guerres payées on ne f’en e-

ftoit guere foucié
,
8c défendit fur griefues peines qu'on

nefeit porter la fomme aux Indiens contre leur volonté,

8c qu’on ne les tint pour efcJaues,puis que le Pape,8c l’Em-

pereur le commandoient aitifî. Mais pour la grande ne-

ceflité qu’on àdefommiers foient cheuaux
,
ou autres be-

lles
,
dcfquellcs le defaut eft grand en ce pays,ordonna que

en plufieurs lieux les Indiens portcroient la fomme com-

me ils auoient accouftuméde faire au temps de leur Ido-

lâtrie lors qifils feruoientaleurs Yngas, 8c feigneurs, qui

eftoit vn debuoir perfonnel. Pour laquelle chofe on di-

minua d’vn tiers le tribut qu’ils fouloient paier. D’auanta-

ge il commanda fur groiïes peines qu’on ne les tirait point

hors leur pays naturel de peur que par changement d’air,

& pat diuerfe température ils ne mouruftent. Partant il

ordonna que ceux,qui eftoient nourriz és plaines,qui font

chaudes, feruilTent là, 8c que les montagnards,qui eftoient

accouftumezau froid, ne defeendiflent point en la cam-

pagne,& qu’on les changeait par quartiers, de peur que

les vns portaient touliours la fomme,& les autres non* Il

enlailfa plufieurs autres, qui font efclaues nommez Mi-

timaes , en la façon que Guaynacapales tenoit, 8c com-
manda à tous les autres qu’ils eulfent à f’en retourner aux

pays d’où ils eftoient
:
plufieurs toutesfoys n’y voulurent

aller, 8c aimèrent mieux demeurer auec leurs maiftresdi-

fans
,
qu’il f’y trouuoientbien, 8c qu’ils aprenoient mieux

auec eux la religion Chreftienne ,alians auec eux à la mef
fe , 8c aux fermons

,
8c qu’ils gaignoient foubs eux quel-

que peu d’argent en vendant, acheptant ,’où feruant. On
diét que des pays du Peru, qui furent conquis il y au oit

plus de la moitié des Indiens morts pour auoir efté rom-

pus à porter tropt grofte fomme,8c tropt fouucnt:8cceux à

qui ils eftoient recommandez , 8c les auoient en leurs de-

partemens ne les en pouuoient exempter, par ce que les

foldats fans aucune pitié les prenoient de force , ou les

tueoient f’ils ne vouloient marcher, mefmeils prenoient

cefte hardiefle enprefence de Lagafca durantla guerre,

Lagafca choifit quelques perfonnages gens de bien pour aJ

îer les vns deçà, les autres de là vifiter le pays , 8c leur don-
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sa certaines inftru&ions,defquelles il chargea leurs con-
fciences, & les feit iurer fur les lain&es Euangiles entre les

nains d’vn prebftre, qui leur auoit chanté vne m elfe du
LEfprit, qu’ils feroient bien, & fidèlement leur office. Ces
dlïceurs furent par toutes les villes du Peru, qui font iu£
]ues à auiourd’huy fubiette à l’Empereur

,
les vns par vn

rodé, les autres par l’autre. Ils prenoient le ferment de
:eux

,
qui auoieut des departcmens , & Indiens foubs eux,

nefmesde ceux, qui en tenoient pourle Roy, afin qu’ils

leclaraffent combien d’indiens
,
fans lesviels, 8c les en-

'ans , ils auoient en leurs terres
,
8c ce ’qu’ils leur paioient

le tribut,& côbien:& cela entendu d’eux, ils les enuoioiét
aors de leurs departemens, & puis examinoient leurs In-

liens
, 8c Cacicques des vexations, couruées , 8c peines

qu’ils enduroient de leurs maiftres,& quelles chofes por-
:oient leurs terres

,
quel tribut ils fouioient paiera leurs

Loys Yngas,où ils le portoiét, pour-quoy ils paioiét tribut

i leurs Roys de lézardés, de grenouilles, & d’autres cho-
es femblables, fils n’auoientrien autre cbofe que ce que
1s paioient pour celle heure

,
8c ce qu’ils pourroicnt paief

>our l*aduenir,leur donnans à entendre la grâce,de laquel-

e l’Empereur vouloit vfer enuers eux en modérant le tri-

but qu’ils fouioient paier
, & les lailfant libres,& francs, &

cigneurs de leur biens , & de tout ce qu’ils pourraient ac-

quérir par leur in duflrie, & labeur. Ils les alfeuroient de ce-

ie gracele plus qu’ils pouuoient pour faire reuenir grand
lombre d’entre-eux

,
qui n’aians acunnes maifons ny vaf-

âux f’elloient retirez des campagnes parmyles monta-
gnes quand ils ouirent qu’on les venoit vifiter penfans que
es vifiteurs impoferoient moindre tribut où ils trouue-
roient moins d’habitans, 8c que par ce moien ils demeu-
reraient libres en leurs biens comme en leurs perfonnes.
Ces vifiteurs eflans de retour Lagafca fe defehargea de la

:axe du tribut fur l’Archeuefque Loayfa,f. Thomas de S.

Martin,& f.Dominicque de S. Thomas Iacobins. Iceux a-
)res auoir prins l’opinion des vifiteurs, & confideré ce que
iifoient les feigneurs

, & valfaux , taxèrent le tribut beau-
coup moindre que celuy

,
que les Indiens mefmes difoient

pouuoir aifémét paier. Lagafca commanda que celle impo
fitiô fut gardée

, & que chafque contrée ne fut tenue paier

Ee iij
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Ton tribut en autre ehofe
,
qu’en ce, que produifoit le ter-

roir, f’il y auoic de l’or
,
qu’on paiaflen or : fi de l’argent,

en argent, ou en cotton,fel, bellial,8c en toutes autres cho

fes que lé pay s produit. Il cômanda toutesfoys â plufieurs

pays depaier en or,ou argent
,
encor’ qu’ils n’eudent aucu-

nes mines de ce s métaux ,
à fin qu’ils trauaillairent, 8c cra-

ploiaffent leur efprit à gaigner cet or
,
en nourriflant des

oifeauXjOU cheures,ou porcs,ou autre beftiafou bien fem-

pîoiaot à faire delà foie,&: puisvendreleurs nourritures,8c

labeur, en les transportant aux autres villes, foires, ou mar-

chez,m en ansauffi ou du boysdierbes^grain, ou autres tel-

les ckofesivoulant par cela Lagafca,qu’vn cha£cun f’accou-

Huma (1 à gaigner fa iournée en trauaillant
,
8c feruant aux

maifons, & bouttiques des Efpagnols, à fin que peu a peu

par ceftejfoie ils aprinfent leurs couftumes, 8c châgeadent

leurs rudeffe, 8c aufteritc à vneyie humaine3
doulce,'& chre

ilienne,oubJiâns leuridolamcjîeur yurongnerie,8c vie bru

tallc, à laqpid^l le ils femploioient du tout,& de corps,& def

p ri t, de nieu ras au re fie en perpétuelle oifiueté mere de tous

inaux.Lagafca feit donc publier celle taxe au grand côten-

tement des Indiens,qui au parauat ne dormoient,ny repo-r

fûiet aueoqémét penfans toujours à leurs. r%onneurs:ou

fils dormoiét,iIs ne faifoiènt qu’y refuer.Quant à la peine,

il la feit telle
,
que 11 les Indiens dedans certain temps de

ranriée,8c vingt iours apres ne paioiét leur tribut 8c impo-

fItion,oufi ceux, qui auoient quelque departemét à la char

ge de paier à l’Empereur quelques penfïon ou rente fuiuat

la cou Hume,efloient negligens à paier,ou fi ceux
,
qui ont

des vallauXjpu font commis à leuer le tribut,reCeuoiétplus

que ne monte le tribut
,
ou la peine ,

ils paieraient pour la

première foys quatrefpys autant : 8c pour la fécondé ,
ils

perderoient leur bien , leur fief, leur eflac , 8c departement

qu’ils auroient.
.

.....

'>

Combkndcfperidi-t Lagafca>& le treforqu il

rajjembla. Chap. i8y.

QVarid Lagafca arriua aux Indes ,
8c qu’il entra en

^la ville duNom de Dieu il n’àuoit pasqdusde 400.

ducats. Mais il emprunta tous les deniers ,
defquels il

eut affaire pour la guerre qu’il eut contre Pizarre ,
de ces
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deniers il acliepta armes, artilleries, 8c cheuaulx, il paia Tes

foldats, & feit plulieurs autres defpcnces,efquelies il defpé-

dic ^ooooo.pefans d’or depuis le premier iour qu’il arriua

au Peru infques au dernier qu’il en partit. Celle defpence

fut grande à raifon qu’il failloit qu’il fe monllraft liberal

aux foldats
,
8c toutes les marchandifes qu’on apportoit

d’Elpagne elloient fort cheres, non feulement les viures,8c

habillemens, mais aulîi toutes autres choies de guerre, co-

rne cheuaulx,arebuzes, 8c corfelets: & lî il filait noter que,

encor’ que ce pays foitloing,oh y trouue toutefois de fort

bons cheuaulx, 8c bonnes armes
,
8c en grand nombrd:ca£

vn chacun fçaitque les marchandifes. font portées au lieux

où elles valent de l’argent
,
8c.n’yapays, ou il y euft: de-

niers pour en achepter,plus qu’en ccftuy-cy.Lagarcaairem-

bîa les reuenuz , & quints du Roy
,
8c tout l’or £c argent,

qui appartenoitaceux,quiauoient efté condénez. La fam-

ine fut fi- grande que d’icelle ilpaiales neuf cens mille pe-

fans d’or, 8c en refta de bon pour porter a l’ Empereur trei-

ze cens mille, t-aætt en or,qu’en argét,Yn chacun fut efmer-

ueillé de ce threfor , non pas pour la fom.me mais pour la

maniéré, de laquelle ilTaffembla.Iamais ne print pour foy

la paie d’aucun foldat : 8c fi dis, & l’a fleure, que iamais Es-

pagnol ne palfa au Pçru auee charge ,
où fans charge, qui

ne print quelque chofe pour foy , excepté celluy-cv
,
au-

quel on n’a feeu remarquer aucun ligne d au arice ,
n’aiant

faiélfonproffit d’aucune chofe : aulfi auoit il derrière îuy

plulieurs yeux ^qui attfentiucmèni regardoient ce qu’il fe-

ro.it
,
pour l’accufer puis âpres fil éull verfé mal en la char-

ge. Ainli il euita celle note d’auarice
,
pour laquelle fe font

perduz, 6c font morts tous,peux, defqueis ndus auons par-

lé: l’en mets hors BlafcoMùgnez Yela, par cequ’ilaiulle-

ment ferui l’Empereur , 8c àefté exempt de ce vice. Ga-

briel de Roias foub? couleur qu’il e (loi
t
pour le Roy print

fur les Indiens grande quantité de Vaco's, 6c furies Êfpa-

gnols
,
qui aupietit porté faueur à Piz’arrc

,
6c mefmc fur

ceux
,
qui ne l’aupi.ent point fauorifé, mais luy elloient fu-

fpeds ,
difant : qu’il elloit bien vray qu’ils n’auoient point

doné fecours àPizarre , mais elloient attendais l’ilTué des

guerres
,
pour félon icelle fe ranger d’vne part où d’autre.

Celle leuéç qu’il feit montoit à plus d’vn million d’qr , 6c

Ee iiij

U
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par ce qu’il mourut foudainement en chemin
,
on dit que

ce fut par le iugement de Dieu, & que depuis il apparut en

viiionefpouuentableàcertains lacobins en la ville de Li-

ma. Mais puis que nous fommesfur ce point de parler de

threfors,il ne fera point hors de propos de dire la richefte,

qui iufqucs à auiourd’huy à efté tirée du Pcru par noz Ef-

pagnols
j
tant de l’or

,
qui a efté trouué tout affiné

,
6c en

œuure entre les Indiens
,
que de celuy

,
qui a efté tiré des

mines. Mais à vouloir compter cecyceferoit vne chofc

autat impoffible, comme elle feroit incredible fi elle eftoit

poffibie à compter: ie diray feulement que Auguftin de Za

rate maiftre des coptes du Roy à trouué que les Officiers,

8c Threforiers font demeurez en elebet aux liures des

comptes
,
qui auoient ja efté calculez

,
8c arreftez , de dix-

huiét cens mille pefans d’or, 6c de Ex cens mille liures d’ar-

gent
,
fur les quints , 6c reuenuz Royaulx qu’il auoit char-

ge de recepuoir : Et tout ceft or, 5c argent a depuis efté ap-

porté en Efpagnepar vn moien , oùparvn autre : 6c encor’

que dom Diego d’ Almagro
,
Vacca de Caftro, Blafco Nu-

gnez,
,
Gonzalle Pizarre

,
Lagafca

,
6c autres capitaines en

aient defpendu grande fomme és guerres
, fi en fin à il efté

tout apporté, comme i’ay dit, en Efpagne
, 6c eft vne qua-

lité incredible, trefeertaine toutefois.

Confiderations. Chap. 190.

nier,qui n’eft pas vne chofe qu’il faille ou-

blier. François Pizarre
,
qui le defcouurit*

6c fes frères, ont eftraglé dom Diego d’Al-

magro,dom Diego fon fils à fài& tuer François Pizarre. Le

doéleur Vacca de Caftro à faiét décapiter dom Diego.

Blafco Nugnez Vêla à mis prifonnier Vacca de Caftro, le-

quel eft encôres pnfonnier.Gonzalîe Pizarre tua en batail-

le Blafco Nugnez. Lagafcafeit mourir par iufticeGonzal-

Je Pizarre , 6c meit en prifon l’ Auditeur Cepeda, qui auoit

def-ja perdu par mort fes trois autres compagnons. Les

Contreras,defquels nous parlerôs tatoft, tafeherent à tuer

E tous les Efpagnols
,
qui ontgouuernéle

Peruiln’en eft efchappéaucü excepté La-

gafca, qui n’y foit mort
,
ou mis prifon-
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Lagafca. Encor’ trouuera-on plus de cent cinquante capi-
taines^ autres perfonnes aiâs charge de iudicâture morts,
ou par la main, des Indiens, ou en combattant entre-eux
meimes, où pour auoir eltépenduz, & maflacrez. Les In-
diens

, & mefme les Elpagnols attribuent tous ces meur-
tres, d 1 fîentio ns, Sc guerres ciuiles aux planètes, qui domi-
nent fur le pays, & alarichelTe

: Quant à moy i’impute
cela a la malice

, & auarice des hommes. Les Indiens di~
fent queiamais d autant loing qu’ils Te peuuent Ibuuenir*
8c fî y en a aucuns qui ont ioo. ans

,
les guerres n’ont fail-

ty auPeru. Car Guaynacapa, cedifent-ils, & Opayngafon
pere ont toujours eu des guerres cruelles auecleursvoi-
fins, & autres Caciques

,
pour eftre feuls feigneurs deces

3ays. Guafcar
, & Attabalipa freres ont combattu à qui fc-

Dit d eux deux Ynga, & monarque. Attabalipa pour ce
aiâ: feit tuer Ton frere aifné, & François Pizarre tua, 8c
>riuadu Royaume Attabalipa comme traiftre, mais tous
:eux

,
qui confeillerent de le tuer, & qui y confentirent

>nt fîny mal hcureufement, qui eft vne autre confîdera-
ion, comme vous auez def.jaleude Diego d’Almagro,de
‘rançois^LronzalIes Pizarres:en relie encofplufîeurs au-
res,qufeftoient prefens

, qui feroient trop long à reciter,
eulement i’ennommeray quelques* vns : Iehan Pizarre,
jui de tous fes freres eftoit le plus vaillant

, fut tué en la
ilie de Cuzco par les Indiens

, Iehan de Rada , & les com-
plices tuerent François Martin d’Alcantara

, ceux de I’Ifle

>e Puna tuerent à coups de ballons PEuefque frere Vincéc
ie Valuerde comme il fuioit de dom Diego d’Almagro,Sc
^ doreur Vclalquez fon coufîn

, & le capitaine Iehan de
^aîdiuiefo ailée plulieurs autres. Almagro feit pendre à
-'hili Philippes le truchement : Fernand de Sotto mou-
ut en la Floride

, & pîufîeurs autres endiuers lieux. Au-
ans font encor’ viuans comme Ferdinand Pizarre,qui,en-
°r qu’il nNeuft efté à la mort d’Attabalipa, fî eft-ilprl
fonnier au chafleau de Medine du Champ

,
pour la

mort de dom Diego d’Ahnagro
, & à caufe

de la bataille des Salines
, & de plu-

fîeurs autres chofes.
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^yTultrcs confiderations . Chdp. i$ i .

Es differens d’entre Pizarre
,
8c Almagro

ont començépar ambition, 8c pour le gou

uernêmét de la ville;8c Royaume de Cuz-

co. Mais depuis ils fe font augmëtez par

auari ce,8c font ;
venuz iufquies à exercer vne

grande cruauté par ire, 8c.enaie.La partia-

lité à fumi^par ce qu’Ahnagro dônoit libéralement aux fol-

dat's ,
8c François Pizarre comme go.uuerneur poauoit i-u-

ftement d6ner,Apres:la mort d’eux deux, yn chacun à fuiui

celuy, duquçlil elperoit anoir plus de profit
,
8c ainii plu-

fieursabadonnoient lefeïuice du Roy
,
par ce qu’il ne leur

donnoit que la fouîde ordinaire:8c le nombre de ceux, qui

font toufioursdemeurez loyaux ,
Sciidelles eft bien petit,

par ce que For aueugie le feus nature],8cce métal efl fi abô-

dant au Peru qu’il met vn chafcuu en admiration. Gom-

me donc tous fuiuoient partis differens, auffi tous, auoient

les affe&ipns doubles
,
3c mefmes leurs langues,tellement

queiamais on n’oioit vérité h ce n’eftoit pour malice ^ &
mefehaueeté. On corrompoit les hommes par deniers

pour iurer.yne-faulfeté ,
on f’accufoit l’vn i’autrë malieieu-

fement vers l’empereur pour auoir le commandement,

pour goupçrner, tantoft par vengeançe^taûtofbpar en-

uiesaucUnefois feulement parpadëtcmps.Onfaifoit mou-

rir les per,fonnes par iuftice , 8c fans iùftice
,
6c le tout pour

eflrp trop riches ,
de façon que plufîeurs chofes ont elle

cachées
,
qui deuoient eftre vérifiées ,

mais relies ne pou-

tioient eflrocogneuës en iugement
,
par ceqit’vn chalcun

propuoit fon faiéh Ily a encor’ plulieurs perfonnes,qui ont

ferai. le Ro.y
,
defquels on ne.parle poinr.pour 'êftre hom-

mes priuez,'6c fans charge^ co^ftumi^reiHent ne fe parle

que des gouuerneurs,capitajnes 5& perfpnnes notables,par

ce qu’il feroit impolÇble do difeouriy du faifF de tousûoint

aufli. qu’il eft auçunefois meilleur les retehir-foub siilence

que <k les ^donner à cogupiftre. S ’il y a. dofne quelqu vn

qui foit fafché.de ce que ie l’ay mis enoub]y ieluy confeil-

le de fappaifer, 8c fe conteu]Cpj;de fe yeoir libre de mes

eferits
,
8c enuironné des richeiles du Peru

,
8c qu il ne re-

cherche fon mal : fil a faiét quelque chofe de bon ,
6c qu a
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ne foit loué comme il le penfe mériter
,
qu’il en reiette h

faute fur lés compagnons : lï au contraire il a malfaid Sc

qu’il foit nommé par moy, qu’il ne f’en prenne à autre

pi’àfoy-mefme.

Ce que les Contreras. voilercm à JLâgafca comme ilf’en re-

, tournait en E^agne. Chap. 192.

Agafca
,
apres qu’il ëuft faiéfc exécuter Pizarre

les autres feditièux ,tfe diligenta auec grande
rufe Ù’afléoir les tributs y de reccuoir deniers»

& de biffer ce peuple
, & pays pailîble

, en re-
' pos

, & le rendre plus ;proffi table à l’Empereur

pi’ il nbuoic cflé durant ces guerres, afin qu’il f’en peut re~

:ourneren.Efpagne, laquelle il defiroit grandement re-

îeoir. Ainfi donc aiantfaiéb toutesTes diligencesmeiten

ésnauires quinze cens mille pefans d’or pourleRoy, &:

:ncoi* autant
j
voire d’auantage pour des particuliers

, Sc

éit voile àPanama, où illaiffa fix cens mille pefans, ne
>ouuant a faute de fommiers faire tranfporter tout fon or
le là, & f’en alla au Nom dej>iem Aulli tort: qu’il fut par-

y deuxTls de Roderic de Contreras gouuerneur de Nica»
agua arriuerent à Panama auec deux cens bons foldats,

£ voilèrent les fîx cens mille pefans d’or,que Lagàfeacauoit

aifîéz,& tout l’argent,& meubles des habitans qu’ils peu

-

ent enleuer aians entré par force dedas la ville. Li’vn d’eux

e retira en mer auec deux , ou trois vaiffeaux pleins de bu-
in

,
& l’autre fen alla apres Lagafca pour luy voiler tout

or, Sc argent qu’il menoit,& luy ofler la vie, tant il eftoit

ueuglé, & fuperbe. Ces Contreras auoient faiét mourir
iere Antoine de Valdiuéfo Euefque de Nicaragua parce
[u’il auoit mal eferiten Efpagnedeleurpere comme il al-

oit vers l’Empereur pour Tes affaires : Sc furies plaintes

[u’on auoit fai&deiuy futfpolié de fon gouuernement,
ellement que fes fils apres la mort de ceft Euefque tombe-
ent en grande indigence, Sc ne f’ofoient plus trouuer en
ublic, & vagoienc deçà de là comme voleurs. Ilsreeeu-

:nt,& affemblerent desfoldatsdô Pizarre,qui f’en fuioier,

’z fe fauuoient
,
Sc autres enfans perdus

, Sc f’accorderent

nfemble de faire ce vol , difans ,
que ce threfor

»
Sc tout le
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Pcm leur appartenoit comme eftans nepueuz <3c Pierre

Arias d’AuiiCjquiPeftoit mis en focieté auec Pizarre, Al-

magro , 6c Lucque, 6c ainfi fe meirenc aux champs . Cela

leur partoit bien d’vnc humeur mefchantc, 6c leur couleur

n’eftoir gueres meilleure:elle eftoit,toutesfois , affez fufE-

faute pour attirer à leur cordeile les plus mefchas. En fom-

me,ils feirent vn vol notable, 8c d’importace, fils fe furent

contentez d’iceluy : encor’ ne fe fufTent-iis pas efchapez des

mains du Roy,qui ferrét de loing.Lagafca,par quelques ha

bitans de Panama,fceutIVn 5c l’autre : Il meit le trcfor en

feure garde, 8c marcha auec bon nombre de foldats au dé-

liant d’eux :il les combattit,les veinquit, les print, 8c en feit

exécuter autant qu’il voulut. Côtreras efchappa,8c en fuiat

fe noia en vn fleuue près de là . Lagafca enuoia foubdaine-

met des nauires bien armez contre l’autre frere. Ils feirët fî

b5ne diligence qu’ils rattrapcrét,lecÔbatirent,prindrét fes

vailTeaux,6c les deniers qui eftoientdedans, 6c tuerent tous

ceux qu’il trouuerét dedans, exceptez dix,ou douze. Par ce

moien Lagafca recouurit ce qu’on luy auoit voilé , 8c cha-

ftia les voleurs, qui cil vnc chofe autant pour luy remar-

quable,comme aduentureufe,pour fon honneur,(a renom-

mée 8c pour fa mémoire perpétuelle . En Hn,il fembarqua
au port de la ville du Nom de Dieu

,
8c arriua en Efpagne

au mois de luillet 15 50. amenant auecfoy grande richeffe

pour autruy, 8c plus grande réputation pour foy mefme. Il

çmploia à aller, 8c reuenir, 8cfaire tout ce que vous auez leu

vn peu plus de quatre ans. L’Empereur le feit Euefque

de Palence, qui vaut plus de 1000. ducats de

reuenu par an : 8c le feit venir à Aufbourg

en Aîemagne
,
afin d’ouir de fa bouche .

8c entendre mieux de luy toutes

les affaires du pays

du Peru.



uuosce nom<mi'eru,on comprend
tous les pays,qui font depuis le fleu-

uenômé Peru ,iufques à Chili,défi

quels nous auonsfouuétesfois par-
lé en deferiuant les conqueftes, &c

les guerres ciuiles, corne font Qui-
to,Cuzco,Ciarcas, Port Viel, Tora-
jbez,Arequipa,Lima, ScChili.On di-

uife le Peru en trois parties en cam-
agncsouplaines,montaignes,& andes, La campagne eft
oute fablonneufe,& eft fort chaude, elle eft fttuee vers les
mes de la mer, elle entre peu dedans terre,mais elle f’eftéd
ort près de la mer.De Tombez en de là iamais ne pleut,ne
nne,ne grefle:& telle température de l’air feftend le 16g
elacofteplusdei6oo.mil,& enuiron 40.ou 60. mild<>
ansterre,tant ces plaines font longues. Les Indiens habi-
ans de ce pays,viuentle long des riuieres qui viennent des
nontagnes,arroufanspIufieurs vallees

,
qui font abondan-

ts en fruids,& en beaux arbres,fous l’ombre & frefeheur,
efquels ils repofent

,
& demeurent, & ne batilîent point

utres maifons,ny n’vfent d’autres lids: Il eft bié vray que
eux qui veulent coucher plus molemenr font des lids de
annes,ioncs,{padanas,& d’autres femblables herbesmu’ils
nt toujours verdes.Ils en font auffi de fueilles de certains
rbrilteaux

, qu’ils font fecher incontinent en les maniant
mlement.Ils femét te cotton,qui de fa nature fort de terre
uec diuerfes couleurs,tellemét que vous y en voiez d’azu-
£,de verd,de iaulne,dc roux,& d’autres couleurs. Ils femét
:mais,& batratas,& autres femences, & racines qu’ils ont
ccouftuméde manger.Usarroufentleurs labourages par
;moien de petits foifez,& ruifteaux qu’ils font venir des
euues.il tÔbe encor’ vnc roufee,qui leur faid grand bien»
is fement auffi vne herbe appeliee Cocca, laquelle ils efti-

îentplusqu or, 5c que leur pain
,
elle demande vne terre

>rt chaude,tous en ont toujours en leur bouche,& difent
u elle efteind la foif, & la faim:ils difent chofes admi ra-
ies de cefte herbeûls la fement,& la recueillent tout le lôg
e 1 an.Il n y a point és riuieres de ces plaines depuis Lima
nde là de grands laifards,ou cocodrilies, & ainfi pefehenc
n toute affeuranccfans peur aucune. Iis mangét le poiftoa
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>

crud ,
8c en font pour la plus part le fembiable de la cbaif,

Ils prennent force loups marins qu’ils trouuentbons à ma-

ger, 8c fe nettoient les dents auec leur poil difans qu’il efl

bon pour contrcgarder les dents, & fi difent que fi on tou-

che de leurs dents vne dent, qui faid mal qu’elles ofteron

incontinent la douleur . Ces loups mangent des cailloux

peut eftre que c’eft pour faire fondement enl’cftomach

Les aultours tuent ces loups quand ils fortent en terre, qu

eft vne chofc fort belle à veoir , 8c les mangent . Plufirur

autours afiailleront vn loup, 8c mefme deux feuls prendrôi

la hardielle de l’alTaillirJes vns le picquéc à la queue, & au?

pieds,autres aux yeux iufques à ce qu’ils les ayent arrachez

ou creuez, 6c puis le tuent .Les aultours font grands en a

pays,8c aucuns ont dix,douze,quinze, 6c dix- huid palme:

de là tefte à la queue On voit en ce pays des cigognes tou

tes blanches ,
6c autres de couleur changeante

,
des perro-

quets,des ciuettes,des rofignols,des cailles,des turterelles

des oyes, des pigeons, des perderix
,
6c autres oifeaux qu<

nous auons accoufturné de manger: ils n’ont point toutes

fois de coqs, 6c poulies. De Cira, ou Tombez ,
en deçà or

trouue des aigles
,
faulcons 6c autres oifeaux de proie

,
qu

font de fort belle couleur. Ils ont vn certain petjt oifellet

qui n’eft pas plus grand qu’vn grillon
,
qui eft reueftu d’vr

plumage menu, 8c délié,bcau,8c diuerfifîé à perfection
,
û

couleur, 8c petitefTe faid efmerueiller grandemét ceux
,
qu

le contemplent.il y a vne autre forte d’oifeaux grands co

me oyes,qui font fans plumes
,
6c iamais n’abandonnent 1;

mer:ilsonttoutesfoisvnduuet par tout le corps doux, &

fubtil au poftible.On void encor’ en ce pays des conils, de;

regnards,des moutons,des cerfs,6c autres beftes, apres lel

quelles les habitas chafsét auecles fillets,toilles,8carcs.Le:

Indiens,qui habitent ces plaines,font grofliers,brutaux, n<

aians point de coeur,ny aucune habilitérils loin peu, 8c ma

veftus : ils ont des cheueux ,
mais ils n’ont point de barbe

6c à raifon de l’eftendue de ces pays, ils parlent diuerfe:

langues. Quant aux montagnes ,
elles font fort hautes

6c mit en hauteur plus de deux mil,5c 300.mil delongueui

6c ne fefloignent de la mer pas plus de 50. ou 60. mil. Er

icelles il pleut,5c neige abondament ,
6c faid froid de mcl-

me. Ceux, qui demeurent entre ce froid
,
6c ce chaut fou



GENERALE DES INDES. 124
>our la plus par louches,ou aueugles

, & eft de merueille Ci

le deux perfonnes
,
qui feront enfemble

,
il n’y en a aucun

ouché.Ils ont leurs telles enueloppees de certaines toiles

le cottô, qu’ils liée fur leurs telles, &; non pour couurir, cô-
ne aucuns vouloient dire,de petites queues, quileurnaif-
oient derrière la tefte.En plufieurs endroits de ces mon^
agnes froides il n’y a point d’1irbres,& au lieu d’iceux ils fe

hauffent d’vne certaine terre, & de fouches
,
qui bradent

ort bien, Il y a des montagnes de couleur
,
comme ésPro-

iinces de Parmenga,& Guarimey,ou il y en a aucunes, qui
ont rouges,autres noires,verdes,bleuës,& turquines,& de
oing on les dillingue toutes aifément de l’œil

, de les faiéfc

eau veoir . On trouue en ces pays montagneux des che-
reuls,des loupS,des ours noirs,& certains chats qui refèm-
lent à des Mores. Il y a icy deux fortes de vacos,que nous
ppellons moutons: les vns

, comme nous dirons en autre
eu, font domelliques

, les autres fauuages ,
la laine de l’vn

fl grofîe,& celle de l’autre eft fine, de laquelle on faiél des
abillemensjdes chaulfes,materaz,couuertures,draps, cor-
es, du fil

, & le petit Hoquet que portent les Roy s Yngas.
:s font grand amaz de ces marchandifes à Cinca

, à Caxa-
ialca,& en plufieurs autres villes,& les portoient pour vê-
te en pays auffi loingtains qu’ell Syrie de la ville de Stre-
ladure en Efpagne.Ils ont des raues,refForts,lupins,de l’o •

tille,& plufieurs autres herbes bonnes à mager .Ils en ont
ne qui refemble au perfil,& porté vne fleur iaune,elle gua
fl toutes les plaies,qui font pourries, &fï on l’applique fur
n endroiêl,ou il n y ait point de mal, elfe magera la chair,
ifques à l’os.'&ainfî elle eft bône cotre le mal,& mauuaife
5trc vn endroit fain.Ie n’ay que dire de l’or,encor’ moins
- l’argent,puis qu’on en trouue en tous lieux. Aux vallées
ï^ces montagnes, qui font fort profondes

,
la challeur eft

tade,& là vient la coca autres chofes, qui ne demandée
n e froide.Les hommes portent des chcmifes de laine

, Sc
rrent leur tefte par deffus leurs cheuaux auec vne fano-le.

s font plus forts,plus courageux,plus corpulês,pîusraifon
îbles,&humainsq ceux,qui habitét es plaines fablôneufes
es femmes portent vn long habit fans manches, elles fe
rdent quafi toutes : elles portent de petits manteaux fur
urs efpaules attachez auec des efpingles d’or^Sc d'argent*



Chofes notables,quifont}<& nefontpoint an Pern.

Chap. 194 .

4. LIVRE DE t’HISÎ*

ainfi que portent celles de la ville de Cuzco : Elles trauail*

lent fort,ôc fecourent grâdement leurs mariz. Ils baftiflem

en ces pays leurs maifons de gros quartiers de pierre , & de

bois. Ces montagnes font fort rudes
,
fil y en a au monde

& viennent de la nouuelle Efpagne: & encor’ plus au delà

paffans entre Panama,& le Nom de Dieu ,
& vontiufque;

au deftroiâ: de Magellan , D’icelles nailfcnt de grand fieu-

ues,qui tombent en la mer de Midy , & autres plus grands

qui coullent en celle de Tramontane, comme les fleuues d<

l’Argent,de Maragnon ,& d’Oregliane ,
duquel encor’ 01

doubtefic’eftlemefmeMaragnon. Les Andes font mon
tagnes

, & vailees fort peuplees ,
& riches en mines , & bc

ftial: mais on en a point encor’ fi grande cognoiffance qu<

des autres.

ni L y a de l’or
,
& de l’argent pa

|
toutes les terres des Indes,mais n<

/ pas tat comme au Peru. Ils le fon

^dentendes fourneaux auec del

I fiente de brebis.

\ 1 le ne fçache que l’air, lesro

/ chers * & les montagnes de cou

\leur,foient telles aillieurs ,
com

~ _ me icy.

3
Les oifeaux de ce pays ,

font differens de ceux des au

très pays, tant ceux, qui font chargez de plumes
,
qu

ceux qui n’ont que le duuet >
comme ie les ay def-ja de

pcin&s.
,

4 Les ours, les brebis ,
& les chats

,
qui refemblent a de

Mores,font animaux particuliers à ce pays.

5 Les Indiens difent,qu’au temps paffe on a veu des geat

en ce pays. François Pizarre trouua leurs ftatuesau Por

Viel:& dix,ou douze ans apres,non loing de Trufiglio,oi

a trouué de gros os, 8c des telles d hommes,auec leurs det

qui elloient greffes comme trois doigts enfemble ,
& ci

auoient quatre de long, elles elloient noires }
ce qui fai<î

confirmer ce qu’en difent ces Indiens,
A

6 A Col
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S A Colli près Trulîglio,il y a vn l’ac d’eau douce

,
qui au

fond à du Tel blanc.

7 Aux Andes derrière Xauxa, il y ^vn deuue duquel Peau,

cft douce,& toutesfois les caillûuz,&: pierres

dedans,fotic defel.

8 II y a vue fontaine à Cinca,qui ebuertit la terre en
re,& la croye en gros caillouz.

9 En la code de S. Michel on
rochers de leîs couuers d’Ouas.

îo II y a d’autres fontaines,ou mines, à

fte Helene,defqudies coullenc vne liqueur
,
de laquelle on

fe fert au lieu de poix,& brufle comme feu gregois.

[I 11 n’y auoit point de cheuaux en ce pays, ny bœufs, ny
nulets^, ny afnes, ny cheures

,
ny brebis

, femblables aux
loftres

,
ny chiens : & pour cede caufe aucun n’enrage en

:outesles Indes. Il n’y auoit point auiïi de fouris,iufques

lu temps de Blafco NugnezVêla. Mais lois on en veid tant

mlèmble a S. Michel, & en autres endroits qu’elles ron»
çeoient tous les arbres, les cannes de fucre,les maiz,les ia r»

lins,& les habillemens,làns y pouuoir trouuer remede au-
:un,& mefme ne laiffoiêt dormir les Elpagnols, & dpouâ»
oient les Indiens.

i En ce mefme temps de petits grillons Pengendreret en
:e pays,qui n’auoient iamais cfté veuz au Peru, & rongerét
outeslesfemences.

3
Il vint aulïi vne certaine rongne furies brebis, & au»

res belles des champs, qui en feit mourrir
,
corne la pelle,

a plus grand partes campagnes, encor’ les oifeauxneles
onloient point manger»De telles venues les habitans, êc

llrangers receurent grand detrimeot aians peu de pain,6c

dans tourmentez d’ailleurs de cruelles guerres.

4. On did qu’en ce pays on n’a point veu depede,qui ed
n argument pour prouuer que l’air ed trellain.

f
On n’y voit point depouz,dequoy ie m’efmerueilie:

aais nos gens en font bien garnis.

£ Ils n’vfoient point de monnoie
,
encor* qu’ils collent

mt d’or,d’argent & autres metauxmy de lettres audi
,
qui

îur edoit vn grand defFaut
, & vne bedife lourde

,
proue-

ante d’ignorance . Mais maintenant ils fçauetiten vler,

- Eaprenacntdc nous : ce qui leur vaut plus que toutes

Ef
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leurs riehefTes, dcfquelles ils ne fçauoicnt f’aider
,
ny en re.

tirer proffir.

17 II ne faut pas mettre en oubly la manière
, de laquelle

ils vfent àbaftirleurs temples,forterefles,8c ponts. Ils traî-

nent leurs pierres , ou les roullent a force de braz iufques

au lieu, où ils veullcnt baftir
,
par-ce qu’ils n’ont point de

belles pour f’ayder d’elles à tels cruurcs . Les pierres font

de dix pieds en quarré , 8c encor’ d’auantagcûls les affeoiét

auec de la chaux , & autre mortier . Or pour monter leurs

pierres
,
ils apportent de la terre contre le mur

,
8c autant

quecroift Fedifice ,
autant haufîent-ils leur terre . Canls

n’onc point d’autres engins à baftir, 8c ainfi font long tëps

deuant qu’acheuer telles entreprinfes , 8c leur faut vne infi-

nité de perfonnes . La forterefte de Cuzco eftoit de mefme

flruéture
,
8c eftoit fort belle , 8c magnifique .

Quant aux

ponts, ce font chofes dignes de rire , 8c en cores plus pro-

pres pour tomber. S’ils veullent , donc, faire vnpontfur

vnfleuue, quifoit fi creux, qu’ils n’y puiftent ficher au-

cuns pillotiz
,
il metteront aux riues

,
qu’ils trouueront

les plus hautes, vne corde fai&ede laine, qui trauerfera

l’eau,à icelle penderont , auec vn neud coullant
,
vne hotte

femblable à celles, dcfquelies onfc fertàfaire vendanges

en Efpagne , ou vn pannier faiét à la façon des anfes
,
auf-

quels on porte la vendage en Touraine. Ce pannier a deux

oreilles,à chafcunc defquelles ils attachent vne corde aufli

longue que tout la trauersde l’eau, 8c attachent 1 autre

boutdecefte corde au pau, qui tient la groffe corde. Si

quelqu’vn veut pafter,ils le mettent dedans ce pannier, 8c

font tirer la corde,qui eft attachée à la riue, ou il veut aller

par ceux,qui font delà. Sur d’autres fleuues,ils font des pots

furpilotis:maisils n’ont la largeur que d’vn aiz, comme

ceux qu’on faîét en Efpagne fur le fleuueTago ,
pour faire

paffcrles moutons.Les Indiens paffent par deffus ces pots

fans tôber,ny fe troubler,parce qu’ils les ont accouftumez.

Mais les Efpagnols y trcfbuchét fouuet fe troublas la veue

8c la telle en regardant le courant de l’eau
,
qui coullc rqi-

de,8c aufli àcaufe qu’ils les font couflumierement hauts ,SC

que les aiz pour eftre longs tremblët toufiours:pour celle

caufè nos Efpagnols quand ils veullent paffer fe mettent
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î quatre pattes. Ils font encor' d’autres ponts de cordes

defTusdespilliers^ardefTus lefqucllcs ils iettentdcs rets

faits de mefmes corde : par defTus ces ponts
,
les cheuaux

pâlie nt,encor* qu’ils tremblent . La première fois que nos
ifpagnolspalTcrcntpar defTus tels ponts fut entre Ymin-
ga, & Guaillafmarca . Ce pont cftoit fcparé en deux

,
par

J’vnc moitié paffoient les Rois Yngas , Orcjons,& Soldats

fculement:par l’autre
,
les autres paffans : & failloit paier

vn certain péage par tous ceux qui palïoient
,
pour en-

tretenir le pont,nonobftant que les peuples voifïns fullenc

obligez à l’entretenir . Aux endroits où il n’y auoit nul
•pont,ils faifoient de petits bacs,ou autres barquerolles co-

rne les equifs de vendangeurs de Rome, mais le courant de
l’eau les emportoit bien fouuent

,
& ainfi eftoient con-

traints palier à nage:mais tous les Indiens font bons na-

gcurs.Autres patent par deftiisvn rets de corde fouftenu

decoucourdes creufes, & le font nager de telle façon que
l’vn le fait toujours tourner , & 1 autre le poulie. A faute

dcpontSjOu poureftre mal feurs plufieurs Efpagnols, Sc

cheuaux ont cfté noiez, beaucoup d’or , & d’argent a elle

perdu.

II y a en ce pays deux grands chemins royaux depuis la

ville Quito iufques à celle de Cuzco, qui eft vn œuure
d'aulîi grand couft comme il eft remarquable . L’vn cft

par les montaignes,& l’autre par les plaines, tous deux du-
rent plus de ic oo.mil. Celuy qui et en la campagne eft re-

nfla de muraille des deux coftcz,& eft large de vingteinq
pieds.-iia endedans desfolfez, oupetits ruilTcaux pleins
d’eau coulante perpétuellement, & delfus iceux ont efté

plantez force arbres, qu’ils appellent Molli. L’autre, qui
cft en la montaigne,eft de mefme largeur, entaillé par
dedans les rochers,& aux endroits où il y auoit de val-
lons trop creux

,
pourefgaller le chemin on les remplif-

foit de pierres malTonnees
,
auec de la chaux . En fem-

me , c’eft vn œuure
,
qui mefme au dire de tous ceux,

qui ont veu l’ vn
, & l’autre , furpafTe les Piramydes

de Ægypte
, & les grands chemins pauez des anciens

Romains, & tous les édifices anciens . Guaynacapa les

feic refaire , & eflargir : mais il ue fut pas le premier

Ef ij
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âutheursd?iceux,comme aucuns veulent dire : car la maf-

fonnerie fe monftre bien plus ancienne^ fi ne les euft peu

acheuer durant fa vie. Ces chemins vofit tous droits fans

par deffus aucune colline,ny montagne, 6c fans faboutirà

aucu n lac,ou eftang : 8c deffus de iournee ,
en iournee

,
on

veoid de beaux grands Palais baflis
,
qu'ils appellent Tarn-

bos, où fe logeoit la court
,
6c les armées des Rois Yngas.

Ces Palais efloient garnis d’armes, de prouvons
,
de vefte-

mes, 8c de fouliers pour les foldatsdes pays d’enuirô cftoiét

tenus de fournir tous ces chafteaux de telles chofes . Nos
agnols,par leurs guerres ciuiles,ont ruiné ces chemins,

; aians couppez en pluficurs lieux, pour empefeher le pafc

âge l’vn à l’autre . Les Indiens mefme en ontrompuleur

part quand on leur faifoit la guerre, 6c quand on afliegea la

ville de Cuzco.

i jus aiuiA.)
,

ivo iimiv.ua dU 1/CÎU

vfent communément,font frondes, fléchés, pi-

ques faides de palmiers,dards,haches , 6c hale-

bardes,le fer de ces battons eft de bronze, d’ar-

gent^ d’or.Ils portent des eâbatféts de metail ,
6c de bois,

6c des hallecrez rembourrez de cotton,

a Ils comptent vn,dix
,
cent ,

mille , dix mille
,
dix cents

mille, 5c ainfi multipliais toujours . Ils iettent leurs com-

ptes auec des pierres , ou auec des neudz que ils font

à des petites cordes de couleur
,
& leur compte eft Ci

certain
, ,

6c fi bien accordant que nos gens f’en efmer-

ueilloient.

3 Ils iouëüt auec vn dé feul,qui a cinq carres, 6c n'en n’oc

point d’autre forte.

,

4 Leur pain fefaid de maiz, 6c leur boifTonauffl qui les

enyure ioliment . Ils font encore^ autres breuuages de

fruids, 8c d’herbes,comme de molles
,
qui font arbres frui-

diers,defquels auffi ils font certain miel
,
qui eft bon pour

f
uarir les playes d’vn cheual, 6c les fueilles feruent aux

ommes pour ofter la douleur d’vne play e, 8c la guarir , 6c

pour iauer les iambes
3
auffi les barbiers fçauéc bien f’en fer-
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uir pour guarir les plaies.

5 Leurs viandes font fruich, racines,poiflon, & chair, {per

çiallement de mouton.Us ont grand’ quâtitéde cheureulz,

tant és pays peuplez, qu’es deferts
,
de propres

, & de com-
munes :mais ils eftoiét fainéls

)
& facrez au Soleil. Les Rois

Yngas inuenterent. celle fain&eté, afin qu’en temps de
guerre il n’euft point faute de chair,defen dans de les chaf-

fer,& de les tuer,& commandans que ceux qui en auoient
de propres à eux,en portalfent tpufiours la difme à leur Pa-
ciacama,& autres Guachcs.

6 Ils fen-yurent li fort y qu’ils perdent touc.iuge^
ment.

7- En matière de mariage, ils n’ont gueres d’efgard a
la parenté les femmes moins à la loyauté qu’elles doi-:

uent garder en mariage. Ils fe marient auec autant de-fem-

mes qu’ils leur plaift
: quelques Orejohs elpouzent .leurs

foeurs.

8 Les nepueuz fuccedent à leurs oncles,& non les enfans
excepté entre les Roy s Yngas , &iksi(eignéttrs
étesmoy, qui feront déformais les heretiers^ipuis. que le

vulgaire n’a,& ne veut-on permettrelquil aie aucun patri-

moine? i -
:

.* rr"C::;Lû O?H 'h :
>
^ "-*u

% Ils font menteurs., larrons:, cruels , fodomltes l ingrats,;

(ans honneur
,

fans honte
, fans charité , & fans verr-

ou.

ï.q Ils mettent les morts en terre,ils en embauîmfttquel^
ques vus leiiriettans par le gofier vne liqueur qu’inspirent'

de certains arbres odoriferahs,ou bien les oignas auec vn%
gomme. Iis fe gardent fort lohg temps és mÔtagnes, à eau-

fe du froid,Scpour celle caufe on traque par deçaforcé.mod
mie dfiîh .-S noîkuhaq ri icq & t

ooikm $q
ii Plufieursviuent plus de cent ans,on la PtQuince:deCol4
lao,& en autres lieuxdu Pcru,quifont froids.- t

Les terre^éepays où ils femëtleur maiz^ aoRtehlé
orge font {l&rtilips qu’vn feu! grain d’ofge en apédudkux
cens,& vn autreprois cens :ce fuirent,des. premiers , j^ui fu-

rent femez.A S. Iean
,
qui eft auigôuuernemcnt de Pafcal:

d’Andagoy e:ils feméret vue efcuellee de bled^Sc en cueille*

rent neuf cens.En plufieurs autres lieux on a cueilly deux
cens pois,& plus,pour vn quiauoit eflé femé,& ainèlesfc
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pences multiplioicnt grandement au commencementpar

deçà. Les racines deuenoient grofïes comme la cüiffe,,

& aucunes comme le corps de l'homme : mais depuis

elles font diminuées, autant en ont faiét toutes les femen-

ces qu’on aüoit apporté d'Efpagne. Les fruiéls
,
qui ont le

îuz doux,ou aigre , ont fort multiplié en ce pays
,
comme

!escitrons,& les cannes, defquelles on faiétle fucre. Le

beftial f
r
eft grandement aulîi multiplié : car vne chcure

rendcracinq cheureaux , & pour le moins trois : & n’cuft

efté les guerres ciuillcs,il y auroit def- ja par deçà force be-

ftes çheü4lines,moutons,vaches,afnes, & mulets
,
qui por-

teroicntlafommcau lieu des Indiens. Mais deuant qu’il

foit peu de temps il y en aura abondamment ,
f’il plaift

à Dieu: & les Indiens feront redui&z à vne vie plus po-

liticque
,
par le moyen de la paix

,
qu’ils ont mainte-

nant , & des prédications qu’on leur faiét , aufquelles

par vne fain&e charité, font fort attentifs les Êfpagnols,

tant eccléfiaftiques
,
que feculiers, qui ont des vaffaux : les

Auditeurs auflî commandent toujours expreffément fur

groffes peines qu’elles foient entretenues , autant en

fai& le Vice - Roy Dom Antoine de Mendozze
,
qui

auoit def ja bien aduancé la conuerfîon des Indiens de

la nouuelle Êfpagne ,
d*où il fut enuoié par l’Empereur

pour gôuüërner ce Peru • Ce qui a faiéî demeurer ces

Indiens en leur Idolâtrie, & vices abominables ,
à efte

par-eequetes Ëuefques, Religieux , & Prcftrcs,feftoicnt

meflez parmy ces guerres ciuiles abandonnans leur trou-

peau^ ceux, qui f’eftoient def ja conuertis facillement

renonçoient à la religion Ghreftienne ,
voyans comme

les affaires fe portoyent plu (leurs aufli la renioyent

par malice
, ôc par la perfuafîon du diable . Audi plu-

sieurs; Inc vôuloient ïenterrer leurs corps morts en noi

Eglifes : mais les portoient en leurs Temples ,& Gua-

ches,& bien fouuent ils fc mocquoient de jios Prcftres,

mettans dedans la bierre,au lieu d’vn corps mort ,
vn bou-

chon de paille , ou de cotton. Autres difoiët quand on leur

prefehoit Iefus Chrift , & fafoy ,
& religion

,
que c’eftoit

pour Efpagne , non pour eux, qu’ils fe contentoient

d’adorer leur Paciacama créateur de toutes chofes > & ce*

luy*qui donne clarté au monde.
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On ne prent point de difme fur leurs biens (î non ce

qu’ils offrent volontairement,de peur qu’vne telle leuée ne

les fafchc,& par cela n’cftimét mal de noftre religiôjlaquel

le ils n entendent pas encor’ bien.

14 F.Hierofmc de Loayfa eft Arcbeuefquc des Roys. Il y
a en outre troys Euefchez, Cuzco, qui eft entre les

mains def.Iehan Solano: Quito,que tient

Garzia Diez Arias:& Ciarcas#qui

cil a£ Thomas de S.

Martin.
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goulfe d’ Vraba
,
ou Darien

,
êc a de tour zoo. mil. Vafco

Nugnezde Valuoale defcouurit l’an 151?. comme il cher-

choit la mer de Sur, autremcnt,Midy, ainfi que nous auons
recité en autre lieu,& trouua en iceiuy force perles. De ce

goulfe iufques à Panama il y a plus de ioo.mil. Gafpar de
Morales, capitaine de Pierre Arias d' Auile defcouurit celle

code.De Panama à la poinéle de Guera pafTant par Paris,

&

Natan on compte 280. mil. de Guera, qui edvn peu plus

qu’à 6.degrez,on met 400. mil iufques à Borica, qui effc v-

ne poinéle de terre à S.degrez,de laquelle on copte encor*

40 o.mil iufques au cap Blanc,qui faiél la figure d’vn ongle

d’aigle,& effc à 8.degrez,& demy au deçà de l’Equinoxial.

Ces io8o.mil ont eflé defcouuertesparle doéleur Gafpar

de SpinofadeMedine du Champ,grand preuofl de Pedra

rias l’an 1515. ou 16 .& par Diego Arias d’ Auile fils du gou-
uerneur.il effc vray qu’vn peu deuant Gonzalîe de Vadaioz,

& Louys deMercado auoient couru par terre la colle de

des Indes.

panama. Chajj. 1 96.

cap Blanc, qu’on appelle autre-

AvJM ment le port de la Ferraille, on co-

\ y|/ ptc,fuiuât le long de la code 1560.

Epuys le fleuue du Peru iufques au
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Paris,& Natan bien enuiron ioo.mil. Pierre Arias d’Auile

cnuoia plufieurs capitaines defcouurir,&: peupler en diuers

pays , comme i’ay def- ja diél en autre lieu . Entre ceux-cy
fur Gonzalîe de Vadaioz, lequel partit de Darien au inoys
de Mars ijij.auec 8 o. foldats, & f’en alla au Nom de Dieu,
ou il demeura quelques iours tafchant par vue paix attirer

les habitans j mais il ne put, par ce que le Cacicque ne vou-
lut acunement prendre amitié auec luy,ny negotier. Alors
arriua encor la Louys deMercado auec 50. Efpagnolsde
Pedrarias mefme,& ^accordèrent tous deux d’aller enfem-
ble à la code de la mer de Midy,qui auoit hruid d’eftre vu
pays plus riche. Ils menèrent quelques Iridiés pour les gui-
der,& pour porter leurs hardes. Ils montèrent au haut des
montagnes

, à la cime defquelles dloit Yuana feigueur de
Coyua qu'ils nommèrent la riche,par ce qu’ils trouueroiée
l’or où ils vouloiét. Le Cacicque f’enfuit de peur qu’il eue
de ces nouueaux hommes barbu z, & ne voulut ïamais ve-
nir pour quelques mefiages qu’on luy enuoiaft, pour celle
caufe ils faCccagerenr,& bruflerent le pays, & puys paflerëe
plus auan t emmenans grand nombre d’efclaues. Quand ie

dis efclaues,ie n’en téds pas que ce fufient Indiés libres que
ils rendirent telsimais cela fe doibt entendre de vrays efcla-
ues def-ja faidls,desquels ils vfent fort en ce pays pour faire
leurs femences, pour tirer Tordes mines, & pourfaire au-
tre feruice.Ils les marcquènt au vifage de noir

, & de rouge
auec vn fer chau!d,ou auec vn os, ou efpine de poitfon : ils

leur font des raies dedans les ioues, & mettent dedans cer-
taine pouîdre noire

,
ou rouge fi forte que par quelques

iours ils ne peuuentmâger,& depuis que cela eft fec iamais
ne perdent couleur. De Coyua nos gens ne feirct autre che
rmn que fuiure l’eau, par ce qu’ils n’en fçauoientpoint de
autre ne rencontrans pasvn village,ny rnaifon. En fin fis

trouuerent deux hommes
,
qui portoient chafcun vn fac

plein de pain.Iceux les guidèrent vers leur Cacicque nom-
mé Togou a,qui eftoit aueugle,& les receutamiablement,
& leur donna 60 o o.pefans d’or en grains, vafes, & ioiaux.
Il leur donna encor’ nouuelles de la colle, & de larichetfe
qu’ils cherchoient. Ils partirent d’auée luy bien ioieux

, &
tbntens

, & prindrent leur chemin vers ponent . Ils arriue-
rëiÀwe ville dé Taracuru,qui eftoit vn Roy,quiauoit peu
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d’eftendue de pays ,

mais trcfriche:il leur donna cnulron

huid mille pefans d’or. Ils ruinèrent Pananome par ce,que

il ne voulut point les recepuoir. De Taracuru ils f’en allè-

rent à Tauor ,
où ils furent fort bien receuz par Ceru, qui

leurfeit vnprefent de 4000. pefans d’or. Ilcftoit riche

pourletraffic de fei,qu'on droit de fon p aïs.Le lendemain

ils furet à la ville deNatan,oùils eurétdu feigneur 15000.

pefans d’or . Ils feiournerent en celle ville quelque efpace

pour la bonne cherc que leurs faifoient les habitans. Celle

ville ell bien aprouiliônée de toute chofcs , Sc a de bonnes

maifons
,
qui ne font couucrtes que de paille. Vadaioz

, Sc

Mercado auoient défia 800 oo.pefans d’or en grains,col-

liers,pendans, accouftrcmens de telle, vailTeaux , Sc autres

pièces, qu’on leur auoit données, Sc qu’ils auoient prinfes,

ou changées à auères chofes . Ils auoient en outre 400.ef

claues pour porter leurs hardes, & ceux, qui elloient mala

des.Au partir de là ils cheminoient fans ordre, Sc fans pren

dre garde à eux, par ce qu’il n’auoient encor’ trouué aucu-

ne refîilence.Ils cherchoient le Roy Pariza,ou Paris com-

me aucuns veullent dire,qui auoit le bruid d’eftre le plus

riche feigneur de toute celle colle . Paris en eut aduertilTe-

ment par fes efpions,il feit armer fes gens,& fc mcit au paf*

fage en embulcade. Qjiandnos Elp3gnols furent tombez

en telle embufehe,ils furet plulloll chargez,blelïcz,& tuez

q d’en appcrceuoir quelq chofc. Il demeura 80. Elpagnols,

Sc les autres f’enfuirét.Paris eut les 8 o o o o.pelàns d or, les

40 o .efclaucs,& toutes leurs hardes qu’ils emporterét chez

eux. Mais il ne iouït pas long téps de telles delpouiIles,pat

ce que depuis par plulîeurs fois il perdit tout cet or,& deux

fois d’auantage,auec tout fon pays.Pedrarias ne put pas al-

ler véger 1 a mort des liens à caufe de la maladie,il y enuoia

Gafpar de Spinofa fon grand preuoll, qui côquclla tout ce

pays,defcouurit toute la colle, Sc peupla Panama. Panama

ell vne petite ville, mal fondée, Sc mal faine
,
mais a grand

bruid,à raifon que c’ell le pallàge pour aller au Peru ,
Sc à

Nicaragua,& que le parlement y a ellé quelque temps, &
que c’elloit vn des premiers Euefchcz:c*ell vne ville de gra

de trafficque. L’air y ell bon quand le vent vient de la mer,

mais fil,(buffle de la terre il ell fort mauuais,ainfi ce qui cil

bon icy ell mauuais en la vrille duNom de Dieu ,Sc au con*
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traire. Le pays eft fertile, & abondar,il produit Je for, il

y A force beftes,8c oifeaux de chafle:Ie long de la coftc oa
trouue des perles , des baleines , 8c cocodrilles

,
qui ne paf-

fenc point Tombez.On y en à tué quelques vns,qui auoiét

cent pieds Je long
,
5c a on trouué en leur eftomach force

callous
,

fi ils les digèrent ils ont vne grande chaleur natu-

relle.Les habitans de Panama fc veftent,& parlent ne plus

ne moins que ceux de Darien:& du pays de Cueua
,
qu’on

appelle Caftillc de l’or . Leurs dances , ceremonies , & re-

ligion font vn peu differentes , 5c r^femblcnt mieux à cel-

les de Lille de Hay ti
,
Ôc de Cuba. Ils taidenr , 6c pcindcnr,

5c accouftrent leur Tauira
,
qui eft le diable ,

en la forme

qu’il f’apparoift, 5c parle à eux» ils le iettent encor* en

or. Ils font fort addonnez au ieu
, au plailir de la chair9

au l’arrecin, 8c A oifiueté.Il y a en ce pays plufieursefprits,

qui de nuiét fuccent les mammclles aux femmes. Il y
a vn grand nombre d’hommes qui eftiment que nous

n’auons rien que naiftre ,
8c mourir ,aufli ne fe foucient

ils de fe faire enterrer auec du pain, 8c du vin ,8c moins

encor’ auec des femmes, 5c feruiteurs. Mais ceux, qui

croient l’immortalité de lame, f’ils font feigneurjls feront

enterrez auec leur or, armes, plumes 8c pennachcs, 8C

fi ce font autres on metteca en leur fepulture auec leur

corps du mays, du vin , 8c des couuertures : fi ce font

Cacicques on fait feicher leurs corps au feu,qui eft leur fa-

çon d’embaulmcr, 6c puis ondes met dedans leurs tom-

beaux fai<fts envouiteoùon met auec eux quelques vns

de leurs feruiteurs
,
pour les feruir en enfer

,
8c celle de

leurs femmes qu’ils auront mieux aimées. Ce pendant

qu’on met le corps en terre, celles quidoibuent accom-
pagner le mort danfent, font cuire leurpoifon, 8c puys

ta boiucnt, 5c aucunesfoys vous en verrez cinquante. Il y
ena plusieurs autircs, qui fefentans malades aIamort,fe
en iront mourir au meilliéu d’vn champ,oiiles oy féaux,les

tÿgres,8c autres animaux les mangét.Les Cacicques eftans

au li& de la mort baifent les piedx à leurs enfans
,
ou ncp-

ueuz, qui font leurs heritiers
,
qui vaut autant à l’enfant

comme fi il eftoit ja couronné. Mais tout ce que nous

auons recité eft allé à néant par leur conucrfion , 8c viuët

maintenant félon la religion Chreftienne. Il eft bien vra

y
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qu’ils ne font demeurez gueres à caufes des première»
guerres ,&pour le peu de iuftice qu’onafaift au com-
mencement.

Chap. 197.

bAfpar de Morales f’en alla l’an 1515.au goul

ÿ fede S. Michel auec 150. Efpagnols parle

commandement de P edrarias
, cherchant

,

l’Idc de Tararequi
,
que les foldats de Val-

uoa difoiét eflre trefriche en peries.il feeut

qu’elle eftoit près de terre, il aflembla grad

nombre de Canoas,& d’indiens que luy baillèrent Cia-

pé, & Tuitîaco amis de Vafco, &paflaen ceftc Ifle aueo

60. Efpagnols. Le feigneur fortit au deuant pour empef-

cher la defeente
,
il combattit par trois foisàiiec noz gens

auec vn heur efgal : mais àla quatriefmé il fut rompu
,
SC

vouloit encor’ fe moindre
,
& défendre fan Ifle

,
mais il

quita les armes
, & feit paix auec Morales par le confeil, &

prières des Indiens du goulfe, qui luy rcmonftrerent que

ces barbus efloient inuincibles, amis des amis, & ennemis

cxtreme&à leurs ennemis,comme iis. auoient bien démon*

ûxé à Ponça
,
Pocorofe

,
Quarcca,. Ciape, & Tumaco,& â

autres grands Cacicques, qui f’eftoient vouluzattacquer à

eux. Apres donc auoir coclud l’amité auec noz Efpagnols

il les mena en fa ipaifon, .qui efloit belles & grande: il leur

feit vn feftiti à leur mode , & leur donna vne caflete plei-

ne de perles
,
qui pefoient iio.liures. Nozigens pour recô-

penfeluy donnèrent quelques miroirs , des commues de

verre, des fouettes , des cifeaulx, des haches
, & autres pe-

tites merceries
,
qu’il .eftirna encor’ plus, que ne faifoienç

les Efpagnols leurs perles. Il les feit monter en hault d’vnc

petite tour ,j& leur monftradtes autres, Ifles tref riches eu

perles
, &.en or auffi, difanr qu’elles efloienrtoutes à leur

deuotion. Il confirma de rechef l’amitiéentre eux 3 &. fe.

feit baptizer
,
on le nomma- Pierre-Arias du nom dufgou*

uerneur,& proincit de paier à l’Empereur, en la fauue*-

garde duquel il fe mettûit., pour tribut ioo:liüres de per-

les par an. Noz gens puis apres fe retirèrent au goulfe de

faind Michel,& de là f’en retourneret à Daricn,Tararequi
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cftàç.degrezderEquinoxial,elle eft fort abondante en
poilïbn, oifeaux

, & connils ,defquelsy en a telle quantité

tant aux lieux habitez qu’inhabitez, qu’on les prend auee
lamain. Il y a en celle I lie des arbres odoriferans appro-

chans àl’efpicerie
,
qui fut caufe que quelques vnspeferent

que l’elpicene n’efloit pas loing de là
, 8c fuiuant celle opi-

nion il y en eut, qui demandèrent àfairele defcouuremenc
à leurs propres delpes. La pefehene de perles eftoiticy gra-

de, & eftoient les plus grofles, 8c les meilleures qu’on eull

trouué en ce nouueau monde. Des perles que donna le Ca-
cique de celle Ille,yen auoit pluEeurs de la grolfeurdc
noifetes, autres comme noix mufcades,& Ci en trouua vne
qui pefoit 2.6. carats, 8c vne autre 31. elle auoit la forme dV-
11e poire mufcadelle,elle elloit bien Orientale,& perfaiéle:

Pierre du port marchant l’achepta de G afpar de Morales
12,00. cadillans d’or. Depuis qu’ili’eutacheptée, il ne peut
dormir de melancholie & de fafeherie qu’il print d’auoir

baillé tant d’argent pour vne pierre
, 8c des le lendemain la

reuédit pour le mefme pris à Pedrarias d’Auile pour fa fem
me Dame Ifabelie de Bouadillia, & puis Bouadilliala ven-
dit à l’Imperatrice dame Ifabelie.

Des ferles, Chaf. 19g.

E Cacique Pedrarias feit pefeher des per-

les à fes ouuriers en prefence des Efpa-

gnols, qui l’en prièrent, 8c prindrent grad

plailîr à relie pefehe. Ceux, qui fe meirent

en la mer pour les pefeher eiloient gens

bien experts à nager encre deux eaux,aulîî

font ils nourris toute leur vie à ce mellier. Quand la mer
“IL calme ils vont dedans des petites barqueroiles bien auat

fur mer, 8c au lieu d’vn ancre pour tenir leur nafcüe ils iet-

tent en mer vne pierre attachée à vne corde faidie d’efeor-

ce d’arbre refemblant au couldre,& puis ils fe iettçnt dedâs
ia mer pour chercher les coquilles qu’on appelle meres
perles, aians chacun vn fachet pendu au col. Ils foftircnf

plulïeurs fois de l’eau chargez d’icelles.Iîs vont fonbs l’eau

plus de quatre, Ex, & dix ftades loing
,
par ce que d’autant

cpieja coquille e£ grande, d’autant plus fe tient elle auant
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en la mer, & fi quelquefois elle fetrouue plus pre$ des fi*

îles ,
cela aduient par la tempefte de la mer, aufli qu’elles fc

coulent de ça de là poür chercher leur nourriture,& l’aians

trouuée elle fy arreflent iufquesàce qu’elles aient tout

mangé, alors fi elles Tentent qu’on les cherche elles T’atta-

chent fi fort aux roches , & pierres
,
& l’vne contre l’autre

qu’il fault auoir grand force pour les tirer, & bien Touuent

ne les peut- on auoir, aucunefois on les laifTe penfant que

ce Toiét pierres. Plufieurs Te noiét en celte pefche, ou à Tau-

te de prédre vent en T’efforçant trop à arracher cc s coquil-

les,ou T’encheueftrant parmy la corde , ou eftans renuerfez

par la rencontre de quelque gros poifTon. Les Tachets qu’ils

pendent à leur col,Tont pour mettre les coquilles, lis Tatta.

chent encor’ rnc corde au deffus de la hanche ,
& au deux

bouts ils y pendent deux pierres,qui portent iuTques en ter

re, elles leur Teruent de contre poix de peur que la force de

l’eau les reiette au deflus , ou les pou (Te de ça ,
de là. Voila

cornent par toutes les Indes on pefche les perles : & à caufe

que plufieurs mouroient en les pefehant pour les dangers

fufdits, & pour les grands, & côtinueis trauaulx qu’ils en-

duroicnt,&: pour le mauuais traitement qu’ils receuoicnt

des Efpagnols,l’Empereur feit vne loy entre celles que Bla-

fcoNugncz apporta
,
par laquelle il défendit fur peine de

mort qu’aucun n’cuft à forcer les Indiés à faire telle pefche,

dlimantplusla vie des hommes
,
que le profht.qui luy ve-

noit de ces perles,encor’ qu’il fut grand. Ce fut vne loy di-

gne d’vn tel Prince, & d’vne mémoire perpétuelle. Les an-

ciens efcriuent pour chofe merueilleufe auoir trouué de-

dans vne coquille ou mere perle quatre, ou cinq perles.

Mais quant à moy ic ne trouue cela fi admirable ,
attendu

que par noz Efpagnols il fen efl: trouué en ces Indes,qui a-

uoient dix, vingt, & trente perles , & aucunes en auoient

plus de ioo. mais elles eftoient menues. Quand il n’y ena

point plus d’vne
,
elle en efl plus groffe

, & meilleure. On
dit que les perles font en leur coquille, corne les oeufs font

dedans vne poulie, & que la mere perle les iette dehors co-

rne la poulie fait Tes oeufs : ce que ie ne croy
,
par ce que fi

clic les iettoit,elles ne deuiédroient pas fi groffes, fi ce n’e-

ftoit qu’elle fut toufiours pleine. Il efl bien vray qu’en vu

certain temps de l’an la mer fe teint à Cubagua ,
où on a le
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plus pefché de perles
, & de là on prenoit argument que les

meres perles en certain temps ietcoient leurs perles,&que,

lors que la mer fe changeoit ainfi
, c’cftoic vnc purgation,

qui leur aduenoic, comme aux femmes. Les perles iaulnes,

celefteSjverdcSjôcd’autre couleur,qu'on trouuc en ce pays,

doiuéteflre artificielles,encor’ que nature les puifle diucr-

fifier aufll bien qu’elle faiét les pierreries
,
8c les hommes,

qui eftans tous d’vne mefme chair, font ncantmoins de di-

uerfe couleur. Les Indiens mettoient fur le feu les coquil-

les pour manger ce qui eftoic dedans, 8c alors les perles dc-

uenoient noires, tellement que la nacre ne valloit rien. Ils

n’auoient pas l’efprit d’ouurir autrement ces coquilles,

aufll n’auoient ils perles, qui vallutfent. La meilleure façon
de perle efl: celle,qui cft rôdeicellc, qui cfb en façon de poi-
re

,
où de gland n’eft pas pire

,
on met puis apres celle

,
qui

efl: comme v ne noifete,encor’ ne iette- on celle qui cft tor-

tue, 8c bofliie, ny la petite, toutes fe portent, les vnes font

pour les riches , les autres pour les pauures : il n’y a celuy,

qui n’en porte
,
hommes, & femmes

, tant elles font deue-
nuès communes:auflî ie ne fçachc Prouince,où on ayt por-

té plus de perles qu’en Efpagne
, 8c en peu de temps, cç

qui me fait admirer d’auâtage.En fin les perles ont furpaf-

fé la richeflè de for, de l’argent, &des efmerauldes que
nous auons apportées des Indes :8c toutefois ievoudrois

bien fçauoirla raifon pourquoy les anciens
, 8c les moder-

nes ont tant eftimé les perles ,veu quelles n’ont aucune
vertu médicinale,& qu’elles l’enuieilliflent allez aifément,

comme on peu veoir quand elles ont perdu leur luftre

clair, & naïfue blancheur. Quant à moy ie ne puis ima-
giner quelle peut eftrc celle raifon

, fl ce n’eft pour l’a-

mour de la blancheur
,
qui n’eft commune aux autres pier-

res precicufes
,
car ie voy qu’on ne tient compte de celles,

qui ont autre couleur, encor’ qu’elles ayentvne mefme
fubftance. le penfe encor’ vne au tre raifon, c’e 11 par ce

qù’on les apporte de ce nouueau monde, & qu’au temps
pâlie on les apportoit aufll de loingtains pays

,
8c volôtiers

nous cflimons ce qui vient de loing,oùbien on les eftime

cheres par ce que bien fouuent elles couftent la vie de l’ho-

me, qui veut entreprendre de les pefeher, comme nous
auons recité.
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jSficaYd'Tiïd.

feCa. Au deçà du cap Blanc eft le goulfe de

Orteo-ua
,
qu’on appelle encor’ Guetares,lequel Gafpar de

Spinofa veid, fans en approcher autremétimais Giigonza-

lez y palfa , 6c le comprenoit auec les pays qu’il auoit def*

couuers . Pedrarias d’autre part difoit que ce goulfe iuy ap*

partenoit, 8c que c’eftoit alfez de ce que fon capitaine

Gafpar l’auoitveu. Gilgonzdez pour faire cedefcouure-

jnent equippa quatre carauelles à Tararequi >
6c les garnit

de tout ce
j
quiluy eftoit necelfaire, comme pain, armes,

& de la mercerie. Il meit dedans quelques cheuaulx
,
6c

plufieurs Indiens auec fes Efpagnols. Il mena pour pilote

André Nigno ,
6c partit de là le 16. de [anuierl’an fufdiét*

Il coftoia "tout le pays que i’ay dit
, 5c ce qu’il cherchoit le

plus eftoit vn deftroit pour paffer en la mer de la Tram5 -

tane aiant receu celle charge du confeil des Indes. Car

pour lors le different, qui eftoit entre le Roy de Portugal,

& l’Empereur touchant l’efpiceric, eftoit fort enflambé,

& pour ofter toute difpute la refolution eftoit qu’on ne

faifoit point de tort au Portugalois fi on pouuoit paffer

aux Moîuques fans aller par la route de l’Afrique, 6c pour

celle caufe on cherchoit trefardamment vt deftroit par ces

Indes, 6c auoit-on alfeuré à l’Empereur félon le iugement

des pilotes qu’il y en au oit vn en ce quartier. Ainfî Giigôza-

lez, qui auoit la charge de le trouuer, recherehoit par tou

c

foin orn eu(cmcn t,& y fut li long temps qu’il côfomma tou-

tes Tes prouilions ,
6c mcfme fes vailfeaux furent tous ron-

gez par les vers
,
qui ont accouftumé f’engendrer entre les

aiz, qui font dedans 1 eau, quand le vaifîeau ell trop long

temps en mer. Il print polfellion de ce pays au nom du

Roy d’Efpagnc,en ligne de quoy il nomma vn fleuue,qu il

trouua
,
le flcuuc de la polfellion

,
6c pour l’amour de i E-

uefque de Burgos prelident des Indes
,
qui le fauorifoit, il

furnommala plage de Eonfeca, 6c nomma vne Ille, quiclt
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àu dedans de celle plage ,

Pétronille ,
à caiife de fà niepcc^

qui fappeHoir ainli. Duport de fainél Vincent André Ni-

gno fen alla ddcouurir par mer, 5c Gilgonzalez le meit à

terrcauecioo Efpagnols & 4 .cheuaulx, entrant auanten
pays. Il rencontra Nicoyan homme riche, 8c puiflant,a~

uec lequel il feifc paix, le prefeha, 6c leconuertit : il le ba-

ptiza auec toute fa famille, & à fon exemple fe conuerti-

rent, 8c fefeirent Chrefticns en 17. iours qualîtous fes

valfaulx. Il donna à Gilgonzalez 14000. pelansd’or,& 6 .

Idoles d’or pur delà hauteur delà main chacun, difai?£,

qu’il les emportai!
,
puis qu’il n’auoic plus que faire de par-

ler à eux, ny de les prier comme il auoit accoutumé. Gil-

gonzalez luy donna de fes petites merceries
,
5c finforma

de luy del’eftat du pays, 5c d’vn grand Roy nommé Nica-

ragua,qui c ftoit à 1 oo.mil de là. Il fe meit en chemin pour

l’aller trouuer, Sc ellantpresdeluy^yenuoia deuant vn
mdfager, par lequel il luy mandoit qu’il elioit fon amy,
puis qu’il ne venoit point pour luy faire aucun mal, 5c qu’il

ne demandoit de luy autre chofe linon qu’il fe feit amy, 8c

yalfalde l’Empereur, qui elioit Chreltien,5c grand fei-

gneur, 8c que fon amitié luy apporteroit grand proffitjuy

dénonçant la guerre fil ne vouloit accepter celle amitié.

Nicaragua entendant la façon de faire de ces nouueaulx

hommesdeur refolution, la force de leurs efpées, labraue-

ré des cheuaulx enuoia faire fa refponce par quatre gentils-

hommes de fa court, laquelle elioit telle que ppur le bien,

que coullumierement apporte vne paix ,ilacceptoit fon

amitié, 5c promettoit receuoir la foy Chrelliennelî ilia

trouuoit aulfi bonne, comme on la loiioit. Ainlîil receut

humainement les Efpagnolsen fa ville
,
5c en fon palais,

leur donna 15000. pefans d’or
,
5c autres meubles

,
8c pen-

naches. Gilgonzalez pour recompenfe d’vn tel prefent

luy donna vne chemifc de lin, vn faic de foie vn bonnet
d’efcarlate, 5c autres chofes. Il lefeitprdcher, 5c annoncer

laparolle de Dieu par vn religieux de l’ordre de la Mercé,

qui entre autres points confuta li clairement leur idolâtrie,

iurongnerie, danfes, fodomie
,
facrifîccs de làng humain,

qu’incôtinent Nicaragua auec fa famille
,
5c toute fa court

fe feit baptizer. A fon exemple 9000. perfonnes defon

Royaume receurentle baptefme
,
qui fut vne grande corn*

Gg
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tierfion cncor’qu’on die qu’plie ne fut pas bien fai<fte,maîs

ce leur eftoit allez pour le commencement de croire de

cueur feulement. De tout ce que leur dit Gilgonzalez ils

fe contentèrent fort
,
excepte de deux chofes : l’vne eftoit

de ce qu’ô leurdefendoit la guerre, l’autre de ce qu’on leur

oftoit les danfes,& leur defendoit-on l’iurongnerie.Car ils

trouuoient cela rude de iailTcr les armes,& de perdre le plai

fir qu’ils prenoient à f’enyurer ,
& danfer, difans

,
qu’ils ne

faifoient tort a perfonne en danfans &en prenant leur plai-

fir
, & qu’ils ne vouloiént point cacher leurs enfeignes en

lieux oblcurs,ny leurs arcs, leurs morions & pennaches, 8c

qu’ils ne vouloiént point lailfer le maniement de la guer-

re,ny de leurs armes à leurs femmes,pour filer au lieu,& la-

bourer la terre comme font les femmes, 8c les efdaues.Gil-

gonzalez n’ofa répliquer à cela par ce qu’il les voioit en-

flambez. Il feirincontinentietter hors de leur grand tem-

ple toutes les Idoles,&au lieu y feit mettre vue croix. Il feit

drefier hors la ville vne autre croix afin qu’à l’entrée, & for

tie de la ville ils f’humiliaftent toufiours, & puis il feit faire

vne procefiion où tous pleuroient en grande deuotion ,
3c

chantoicnt en maficque comme on a accouftuméloüans

tous Dieu. Nicaragua auec tous fes Indiens fuiuoit,qui

fut vne chofe fort belle à veoir.
T

Les demandes de Nicaragua, Chctp. 200 .

S E pendant que noz Efpagnols eftoient auec

Nicaragua il feit plufieurs difputes auec Gilgô-

zalez, & les religieux. Car c’eftoit vn homme
accort,fage,aduifé,& bien entendu en leurs ce-

remonies , & religion, &fçauoit beaucoup de chofes de

leur antiquité. Ii demanda fi les Chreftiens auoient co-

gnoiiïance du deluge, qui noia toute 1 a terre, les hommes

& belles
, & fi il en deuoit venir vn autre : Si la terre fe de-

uoit renuerfer lànsdeftus deftoubs : Si le ciel deuoit tom-

ber
:
quand le Soleil, la Lune, & les eftoiiles deuoient per-

dre leur clarté
, & leur cours :

quelle eftoit la caufe
,
qui

rendoitla nui&obfcure
:
quicaufoit le froid. Ilreprenoit

nature en ces deux chofes de ce qu’elle n’auoit faiét la clar-

té, & la chaleur perpétuelle
,
puis quelles eftpient meillcu-
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res que Eobfcurité

,
Sc froidure. II demanda eri outre quel-

les grâces il failloit rendre, 5c quel honneur il falloir por-

ter au Dieu des Chrelliens, qui auoit fai&les deux ,lefo~

leilfqu ‘entre eux ils fouloient adorer pour Dieu)la mer, la

terre, 5c l’homme,qui eft maiftre des oifeaux,des poifTons,

5c de tout le relie du monde : où fe retiraient les âmes, 6c

ce qu’elles faifoient après eftreforties du corps. Ildeman-
da lëmblablement li le pontife Romain Vicaire de i e s v s

christ, 5c Dieu des Chreftiens en terre mourait
, 6c

vouloitfçauoir comment Iesvs christ elloit

Dieu, & homme, 5c comme aiant tcuiliôurs elle Dieu il a-

uoit elié mortel
,
comment fa benoilie mere elloit vierge

aiant enfanté : comment l’Empereur
,
5c Roy d’Efpagne,

duquel on luy recitoit tant de prouëlfe 5c de vertus
, elloic

mortel: 5c demâdoit encor’ pourquoy li peu de gens qu’ils

elioient vouloient auoir tant d’or qu’ils cherchoient. Gil-

g5zalez,5ctous les liens furent fort efmeruiellez oiâs telles

demandes fortir de la bouche d’vn homme demy nud,bar-

bare, 5c fans lettres, a i)illi à la vérité telles demandes eftoiéc

admirables en la perfonne de ce Nicaragua ,5c iamaisln-

dien,queie fçache, ne parla ànoz Efpagnols delafaçôque
feit cellui-cy. Giigonzalez luy relpondit corne ChreRien,
5c le contenta de tout ce,qui luy auoit demadé,par raifons

tirées de philofophie
,
5c de théologie. le ne deferiz point

icy les raifons : car ce feroit vne cholè trop longue, 5c mef-
me pofîible ennuieufe au leéleur, puis que chalque Chre-
ilien les fçait,Sc les peut aifément côliderer. Apres la relpo-

ce,Nicaragua,qui efeoutoit attentiuementjfe conuertit. Il

demanda enforeilleau truchement li ces hommes Elpa-

gnols, qui elioient li fubtils, 5c fiprudens eftoientdeicen-

dus du ciel, 5c incontinent demanda le baptefme cofentant

de ietterhors, 6c rompre tous ces Idoles.

Ce que GilgonTjaUzsfeit depuis en cespays . Cbap . z o ï.

U? Ilgonzalez voiant qu’on le traiéloit li amia-
blement voulut fçauoir dextrement les fecrets„

^
J? 5c quelles eRoient les ricHefTes du pays,5cveoir

- fri touchoit à ceîuy que Cortès auoit conquis:
çar il en penfoit quelque chofe. à caufe qu’il voioit les ha*

Gg ÿ
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bitans de ee pays refernbler en beaucoup de chofesi ceux

de Mexique félon les nouuellesqiril en auoit ouy. Ainfi il

f’achemina vers- ce quartier là, il rencontra plufieurs villes,

qui n’eftoien t pas grandes , mais toutefois cftoient bôncs,

& bien peuplées ,
ils ne pouuoient compter par les rues la

grade foulle d’indiens, qui fortoiét de hors pour les veoir,

& contempler leurs veftcmens, leurs barbes
, & leurs che-

uaulx.Leplus grand feigneur qu’ils rencontrèrent apres

Nicaragua fut vn nômé Diriangen
,
qui eftoit vn Cacique

belliqueux,& vaillât. Il vint accompagné de 500.hommes,

&; 10* femmes marchans tous en ordônance de guerre,en-

cor’qu’ils n’euffent point d’armes,portans dix enfeignes,&

cinq cornets,defquels ils fonnoiét comme fi ils euftent cfté

en guerre. Quand ilsarriuerent les cornets cédèrent,

&

plièrent leurs enfeignes. Diriangen toucha en la main de

Gilgonzalez
,
aufli feirent tous les 500. îuy prefentans cha-

cun vn coq, où deux. Les 10. femmes luy prefenterent 20.

haches d’or chacune,la piece pefoit i8.pefans d’or,& quel-

ques v nés plus. Ce prefentfur plusbeau que riche: car l’or

n’eftoit que de 1 ^.carats, ils vfent de ces haches à la guerre,

& à baftir. Diriangen dit qu’il eftoit venu veoir ces hom-
mes fî nouueaux ,

& fi eftranges fumant le bruit qu’il en a-

uoit entendu. Gilgonzalez le remercia gradement de tout,

& luy donna autres chofes qu’il cftimoit beaucoup , & le

pria qu’il fe feit Chreftien. L’autre refpondit qu’il eftoit

content demandant feulement trois iours de terme pouE

en communiquer auec fes femmes,& fes prebftres. Mais ce

n’eftoit que pour ce pendant aftembîer gens ,& voler les

Chreftiens, dcfprifar.t le peu d’hommes qu’ils eftoient ,
&

difant qu’ils eftoient feulement hommes comme luy. Ain-

fi il f’en alla,& retourna en bon equippage fecretemét,fans

eftre defeounert, & puis tout d’vn coup auec grands cris

vint donner à l’impourueu fur noz gens penfant les cfto-

ncr, & les rompre
, & puis les manger. Mais Gilgonzalez

aiant efté aduerty par fes fentinelles côme fes ennemis ap-

prochoicntfe meit incontinent en point,&en ordre de com-

battre. Diriangen afîaillit noz gens vaillament
, & futre-

ceu aufli courageufement: le combat dura vniour,& vne

nuiét} &puis Diriangen fe retira auec perte de plufieurs des

fienSjfaifant autre compte de ccs barbus qu’il n’auoit fai&>
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8c les eftimoit plus qu’hommes. Il appella fes amis, & voi-

finsau fecours fedifant eftreiniuriéde ce qu’il n’auoitefté

le viélorieux. Gilgonzalez remercia Dieij^feigneur des ba-

tailles de ce qu’aucc fi peu d’Efpagnols il l’auoit deliuré

d’entre tant d’indiens , 8c aiant entendu6 que Ton ennemy

le vouloit venir cncbr’vn coup chocquer aiant peur de ce,

ou voulant feulement fauuer l’or qu’il auoit il fe retira du

chemin de ce Cacique , & en print vn autre àl’efcart tirant

vers la mer. 11 endura de grands trauaux à fon retour corn -

me la faim
,
où eftre en danger d’eftrenoié. Il Feit plus de

600000. mil de chemin allant de ville en ville : il baptiza

3iooo.perfonnes,& eutioooco. pefansd’or, vne quan-

tité eftoit de bas or : oqjuy en auoit donné vne partie , 8c

auoit prins l’autre: aucuns en comptent d’auantage, au-

tres moins. Mais pour le moins il en rapporta vne grande

richefie
,
8c telle qu’il n’euft iamais penfé

,
ce qui le feit dc-

uenir incontinent fier, 6c hautain. Il retourna à fainéf Vin-

cent André Nigno, qui auoit, félon qu’il afFermoit, naui-

gué plus de 17.00. mil de cofte versPonent fans auoirpeu

trouuer aucun deftroit. Gilgonzalez f’en retourna à Pana-

ma, 6c de làf’en alla en i’Ifle de fainét Dominique pour

rendre compte de fon voyage , 8c pour equipper , 8c appa-

reiller autres vaifieux pour retourner à Nicaragua par les

Hondures, pour fçauoir en quel endroiét f’efcouloit le

lac. Mais nous auonsdefija dit en autre lieu quand, & co-

rne il Py en alla, 8c comme il fe perdit ,
6c comme Chrifto-

phle de Olid le feit prifonnier.

La conquefie de Nicaragua, Chap. 10 1.

Es Efpagnols,qui allèrent auec Gilgonza-

lez
,
retournèrent fi contens de là beauté,

frefeheur,bonté 8c richefie du pays de Ni-

caragua que Pedrarias d’Auile poftpofa le

defcouuremétduPcru, que voujoient en-

treprédre Pizarre,St Almagro,à ceftui*cy>

Ainfiil enuoia des gens foubs la charge de François Her-

nandez à Nicaragua,qui en peu de temps conquirent gran

de eftenduë de pays, 6c amafierent grande quantité d’or.Iîs

baftirent fur le lac la ville de grenade
,
8c la ville de Leon3

Gg “j
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cm cft le fiege cpifcopal , 8c le parlementais fondèrent en-

cor’ autre lieux: mais ces deux font les principaux. Le porî

où fe faiéb le traffic de marchandée elt au fleuuc de la Pof*

feflion. Gilgonzalez effcant aux Hondurés,ou au cap d’Hi-

gueras feeut les nonuelles de ce que faifoit Hernadez a Ni-

caragua, de quoy fafehéau poflible voyant qu’on luy tolif-

foie lefruiétde ces trauaulx,feit voile à Nicaragua,& aiant

prias terre marcha contre Hernandez
,
auec lequel il com-

battit par trois fois
,
mais l’autre en fin demeura au pays

viélorieux,&: Gilgonzallez fut contraint fe retirer vers fes

vaifieaux ,
où Chriftophle d’Olid le print. Pedrarias eftanc

débouté de Caflille de l’Or f’en alla à Nicaragua,qu’on luy

auoit au lieu de l’autre baillé pour gouuerner ,
8c feit tren-

cher la telle à François Hernandez, difant qu’il machinoit

de fe rebeller auec le pays,&f’en faire gouuerneur par quel-

ques praticques qu’il auoit auec Ferdinand Cortès,mais ce

n’eftoit qu’vn fauix pretexte pour le faire mourir, 8c iouyr

feu! dq.ee pays. Quant au lac de Nicaragua, c’effc vne chofe

notable pour fa grandeur, pour eftre bien peuplé tout au-

tour, 8c pour les belles Ifl.es qu’il a : il croill
,
8c decroilt : il

n’ell qu’à dix ou douze mil loing de la mer de Midy, 8c iec-

tc fon eau vers la mer de Tramontane par vn canal,ou fleu-

ue, qui en fort
,
par lequel, ainlî que i’ay recité en autre

lieu, Melchior Vcrdugo defeendit de Nicaragua auec des

barques à la ville du Nom de Dieu. Ce canal àplus de 300.

mil de longueur.

Delà montagne Mafaya . CbaJj. 103.

Ix mil loing d e la ville de Granade,& à 30

.

de celle de Leon
,
il y a vne montagne ra-

fe,& ronde qu’il appellent Mafaya,qui ict-

tedufeu. C’eft vne chofe autant admira-

ble qu’autre, qui foit au monde. Sa bou-

che
,
par laquelle elle iette fon feu

,
eft ron-

de^ à de tour bien deux mil
,
on y defeend plus de 150.

bralfes, 8c par dehors
, 8c par dedans il n’y croift aucun ar-

bre, ny herbe : les oifeaux toutefois y font leurs nids fans

auoir peur du feu. Auprès de cefre bouche il y en a en-

cor’ vne autre
,
qui cft large autant que peut porter vne
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arcbuze , iufques au feu on compte coullumierement 150.

ifades,vn peu plus ou moins,félon quYi bonlt, Sc aucunes-

fois celle malle de feu f’efleue plus haut , & iette dehors

il' grande clarté qu’on la void bien de 6 0.8c 90. mil.Ce feu

va d’vne bouche en l’autre
,
8c quelques- fois on oit fortir

delà des gemilfemens grands,qui font peur aux plusalTeu-

rez.Mais iamais 11e iette tyfons,pierres,ny cendre» comme
font les autres montagnes quiiettentfeu . Pour celle caute

8c pour ce qu’elle boult toujours, piulieurs ontefiimé que

c’eftoit vne veine d’or fondue.Vn leur F. Blaifc d'Ynnella

iacobin, 8c deux autres Efpagnols,voulurent fçauoir que ce

elloit, & quel métal ce pouuoit ellre . Ils fe feirent deualer

entrois panniers en la première bouche le plus bas qu ils

peurent, 8c puis de là defeendiret iufquesau fond vn chaul-

dron attaché à vne chaine de fer,dedans lequel ils meirent

vn boulet d’artillerie pour le faire enfoncer. La^ chaine

coulla i4o.bralTees,&: le chaulderon eftant au feu,fe fondit

incontinent auec quelques anneaux de la chaifne. Àinli ils

ne peurent auoir cognoilfance de ce qu’ils vouloient lça-

noir.Ils furent là toute la nui£t fans auoir befoing de chan-

delle . Ils remontèrent en leurs paniers bien trauaillez pour

néant, 8c eflônezd’vn tel oeuure de Dieu. L’an 15 51. ondô-*

na permilîion au Doéleur 8c doien Tean Aiuarez pour ou-

urir celle montagne, 5c en tirer le metail qui eft dedans.

La qualité dupays de Nicaragua. Çhap. 104.

A prouince de Nicaragua efb grande, & elt

plus faine, 5c fertile,que riche,encor’ qu’on
f

y trouue quelques perles, 8c vn peu d’or.

rïfMk LUe elloit embellie de fort beaux iardins,

8c d’arbres touliours verdoians . Mais au

iourd’huy il n’y en a plus tant. Les arbres y
croiüent hauts, il y en a vnqu’ô appelle Cerba,qui grodit li

fort que quinze hommes ne le fçauroient embrade r . il y
en a d’autres qui viennent en forme de croix, autres del-

quels la fueiile feche quand on y touche . Il y a en ce pays

vne herbe,qui faidl creuer les belles, laquelle cil aulfi allez

coraune au N 5 de Dieu. Ils ont piulieurs arbres, qui portée

fruict corne prunes rouges,auec lequel ils font du vinùis en
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font aufti d’autresfruids,& de maiz. Nos gens en font de
miel qui eft en ce pays en grande abondance, & conferue

leur bonne couleur . Les coucourdes 8c calbaftesmeu-

nftent en quarante iours ,;Sc enfont grofte marchand^
par-ce que ceux

,
qui vont par pays

,
ne feront pas vn pas,

fans en porter vue, pour le defaut d’eaue qui eft parles

champs:aufti n’y plçut-il gueres.Les fcrpés font fort grâds,

8c conçoiuet par la bouche,comme on did, des viperes.ou

afpicz.Par toutes les Indes on aveu beaucoup de ces grâds

ferpens,les plus grands eftoient au Peru:mais ils n’eftoienç

fi hardis,ny fi vénéneux que les noftres,ou ceux de l’ Afri-

que. Il y a en ce pays des porcs,qui ont le nobril en l’efchi-

ne, 8c fi on les tue,ils fe corrompent, 8c fentent mal incon-

tinent^ premièrement on ne leur couppe cç nombril . En
la mer de Nicaragua on veoid couftumierement des balai-

nes,& autres poifio ns monftrueux, qui eflançant hors de
Feaue la moitié de leurs corps

,
fegallent quafi à la hauteur

des mazdesnauires.Ils ont la tefte grofte comme vn ton*-

neau
5
& leurs aillerons longs comme gros cheurons de 25 .

pieds.Aueciceuxils battent l’eau fi rudement, 8c auec vn fi

grand brui<ft,qu’iis eftourdiiïènt les nauigans
,
& n’y a ce*

luy qui n’en ait peur croiant qu’ils doiuét mettre en fo nd,

ou brizer le vaifteau. Il y a encor’ vne autre forte de poifton

qui porte efcaiile,qui refemble à celuv qu’ô appelle à Mar*
feilie,Mendola.Ce poifton eftant en poelle, grongne com-
me vn porceau,& ronfle en la merrpour cefte caufe,ilsl’ap-

pellent ronfleur.Vne fois comme Frâçois Brauo, & Diego
Daza foldatsde François Hernandez parvn naufrage fen
aîloient perdus à la fortune du vent,& de l’eau fur vne piè-

ce de bois,fur laquelle ils nauiguerent,ou pour mieux dire,

nageoientjparl’efpace de neufou dix lours fans boire, 8c

fans manger que des cancres qu’ils prenoient fur leurs

cuyftes,& en leurs heines,ils curent la moitié de leur mem-
bre mangé, & rongé par ces cancres,ainfi qu’ils reciterent,

& monftrcrent à Tuenqué,oii ils abordèrent. Ces poiftons

ne les mangcoiét,ny mordoient en autre lieu, qu’au mem-
bre,^ aux çouilions.
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Vouflumei de Nicaragua, Chaj>. 105.

Es villes de ce pays ne font pas grades,mais font

en grand nombre,& en leur lituation
, & bafti-

mentontvn ordre certain, vous y verrez les

maifons des feigneurs differentes de celles de
leurs vaffaux. Mais es villages

,
qui font fort fre-

quents en ce pays
,
toutes les maifons font efgalles . Leurs

Palais & Temples ont au deuant de grandes places enuir5 «*

nees des maifons des nobles, & au mi lieu y a vne maifon
pour les orfeures,quifontbonsouuriersàmerueilles. En
aucunes Ifles,& fur les fleuues ils font leurs maifons dedas
les arbres comme les cingps,& dorment là dedas, & y âpre-

ftent leur manger. Les habitansde ce pays font de bonne
flature,ils font plus blancs qu’oliuaflres.IIs ont vne folTet-

teaumeillieu de la telle qu’ils fe font en ieunefle pour
beauté. Pour porter la fomme à leur mode plus aifément,
ils fe rafent la moitié des cheueux de deuat: mais les autres8

quifefliment bragards,8c vailîans
,
rafent tout

,
excepté le

fommet de la telle . Ils fe percent le nez, les lebures
, & les

oreilleSj&f’habillét quali à la maniéré de ceux deMexique.
Les femmes portent des colliers,& bralfelets d*or, & efcar-

pins de mefme. Elles vont aux foires,& aux marchez
, & les

hommes nettoient la maifon, font le feu, 8c autres chofes,

& mefme à Duraca,& à Cauioresils filent. Ils pilfent où iis

veullent,comme font nos femmes par-deça, & les femmes
de ce pays pillent tout debout. A Orotina les hommes von
tousnuds, & fepeindent les bras. Aucuns lient leurs che-
ueux derrière la telle fur le col , autres les lient en poinéle
au fommet . Ils lient tous leur mébre par entre leurs felfes,

tant pour le bien de la génération , ce difent-ils
,
que pour

1 honnefleté,difans que c’ell aux belles brutes de le porter
pendant.Les hommes feulement portent des braies

, & les

cheueux longs entrelaflez en deux cordons. Tous prennéc
plufieurs femmes : mais il n’y en acju’vne légitimé

,
qui le

prend auec celte cerimonie: Le P relire prend l’efpoux, 8c
1 elpouze parleurs petits doigts

, & les meinent en vne pe-
tite chambrette, où y a vn feu allumé

, & tandis qu’il dure,
le Prellrc leur faid certaines admonitions:mais apres qu’il

cil ellaind
, le mariage ell confommé . Si l’efpoux prend
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ion efpoufe pour vierge,& qu’il la troune corrompue ,
il îa

peut repudienmais non autrement. Aucuns baisent leurs

filles aux Cacicques pour les defpuceller
,

penfans les

honorer d’auantage : ce qu’ils font aufli pour ofter tout le

foupçon qu’on pourroit auoir d ailleurs. Quand les fem-

m es ont leurs mois ,
les maris ne couchent point auec el-

les,ny a il (fi au temps qu’ils font leurs femailles
,
ou qu’ils

ieufnent,en ce temps là aufli ils ne manger point de fel
,
ny

de vinaigre,& ne bornent chofe,qui les puifle enyurer. Les

femmes quand elles ont leurs mois n’entrent point au Te-

pie. lis confinent en perpétuelle prifon celuy, qui prend

deux femmes légitimés auec la cerimonie fufdiéte , & on

donne tout fon bien à la première femme. Si la femme co-

rnet adultéré, o n la répudié en luy rendant ce quelle a ap-

porté,& ne fe peut plus marier.Quant à celuy,qui commet

raduitere,on luy donne des coups de bafton: mais on ne le

peut pas tuer impunément
,
& fi n'y a que les parens de la

femme,& celuy qui fe veut venger des cornes qu’on luy

£ai<T,qui foient deshonorez. Audi vue femme qui va pren-

dre la compagnee d’vn autre n’eft point autrement recher-

chée de fon mary,fil l’aime bien,& n’en reçoit aucune pei-

ne ny deshonneur pour cela : mefme les maris confentent

que leur femmes couchent auec d’autres en certaines fe-

ftes'de l’an.Deuant quelles foient mariées elles font c5mu

nemét mauuaifes:mais apres elles font bones. En plufieurs

villages,qu’ils appellét Beetrie, les filles parmy lesafséblees

qu’ô fait aux feftes eflifent leurs maris,entre grâd nôbre de

iouuéceaux,aueclefquelsellesbâquettéttoutespefîe mefîe.

Celuy qui force vne fille,fil y en a plein£le,eft faiét efclaue

ou paye le dot. Si c’ed vn efchue,ou feruiteur, qui couche

auec la fille de fon maiftre il eft enterré tourvifauec elle. Ils

ont des bordeaux.& putains publiques,qui ne couftét q dix

cacaos,qui fontcome noifettes.Ou ils ontde ces putains, ils

lapidée lesfodomites.Quid lestfpagnols arriueréten ce pais

les habitans ne voulurent plus coucher auec leurs femmes,

afin qu'ils n’engédraflent point des efclaues pour les Efpa-

gnols.Pedrarias voiant qu’en deux ans aucun enfant n’e-

floitvenu au monde leur promeit qu’il feroient bien trai-

tiez. Ainfi ils enfantèrent comme de couflume , & ne fuf-

foquoientplus leur part,comme ils auoientencommencé.
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Ils requirent à leurs Idoles qu’ils chafTafTeot les Efpagnols

defiors,le diable leur refpondit qu’il ne les pouuoit chalTer

qu’en mettâtla mer fur leur dosimais qu’il failîoit qu’ils de-

meuralTent,par-ce qu’en les cuidant par ce moien chalTer,il

noyeroit tout le pays.Les pauures né demandét point pour

l’amour de Dieu,& ne demâdét qu’aux riches,difans, ie ne

demâde que par necefîité,ou par maladie. Celuy qui va de-

meurer d’vne ville en l’autre,ne peut védre fes poffefIiôs,ny

les maifons qu’il armais les peut lailTer a Ton plusproche pa-

rent.Ils gardét iuftice en beaucoup de choies: les minières

d’icelles portée des efuétaux,&petites baguettes pour ligne

& marque de magistrat . Ils couppêt tous les cheueux à vu
larro,& demeure efclaue à celuy, à qui il a fait le larcin, iuf*

ques à ce qu’il ait fatisfait,& le peut-on védre,gdouër:mais

nô pas le châger,& mettre à râçon,làns la voiôté du Cacic-

que,ou du gouuerneur, 8c f’il efl long têps à paier, on le fa-

crife.il n’y a aucune peine eStablie contre celuy, qui auroic

tué le Cacicque, par-ce que,ce difent-ils, il n’y a aucu vaffal

qui vouluft entreprendre, ny excogiter vn ü mefehat aébe.

Il n’y a aulîi aucune peine contre ceux qui auroient tué va
efclaueunais celuy qui auroit tué vn homme libre

,
en doit

payer vn de mefme qualité à fes enfans,ou à fes parés.Ils ne
peuuét faire aucune aifemblee fans les Cacicques,fpeciaîe-

ment touchât la guerre,ou fans le capitaine de leur républi-

que. La guerre qu’ils font auec leursvoifns,eiltouchatIeurs

limites,leur chalfe, 8c feulement pour qui eSt le meilleur, 5c

encor pour moins. Celle facilité delc guerroier l’vn l’autre

f'eftend par toutes les Indes. Ils font aufi la guerre icy pour
enleuer quelquesvns de leurs voifns,pour les fàcrif er. Chaf
que Cacicque en guerre,& en paix a des enfeignes, 8c mar-
ques particulières pour distinguer fes gés d’auec les autres.

Les villes franches, & libres eflilïentpour Capitaine ge-
neral le plus expert,& le plus habille d’entr’eux

, 3c luy do-
uent puilfance de commander, 3c chaflier abfolument fans

appel.La peine d’vn couard,eft de luy ofter fes armes
, & le

chalTer du Camp . Chafqucfoldatfaiét fen tout ce qu’il

prend fur fon ennemy , excepté les hommes
,
lefquels ou

ameine en public pour eftre facrifez,fans pouuoir eftre ra-

chetez. Us font courageux, caults,& fins en guerre pourat-

trapper leur ennemy . Ils ont entre eux force efprits qui
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fiapparoifTent à eux, ainfi qu’eux rncfme racomptent

, eft

forme de chiens, 8c de cinges. Les vieilles ont le foing des

malades,6c non feulemér en ce pays,mais auffi en plufieurs

iftes, 8c par toutes les Indes.Quand elles veuilent faire pré-

dre vne medecine à leur patient,elles prennent en leur bou
çhela decodion

,
êc par vn entonnoir la fouffient dedans

la bouche du malade. Nos Efpagnols fe mocquent d’elles,

& enfe mocquans pettent quand ils les voient ainfi fouf-

fier 8c leur font cent mille autres mocqueries.

La religion de Nicaragua . Chap . Ic6.

as
fc.L y a eu Nicaragua cinq langages bien dit

. ferens , le premier eft celuy ,
duquel vfent

j

les Conbiciens,qu’on loue fort : le fécond

4
l’appelle Ciorotega

,
qui eft le naturel du

[

pays, 8c l’acien, 8c ceùx qui en vient ont en-

ï tre-eux dtoid de fucceffion , & fe l'eruent

de cacaos qui eft leur monnoie 8c richede du païs. Ceux-cy

font hommes vaillans
,
cruels

, & fuietsà leur femme ,
ce

que ne font pas les autres.Le tiers eft Ciondale,quieft grol

fier, 3c duquel vfent les villageois.Le quart fappclle Oroie-

gua,qui eft pour les petits enfans.Le quint eft Mexicquain:

ceftuy- cy eft le principal, 5c ceux,qui en vfent ont vne con-

formité d’habiîlemens ,
de religion ,

8c de langage aucc les

Mexicquains,encor’ qu’ils foiêt loing de la ville de Mexi-

que plus de iooo. mil. Ils difent que la caufe de ce langage

eft vne grande & generalle feichereffe
,
qui dura fort long

temps à Auanac ,
qu au iourd’huy on appelle nouuelle Et

pagne , à foccadon de laquelle plufieurs Mexicquains for**

tirent de leurs pays, 5c vinrent par la mer Auftrale f’habi-

tuer à Nicaragua. Orfoit comme ce foitd eft- il bien cer-

tain que ceux,qui parlent ce langage Mexicquain,ont pour

letresles mefmes figures qu’ont ceux de Culhua, 5c ont

leurs Hures de peaux de mouton larges d’vn palme, 5c lon-

gues de douze,redoublées, 8c pliées l’vne dedans l’autre,ou

ils peindét des deux coftez aueede l’azur ,
du rouge, 8c au-

tre couleur les chofes mémorables, qui aduiennent en leur

pays,Sc dedans tels liures eftoiét deferites leurs loix, 8c leurs

ceremonies fort femblables à celles des Mexicquains,con>
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nie on pourra veoir, lî on confronte ccsliures auec ceux dé
Mexicque.Mais tous leshabitans de Nicaragua n’vfent pas

de telles façons de cerimonies. Car les Ciorotegas fonc

leurs iacrifices à leurs idoles auffi différés de ceux cy,comc
ls font differens en langage

, & autant des autres.Nous en
réciterons quelques particularitez ,qui ne font aux autres

mdroiéls. Tous les preb lires fe marient
,
hors mys ceux,

}ui efeoutent les pechez des autres, & commandent la pé-

nitence félon le deliét, & n’oferoient reueler la confeffion

fur peine de châtiment. Cesprebftres leur annoncent les

Pelles, qui font en nombre 18 . & font au commencement
de leurs moys. Quand ils font leur lâcrifice, ils fe tiennent

deuanr le temple de leurs dieux
,
8c là on leurameine l’ho-

llie,laquelle ils ouurent auec vn coufleaü de pierre^ou cail-

lou. Ils aduertiffent auffi combien d’hommes il faut làcri-

fier, fi ce doibuent eftre femmes, ou efclaues prins en guer-
re,ou non,comme la feftefe doibt celebi‘er,& quelles prie*

tes il faut faire,& ce qu’il conuient offrir. Leprebflre, qui

Faiél l’office, fait trois tours à l’entour de celuy qu’on
yeut facrifîer

,
chantant pefamment comme pleurant, 8c a-

pres luy ouure la poiélrine
, luy brouille le vifage auec fon

(àng, luy arrachent le cœur
5 & defmembre tout fon corps.

Il donne le cœur au prêtantes pieds,& les mains au Roy,les

cuyffes à celuy,qui l’a prins, les trippes aux trompettes,& îe

refte au peuple, à fin que chafcun en mange fa part. Il fiche

la telle dedans certains arbres qu’on plante là auprès pour
feruir expreffement à ce meftier. Enchafque de fes arbres

eft efeript le nom d’vne des prouinces, contre laquelle ils

font guerre, & ne pendent la telle du facrifié à autre arbre

qu’à celuy, qui portera le nom de la prouince où il aura efté

prins.Mais fi celuy qu'on facrifie n’ed pas prins,mais ache-
pté,ils en vfent autrement. Car. ils enterrent toutes les en-
trailles , & parties intérieures

,
auec les mains

,
8c les pieds

mettans le tout en vne coucourde ou calbaffc , 8c bruflenc

le coeur & tout le refie du corps, excepté la telle qu’ils pen-
dent à ces arbres. Plufieursfois ils facrifiét des hommes, 8c

enfans d’entre-eux mefmes,quand ils font acheptez. Car il

ell permis au pere vendre fes enfans , 8c mefme vn chafcun
fe peut yedre. Quand ils font facrifîce de tels gens ils ne les

mangent point. Ce pendant qu’ils mangent la chair des fa-
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cnfiez,ils danfent,& ballent tant que leurs iambes les peu-

uent fupporter
, & feniurent auec leur vin

,
8c auec yne fu-

mée qu’ils font exprès. Mais deuant que feniurer ainlile

prebftre frotte les iouës, 8c la bouche de l’idole du fang de

l’hoftie,& ce pendat les autres chantent,& le peuple en grâ

de deuotion auec larmes faiél fa priere.Ils vont puis apres

en procédaon,les prebllres portent certains accouftremens

de cotton blanc faids comme les aulbes de nos prebllres,

8c ont plulïeurs autres chofes
,
quileurs pendent depuis les

elpaulles iufques aux talons, & au bout ont des bourfes au

lieu de houppes,dcdans lefquelles ils portent des rafoirs de

pierre noire,des poinlTons de quelque metal,des cartes, du

charbon en pouidre, 8c certaines herbes. Quant au peuple,

chafcun porte des bâde!ettes,auec l’idole qu’il aime mieux,

6cdes petits fachetspleins de pouidre,& des poinlTons. Les

ieunes garçons portet des arcs,flefehes,dards,& boucliers.

Pour bannière ils portent l’image du diable fifchéeenvne

picquc,le plus vieil 8c honorable prebftre la porte.Tous les

prebftres vont en rang chantans touliours iufques au lieu

de l’idolâtrie,eftans là arriuez ils eftédent vne couuerture,

8c iettent forces rofes, 8c fleurs defus,à lin que l’image du

diable ne touche point à terre,puis aulîi toft leur chant cef-

fc,Sc fôt vne priere:puis le prélat frappe vn coup de fa main,

au fon duquel vn chafcun incontinent tire de fon fang, au-

cuns en tirent de la lague,autres des oreilles, autres de leur

membre , vn chafcun en tire lèlon là deuotion. Ils pren-

nent ce fang fur de la carte, ou fur leur doigt,& quand l’of-

ferte fe faiél ils pinfent auec celle carte
,
ou le doigt la face

de leur image diabolicque
,
êc ce pendant que celle offerte

dure les ieunes garçons en l’honneur de la fefte danfent,5i

efcarmouchent i’vn contre l’autre. Apres vn chafcunpence

fa play e auec de la pouidre ,
des herbes, ou charbon qu’ils

portent pour cet effe&.En quelques vues de ces procdliôs

ils font certaines bénédictions fur dumayz, 8c l’arroufent

auec du fang de leurs parties honteufes,& puis le diftribuét

8c maget entre-eux corne nous faifons noftre pain benill.

Quahutemallan . Chaf. IoS.

CE pendant que Gilgonzalezd’Auile eftoitau pays de

Nicaragua ;
ainfi que i ay recité cy deflus le pilote An--
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dréNigno courut la colle iufqucs à Tecoàtcpee pesât trou

tier Icddlroiél la 152 1. Ferdinad Cortès enuoia incotinéc

apres de la ville de Mexicque quelqsvns de fes capitaines

vers celle Prouince pour la conquerir
}& la peupler.Cortes

en eut les nouueiîes par ce moyen : Aiant en fapuilfance le

Roy Motczcuma,il voulut feauoir des nouuellesde la mer
de Midy pour enuoier les gés peupler en ce quartier làjpen

fant qu’on y trouueroit de grandes richefTes tat en efpice-

rie,qu’en or, argent>& perles : mais il ne put executer fon
entreprinfe fi tofl pour l’amour du llege qu’il meit lors de-

uant Mexicque, Mais aptes qu’il eut gagné celle ville, 8c

quelques autres il commença ce qu’il auoit délibéré. Il en-

uoia quatre Espagnols auec des guides du pays par deux
chemins vers celle prouince, où, ellans arriuez,ils prindret

polTellion pour i’Empcreur
, & f’en retournerét emmenas,

auec eux des habitans du pays,& apportans quelque mon-
Ilrede l’or, l’argent autres richedés

,
quielloient en ce

pays. Cortès feit grand chereà ces Indiens,Ieurdona en co-

tre- efchâge de leur or de petites merceries,& les pria qu’ils

fciUent tant auec les feigneurs de leur païs,qu’ils fe fcifTent

amys des Chreftiens,defquels à l’aduenir ils receueroiét de
grands biens,& qu’ils veinffent a Mexicque ou bien qu’ils

tecculfent bumainemêt les Efpagnoîs qu’il leur enuoiroit.

Le feigneur de Tecoantepec fut fort ioyeux d’entendre ce
meHage,& accepta l’amitié des Chrefués:En ligne dequoy
il enuoia 200. gétils-hômes,&autresauecvn prefent à Cor
tes

3
& à peu de téps de là luy enuoia demader fecourscotre

ceux de Tututepec,difanc que ceux-cy luy faifoientlagüer

re
3
par ce qu’il {’edoitfai&amy des ebrediens. Cortès y en-

uoia pour lors le capitaine Pierre d’Aluarado auec 2 0o.E£
pagnols à pied&4o.à cheual auec deux petites pièces de ca
?agne. Aluarado entra à Tututepec au moys de Mars 1523.

il trouua au commencement quelque refillence,mais il fut

reçeu incontinent en la ville, ou il eut quelque quantité
l’or ,

d’argent de perles, & autres meubles
,
& vn fils

du feigneur. De là il enuoia deux Efpagnoîs à Quahu-
temaîlan pour parler au feigneur de ce pays , & luy
offrir fon amitié, & la religion Chrellienue. Quand ils

dirent deuant le feigneur
,
il leur demanda fils venoient

le la part de Malinxe, ainfi les Indiens appelloienuls
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Cortès , & ce mot en leur langue lignifie Dieu tombé du

ciel, fois venoient par mer, ou par terre, & fi en tout ce que

ils diroient, iis ne parleroient qu’à la vérité : ils feirent refi

ponce qu’ils difoient toujours vérité, Si qu’ils eftoient ve-

nuz par terre à pied, Si qu’ils venoient de la part de Cortès

capitaine inuincible de l’Empereur du môde,homme mor-

tel,& non Dieu,mais qu’il eftoit venu en ces pays pour en*

feigner le chemin
,
qui conduit à la vie immortelle . Il leur

demanda derechef fi leur capitaine auoit certains grands

monflres marins, qui auoient pafTé par cefte colle l’année

de deuant,ce qu’il difoit pour les vaifleaux d’André Nigno,

qui auoient flotté en ce quartier . Iis refpondirent qu’oüy,

& en auoit encor’ de plus grâds.Vn de ces deux Efpagnols,

qui f’appelloit Tribigno,&;fe mefloit de baftirdes naui-

res,leur feit en peinture vn grand carracon auec fîx maz.

Les Indiens furent fort eftonnez de la grandeur de ce vaift

feau
,
des voiles , des hunes ,

& de tout i’equippage. Il leur

demanda en outre, qui eftoit caufe que les Efpagnols e-

ftoient fl vaillains qu’aucun ne les pouuoit vaincre
,
encor*

qu’ils ne fuftent pas plus grands que les autres. Ils refpon-

dirent qu’ils demeuroient vidorieux par l’aydede Dicil,

la loy duquel ils prefehoient en ces pays,& par le moien de

certains animaux,fur lefquels ils fe portoient,& figurèrent

incontinét vn grand cheual,& deflus vn home arme, ce qui

efpouëntoit tous les Indiens qui le venoiét veoir. Alors le

feigneur leur did qu’il eftoit tref-aife d’eftre amy de tels

gés,&qu’il leurfourniroit de çoooo.foldats pour faccager

quelques feigneurs fes voiflns
,
qui ruinoient fon pays. Là

deflus ces deux Efpagnols luy dirent qu’ils le feroient en-

tendre à Pierre d’ Aluarado
,
qui eftoit vn des capitaines de

Cortès. Ainfi ils furent depefehez, & ce feigneur leurdon-

«35000.hommes chargez de biens,de cacaos,de mayz,de

axi,d’oifeaux , & d’autres chofes pour manger : en outre il

leur donna 10000. pefans d’or en vafes,& ioyaux, qui rel-

iouirent grandement le coeur de ces deux compagnons, Sc

furet loutesfoyscaule défaire mai à T vn d’eux. Car en aiât

defrobé quelques pièces, il fut puis apres fouetté pour ce lar

recin, &côdêné à ne fortir iamais de la Nouuelle Efpagne.

Voila corne premièrement fut defcouuerte laprouince de

Quahutemallan. Cortès aiant entendu comme ce pays e-

ftoitpeu-
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ftoît peuplé
,
& comme il eftoit riche * & cju’il auoit la met

bien à propos pour defcouurir nouueaux pays, & ifles

uoi a quarante Efpagnols la plus part charpentiers
, & gens

de nier pour baftir des vailfeaux à Zagatula
,
qui eft auprès

de Tututepec , autrement diét Tuantepec
, & incontinent

enuoia apres eux gens pour peupler à ColimaàJa riuiere

de cefte mer. Il enuoia encor’ deux autres Elpagnols auec
quelques vns de Mexicque, & de Xochnuxco, qui eftoit ja

peuplé à Quahutemallan,pour attirer à fon amitié le Roy,
& les autres voifins. Tous reçeurent humainement Tes am-
baftadeurs, 3c Ton amitié,& enuoierent roo.hommes pour
la confirmer auec vn prefent honnefteJls faifoiet pour lors

la guerre contre ceux de Xochnuxco,ils f’y efehauferet d’a-

üantage penfans que les Chreftiens leur donnero-ient fe-

cours,ou que pour le moins ils ne feroient point cotre eux
à raifon de la nouuellc alliance faide enfembîc.Mais voias
que les habirans de Xochnuxco eftoient dcuanteuxenla
fauuegarde des Efpagnols, ils enuoierét dts ambaftadeurs
par deuers les Elpagnols,qui peuploiet a Xochnuxco pour
fe defeharger de cefte guerre,difans que ce n’eftoienr point
eux,qui la faifoient

,
mais quelques rnefehans, qui eftoient

en leur pays.Ceux de Xochnuxco fe pleignirét d’autre part

à Cortès
,
qui à cefte occafion y enuoia Pierre d’Aluaradq

auec 410, Elpagnols, entre lefquels y auoit i6o.cheuaux,
quatre pièces d’artillerie

, & force mercerie. Auec fes Elpa-
gnols plufieurs gentils-hommes de Mexicque y allèrent, 3c
grand nombre d’indiens. Pierre d’Aluarado partit de Me-
xicque aumoys de Décembre 152.3. feit long chemin, con-
quefta par force Vtlatîan

, & fefeit maiftre par amitié de
Quahutemallan aumoysd’Apurii 15x4^06 là f’en alla con-
quérir le pais, 8t la cofte de la mer,qui eft vers Nicaragua, 5c
eftant de retour de cefte conquefte

,
édifia à Quahutemal-

lan la ville de S.Iacques,& plufieurs autres lieux.il conque-
fta de grands païs,par ce que Cortès luy enuoioit toufiours
des Elpagnols frais, des cheuaux

,
du fer, des m eubles de la

mercerie, 3c autres chofes femblales. Il lefauorifoitle plus
qu’il pouuoit

,
par ce qu’il luy auoit promis de luy donner

en mariage Sicilia Yafquez fa coufine:& le feit fon lieute-

nant en cefte Prouince
.
Quelque temps apres auec la vo-

lonté de Cortès Pierre d’AÎuarado vintenEfpagne,otu!

H h
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fe maria auec damoifelle Erançoyfe de la Cucua pour a-

noir faueur de Couos fecretaire de l’Empereur, par le moié

duquel il fut faid gouuerneur de Quahutemallan
,
8c puis

f’en retourna à la Nouuelle Efpagneauec plufieurs defes

pareils,8c quelques gens de guerre. Il affembla à Mexicque

Je plus d’hommes qu’il put, 8c f’en alla à Quahutemallan,

où il commença incontinent à faire nouuelles conqueftes,

& peupler en fon nom comme gouuerneur, & Adelâtado.

Ilfeit là plufieurs chofes contre les Indiens, & aufîi contre

les Elpagn ois, qui eulfent bien coufté chair à vn autre.

jO eclaration de ce nom Qjmhutemn linn

,

Chajj. zo 8 .

Vahutemallan
,
que communément on appelle

Guatimala
,
veu t dire arbre pourry

,
par ce que

[v^^OJ'Quahu fignifîe arbre & temalli pourry : encor

pourra-on dire qu’il fignifîe lieu d’arbres,par ce

que terni,d’où aufîi ce nom peuteftre côpofé, fignifîe lieu.

La ville de Quahutemallan eft entre deux montagnes, qui

aettentfeu ,
l’vne n’eftqu’afixmil loing de l’autre. Celle

montagne efb haute, 8c ronde en fon circuit, elle a tout au

haut vne grande ouuerture,par laquelle elle iette de la flam

me,de la fumée, de la cendre,& de groffes pierres. La ville

tremble fort ,
& fouuent, à caufe de ces deux montagnes.

Celle montagne faid fouuent vnbruidgrâd comme vn

tonnerre,& iette fes flammes quelques foys iufques fur les

cou uertures.Quand au pays il eft trefTain,fertile,riche,& a

de fort belles paftures, aufîi y ail défia force beftial. Vn

grain de maiz en rédera ioo,zoo.& mefme iufques à 500 .

Ils le femêt en la capagne,laquelle ils arrousét:el!e eft fort

belle,& plaifante pour le grand nombre d’arbes fruidiers,

qui Fembellifient :elle porte le grain du maiz plus gros que

ne faid autre pays,& la canne auffi. Ce pays porte force ca-

caos
,
qui eft vne grande richeffe, 8c fe rt de monnoie, qui à

cours par toute la nouuelle Efpagne,& en plufîeurs autres

pays.Le cotton y croift en abondâce.On y trouue vn baul-

me excellent, & vne certaine liqueur,qui coulle d vne mon

tagne,comme huilleûls ont aufîi de l’allun
,
8c vne forte de

foulfre,qui fans l’afHner autremét fect de poudre à canon.
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Xes femmes trauaillent, & prennent grande peine. Les ho*

mes font guerriers,& fort bons archers . Ils mangent de la

chair humaine,& Idolâtrent cômc ceux de Mexicque. Ce-
fte prouincc du teps du capitaine Aluarado à efté trcfihçu-

reufe,mais au iourd’huy elle elt route ruinée,&y a peu d’Ef

pagnols qui i’habitentdacaule cft, félon l’opinion de plu-

fieurs,pourauoir changé iegouuernement.

La mort inopinée de Pierre d'<^/fluarado. Cha. 10$,

P
ierre d’Aluarado fevoiant pacificque de fbn gouverne-
ment de Quahutemalian,& de celuy, de Ciapa qu’il a-

voiteu dcFrançoysde Montejo pour celny de Honduras
demanda permiflion à l’Empereur d’allcrdefcouurir nou-
veaux païs vers Quito,qui efl: vne province du Peru riche*

& de grade efpct ace.,pour le grad bruid,qui pour lors cou
roitdefesiichelTes,oùaucü Elpagnol n’auoit point encor*

efté.SuiuatlapermilIionde l’Empereur il arma cinq grads

vaiffeanx l’an 1535. & en print encor deux autres à Nicara-

gua. Il menaauecfoy ^ oo.Efpagnols.& plufieurscheuaux*

Il arriuaau port Vieil,où il print terre,& f’en alla par le plus

droid chemin à Quito. Il endura de grand froid par le che-
min

,
la foif, & la faim. Son arriuéefut lufpede à Fran-

çoys Pizarre
, & à Diego d’Àlmagro. En fin voiant la fu-

rie des vens eftre par tropt grande en ce pays ,& les lieux

par 011 il palToit fi fterilcs qu’ils neluy pouuoient fournir
d’aucune cbofc,de laquelle ilauoit affaire, il vendit fes

vaifTeaux,& fon artillerie 100000. cafiilîans d’or,ainf£

que plus a plein on peut veoir par Fhiftoire du Perus

éc f’en retourna ioieux
, & riche auecvn tel rrefor. Qua-

hutemallan, où de ces deniers il feit faire dix ou douze
nauires

,
vne ^aiere 9 & quelques fuites à rame pour f’en al-

ler au pays, oü on diloit qu’eftoit l’efpiccrie
, ou pour aller

defcouurir par la poinde des baiencs, qu’autres appellét Ca
Iifurnia,quclqs nouuelles terres,où les Efpagnoîs n’eulfent

point encor’ cfté.f. Marc de Nize,&autres Cordeliersenrre-

rêtdeleurbôgréen ces vailTeaux,& l’an 1538. f’en allèrent

au pays de Cuihuacâ,& flotteret vers Ponêr plus de 1200.
mil, & pafferétplus auantque n’auoiët faid les Efpagnoîs
de Xalifco,& puys f’en reueinrent rapportans nouuelles de
tous les pays par où ils auoient paffé. Ils loiioient grande*

H h ij
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ment la richefle ,

& bonté de Siuola
, & d'autres villes : ce

qui donna grande efperace aux Efpagnols de pouuoir bien

toftf’enrichir
,
& en outre d’auoir ce bien de retourner en

Efpagne glorieux pour auoir encor’ trouué de nouueaux

pays au grand proffiét de l'Empereur
, auquel tous les Es-

pagnols
,
qui font voile par toutes les Indes occidentalles,

ont feulement efgard,& non à eux mefmes
,
efperans tous

par ce moien S’agrandir, & rcceuoir de leur Seigneur
,
quel

que dignité,& preeminence,corne il à accouftumé de don-

ner largement à ceux,qui font quelque notable entreprin-

fe en ces pays de delà : & au contraire punift , ou pour le

moins faiét infâmes ceux
,
qui f’y portent mal, ou demon-

flrêt vu courage vil,& abieA n’aimâs autrement leur prin-

ce. Suiuât le rapport de ces religieux dom Antoine de Men-
dozze Vicejroy de la Nouuelle Efpagne

, & dom Ferdinâd

Cortès Marquis de la Val capitaine general de la mefme
Nouuelle Efpagne, & chefdes defcouuremés de la mer de

Midy voulurent aller, ou enuoier en ces païs vne armée par

terre,& par mcr.Mais par la diuerfité des pouuoirs, qu’ils a-

uoientfurvne telle armée, ils ne peurent S’accorder cn-

femble feulement par l’aduis de cesmoynes,ains Pirriterét

là defTus l’vn contre l’autre, & faillur pour ce different, 8c

autres que Cortès S’en vint en Efpagne
, où il Se prefenta à

l’Empereur, qui le receut auec lignes de grâd amour com-
me véritablement fa hdelitémeritoit,& Ses entreprinfes,&:

executions , telles,qu’aucun autre capitaine n’en à peu fai-

re de Semblables en ces pays,où les habitans font fi difTem-

blablesdcla nation Efpagnolie quin’eft pofTible de plus.

Ce pendant le Vicejroy enuoia vers le capitaine Pierre de

Aluarado, qui auoic vue belle armée, corne i’ay diét, pour

accorder auec îuy. Aluarado f’en vint auec fon armée Sur-

gir au port de Noël,ce me Semble, & de là f’en vint par ter-

re à Mexicque,où il S’accorda auec le Vicejroy d’aller à Si-

uoia, fans confiderer de quelle ingratitude ilvfoit par ce

moyen enuers Cortès
, à qui il debuoit tout ce qu’il auoit

de biens, & d’honneur . Or f’en retournant de ce voyage à

Mexicque il paffa par Xalifco pour appaifer quelques con-

trées de ce Royaulme, qui f’efloient rebellées contre les

Efpagnols. 11 arriua premièrement à Ezadan ou eftoit Die-

go Lopez de Zuniga
,
qui faifoit jala guerre aux rebelles.
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îlsf’cn allerét enfTcmbleafTailhr vneforterefTejOufeftoiéc

fortifiez plufîeurs Indiens.Mais ils l’afïaillirent fi mal’heu-
reufement qu’ils y perdirent 30. des leurs

, & furent con-
traints Tonner la retraite:en Te retirant ainfi haftiuemér,
par ce que le lieu eftoit haut,& roide,& fort afpre

5plufîeurs
dieuaux eulbuterét du haut en bas. Pierre d’Aluarado pour
fe fauuer d’vn cheuaî,qui venoit roullan t droit à luy,fe iet
te incotinent de deffus Ton cheual à terre

, & fe retire à co-
té.où il penfoit eftre en grade fauueté:mais ce cheual vint
à rouller fi roidement,que, donnant de grand force contre
vne groffe pierre

,
il la poufïà contre luy de telle violence

qu’elle le tua
5&l’emmena iufques au bas du rocq le iour de

S.Iehan l’an 1541. Il fut porté demy mort à Ezatlan,qui eft

loing de Quahutemalian 900. mil, où deux iours apres il

rendit l’eTprit/aifant les fîgnes dvn bon Chreftien.Ôn luy
demandoit,qui luy faifoit mal, il refpôdoit toujours que
c’eftoitl’ame.C’eftoitvn homme difpos,allegre, & grand
parleur,qui eft vn vice propre aux menteur. Il gardoit peu
fa foy à Tes ami$,& fut noté d’ingratitude,&de cruauté en-
uersles Indiens, II pafTa aux Indes eftant encor’ fort ieune.
Plufîeurs l’appelloient le commandeur par cc qu’ordinai-
remêt ilportoitvn faye,& vnecappe qu’vn fîen oncle che-
uallier de S. Iacques luy auoit d ô né en la vill e de Vadagios
deuantque partir : & afin que ce nom ne fut fans effet,
quâd il vint en Efpagne il procura d auoir l’habit de cet or-
dre.Quand il fut aux Indes, il demeura premieremét à l’if-

le de Cuba,& puis fuiuit Iehan de Grijaîua,& apres fen al-

la auec Ferdinand Cortès en la Nouuelle Efpagne
, en la

conquefte de laquelle,& aux guerres,qui y furent faites il

eut charge ainfî qu on peutveoir en l’hiftoire de Mexicque.
Il fut meilleur foidat que gouuerneur . Il efpouzâ auec dif.

penfe du Pape les deux fceurs,qui furent damoyfelles Fran
çoyfe

, 8c Beatrix de la Cueua , il n’eut aucun enfant d’el-

les^ les préféra à Sicilia Vafquez dame trefhonorable,&
vcrtueufe,pour gaigner,comme défait il gaigna la faueur
de Françoys de Los Couos fecretaire

,
8c fauorit de l’Em-

pereur. Peu fouuent telles nopces viennent àproffit. Il

n’efl demeuré de luy aucun patrimoine,ny autre mémoire
cjue cefle-cy. Il eut vne fille d’vne Indienne, qui fut mariée
adom Françoys de la Cueua.

Hh iij
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T)'vn ejpomantable deluge
y
qm advint a Qmhtttemallan qm

fuffbcqua damoifelle Beatrix de la Guetta. Ch. 210 .

' Vand damoifeîle Beatrix delà Cueuaeue

>
entendu la mort de fon cher mary cÔmen-

[ça à fe douloir ameremenr, ietter abondâ-

l ce de pleurs,faire des pleinétes grandes, 8C

mcfme proférer des parolles entrc-lalTées
f

de fangl'ots, qui n’elfoient propres qu’a v-

nefottc,& nô à vne femme de vertu telle qu’on lauoitiuf-

ques à lors eftimé.Elic feit peindre de noir route fa maifon

tant dehors que dedans,ne faifoit que pleurer, ne mâgeoic

point,dormoit encor’ moinSjtie.voulloitreceuoirconfola-

tion aucune ,& fi queîqu’vn f’anduançoit deluyen dire

quelque mot, elle refpondoit que dieu ne luy pouuoit plus

enuoier plus grand mal
,
quieftoit vne parolle d’vue per-

fonneinfenfée
, 8c vn blafpheme grand

,
8c proférée

,
à ce

que ie croy
,
fans cœur, & fans cerueau, ou iugement natu-

rel
,
auflî vn chafcun la trouua fort mauuaife, comme il e-

floit de raifon. Elle feit faire les obfeques
,
8c funérailles le

plushonorablemët,Sc pôpeufement qu’elle put.Mais durât

ce grand, & extreme dueil elle ne laifla point d’entrer au

Confeil du gouuernement, ou elle fe feit eflire, 8c côfirmer

par ferment prins de tous les officiers, gouuernante du

pays, qui fut vne foilie, & prefomption de femme, & chofe

nouuelle entre les Eipagnols des Indes.Ce pédat il cômen-

ce à pîeuuoir le iour de la noftre dame de Septébre furieu-

femêt,& les deux iours enfuiuas,apres îefquels fur les deux

heures apres minuiéf ilfortd’vnc de ces montagnes à feu,

defquelles nous auons parlé, fi grande abondace d’eau que

auec vneimpetuoficé furieufe elle iette par terre plufieurs

maifons dçla ville ,& la première
,
qui fut renuerlée fut

celle de l’Adelatado ion mary. Au bruiél,&clameurs du peu

pie dâmoifelle Beatrix fe leué de fon lift
,
8c pour faire les

prierës
,
ou pour peur qu’elle euft, elle entre dedans fon

oratoire auec onze de fesdamoil!es,& feruantes, elle mon-
te fur l’autel

,
embrafie vne image, & fe recommande a

Dieu. Ce pendant la force de l’eau croifi: , & iette en ter-

re celle chambre, & chappellc, & engloutifl Beatrix, 8c fes

damoifelles. Ce fut vne grande fortune pour elle. Car
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fi elle n’cufl bougé de la chambre, ou elle repofoît, elle ne

fuft pas morte, par ce qu’elle ne fut point renuerfée ellant

balliefur meilleur fondement. Mais on rapporta ce mal-

heur au iugement de Dieu, pour ce qu’elle auoit dit 8c fait.

Ce font des fecrets de noftreDieu. Aucuns efehapperent

de celle tempefte
,
autres y moururent comme feit celle

dame. Le nombre des morts fut iufquesà^oo. il y auoit

telle maifon , où il en mourut quarante. Plulieurs autres

maifons demeurerét faines, 8c debout. L’eau menoit quel-

ques corps d’vne maifon en l’autre ,
elle elloit h forte, 8c fi

impetueufe qu’elle emportoit des pierres aufli groffes que

tonneaux, 8c aue,c icelles renuerfoit par terre tout ce qu’el-

les recontroient. On a laide par les rues ces gros cailloux

pour feruir de mémoire à la poflerité de celle tempellc.

On veid parmy Peau vne vache aiant vne corne rompue’,

8c traînant vne corde par l’autre,qui couroit contre ceux,

qui alloient donner fecours à la maifon de damoifelle Bea-

trix. Vn Efpagnol
,
qui nonobBantf’efforcoit d’y aller,fut

ietté par elle foubs l’eau
, & à grand peine peut il f’efchap-

per de delfoubs fes pieds, 8c delà fange
,
& bourbe. Va

autre Efpagnol ellant cheut auec fa femme foubs vne grof-

fe traine, veid palfervn More qu’il ne cognoilToit point, il

le pria d’oller de deflus luy celle traine , 8c de luy aider à

feleuer. Ce More luy demanda f’ilelloit Morales, 8c l’au-

tre luy aiant refpondu qu’ouy
,
il îeua la poutre,olla le ma-

ry de là , 8c lailïa noier la femme
,
8c puis fen alla courant-

par l’eau, 8c par dedans la bourbe. On ditaulfi qu’on veid,

8c qu’on ouït en l’air plulieurs chofesde grand efpouuan-

tement
,
ce qui peut ellre. Mais pour la peur qu’on a

,
on

remarque bien fouuent au rebours tout ce qu’on veoid.

Plulieurs ont eftimé que ce More elloit le Diable, 8c la

vache vne Augullinefemmçdu capitaine Erâçois Canna,

fille d’vne
,
qui pour ellre rufhenne 8c forciere , auoit efté

fouettée en la ville de Cordube. Celle AuguUrne auoit

cnforcelé ,
8c faiét en fin mourir à Quahütemallan dom

Pierre Porto Carrero, par ce qu’eflâtfa femme neatmoins

il l’auoit abâdonnée. Il elloit aduis à ce Pierre Porto Car-

rero quand il alloit à chenal, qu’il portoit toulîours en

croppe vne femme, 8c difoit qu’il ne pouuoit chalïer ce

fantofme
,
8c ellant malade il f’alfeuroit qu’il guariroit fi

Hh iiij
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ÂiigufHnc le voioit.Mais elle ne le voulut iamais voir pour
la grande inimitié qu’elle auoit conceue en fon cueur con-
tre luy, ou bien pour ofler le mefchât bruid qu’elle auoit.

IXalifco. Chap. ut.

E Tecoantepec on compte 3610. mil iu£
ques au cap de Tromperie cofloiat la mer

^ Rouge. Celle grande ejflenduë dépaysa
elle defcouuerte par Ferdinand Cortès

, 8c
' Tes capitaines en diuers temps

,
& à diuer-*

-fes fois, excepté 600. mil que defcouurit

Nugno de Guzman en la colle de Xalifco.Nugno de Guz-
man à eftégouuerneur de Panuco, &prelidentde Mexic-
que, d’où, apres qu’il fut dechaffé de celle charge pour les

pleinéles qu’on faifoit de luy à l’empereur, il f’en alla l’an

1531. conquérir Xalifco auec 250. cheuaulx,8c yoo.foldats*

la plus part defquels efloiétfouIdoyez.IlpafiTaparMezua*

cari ,
où il print au Roy Cazoncin 10000. liures d’argenc,

grande quantité d’or,8c 6ooq.

I

ndiens pour porter la fom-
me

,
8c feruir à fon armée,6c à fon voyage, 6c encor’ le feit

bruferauec plulieurs Indiens des principaulx de là court,

afin qu’ils ne peulfentfe plaindre, il entra puis apres en la

prouince de Xalifco, & conquella Centiliquipac, Ciamet-
lan,Toualla,Guixco, Ciamolîa,Culhuacan,Sc autres villes,

où if perdit beaucoup de fes gés, par ce que les hommes de
ce pays font vaillans, 6c en grand nombre. Il combattit

quelque-fois contre 10000. Il appella Centiliquipac la

grande Efpagne,6c Xalifco la nouuelle Gallice,à caufe que
le pays elloit âpre, 6c rude

,
6c les habitans belliqueux : il y

baftit vne ville nommée Compoflelle afin qu’en nom elle

refemblaft à celle
,
qui ell en Elpagne. Il en édifia vne au-

tre à Toualla qu’il nomma Guadâlagiara,par ce qu’il efloic

natifde celle qui f’appelîe ainfi en F;fpagne. Il feit peupler

les autres villes de faind Elprit,de la Côception,6cde faind
Michel,-qui ell à 34-degrez. A Ciamctlan les femmes fe ve-

ftent depuis le hauît iufques aux pieds, 6c les hommes por-

tent des manteaux courts
,
8c des fouilliers de cuir. Ceux,

qui portent la fomme ,1a portent entre certains ballons

deffus leurs elpaules
,
6c les Indiens fe rebellèrent vne fois



GENERALE DES INDES.
par ce qu’on les chargeoit comme les autres fans Laide de
ces ballons. Les femmes qualï par tout ce Royaume font
difpoftes, & fort belles

, & les homes brufeques, gaillards,

& belliqueux. Leurs armes font femblables à ceux de Me-
cque. Mais les feigneurs, & capitaines ne portent point
d’armes à la guerre, linon certains ballons, aueclefquels
ils frappent ceux, qui ne combattent point, ou qui rom-
pent leur ordre. Quand ils n’ont point de guerre ils f’exer-

cent a la chalfe , & font trefbons archers. Le pays effc ferti-

le, & riche en argent
,
en cire, & miel. Ils adorent les Ido-

les, mangent chair humaine, & font adonnez à autres
mefehans vices. On meit prisonnier Nugno de Guzman
pour les pleinctes que continuellement on faifoit de Juy à
caufe des torts

, & griefs qu’il faifoit à vn chacun : & puis
pour rendre milice à tous on y feit vn parlement de qua-
tre Auditeurs à la façon de celuy

,
qui effc en nollre Galice

d’Elpagne. Pierre Gomez de Malauer fut premier Euef*
que de Xalifco.

SmU. chap. tïi .

V cap de Tromperie on compte 1300. mil
iufques à celuy des montagnes de neige,

qui ell le dernier
,
duquel nous aions pour

le iour’huy cognoilfance. Ce pays fut defc

couuert parles capitaines,8c pilotes du Vi-
ce roy dom Antoine de Mendozze l’an

I14 2< * Encor’ auciïs dient, qu’ils coururent la colle iufques

à 4 5.degrez,& pîulîeurs ellimentque là noz Indes fe ioin-

gnent au pays de la Sina
,
par lequel les Portugais ont flot-

té iufqües à quarante degrez , & encor’ par de là. De ce cap
à l’autre il y peut auoir au compte des mariniers 4000.mil.
Si la colle de la nouuelle Efpagne fe ioingnoit à la prouin-
ce de la Sina ce feroit vne bonne chofe pour le traffic , 8c
apport de l'efpicerie, 8c pour celle caufe on la deuroit co^
lloier foingneufementpour en fçauoir la vérité,cncor’que
ce fufl aux defpens de nollre Roy, puis qu’il luy importe
de beaucoup de fçauoir fil ell certain

,
ou non. Mais ie ne

eroy point que celle colle fe ioingne ainlî,li les autres trois

parties du monde Afie, Afrique
, 6c Europe font Mes com-
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me nous auons dit au commencement de cet liure. Ces

motagnes de neige font de Leuat en Ponent loing du fieu-

uc de fainéf Antoine, que defcouurit Eftienne Gomez,

400 o.mil, & à 68 o o.mil du cap de Labeur, par lequel i’ay

commencé à mefurer les degrez des Indes.Parcefte diftan-

ce on peut iuger combien effc grand le pays delanouuelle

Efpagne,& delanouuelle Galice.Plufieurs religieux f’efpâ-

dirent deçà de là pour aller prefcher,& conuertir les In-

diens, qui n’auoient point encor’ efté fubiuguez. F.Marc

de Nize
,
& vn autre Cordelier fen allèrent à Culhuacan

l’an 1538. De là frere Marc paffa outre tout feul, par ce que

fon compagnon demeura malade, aiantfeulemét Ton gui-

de, & fon truchemëc. Il fuiuoit toujours la routte du So-

leil
,
pour n’entrer point en pays froid

,
8c pour ne f’eflon-

gnerdelamer. Il feit en plusieurs iournées plus de 12,00.

mil de pays. En fin il arriua à Siuola, d’où eflant retourné, il

racomptoit chofes merueilleufes de fept villes qu’il auoit

veues en ce pays ,
comme il n’y auoit point de chef, que le

pays fetrouuoit plus peuplé d’autant qu’il f’eflendoic vers

l’occident , & qu’il eftoit riche en or, turquoifes,& beftail

deîlaine. Ferdinand Cortès,& dom Antoine de Mendozze

vouloient bien faire la coquette de ce pays de Siuola
,
mais

chacun la vouloit faire à part foy
,
dom Antoine, comme

Vicejroy de la nouuelle Efpagne
, 8c Cortès comme capi-

taine general 8c chef des defcouuremens de la mer de Mi-

dy. Sur ce different ils tafeherent de la faire enfemblement

maisfe defians l’vn de l’autre, entrèrent tous deux en co-

lore. Cortès fen vint en Efpagne, 8c dom Antoine enuoia

de Mexicque à Culhuacan,qui en eft loing 600. mil Fran-

çois Vafquez de Coronado natifde la ville de Salamâcque

auec vne bonne armée d’Efpagnols
,
8c d’ Indiens, 8c auec

4 oo.cheuaulx. De là iufques à Siuola on copte plus de 500.

mil. A faire ce long chemin ils endurèrent beaucoup
,
plu*

fieurs Indiens y moururent de faim,& y perdirëc quelques

cheuaulx.Ils rencontrèrent de belles femmes toutes nues,

encor’qu’elles aient du lin en ce pays pour pouuoir faire du

linge. Us endurèrent grand froid
,
à caufe des neiges, qui

durent longueméc parmy ces motagnes. Quand ils furent

à Siuola,ils requirent ceux delà ville de paix, difans qu’ils

n’eftpient point venuz vers eux pour leur mal faire, ains
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pîultofl pour leur apporter grand bien,&proflit,demàdans

en outre des prouvions pour leur armée. Leshabitans ref-

pondirent qu’ils nevouloient rien leur donner puis qu’ils

venoient armez vers eux, comme f’ils vouloient leur faire

guerre. Ain fî les noftres ne pouuans rien gaigner d’eux af-

faillirent la ville,qui fut par quelque efpace de têps vertueu-

fement defendue par 8oo.hommes, qui eltoient dedans,3c

blecerent Vafquez chefde t’armée,& piufieurs autres Efpa»

gnols : mais ils furent contraints quiter la place
,
& f’ en-

fuir. Les noftres eftans entrez dedans la nommèrent Gra-

nade, pour l’amour du Vice/oy
,
qui eftoit natifde la ville

dpGranadeen Efpagne. Siuoiaeftvne ville, qui contient

enuiron ioo .maifons,qui font faiéles de terre, Sc de bois,

& font hautes de quatre où cinq eftages.Ils font leurs por-

tes,comme les couuercles des nauires, par lcfquels on char

ge la marchandée. Ils y môcent auec des efchelles de bois,

qu’ils tirent de nuiét apres eux, Sc en temps de guerre*

Chafque maifon à deuant foy vne grotte , où ils demeurè-
rent l’hyuer comme en des eftuues. L’hyuer eft long en ce

pays, & fort fubieét aux neiges encor’ qu’il ne foitdel’E-

quinoxial qu’à 57. degrez & demy.Sice n’eftoient les mo~
tagnes il feroit de mefme température qu’eft Seuilleen

Efpagne. Les fept villes renommées quefrere Marc difoit

eftre en l’cfpace de 10.mil,pouuoient auoir 4000. perfon»

nés,les richeftesde ce Royaulme qu’il exaltoit H fort, font

de n’auoir que manger
,
ne de quoy fe veftir, encor* que la

neige y dure fept mois. Pour tous habillemens ils portent

certaines mantilles faiéles de peaux deconnils, de Heures,

Sc de cheureuls
,
ils n’ont point de cotton pour en faire

d’autre forte : ils portent des fouliers de cuir, & l’hyueriîs

portent des houfeaux, qui leur vont iufques au genouiL
Les femmes fontveftues depuis la ceinture iufques au ge~
nouil, elles entreîaftent en cordons leurs cheueuîx, Scies

tournent à l’entour de leur telle par deftùs les oreilles. Le
pays eft fablonneux

,
& rapporte peu

,
ie croy que ce n’eft

que par la parefte deshabitans. Car le maiz y vient en
quelque endroit que vous le voudrez femer , les coucour-
desaufll

, & autres fruiéts y viennent bien , Sc y peut-on
efleuer, Sc nourrir la poulaillc, ce qu’on 11e f^auroit faire

en tous les autres lieux»
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Quimra. Chap . 115.
~ Es foldats voians ce pays fi peu habité, 8c

I la richefTe fi petite ne rendirent pas grads

grâces à ces Moines, qui leurs auoient

loué fi fort,&pour ne retourner à Mexic-
1 que les mains vuides,& fans faire quelque

1 chofe,ils prindrét refolutio de paffer ou-
*re,par-ce qu’ô leur difoit que le pays eftoit meilleur. Ainfi

Ms fen allèrent à Acuco,qui efl vn lieu haut, & fort:& de là

Dom Garzia Lopcz de Cardenas f’enallaauec fa compa-
gnie de cheual vers la mcr,.& François Vafquez auec le re-

lie fen alla àTiguez,qui efl fitué fur vn grand fleuue . Us
curent là nouuelles d‘Àxa

,
& de Quiuira , où on difoit

qu’il y auoit vn Roy nommé Tatarrax,homme barbu,blâc

& riche,qui portoit à fon coflé vn bracmart
,
qui faifoit fcs

prières en vue petite chappelle,qui adoroit vne croix,&vne
image de la Royne du Ciel. Toute l’armee fut grandemêt
refîouie de ccfle nouuelle,encor’ quelques vns la reputoiët

fauce,& ne la tenoient que pour parolîe de Moines . Ils de-

lîbererentd’y aller auec intention d’hyuerner en ce pays fi

riche comme on difoit . Les Indiens en vne nuiél fe retirè-

rent tous,& mourut bien trente cheuaux,ce qui d5na grad
peur à toute l’armee.En paffant leur chemin ils bruflerent

vne ville,& en affaillirent vne autre, où les habitans tuerét

quelques Efpagnols,blecerent cinquante cheuaux, & tirè-

rent dedâs la ville François d’Ouando blecé,ou mort, pour
le manger

,
ou le facrifier

,
ainfi qu’on penfoit

,
ou poflible

pour mieux veoir quels hommes efloient les Efpagnols:

car en tout ce pays il ne f’efl trouué aucun ligne qui puifïe

monflrer qu’ils facent facrifice d’hommes . Nos gens mei-

rent le fiege deuant ccfte villermais ils ne la peurét prendre

que 45.iours apres . Les habitans à faute d’eauë beuuoiét

laneigc,& fe voians perduz ,feirentvn grand feu
,
dedans

lequel ils ietterent leurs manteaux , leurs turquoifes
, Sc

leurs fichefTes,afîn que l’eftranger n’eniouifl point,& puis

pour fe faire chemin à force,fortirent en bataillon quarré,

aians mis au millieu les femmes,& petits enfans : mais peu
efchapperët le trenchant de l’efpee,& la furie des cheuaux:

d'auantage pîufieurs fe noierét dedans vn fleuue, qui efloit

là auprès eflans preflèz de trop près. En cefte meflee y euft
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fept Efpagnols tuez, 8c So.blecez, 8c pbfieurscheuaux.Par
là on peut veoir quel ed le courage, 8c la deliberation hu-
maine en neceflité. De celle defaiélede ces pauures gens,
plulîeursfe retirèrent encor’ dedans la ville, &fe défendi-
rent vaillamment,iufques à ce que les Efpagnols y meirét
le feu.Le fleuue qui elloît auprès de celte ville, fe gela fi fore
encor* qu'il ne foit qu a

3
7.degrez de l’Equinoxial * que les

hommes palfoient par delTus à cheual . La neige dure en ce
pays demy an.ïl y a icy de bon melons, du cotton blanc, 8c
rouge,duquel ils font des manteaux plus amples, qu’en pas
vn autre endroiét des Indes.De Tiguez,nos gens fen allè-

rent en quatre iournees à Cicuic,qui effc vn lieu petit
, 6c à

12.mil de là, ils rencontrerée vne nouuelle efpece de vaches
fieres,6c cruelles,defquelles ils en tuerent la première iour-
nee So.quifeirétgrâd biê à toute l’armee.De Cicuic feirêc

félon leur compte,enuiron 900.mil iufques àQoiuira paf-
fans par grades plaines, 6c fablôs h deriiles,8c fl vniz qu’on
n’y pouuoit pas trouuer vne pierre , ny herbe, ny arbre

, 8C
nos gens ne faifoient leurs mont-ioyes que des bouzes
de ces vaches

, au lieu de pierre, ne pouuans autrement
remarquer leur chemin pour ne fe perdre point au retour:
6c dés l’entree de ces plaines ils perdirent trois chenaux

, 8c
vnEfpagnol, comme ils feftoient efeartez à codé pour
chalfer. Toutes ces plaines font couuertesdeces vaches
boflues

, comme ed la Serene en Efpagne plaine de mou-
tons:mais il n’y a icy perfonne à les garder . Elles feruirent
de grand remede contre la faim,qui lespreflbit,n’aians plus
de pain.Vn iour il cheut forces pierres du ciel

,
qui edoient

grolfes comme citrons,ce qui eftonna bien les nodres, qui
fc m cirent à pleurer, 6c gémirprofondément,faifant chafcu
quelque voeu pour efehapper de tel fléau de Dieu. En fin

ilsarriuerent à Quiuira,& trouuerentTatarrax qu’ils cher-
choientrc’edoit vn homme tout blanc,6c tout nud

,
aiant à

fon col vn ioiau de bronze pendu
, c’edoit fa richefle.

Les Efpagnols aiantsvcu la mocquerie de la richefle qu’on
leur auoit donné à entendre f’en retournèrent incontinéc
a Tiguez,fans veoir la croix

, ny aucuns autres vediges de
religion Chreflienne,defquels on leur auoit parlé

,
6c puis

arriucrent à Mexicqueau moisde Mars,l’an 1542.François
Vafquez cheut de delfus fon cheual à Tiguez

,
8c du coup
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qu’il fe donna contre la telle deuint fol, & infenfé : aucuns
en furent bien marris,au très n’en faifoient que lire,&mef*
me en parler mafdifansq ce n’eftoit qu’vne feintifè pourne
point peupler,ny f’arrdler d’auantage en celle ville. Quiui
ra eftà 4 0.degrez,& eft vn pays temperé,garny de bonnes
eaux,8cenrichy de grands pafturages.On y trouue des pru-

nes,des meures, des noix,des melôs,des railins, qui viennet

à maturité, 11 n’y a point de cottô,& pour celle caufenefe

vellent que de peaux de vaches,& de cheureulz. Nos gens
* veirent de fur la colle de la mer des nauires,qui auoient les

verges d’or,& les proues argentees,chargées de marchan-

difes:on penfoit qu’elles fulTent de Catay,ou de la Sina,par

ce que ceux de dedans faifoient ligne d’auoir ja flotté par

Tefpacede ^o.iours. F.Ieande Padillc demeura à Tiguez
auec vn autre Cordelier, & f’en retourna à Quiuira auec

autres douze Indiens de Mechuacan: vn Andréd’Ocampo
Portugays,jardinier de Frâçois de Solis, Pen alla aulîi auec

Juy.il mena auec fov du beftial
,
des belles cheualines auec

prouilions pour viure,des moutons, &despoullesd’Efpa-

gne,&feit porter des ornemens à dire la Melfe. Mais les

Quiuiriens tuerent ces pauures moynes
, & ie Portugais

efchappaauec quelques autres de Mechuacan : encor qu’il

fe fuft lors deliuré de la mort,lî ne peut-il efehapper fa ca-

ptiuité:carilfutauflij:ollprins,& faiélefclaue : mais à dix

mois de là, il f’enfuit auec deux chiens . Il faifoit le ligne de

la croix auec vne croix de bois qu’il portoiten la main, à

tous ceux qu’il rencontroit.N e faifant autre ligne,il eut ce

bon heur qu’on le receuoit humainement par tout
,
& luy

dônoit-on raumofne,& le couchoit-on . Il vint au pays de

Cicimecas,& de là à Panuco
.
Quand il arriua à Mexicque,

il portoit les cheueux fort longs,& la barbe luy elloit tou-

te grifonnec,Il racomptoit des chofes ellrangesde ces païs,

des fleuues,& des montagnes, par où il auoitpafle. Dom
Antoine de Mendozze fut fort defplaifant dé ce que fesgés

elloient reuenuz fans faire autre chofe
,
par* ce qu’il auoit

delpendu plus de 6 oooo
.
pefans d*or

,
à celle entreprinfe,

fans veoir aucune monllre ny d’or, ny d’argent, ny d’autre

richefle . Plulieursvolurent bien demeurer par de là : mais

François Vafquez de Coronado,qui elloit ja riche,& nou-

ttçUcmct marié auecyne fort belle femme
;
ne voulut point,
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lèur remontrant qu’ils ne pourroient f’entretenir
,
ny fe

defendre en vn fi pauure pays, 5c cftans fi loing de fecours»

Ilsfeirentcn ce voyage plus de 3000.mil.

Des 'vaches bojfnes,qm font a Qnimra , Chaf. 1 1

4

,

O y T ce qui eft depuis Cicuic
,
iufques k

Q3uira,eft yn pays plat fans arbres,& fans

pierre,peu habité,& encor’ ceux,qui l’habi

tent,font tous pauures gens . Les hommes
fe veftent, 6c chaulfent de cuir

,
6c les fem-

mes prennent grand peine à faire venir

leur cheueux fi longs,qu’elies en puiflent couurir leurs te-

ftes,6c leurs parties honteufès. Ils n’ont aucun grain pour
faire du pain, leur principalle nourriture eft chair

, 6c fi la

mangent crue,ou par vfance,ou par faute de bois. Ils man-
gent la graille toute telle qu’ils la tirent de la vache ,

ou du
bœuf,5c en boiuent le fang chault

,
5c fi ne meurent point:

nonobftantque les anciens aient eferit qu’il faifoit mourir
la perfonne,comme il feit Empedocles,6c autres. Ils le boi-

uét auffi tout froid detrêpé en eau. Ils ne cuifent point leur

chair, à faute de potimais ils la rotiiïent queîques-fois , ou
pour mieux dire,ils l’efchauffent feulemet à la flamme, ou
braflier qu'ils font auec leurs bouzes de vaches,qu’ils trou-
uent toutes feenes parmy les chaps.Quand ils prénent leur
rcpas,ils mafehent peu,mais deuorent.Ilsprennent la chair
auec les déts,6c la departifsec auec des coufteaux de caillou,

qui eft vue beftialité,6cvilanie grâde:mais telle eft leur faço
de viure.Ils font toufiours par trouppes, 6c changer de lieu,

comme les Arabes de Barbarie, fuiuans la température du
temps, 6c les paftures pour leurs bœufs. Ces bœufs font de
la gradeur, 6c couleur des noftres,maisils n’ontpasles cor
nés fi grofles:ils ont vne grofle bolfe fur l’efchine près des
deux efpaullcs, 6c ont depuis le meilîieu du corps

,
le poil

plus long deuant que derrière, 6c fi ce poil eft laine : iis ont
le long de l’efchine des longs crins comme les cheuaux, 6c

ont les iambes, depuis le genoil iufques à bas,couuertes de
poil 15g 6c efpaizril leur péd d’entre les cornes de grads flo-

quets de poil,&les jugeriez eftre barbuz,pour leslôgs crins

qui leurs pédent defloubs la gorge.Les mafles ont la queue
fort longue,auec yn grand floquet au bout,de façon qu’ils
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refemblent en quelque chofe au lyon , 8c au chameau . lîâ

combattent auec la corne, ils courent fort
,
ils fe ioindront

bien auec vn cheual, 6c le tueront,quâd ils font prouoquez,

6c fe mettent en furie. En fomme
,
c’elt vne belle treflaide,

6c d’vn regard cruel : les cheuaux n’en veulent aprochcr

pour leur vilain regard 4 ou bien pour n’en auoir iamais

veuz. Leurs maiflres n’ont point d’autres richeiîes,ny autre

patriiiloine.Ces belles leur feruent pour mâger, pour boi-

re,pour fe veltir,pour fe chauller, Sc pour faire plufieurs au-

tres chofes.IIs font de. leurs peaux leurs maifons, leurs fou-

liers,veltemens,8c cordesrdes os ils font des poinlfons: des

nerfs ils font du fillec : de la corne ils font des trompes : des

velîies,ils en font des vafes : des bouzes ils fon t du feu : 6c

des peaux des veaux iis fen feruent pour porter, 6c garder

leur eaue dedans côme on porte par deçà l’huylle d’oliue,

en peaux de cheures:En fomme,ils font des ces belles tour

cedequoy ils ont befoing.il y a encor’ en ce pays autres

animaux grands comme cheuaux,qui portent corne, 8c lai-

ne fine, ils le appellent challrez, 6c difent que chafque cor-

ne peze deuxarrouë, qui ell vn poix d’elpagne, qui font

aj.libures,en comptant 16 onces pour libure . Onvoid en-

cor* en ce pays de grands mallins, qui font fi hardis qu’ils

combattent contre vn toureau .
Quand les habitans de ce

pays vont à la chalfe
,
ou qu’ils changent de demeure , ils

font porter à ces maltins pefant deux arrouë.

T>n pain des Indiens. Chaf. 215.

I A. commune ptouifion de tous les hommes du

monde ell le pain, 8c n'elt pas commun pour

ellre de meilleur entretié,6c de meilleure nour-

f riture:mais par-ce qu’il nourrill plus, 8c à caufe

qu’il ell plus facile à auoir, 8c à garder,combien qu’aucuns

foient d’opinion contraire,par-ce qu’on void des hommes

viure feulement de pain,8c d’eau.Mais ie dis que c’ell aulfi

vne chofe certaine qu’ils viuroient ne mangeans que de la

chair, fils l’auoiét accoullumé ,8c mefmc ne mâgeans que

des herbes,ou du fruiët.Car noftre ellomach, 8c noltre na-

ture fe côtenteroit de peu de chofe, fi nous vouliôs ne man-

ger rien que par necelfité,8c non par friandife:toute viande

peut
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peut fouftenir la perfonne

,
mcfmc le laid: feul . On appel-

le icy proprement painceluy quifefaidde grain moullu,
ou concaflé

,
8c puis Ce paiftrift , 8c veut eftre cuid : ils ap-

pellentauftî painceluy
,
qui fefaid déracinés, deracleu-

res d’arbres,& de poiftons fecs.En Europe on mange géné-
ralement du pain de bled,en quelques endroids toutesfois

ils font leur pain d’efpeauître
,
& de mil

,
8c mefme de cha-

daigne . La plus grand part d’Africque mange du pain de
riz,& d’orge,ce qui môftre clairement que plufîeurs hom-
mes viuent fans manger bled . Mefme ils n’auoient aucun
bled en toutes les Indes,qui eft vn autre mode: c’eftoit vne
defaillanccgrande, finous voulons iuger leur naturel au
noftre.Mais ii$n‘ont aperceu,ny n’aperçoiuent encor’ en-

tr’eux tel defaut, fe fuftentas aufti blé de leur pain de maiz,
comme nousfaifons de noftre bled.Quad àleurmaiz,i’en

d’eferiray l^façon: Ils befehent la terre auec des paelles de
bois,à faute de belles pour labourer leur champs. Ils femet
leur maiz,comme nousfaifons les febues : ils le font trem-
per quelques iours deuant,& en mettét quatre grains pour
le moins en chafque trou : d’vn grain fort feulement vn
tuyau,au canne,& la canne rapporte deux , ou trois efpics,

8c chafque efpic rend 100.200. quelquefois 400. grains,il

fenefttrouué tel,qui en a rendu 600 . La canne croift à là

hauteur del’home,& plus, 8c eft grofle
,
Sc iette fes fueilles

comme noscannes,quiviennétauxmaraiz:mais elles font

plus larges,plus longues.plus verdes,& plus douces. L’efpio

eft comme vne pomme de pin fimuagefte grain eft gros
, 8c

n’eft pas fi rond que pois
,
ny Ci long comme noftre grain,

aufti n’eft-ilpasquarré.Ilfemeurift en quatre mois, & en
aucuns pays en trois, Au pays , où le terroir f’arroufe par le

moyen des petits ruiiïeaux
,
qui ÿ*paflent

,
il meurift en vn

mois & demy : mais il n’eft pas fi bon que l’autre . En plu-

fieurs contrées on le femedeux 8c trois fois l’an
,
en quel-

ques lieux il rend 300.& 50 o.pourvn.Les Indiens mangée
l’efpic cuict en laid au lieu de fruid : ils le mangent encor*

apres cftre efgrené,crud, cuid, 8c rofty, qui eft la meilleure

façô.lls manget aufti le grain fec,Sc rofty: mais en quelque
façon que vous le voudrez prendre, il eft dur à mafeher, 8c

gafte les genciues,& les dents . Pour le manger en pain, ils

font bouillir premieremét le grain en eauë,& puis l’effuié^

Xi
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& font fecher quelque peu,apres ils le broient,& le paiftrifc

fent,& le font cuire foubs la cêdre,le couuras de fueillcsrcar

ils n’ont point d’autre fours,ou bien lefont roftir fur le bra-

fier. Autres ne le font point bouillir.maisle concalTent entre

deux pierres,comme nous faifons la mouftarde, par ce que

ils n’ont point d’autres moullins . Mais celle façon eft fore

pénible, à caufe que le grain eft duna.ufli ce pain apporte vu

grand trauail continuehcar il faut cuire tous les iours, par-

ce q ce pain ne fe garde pascome le noftrc.il fendurcift in-

continent,& quad il eft dur il perd fafaueurûlfe moiflften

trois iours,& mefme fe pourrift.Lesfémcs ont la charge de

le faire.il gafte fort les décs,& pour cefte caufe ils prennent

gradpeine aies tenir nettes. La farine de maiz corrige l’eau

corropue,& luy fait perdre fon mauuais gouft,& fa puante

odeur,&pour cefte caufe on en porteau iourd’huy fur la

mer.Ce pain eft de trefgrande fubftance,&encor’di6l* on
qu’il rclàfle plus,& fouftiét mieux la perfonne q ne fait no-

ftre paintcar nonsauons veu les hommes f* entretenir en
bon point ne mangeans que du maiz & de Taxi

,
mefme les

cheuaux ne mangeans que du maiz verd, & trauaillâsiour-

nellemcntn’amaigriffoicnt point comme ils font par deçà

au trauail.On faid encor du breuuage auec du maiz,qui eft

fort ordinaire aux Indes.En fomme,lemaiz eft fort bonne
chofe,& les Indiens,ainli que i’ay entédu d’eux, ne le vou-
droient laifter pour noftre grain : lesraifons, qu’ils dient,

font grandes , & font telles qu’ils font ja accouftumez à ce

pain, & qu’ils fen trouuent bien, que le maiz leur fert de

pain,&de vin,qu’il multiplie plusque le bled,qu'ii ne craint

point beaucoup dc hafards
,
qui aduiennent à noftre bled,

comme l’eau,le foleil,lesoifeaux,& les beftes,qu’il fe femc

auec moins de trauail . Car vn homme feul enfemera,&
cueillera plus,que ne fera vn homme & deux beftes de no-
ftre bled.Les Indiésont encor vne autre forte de pain qu’ils

font auec certaines racines, qu’ils appellent en la langue de

rifle Efpagnolle,Yuca,& Ayes, defquelles nous auons par-

lé en autre lieu.

Ve la couleur des Indiens* Cha£ . lié.
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Ne dcsmerueillcs, defquelles Dieu»

compofuion de l’homme, efl îa couleur, telle-

ment que nous fornmes rauis en grande admi-

ration,& en contemplation pareille,voians dé-

liant nous vn homme blanc,& vn autre noir,qui font deux

couleurs entièrement contraires d’entre toutes les autres,

comme vn chafcun peut voir f’il metvne chofe rouge entre

blanc,& noir.Et autant que ces couleurs font efmerueilla-

bîcs pour'leur contrariété,& différence
,
d’autant font elles

auflî dignes d’eflre exaélemêt confîderees l’vne apres l’au-

tre pour la différence,qui fortmefme d’vne chafcune,corne

pardcgrez.Car nous volons les hommes blancs auoir pla-

ceurs fortes de blanchcur,&roufTeauxpîufïeurs fortes de

rouffetir
,
nous volons auflî des noirs de plufeurs façons»

Des blancs,aucuns tiret fur le roux,autres fur le blond : des

noirs fèmblablement,aucuns nrent fur la couleur de cedre,

autres fur le brun,autres font oIiuaflrcs,& autres tirent fur

le poil de lyon,comme nos Indiês, lefquels en general font

lionafTes,ou de couleur de pomes de coigs cuites,ou decha

flaigne. Celle couleur leur efl naturelle, & non accidêtaîle,

pour cflre toufiours nuds,corne plufieurs ont crcu : le pele

bié toutesfois que cela y aide vn peu. Corne dôc les homes
font en Europe comunément blancs, & en Africque noirs,

ainfî font- ils en nos Indes cômunémét lionalfes, où ils f’ef-

mcrueillent de veoir des homes blancs,ou noirs autât,quc

nous faifons d’en veoir de leur couleur, ou de noirs . C’efk

encor* vne chofe grandement remarquable
,
qu’en Seuille

les hommes font blancs, au cap de Bonne* cfperance noirs,

& au fleuue de l’Argent chaftaigniers, & neantmoins font

tous à mefme diflâce de l’EquinoxiaL De mefme,ceux qui

en Afrique,& en Afîe
,
viuent foubs la Zone torride, font

noirs,toutesfois ceux de Mexicque,d’Yucatan,de Qualm-
temallan, de Nicaragua,de Panama

,
de S Dominique

,
de

Paria,du cap de S. Auguflin,de Lima, de Quito, 8c d’autres

villes
3& pays du Peru,qui font fous la mefme Zone,& mef

me foubs l’ Equinoxial , ne font point noirs . Il Pefl trouué

feulemêt certains negres à Careca,quad Vafco Nugnez de

Valuoa defcouurit la mer de Midy.Suiuâs ces confideratiôs

aucüsoDtcpiniô qces couleurs viénétpar la copofîcio & na

cure deshomcs,&no à caufe dupais,Et toutefois no 9 fûmes

liij
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tous defcenduz d’Adam, & Eue,qui n’auoient point tat cîc

couleurs,ce qui me fait côclure,que nous ne fçauons point
la caufe,quia meuDicud’ainfinous diuerlîfïer,&que nous
pouuons bien penfer feulement,mais non pas exprimer, &
demonftrer au doigt la toute- puiffance de Dieu,& fa fapie-

ce,qui eft cachee foub$ cefle variété de couk urs,defquelles

il a voulu pemdrerhomme.il y a encor’ vne autre chofeâ
noter en ces Indes, c’eft qu’on dit, qu’on a y point veu de
rouffeaux,& bié peu de perfonnes chaulues,qui eft vn lub-

ie# pour les Philofophes, qui voudront rechercher les fe-

crets de nature,& efplucher les nouueautez de ce nouueaa
monde,& les complexions de l’homme.

VeU liberté des Indiens. Chap. 117.

fuiure les armees
,
& faire tout ce que la guerre requeroit.

Mais l’an i5C4.les Caribes furent abandonnez pour efcla-

ues,pour leur pechez de fodomie,d’idolâtrie,& à caufe que
ils ne f’abftenoient de manger les homes . Et combien que
cefte permiflion ne comprint point tous les Indiens

, mais
feulemét les Caribes, apres qu’ils eurent tué des Efpagnols
à ’Cumana,& faccagé,& ruiné deux monafteres,qui eftoiéc
la,I vn des Iacobitis,& l’autre desCordeliers,ainfî que nous
auons eferit en fon lieu:fî eft- ce que partout onlesprenoic
pour efclaues,fans aucune peine , ny chaftiemét,par- ce que
Thomas Ortiz Iacobin,& autres moynes de fon ordre , Sc
les Cordeliers aufîi confeilioient la feruitude deslndiensrSc
pour perfuader qu’ils ne meritoienr point eftre en liberté,il

prefenta au Confeil des Indes,où pour lors prefîdoit f.Gar-
zia Loayfa confefTeur de l’Empereur,vn papier plain de fes

raifons,& feit vn longdifcours de la vie de nos Indiens, la

fubftance duquel eftoit telle : Les habitas de la terre ferme
des Indes, mangent chair humaine

, & font addonnezau
pechéde fodomie plusqu aucune autre natiôhls n’ya iufticc

foldats toutesfois, & ceux qui eftoient en-
uoiez pour peupler, fe feruoient d’eux , cô»

¥| me d’efclaues,pour labourer
,
pour trauail-^ 1er aux mines

,
pour porter la fomme

,
pour
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aucune cntr’eux,iis font tous nuds,n’ont aucuamour à per-

forme,font du tout eshontez/ont côme belles
, ignorants,

fots,infenfez, ne fe foucians de fe tuer eux mefmes , ny les

autres:ils ne tiennent compte de vérité, fi ce n’ell pour leur

proffitnis font inconllans,ne fçauent que c’eft que confeil:

ils font ingrats,& aimants toutes nouuelleteztlls efliment

l’iurongnerie , & pour ceft efFeél font plusieurs fortes de

bruuages auec des herbes
,
des fruiéls

,
des racines

, & du
grain,& mefme fenyurent auec de la fumee qu’ils font ex-

près de certaines herbes, qui leur ofte toute cognoilïànce:

ils fontvrayes belles brutes pour leurs vices , n’aians aucu-

ne obeitfance,ny courtoifie entr’cux,comme les ieunes en-^

uers les vieilsjles enfansenuers leurs peres:ils ne font capa-

bles d’aucune doctrine,ny mefme de receuoiraucü chaftie-

ment:ils font traiftres,cruels,& vindicatifs,ne pardonnant

iamaisuîsfont tref apres ennemys de religion, larrons,mê-

teurs,de petit iugement,& de peu de chofe : ils ne gardent

aucune foy,ny n’ont aucü ordre entr’euxdes marys ne gar-

det loiauté àleursfemrnes,ny les femmes à leurs mary suis

font forciers,deuineurs,& negromanciensrils font couards

& timides côme heures,falles côme pourceaux : ils mangét
poux ,areignes

,
& verds crudsainfî qu’ils les trouucnt : ils

n’otit aucune contenance,ny façon d’homme
.
Quand on

leur veult apprendre ce qui concerne noftre fainéte foy
,
ils

difent que c’eft pour Efpagne,& non pour eux
, & qu’ils ne

veullent châger leurs Dieux ,& leurscouftumes,à des élira-

geres:ils font fans barbe,& fi quelque poil leur viét au mé-
ton,ils l'arrachent incôtinentnîs ri’vfent d’aucune pieté en-

uers les malades,& encor’ qu’ils foient leurs voifins, & pa-

rens:ils les abondônent toutesfois à l’heure de la mort, on
les porte au haut d’vne montagne pour les faire mourir

làjleurlaifians feulemetvn peu de pain,& d'eau. Tantplus

ils croi(Tent,& tantplus deuiennent-ilsmefchans nufques

à dix ,ou douze ans,ils femblét tels qu’on doiue auoir quel-

que bonne efperance d’eux : mais croilfans plus fort, ils dc-

uicnnét côme belles brutes. En fomme, ie dis que Dieu ia*

mais ne créa nation que cefte-cy plus coûte en tous vices,

faits auoir aucune chofe de bon,ou de police, & honnefteté

meflee parmy
.
QuVn chafcün maintenant iuge de- quoy

pourra feruir vne fouche fi mefehâte côme nous auons dit5

Ii »j
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nous auons cogneu tout cecy deux par expérience,fpecia^

lement F.Pierre de Cordube noftre pere,de la main duquel

efc l’efetit que ie vous ay prefente: & nous Panons pradic-

quéplulîeurs fois enfemble
,
auecplulieurs autres chofes

que ic tais:voila le difeours de ce lacobin.F.Garzia de Loay-

là adioufla grade foy à F.Thomas Ortiz,&aux autres moi-
nes de fon ordre. Pour celle caufePFmpereur, auec la deli-

beration de fou confeil des Indes, déclara que les Indiens

feroient efclaues,par vne ordonnance faide à Madril ,Paa

351 Depuis les Iacobins changèrent d’opinion reprenans

en leurs chaires,& efcollesja feruitude des Indiens.Là def*

fus il faillutPan 1531. informer de nouueau fur telle matiè-

re. F.Roderic Minaye procura grandement la liberté des

IndléSj&fçir expedier vne bulle duPape Paul 3. par laquelle

il dcclaroitq les Indiés efloient homes,& no belles,& par-

tant libres, $c non efclaues. F.Barthélémy de la Café mfïlla

fort fur celle liberté,& lors l’Empereur commanda au Do-
deur Figueroëde finformer plus à plein des religieux, ges

de fçauoir,& des gouuerneurs
,
qui auoient efté aux Indes,

qui pout cefte heure efloient à la court, ce qui leur en fem-
bloit.ParPopinion de ceux-cy,& par plufîcurs autres bon-

nes raifons,qui meurent les treize (qui feirent les Ordon-
nances des Indes,defquelles nous auôs parlé,en autre lieu)

d’ellre de femblable aduis
,
l’Empereur meit les Indiens en

libertéjCommâdantfoubsgriefues peines qu’aucun n’eull

à les retenir efclaues. Depuis celle Ordonnancec’dl rouf-

iôursobferuee,& entretenue iufques à auiourd’huy.Ce fut

vne Loy trqsjàinde
, & couenable à vn Empereur très clé-

ment. C'cll plus grand gloire à vn Roy d’ellablirde bônes
loix,qu^yaincre,& mettre en routte de gràdesarmees. C’efc

vne chofe iulle que les homes qui nailfenc libres, ne foient

point efclaues d'autres perfones,mefmemét quad ils fortec

horsde la captiuité du diable,par le T.^aptefme,en.cor que la

feruitude leur aduienne pour la coulpe, & pour la peine de

leur peché,felon qu’ont déclaré les fajnds Dodeurs Angu-
£lin,&Çhryfollome,c6mecertainemétie croy queDicu n’a

enuoié à ces pauures mafhjcureux celle feruitude & trauail

que pour punition de leurs mefchancetez. Car ie penfe que
Cam n’a point tât péché cotre fon pere Noe,que ces Indics

ont ofFencé Dieu,auffi ie croy qu’ils font defcéduzdeiuy*
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& ont efté fes fucceiïcurs en la maledi&iô q Dieu luy dôna.

Confeîl des Indes. chap. ai 8.

les Indes Furent trouuécs,& la terre Ferme com
V ? meça à Fe defcouurir on cogneut bien iconcinent

que c’eftoitYiie affaire de grande importance, encor’ que

elle ne Fut tant comme elle effc du iourd’huy. Les Roys de

glorieufe mémoire dom Ferdinand,& dame îfabelle,qui e-

Roient tref prudens en matière de gouuerner tafeherent

à ne mettre les affaires,& queftions,qui venoiét de ces non

ueaux pays
,
en autres mains que de perfonnes de bonne

confcience , & Fur lefquels ils fe fioient que bien , & dili-

gemment ils expedieroient tout ce
,
qui f’offriroit à eux,

Maisceux-cy ne Faifoient pas encor’ vn Parlement. Celuy,

qui gouuernoit pour lors toutes les affaires d’Efpagne,Cap

pelloit IehanRoderiguez deFonfecqueaiceluy commença
auffi à entendre fur le faift des Indes : ileftoit Doien delà

•ville de Scuille,& à la fin Fut Euefquede Burgos,&eut efté

Archeuefquc de Tolede Fil n’cuft efté miferabie. Ferdinad

de Vega feigneur de Grajales,& grad comandeur de CaftiL*

le,qui manioit tout le Royaume,eut 15guement la Fuperin-

tendâcedes affaires des Indes.Mercure Catinaragrâd Cha
cellier l’eut auffi,$c Mofieur de Nanfau qui eftoit de la châ-

bre de l’Empereur,& leda&curFrançoysde Vargastrefo-

lier general de Caftille,& autres grâ^s perfonnages de let-

tres^ defçauoir.Maispour le manicmét de ces affaires lés

persôncs n’eftoiét point affeurées,&y en auoit to
9
les iours

de nouueaux tel qu'il plaifoit au Roy de nômcr,ou à ceux,

qui gouuernoiét,& toutesFoysil eftoit neceffaire pour l’im

portâce des affaircs,qu’ils Fufsét affeurez,&refîdés.Pour ce

Re caufe l’Empereur do Charles noftre Seigneur &Roy>e-

rigeal’a 1514.70 Cofeil Roial des Indes pour depefeher les

caufes,grâces,&toutes autres affaires,quiviédroiét de ceRe

part,auec vn feel,& greffe,fuiuat la Forme des au très fieges,

& Parlemcns ,
où il y a vn Feul.Il Feit Prefident de ce Côfeii

f.Garzia de Loay (à,qui effoit General de l’ordre des Iaco-

bins,& Eauoit prins pour Fon côfeffeur.lceluy mourut Car

dinal,& Archeuefquc de Seuille,grad inquifiteur comiffaire

general de la Cruciade,& prefîdét des Indes,encor* q(quad,

il fut recherché fuiuat la couftume tfbferuee cotre tous les

îi üij
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Officiers d’EfpagneJquelques vns luy voufifTent faire quJe-
ter cefte charge. Les auditeurs de ce Parlement furent l’E-
uefque de Canarie,le dodeur Bertrand, le dodeur Maldo-
nado,& Pierre Martyr Milanois.En rabfence du Cardinal,
qui f’en alla à Rome,on meitenfonlitu dom GarziaMâ-
riche comte d Oforne, prefident du Confeil des ordres des
cheualliers

, & eut cefte charge par l’efpacede quatre ans
tant que I autre fut abfent . Le fecretaire Françoy s de Los
Couos grand commandeur de Leon eut le fecretarial des
Indes auec gradiflimes proffids. Ce feroit vne choie trope
longue de reciter tous les auditeurs

, 8c les perfonnes
,
qui

ont euz le maniment des affaires des Indes : le diray feule-
ment qu ils ont efte perfonnages fînguliers en leurs edats.
Apres la mort de Loayfa on feit prefidentdom Louys Hur
tado de Mendozze Marquysde Mondejar,qui auoitefté
Vicejroy en Granade, 8c au Royaume de Nauarre

, cheual-
îier tref-vertueux,& qui’auoit en foy toutes les qüalitcz re-
quifes en vne perfonne genereufe,c’e{toic vn homme pru-
dcnti& aduifé en affaire de guerre,& d eftati Les Auditeurs
du iourd huy font le dodeur Grégoire Lopez ,1e dodeur
Françoy s Telia de Sandoual, le dodeur Hernad Perez Be-
ïonde dodeur Gonzalle Perez de Ribadeneire, le dodeur
Garzia de Biruicfcque,& le dodeur dom Iehan Sariment:
Le dodeur Martin d’^grede eft procureur fifcal : Ce font
tous feigneurs graues,qui véritablement méritent tels offi-
ces,& la charge de gouuerner les Indes,auffi font elfes gou
uernées parboniugement,& grande prudence.Lefecretai
re.efl: Iehan de Samano chcualiier de S.Iacques,home pru-
dent,& defaciende.il ya encor’ aux Indes plufieurs autres
parlemens,& gouuerncurSjmais ceftui- cy eft Je fiipreme,&
reçoit les appels de tous les autres és cas,où l’appel eftper-
mys.A SïDominicque y a vnparlemet,& en l’ifle du Cuba
J â vn gouuerneur,ce font les deux plus grandes ifîes, 8c les
principalles.il y a encor’ vn autre parlement Pour toute la
Nouu elle Efpagne à Mexicque, où prefide le Vice^roy d’i-
cellei, nomme Dom Louys de Velafco. LaNouuclie Gali-
ce à aufîi vn autre Parlement de quatre grads preuofts.Les
proiiinces de Guatimala,&de Nicaragua en ont aufîi chaf-
cune vn,&le Nouueau Royaume de Granade vn autre.il j
en a vn en la ville des Roys, qui eft fouucrain pour toutes



GENERALE DES INDES. 253
îcs prouinces du Peru , où eft au jourd’huy Vicejroy dom
Antoine de Mendozze,qui deuant eftoic Vicejroy de la

Nouuelle Efpagne.il y a suffi d'autres gouuerneurs en plu
fleurs lieux,comme à Boriquen,à Panama, Carthagena,&:
à Venezuela. Outre ces gouuerneurs il y a encor’ des Ade-
lantados,qui gouuernent comme generauXjCÔme eft Fran
çoysde Montejo

,
à Yucatan. Et pour iuges ordinaires , 8c

fubalternes y a en chafq ville des preuofts, 8c Corredeurs,
qui font mispourles Vicejroys Tel ol’eftédue de leurs gou-
uernemens.Les Euefques ont auffi iuftice en ce qui concer
nel’eftat Ecclefiafticque. Ils font def-japlufieurs. S.Do-
minicque eft Archeuefchc

, 8c à pour les fuffragans iesE-
uefques de Cuba, Boriquen,des Hondures,de Panama,Car
thagena, 8c de S. Marthe. Mexicqueeft Archeuefché, & à
foubsluy les Euefques deXalifco

, Mechuacan , Guaxaca,
Tafcala,Guatimala,& de Nicaragua. La ville des Roysau
Perueft aufîi Archeuefché,& à pour fufFcagâs les Euefques
de Cuzco, Quito, 8c de Ciarcas. Le Roy d’Efpagne eft pa-
tron de tous les Archeuefchez,Euefchez, dignitez, bénéfi-
ces des Indes

,
8c ainfi luy feul en porueoit 8c y prefente,de

façon qu’il eft feigneur abfolutdes Indes, qui contiennent
vn pays fi grad comme nous auons déclaré

,
ce qui me faiéfc

affermer
,
8c dire en pure vérité que le Roy d’Efpane eft le

plus grand feigneur du monde.

Vv dire deSeneccjue touchant le noûuean monde (putjernble

*vneprophétie. Chap. 219.

Ire ce qui doibt aduenir deuant qu’il ad-
vienne, c’eft deuiner, 8c appelle on diuina-
tion ce qui aduiét de faiét apres qu’il a efté

!

prediét. PJufieurs foys ceux,qui difent quel
que chofe deuinentpar conieélures, ou par
fcience,ou par raifbn naturelle : mais ceux,

qui parlent par reuelation, & par Pefprit de Dieu font pro-
phètes , auquels i adiouftefoy en tout ce qu’ils ont eferit:

maisie ne croy aucunement aux autres
, & auffi li’y faut-il

:roire pour quelques apparences,femblâs,raifons, & dem5
Irations qu il aient,encor’ que cefoit vne chofe efmerueii-
able corne aucunesfois ils deuinent: mais comme on diéîr.
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qui parle beaucoup ,en quelque chofc deuine. I’ay fai<ft ce

petit difcours en confîdcration de ce qu’a di<ft le poete Se-

uccque en fa tragédie de Medéc touchant ce nouueau mo
de, que nous appelions les Indes. Car il me fcmble que ce

defcouurcment refpond de poind en pointft à fon dire , &
que nos Efpagnols , & Chriftophle Colomb l’ont pra&ic-

quéau vray.Yoi-cy ce que di<ft Senecque,

Jficy a long temps nos enfans verront

Z) es ansfapprocher
y
où veoir ilspourront

Zegrand Oceanouurirtout d'vncoup

Ce,qui cachaitfonfecret a beaucoup .

^yflors la terre abondamment croifrra^

JEt de Thyphis nouueaupays naiflra .

xSfiors Thylédemiore nefera,

Mtplus le monde ne terminera .

Ve l'ife que Platon appelle i^fdelantide.

Chap. Z 10.

\ Laton en fes Dialogues de Timée,& de Cricias

récite qu’anciennement il y eut en la mer Atlaa

ticque,8c Océan de grands pays,& vneifle nom

|
mée Atlantide plus grande qu’Africque,& Afie,

afleurant que ces terres eftoient véritablement

fermcSj& de grande cftenduc,& que les Roys de cefte ifle

auoient dominé fur la plus grand part d’Africque, & d’Eu-

rope,mais que par vn grand tréblement, & par pluyes c5ti-

fluelles cefte ifle feftoit noiée, & que les homes auoient e-

fté tous engloutiz:& qu’il n’en eftoit refté qu’vn grand ma
iefc3ge , où à caufe de la bourbe, & fange onnepouuoit

plus nauiguer . Aucuns tiennent cecy pour fable,plufîeurs

autres l’eftimcnt eftre vne hiftoire tref véritable. Proclus

xnefme ,
félon que recite Marcilius, le confirme par certai-

nes hiftoircs qu’il allégué des Ethiopiens ,compofées par

vn,qu’il nomme Marcellus . Mais au iourd’huy il ne faut

plus difputer,ny doubter de cefte ifle Atlantide
,
puifque le

defcouurement,& la conqucfte de nos Indes efclaircifTent

entièrement ce que Platon à eferit . Les Mexicquains mef*

me appellent l’eau Atl,qui cft vn mot,qui rcfpond au nom
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de cefte ifie Atlantide. Ainfi nous pouuos dire que nos In-
des font rifle,& terre ferme de Platon,& non les Hefperi-

des,ny Ofîr
,
ny Tarfîs comme aucuns modernes ont vou-

I u interpréter. Car les Hefperides font les ifles du cap Verd,
& les Gorgones,d’où Hannon Carthaginois apporta des
cingcs,encor’ qu’on en puiffe faire quelque doubte pour U
nauigation de40.iours qu’y met SoIin.L’ifle de Cuba, ou
de Hay ti, ou bien quelques autres ifles des Indes pcuuenc
eftre celles, qui furent trouuces parles Carthaginois, qui
puis'apres défendirent à leurs citoiens d’y a lier,ainfi qu ef-

crit Ariftote , ou Theophrafte es merueiiles de nature*
Quant à Ofïr, 8c Tharfîs on ne fçait 014 ils font encor que
plufîeurs perfonnages dodes comme did S. Auguftin

, fe

îoient efforcez de les chercher,& trouuer.S. Hierofme,qui
entedoit fort bien la langue H ebraicquedid en beaucoup
de lieux fur les Prophètes que Tharfîs veut dire mer,&ain-
fi quand le Prophète Ionas l'enfuit à Tharfîs , il interprète

qu’il Pen fuit fur la mer : car elle a plufîeurs chemins pour
fuir

, 8c celuy qui fuit; fur icelles ne laide aucun veftige
3 ny

marcq apres foy.Ce ne fut point aufli à nos Indes où les ar-

mées de Solomon feirét voiiercarpour y alleril failloit Por-

tant de la mer Rouge tourner les proues vers Ponêt,& no
vers Leuaut comme ilsfeirentûoind aufîi qu’il n’y a point
en ces pays de Licornes,de Elcphans,de diamans,n’y des au
très chofes qu’ils apportèrent de celle nauigation.

Le cheminpour aller aux Indes, Chap . tzj0

T^Vifque nous auons remarcqué la fïtuation des Indes*

X Ü eft conuenable de deferire le chemin pour y aller,tant
pour rendre cet œuure parfait*

,
que pour contenter lesJe-

teurs fpccialement ceux,qui font dceflrange pays, & qui
en ont bien peu de cognoilîance.Ceux donc

,
qui veullent

voiager aux Indes,partent du port de S.Lucar de Barrame-
da,qui efl a l’emboucheure du fleuue de Guadalquiuir,â 37
degrez de l’Equinoxial, 8c en huid, ou douze iours arriuec
en vne des ifles de Canaries,q font à 17.degrez,& à 1000.
mil d’Efpagne, comptant iufques à celle deFer qui cft la

plus occidentalle. De là couflumieremcnt on arriue à rifle

S.Dominicque qui en eft loing ^oo.mil^n trete iours.
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En paffant ils touchent,ou voient la première Ifle des De-
Crées,ou quelque vue des autres

,
qui font en grand nom-

bre foubs ce paralelle De faindt Dominique
,
qui eftl’a-

bord genera] pourl’ailer
,
onfaiéfc x400.mil pour aller à

la nouuelleEfpagne, ou 1400. quand on veult aller à Yu-
catan

, & aux Hondures. Ceux, qui vont au nom de Dieu
n’en font que 1000. ou que 600. pour entrer à fain&e

Marthe, d’où on prend fon chemin pour aller au nouueau
Royaume de Granade. Ceux, qui veulent aller à Cubagua,
où 00 pefche les perles,prennét leurs chemin dés Lifte De-
Crée à main gauche. Pour tirer au fleuue de Maragnon,oà
à celuy de P Argent

,
ou au deftroit de Magellan, qui eft

16000 mil loingd’Efpagne. ou aux Iflesducap Verd,qui

font à quatorze,& quinze degrez, & à zooo.mil loing du
deftroit de Gibaltar

,
prennent vn autre chemin des les Ca-

naries
,
& recognoiftent la terre ferme des Indes au cap de

fiindl Auguftin,ou non loing de là. Selon le compte des pi

lotesil y a depuis le cap Verdiufques à celuy dc fain£V Au-
guftin zoo o. mil. Si on veult aller au Peru il fault prendre

port de faind Dominique au nom de Dieu
, & de là aller

par terre iufqùes à Panama,qui eft fur l’autre mer à 50.mil

feulement,& là il fault prendre vn autre vaifteau, & atten-

dre le temps commode : car on ne peut pas touftours flot-

ter fur cefte mer de Midy . Mais quand ce vient au retour

il fault que tous ,
fils ne fe veut perdre ,

viennent furgir au
port de Hauana en Lifte de Cuba, qui eft foubs le tro-

picquede Cancer ,& de là tirent vers la Tramontane pour
faider du vent. Ils ont accouftumé en paflant toucher la

Yctmude^ui cft vne Ifle deferte,& dépeuplée, fans mdme
aucuns Satyres, qu’aucuns auoient voulu côtrouucr: cefte

Ifle eft àq 3:degrez,d’ieélle il^pâflent par les Azorres, & en

fin retournent en Efpagne d’où ils cftoiét partis. Quand ils

reuiennent il font ïzoo. mil de chemin, vôire aucuncfois

160c. mil plus qu’ils n’auoieiit faidt à aller: ce qu’ils font

pour plus grande feureté, & mefme pour vne promptitude

pluslegiere. Toute cefte nauigation aux Indes tant à l’al-

lée qu’au retour eft trelfe lire,par ce que la mer eft fort am-
ple^ large,combien qu’il y en ayt bien peu,qui en reuien-

nent fans compter des fortunes qui leur font aduenucs. Le

plus dangereux palfagè ^qui foit à aller , eft le goulfe de las
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Tcgas, qui eft encre les Ifles de Canaries, & Efpagnerpour
le retour le canal de Cahama

,
qui eft près de la Floride, eft

aufli dangereux. Aucun homme fil treft Erpagnols' ne
peut palier aux Indes fans la permiflion du Roy: & tous les
Efpagnols

,
qm y veulent aller, fedoiuent faire enregiftrer

en la maifon de la négociation des Indes
,
qui eft en la ville

de Seuile
,
auec tous leurs biens, & marchandées, qu’ils

veulent tranfporter
,
fur peine de les perdre, &mefmcau

retour doiuenc venir en la mefme maifon fe monftrer,fur
la mefme peine quelque temps qu’il face,maisdeibarquent
en quel porc d’Efpagne ils veulent.

Raifonque les Ifles de Canarie font au,

chemin, qui eft pour aller aux Indes, Se
qu’il n’y a pas long temps qu’elles font
acquifos, il ne fera point hors de propos
d’eferire

,
qui eft celuy

,
qui les a fubiu-

guées. Ces Ifles ont toujours efté fort
cogneues, clouées , ain/î qu’il appert

par les Authcurs tant Grecs, Latins, Àfriquains, qu’autres
Gétils. Mais quant à moy ie ne fçache point qu’elles aient
efté aux Chreftiens deuant que d’eftre conquifes par les
Efpagnols. Dom Pierre Roy d’Aragô quatriefme du nom
racôpte en fon hiftoire, que dom Louys, nepueu de Iehan
de la Zerde

,
qui fappelloit Prince de la Fortune

,
par la fa-

veur à ce que ie penfe
, du Pape Clement 6 François, vint

l’an >344. luy demander lecours pour conquérir les Mes
perdues de Canarie. Peut eftre qu’alcrrs les Maiorcquains

y allèrent: car les Canariens fe vantent de les auoir vne
fois vaincuz & en auoir faidt vne grande boucherie com-
me ils leseftoienc venuz chercher, & auoir prins en leur
armee vne Image anticque, qu’ils ont encor’. Les premiers
Efpagnols, qui commencèrent à les fubiuguer furent les
Seuillians, & Bifcains l’an 1393.IIS feirent enfemble vne ar-
mee de mer,en laquelle mefme ils au'oient des cheuaulx,&
feirent voile droidF vers ces Ifles. Ce fut le 3. an du regne
de dom Henry 3. félon que récite fon hiftoire. Mais on ne
fçauroit dire aux defpens de qui ils y allèrent, encor’ qu’il
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fcmblc que ce fuft aux leurs. On fçait aufli peu fi ce fut par

le commandement du Roy ,
ou de leur propre mouuemce.

Mais icfçay pour certain qu’ils chocquerent auec ceux de

rifle de Lanzarote , & qu’ils eurent de riche butin,& qu’ils

amenèrent en Efpagne le Roy
,
& la Royne de celle Ifle

prifonniers, Sc 170. autres perfonnes, auec grande quanti-

té de peaux de chcure
,
de cire

, & autres chofes riches , Sc

prifées pour ce temps la. Depuis le Roy Henry les donna à

certains gentils-hommes pour les conquérir pour eux, re-

tenant feulement la fouueraineté ,
& recognoiflance. En-

tre autres Ichan deVentacourt ou Betancourt gétil’hom-

xne François en eftoit vn, qui par la fupplication de Robin

de Bracamont Admirai de France fon parent eut Fan 1417.

îuy feul toute la conquefte de ces Ifles auec tiltre de Roy,

Pour fubiuguer fon Royaume il vendit tout fon bien qu’il

auoit en France , Sc equippa quelques vaifleaux , & f’en al-

la aux Canaries menant auec foy bon nombre d’Efpagnols

parmy fes François, & pour Euefquede toutes les Ifles

qu’il fubiugucroit il mena vn moyne nommé Mende pour

cndoélriner, &conucrtir,fuiuantle commandement du

Pape Martin cinquicfmc ,
les habitans

,
qui eftoient encor*

Gentils. Il fe feit incontinent maiftre des Ifles de Lanzaro-

te,deFortuentura, deGomere, &de celle de Fer, qui font

les plus petites. Aucuns difent qu’il print aufli celle de Pal-

me. Mais il fut chafle de la grande Canarie, où les habitans

auoient mis 10000. hommes en armes. Ainfiilferetiraa

Lanzarote , Sc y feit baftir vn chafteau de Pierre ,
où il fai-

foit fa demeure, Sc commença là à peuplera regner,& gou

uerner les autres Ifles qu’il auoit fubiuguées. Il enuoioit

en France, Sc en Efpagne des efclaues,de la cire, du cuir,du

fuif
,
de l’orfeillc, du fang de Dragon ,'des figues, Sc autres

chofes
,
defquelles il faifoit de grands deniers. Au bruiél,

quicouroit de la richefle de ces Ifles, ou pour acquérir

honneur en conquérant l’Ifle de Tenerifé, qu’on appelle

Flfle d’Enfer
, Sc la grand Canarie

,
qui fedefendoittouf-

iours courageufement ,
l’Infant de Portugal dom Henry

demanda la conquefte d’icelles au Roy de Caftiüe dom

Iehan fécond
,
qui ne îuy voulut donner. Mais fon pere le

Roy dom Iehan de Portugal l’obtint du Pape,& 1 an 1415.

y enuoia Ferdinand de Caftro auec yne armée. Les Cana-
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dcns fc Refendirent vaillamment:il print toutefois Plflc de
Madere ,& quelques autres. Les Roys dom lehan, dont
Edouard,& l’Infant dom Henry pourfuiuirent ccfte guer-
re. Mais en fin il fc meut vn different fur ces Ifles ,qui fut
difeuté deuât le Pape Eugcne 4.Vcnitien, effant pour lors
a Rome pourlafollicitation de ce fai&lc do&eurLouys
Aluarez de Paz. Le Pape adiugea la conqucfte, 8c la con»
ucrfion de ces Ifles au Roy de Caftille dom lehan i.Fan
1431. Ainfîla contention

,
qui cftoit entre les Roys de Ca*

Rille
, & de Portugal touchant ces Ifles fut terminée. Or

retournant à lehan de Ventacourt,ie dis que quand il moi*
rut il laifla la feigneurie des quatre Ifles, qu’il auoit côqui-
fes, à vn flen parent nommé Menaut. Ceftui-cy continuât
le gouuernenient de ces Ifles comme l’auoit commencé
Vetacourt, eut quelque defhat, 8c fafeherie auec l’Euefquc
frere Mende, qui par defpit efcriuitau Roy comme les ha*
bitans de ces Ifles eftoiét mal affeéfionnez enuers Menaut
pour les mauuais traiéfemens qui leur faifôit

, & qu’ils de-
firoient grandement eflre fes fubic&s,8c quejmcfmeilscn.
môflroient def ja quelque chofe. Le Roy fuiuât les lettres
de cefl Euefque yenuoia auec trois nauires Pierre Barbe
des Chaps auec charge de fefaiflr de ces Ifles en fo n nom.
Ce Pierre eftoit homme riche, cault, 8c riifé,& qui fçauoit
comme il faiiloic entretenir Menaut de parollcs, 8c de faidb

fl d’auenture il failloit venir aux mains. En fomme ils f’ac-

cordèrent enfemble
, 6c Menaut laifla, êc vendit ces Ifles a

Pierre Barbe,qui depuis les vendit à Ferdinand Peraza gen
til’homme de Seuille. Autres difent que Vcntacour les vê-
dit a dom'Iehan Alphonfe Comte de Nieble,qui depuis les
changea contre quelques petites villes, & bourgades qu’a-
uoit Ferdinand Peraza fon feruiteur ; Or foit que ce foit,fi

eft il donc pour le moins certain que Peraza les eut,8cqu*ii

feit guerre pour fubiugfler les autres Ifles
, durant lefquel-

les il perdit fon fils vnique Guillaume Peraza en l’Ifle de
Palme

,
il Pappelloit Roy de Canarie. Il donna en mariage

là fille aifnée damoifelle Aagnes à Diego de Hcrrera frere
du Marefchal d’Empudie. Ferdinand Peraza mourant laif-

fa fes heritiers Diego de Herrcra, 8c dame Agnes Peraza,
qui fefaifoient appeller Rois,ce qu’ils ne deuoient pas fai-

rc. Ils trauaillerent aflez pour conqueriUes Ifles de Cana-

' A^A
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6c Tenerifé 8c de Palme ,
mais iamais ne peurent. îls

laiflcrent cinq enfans Pierre Garzia de Herrera, Ferdinand

Peraza,Sancio de Herrera,dame Marie de Ayala mariée en

Portugal aüecdom Diego de Selue Comte de Portalegre,

8c vne autre, qui fut mariée auec Pierre Fernandez de Saja-*

uedrcfilsduMarefchalde Zahata. Pour lors le Roy dom
Ferdinand, 8c dame Ilàbelle nouuellement heritiers du

Royaume de Caftille eftans à Scuille l’an 1478,6c aians en-

tendu que Diego de Herrera ne pouuoit venir à bout des

Canariens enuoierent Iehan de Reion , 8c Pierre d’Alganc

auec vne armée pour fe faiflr delà grâd Canarie. Ces deux

capitaines allans executer leur charge feprindrent de pa-

xolles, 8c Reion tua Pierre d’Algane. Mais la vengeance ne

fut pas longue à venir : car incontinent apres Ferdinand

Perazafils de Diego de Herrera tua Reion, la mort duquel

apporta grand dommage à Herrera. Car le Roy Ferdinand

pourfuiuât ccfte guerre eut depuis mauuaife volonté con-

tre Diego de ce qu’il fe faifoit appellerRoy fansl’eftre.

D’autre part Diego efmeutvn procès deuantlePape con-

tre Ferdinandvoulant qu’il laiflaft cefte conquefte des Ca-

naries,ou bien qu’il en fuft chef,dilant qu’elle Iuy apparte-

noit,& à fa femme par le don qu’en auoit faiét le Roy
dom Iehan à Iehan de V entacourt,duquel ils eftoient fue-

cefleurs , 8c qu’il eftoit en poffdlion de cefte conquefte,

laquelle iufques à l’heure prefente il auoit continuée auec

grand frais fans y auoir efpargné le fang de fes freres, pa-

ïens, 8c amis. Il y eut fur ce different plufleurs demandes,

8c rclponces propofées de part, 6c d’autres ,
6c miles par

eferit par gens doéles.Mais apres il fe feit vn accord,par le-

quel leRoy donna à Diego de Herrera 15000. ducats co-

tons pour les defpés, 8c frais par luy faits, 8c rifle de Gome-

re ,
8c celle de Fer en tiltre de Comté ,

à la charge que luy,

6c fa femme renonceroient atout le droiét qu’ils preten-

doient aux autres Ifles. Apres que ceft accord fut conclud,

6c arrefté entre eux le Roy Ferdinand enuironfan 1480.

enuoia en ces Ifles Pierre de Vere auec vne;armée. Il fut

trois ans à fubiuguer la grand Canarie,par ce qu’elle fe de-,

fendoit touflours vertueufement ,
8c y euft encor’ efte d a-

uantage
, 8c poflible n’en euft feeu venir à bout fl Guauar-

teme Roy naturel de Gaïdar ne luy euft donné fecours
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pour défaire Doramas,homme de baffe côdition, mais qui
par fa vaillantife

, & induftrie Peftoit faiéf Roy de Telde.
Mais Tvn voulant défaire l’autre, fe defeit aufll par mefme
moyé.Il y eut beaucoup de Canariens renômez pour cefte

guerre;entre autres Ieha de Gado,qui ainfi fut nômé quad
il fe feit Chreftien,& vn Mauinigra,qui fut vaillat par def-

fus tous. Ceftuy eftanr vne fois reprins par vn autre de ce

qu’il auoitpeur,parvne fubtilerefpôfe cacha fa peur,di fane

Ja chair veritablemet me tremble,mais c’efl pour le dager
où le grad courage que i’ay la veult mettre. Auec ces deux
cy on remarque encor vn nômé Alphonfc de Lugo vaillat

foldat,& capiraine.Pierre de Vere côquefta puis apres l’ifle

de Palme,& Tenerifé, de laquelle il fut Adclantado, l’aa

1494. Depuis ces ides de Canarie ont toujours efté poffe-

dées paifîblement par les Rois de Caftille,aufquels le Pape
Innocent 8.donna la prefentation de PEuefché,bénéfices,
& dignitez,qui font en icelles lan i486.

Cottftumes des Canariens. Cbap. 115.

T Es ides de Canarie font fept, c’eft afçauoir Lanzarote,

JLForteuentura.CanariejTeneriféjGomere,Palme,&Fer
Elles font a la file Pvne apres l’autre de Leuauc en Ponenr,
fituées a 17 degrez & demy de PEquinoxial,&font 68 mi!

loing du cap deBoiador, quieften Afrique, & 800 mil
d’Efpagne ne comp mt que iufqucs à Laozarote

,
qui efl

la première de toutes. Les anciens autheurs les ons nômées
Fortunées,& heureufes,les eftimans fi treffaines,& fi abon
dates de toutes chofes necedaires à la vie humaine, que les

homes viuoient en icelles îonguemét fans trauaiîler aucu-

nement,ny de corps,nyd’efprit.Solin toutefois,quâd il en
parle, il diminue fort le bruit de leur bote & fertilité,&fo«
dire couient mieux à ce qu’on y voit pour le prefent. Ou-
tre ce s fept ides ils recitét qu’il en fut veuë encor vne quel-

que temps vers la partie de Septétrion,qui doibt eftre celle

que Ptolomée appelle inaccefîible. Plufieurs l'ont recher-

chée auec grand foing & diligence faifans voguer fur mer
en cet endroit quatre carauelles toutes de front ,& aucu-

nefois fept, mais iamais perfonne ne l’a peu rencontrer, ÔC

ne fçait-on ce qu’ils veullent dire.L’Ifle de Canarie efi ro-

de, & la meilleure de tourcs. A l’endroit,où elle eft fertile,

elle Peftau pofiible,& ou elle eft ftcrilc, elle l’eft auflî en*

Kk
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tîercmct:& encor ce,qui eft bo,eft petit,& bie trepé,8c ar-»

roufé d’eaux.Pierre de Vere n’y trouua point les chiés que
difoitleRoy Iuba, encor qu’on die qu’elle ait prins Ton

nom de là. Aucuns penfent qu’on l’ait appellée Calorie, &
les habitas Canariens par- ce qu’ils mâgeoient côme chiés,

beaucoup,8c tout crud- Car vn Canarien mangcoit vingt

connils en vn repas,ou vn grand bouc
,
qui eft dauantage.

Tenerifé,qui doit eftre la Niuaria des Anciés,eft fai&e en

triâgle,c’eft la plus grade,& la mieux fournie de grain. Il y
a en icelle vne montagne, qu’on appelle lcPicodeTeyda,

qui eft la chofe la plus haulte de quoy ayent cognoiffance

to
s
les mariniers. Cefte môtagne eft verde au pied, 8c au mi

lieu elle eft toujours couuerte de neige,8c la cime eft tou

te rafe,8t iettât des fumées. L’Ifle de Fer eft la Pluitiua fel5

l’opinion de plufleurs.En icelle il n’y a,ny n’y tombe autre

eau que celle, qui diftille d*vn arbre quand il eft couuert

d’vne nuée, 8c eft ainfi couuert tous les matins, qui eft vne

chofe fort eftrange, & vn fecret de nature tref-admirable.

Tous les habitas de ces ifles n’auoient point d’autres mai-

fbns que des grottes, 8c des ramées. La grotte du Roy de

Gaïdar eftoit taillée dedans vne roche viue
,
8c eftoit toute

lambriftee d’aiz de pin, qui eft vn bois fort bo, 8c delôgue
durée.Ils fe tenoiët nuds, ou f’ils fe veftoiét,ce n’eftoit que
auec deux peaux de cheurc velues. Ils f’oingn oient la peau

auec du fuifpour l’endurcir ,meflans le fuifaueeduiusde

certaines herbes. Ils ne mangeoient que de l’orge à faulte

d’autre grain. Ils mangeoient la chair crue à faulte de feu ,

ainfî qu’eux- mefmes côfefTent:Mais ie ne croy point qu’ils

en eulTent faute eftat vne chofe fi neceffaire, 8c fi vtile pour

la vie de l’hôme, 8c fi facile à auoir 8c garder. Ils n’auoient

point aufïi de fer,qui eftoit encor vn autre grad default,8c

pour labourer leurs terres ilsvfoiét de cornes au lieu de fer.

Chafque ifle auoit fon langage particulier^ l’vne n’enté-

doit point l’autre. Iis eftoient courageux en la guerre 8c pé
lîfs,mais en temps de paix ils eftoient tout difïbluz. Ils v-

foient d’arbaleftres de bois,de datds,8c iauelots,qui auoiéc

vne corne au lieu de fer. Ils iettoiét vne pierre auec la main
auffi feuremët, 8c aufti droit, qu’on fçauroit tirer d’vn trait

auec vne arbaieftre. Ils ne faifoient guere leurs efearmou-

ehes que de nui&pour tromper leurs ennemis. Ils fe pein-
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doient de diuerfes couleurs quand ils a

ou a la fefte.IIs fe marioiét aucc plufteurs femmes,& les fei

gneurs,& capitaines tant pour honneur que par tyrannie,

qu’ils auoiéc vfurpée, defpuceloient premieremét la fiacée.

Ils adoroient des idoles,&chacun adoroit ce qu’il v

Le Diable pour eftre pere d’idolâtrie, f’adreftbit fouuenre

fois à eux. Aucuns feprecipitoientduhault d’vnemotagnc
nommée Ayatirma iufques en bas,& fe faifoiét mourir
chois du feigneur auec grade pompe & folennité, &t

grade affluence du peuple,penfans par cela acq

neur pour foy,& côferuer fes biens aux {îens.Ils baignoiëc

les corps morts dedas la mer,& puis les ayans fàiél fecher à
l’ombre,les lioiét de petites bâdes eftroites faites de peau
de cheure,& parcemoyé f’endurciftoient, & duroiétainfî

longuement fans fe corropre. le m’efmerueilîe de ce qu’e-

ftans fi près des Africains, ils eftoient neantmoins différées

de couftumcs,d’habillemés,de couleur,& de rcligiô.Quat

au lagage ie ne fçay f’ils en eftoiét diffcrens,pour le moins
ces mots GomerejTelde, & autres fembîables font du roy-
aume de Fez,& de Benamarin.Quant à ce qu’ils n’auoient

point de feu, ny de fer, ny lettres, ny aucunes beftes pour
porter la fomme, cela monftre bien qu’aucuns Chreftiens

ne les eftoient allez vcoir deuant V entacourt,& noz Efpa-

gnols. Depuis qu’ils ont eftéannexez au royaume d’Efpa-

gne,ils ont efté fchreftiens
>& fe font veftuz à EEfpagnoIe

Ils viennent en caufe d’appel plaider en Efpagne : fis ont
grande abôdance de fucre qu’ils n’auoient pas aUparauâr,

ce qui a enrichy grandement leur païs entre autres chofes

qu’ils ont depuis eues. Ils ont des poires,qui profitét fi fort

en Tifle de Palme que chacune pcfe de feize à 30 onces. Il

y a deux chofes,qui par le mode anobliftent ces ifles,les oi-

féaux nommez Canariens tant eftimez pour leur doux, 8c
plaifant chat

,
qui ne fe trouuent en aucun autre païsft’au-

tre eft le bal Canarien fi gentil,6c fi artificiel.

Louange des Efpagnols. Chap. 1x4.

NOz Efpagnols ont defcouuert,cheminé, conuerty,&:

conquis en 60 ans tout ce païs,& nouueau mode
i’ay deferit. Iamais Roy, ny nation aucune n’en fubiugua
tât en ft peu de téps : aufli n’y a il peuple, qui mérité tat de
louange par tout le mode comme font noz Efpagnols,foit

Kk ij
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pour îcs armes. Toit pour la nauigatiô,foit pour la predica-

tiô du S.Euagile,& pour la côuerfiô des Idolâtres. Benoift

& loué foit'bieu,qui leur a donné tant de puifTance,& tac

de grace.C’eft vne trefgrade louange,& vne gloire nompa
reilleà noz Rois,& à noz Efpagnols d’auoir imprimé au

coeur des Indiës noftre croyâce,& les auoirfaift adorer,5c

croire vn feul Dieu, vne foy, & vn baptefme,de leur auoir

ofté l'idolâtrie, les facrifïces humains, la fodomie,la couftn

me de manger chair humaine.& autres grands & énormes

pechez que noftre Dieu tout-puiflant a en horreur, & les-

quels il chaflie. Ils leur ont encore ofté la multitude de fem

mes, qui eft vne vieille vfance Sc deledatio entre les homes

charnels. Ils leurs ont môftré les lettres, qui eft vne çhofe

fî necefiaireaux homes que fans icelles ils (ont cômevraics

bcftcs.IIs leurs ont femblahlemét enfeigné plufieursbones

cou ftu mes, arts,& police pour pafler plus honeftemenr,5c

plus à l’aife celle viedefquelles chofes, mefme l‘vne d’icei-

les,vault fans point de doute beaucoup plus que leurs plu-

mes,perles, or, & argent que noz gens leurs ont ofté, me£
memëc à caufe qu’ils ne fe feruoient point de ces métaux

en aucune mônoye,qui eft leur propre vfage,ileft bié vray

que c’euft efté encor mieux fai£l,de ne leur auoir rien ofté

de leurs biens,& de fe contenter de celuy qu’on a depuis ti-

ré des mines,& du creux de leurs fepultures,& de dedas les

£euues,qui monte à plus de foixante millions d’or,fans les

perles & efmcrauldes qu’on a tiré de la mer,& de terre, la-

quelle fomme eft fans comparaifon plus grande beaucoup

que celle qu’on a prife fur eux.Mais le plus gracfmal qu’on

leur a faiét c’eftde les auoir faiél trop trauailler aux mines

& à la pefche des perles,& à porter les fommes.Et là deftiis

i'ofe bien dire,que tous ceux, quelque couleur qu’ils avec,

qui ont faiél mourir les Indiens par vn tel trauail
,
qui ont

efté plufîenrs,& quafi tous,ont finy malheureufernët.Mais

quât au refte il me femble que Dieu a voulu par tel moyen

cbaftier leurs pechez en ormes:& en faifant fin à cet ceuurc

nous le prierons qu’il nous vueiîle donner la grâce de finir

noftre vie en fon fainél feruice.

En de l’hiftoire generale des Indes,



N C I P A y X
NOMS, SVRN OMS, E T

chofesplus remarquables,conte-

nues en cefte hiftoire gene-

rale des Indes.

a fignifie lapremièrepage
y
b lafécondé.

A Age des Indies. io o.a

Abenamaquey Caci-

que.<?4.a

Abibeiba fleuue. 64.

a

Abibeiba cacique. ^4.a

Abraibe cacique. 64.3,

Abrigo poinde. ïop.b

Acuzamil ifle. 49.b. 51.

b

Æthiopie didelndie. 19.

b

Afrique cedée au Portugais

parl’EfpagnoI. ii7.b

Acuco fort. 24.6.b
Aqueibana Cacique. 4i.b

Almagro comence la guer-

re contre Pizarre. J5i.b

Almagro faid prifonnier

Alphôfed’Aluarado.ify.a

Almagro & Pizarre fe voiéc

enfemble. 156^
Almagro ne veult aucun ac-

cord. i55.b

Almagro condemné à mou
rir. if?.

Almagro fils depreftre.

léo.a

Almagro faccojde auec Pi-

zarre. 15 7.a

Almagro perd la bataille

des Saiines
;
8c eft prins.

I59.a

Almagro 8c Pizarre enne-

mis comme deuant. Ï57.I2

Almagro commence 4 fe

plaindre de Pizarre. 1 zq.%

Almagro 8c Ferdinand Pi-

zarre fe font ennemis mor-
tels. 127.

a

Almagro entreprend cotre

Pizarre. 149.b
Almagro enuoyé cotre Pier

re d’Aîuarado. 14 6.b

Almagro va au païs de Chi-
li. i 5o.a

Almanfor Roy de Tidoré.

m.b
Alphonfe de Quintauiîlc

grâd Treforier. i6.h

Alphonfe d’Aluarado hors
deprifon.

Alphonfe de Mendozze ca-

pitaine renommé. 197.

a

Alphonfe d’Ogeda Capitai-

ne. 24,

s

Alphonfe Roy de Portugal»

n?.b
Alphonfe Roy de Portugal

entreprend le defcouure-

ment des efpices. 12t.

a

Alphonfe d’Aluarado def-

faiél les Indiens rebelles»

154.

b

Alphonfe de Hoieda capi-

taine. 7 8,b

A
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Alphonfe de Ltigo gouuer-

neurde S, Marthe. yS.b

Alphonfe de Hoicda de def-

pic fc rend Cordelier. 59.

a

Alphonfe de Hoieda Capi-

taine. 57. b.

Alphonfe de Caftillefaifant

miracles. 45-b

Alphonfe de Mcndozze a-

bandonne Gonzalle.

207.

b

Alphonfe d’Aluarado fop-

pofe à Diego d’Almagro.

Ié7.a

Alphofe Manfo premier E~

uefque de Boriquen^o.b

Alphonfe de Hoieda Capi-

taine. 77*b

Alphonfe de Hoieda. 55.

a

Aitiaro Nuguez Cabeza ca*

picaine. 100.

a

Amazones. i6\.a

Amazones faulfes. 9 8 -*

Ambroife d’Alfinger capi-

taine Alemand. 82.

b

Americ Vefpucepiloteaiç.b

Amcric Vefpucc. 99.a

Àmeric Vefpucc Florentin.

98.

b

Andes montagnes I52.b

André de Cqrczedc. j4.b

Anté,ville. 44-b.

Antccqucs. 6.

b

Antipodes. $.a.6.b

Antipodes des vns,& des au

très. 6.a.

Antique ville mal faine 8c

dépeuplée. 60. b. 73.

b

Antoine de Mcndozze en-

uoye defcouurir les clpi-

LE.
eeries. 119.a

Antoine de la Garma Syn-

dic de la Caftille de Lor.

74-a

S. Antoine,port. 49.a

Aplacen ville. 44^
Aragnées des Indes. 90.

b

Aranata beftede chalTe^o.a

Arbre merueilleufemétgros

6 4 a

Archeuefque premier des

Indes. 34.b

Areca fruiâ: qui fait les dets

& la bouche rouges. 1 08.

b

Areytos chanfons. 29 b

Argent,port en Efpagnoilc.

il.b

Argent fleuue. 99.

a

Armées de l’Empereur aux

Moluques. 118.

b

Armes des Indiens. n6.b
Armée de dom diego.iéç.b

Armes des Indiens. 76.

a

Armes des Indiens. 5?.

a

Armes des Indiens. 29.

b

Armes des Indiens. 83.3

Atlantide îfle. 253^
Atomes. i.a

Actabahpa côdcmné à mou-
rir. 138.

b

Attabalipa fai& tuer fon fre

reGuafcar. 13$.

a

AttabalipaRoy du Peru fait

guerre contre foafrere.

129. b

Attabalipa promet rnc ran-

çon ineftimablc. 33.3

Attabalipa Roy du Peru ri-

che & puiifant prins par

Pizarrc, 130.b
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S.Auguflin,cap. 5B.b

S.Auguflin,cap. 96b
Auaiua fleuuc. 73.

a

Auflruchcs villes à la cour-

fe. i50.b

Axies herbe. i8.b.7$.b

B.

B Accaleos païs. 37.*

Barbofà capitaine cfleu

apres la mort de Magel-

lan. 108. b

Bartclemy de la café preftre

Do&cur & Capitaine des

Payfàns qui allèrent aux

Indes. 87.3

Bartelemy de la Café fe réd

moine. 87*h

Bartelemy Colomb. 17.

a

Bariîcoa,port. I7.b

Baffe cap. loo.b

Bataille des Salines entre

Ferdinand Pizarrc & Or-

dognez lieutenant d’Al-

magro. 15 8.b

Bataille entre Ccnteno , &
Gonzalle. io^.a

Bataille de Ciupas entre

Vacca de Caflro , 8c dom
Diego d’Almagro. i7o.a

Bataille de Quito entre Blaf

co & Gonzalle. 196. a

Bataille de Xaquifàguana.

zi3-b

Batatas,racines. i8.b

Baulme des Indes. 35>b

Baulmes. ^8.a

Beatrix de la Cueuafemme
de Pierre d’Aluarado

LE.
noyée par vn deluge,

i4?.b

Bethecio Cacique. 19a
Belzeres marchans riches.

82.

b

Bernardin de Talabcra.

58.

b

Bcfle es Indes ieélant des

ferpens auec fon excrc-

ment. 90*2

Belle fauuage cruelle. 90.3

Betancourtfubiuguc les Ca
naries. 15 5.

b

Bintadel idole. a8.a

Bifc fruiél. *9*

Blafco redreffe la guerre co-

tre Gonzalle.

Blafco enuoyé hors le Pcru9

i87 .a

Blafco baille en garde à Iean

Aluarcz. i87.a

Blafco fe met en armes con-

tre Gonzalle. 18 o.

a

Blafco arrefte prifônicr Vac

ca de Caflro. I78.b

Blafco fuit de Tombez.
i9o.b

Blafco tue Guillaume Xua-
rez de Caruaiah iSia

Blafco iniurié d’vn chacun.

185.3

Blafco comme il fut embar-

qué pour aller en Efpa-

gnc. 185.b
Blafco amaffe fon armée à

Quito. 191.3

Blafco chaffé hors le P cru»

194’h

Blafco Nugucz Vêla enuoié

au P cru Yiceroy pour cxe~

A i)



TABLE.
cuter les ordonnances.

I7 *-b
.

'Blafco prifonnier. i8i.a

Blafco f’enfuit de dsuat Gô-

zalle. 193-b

Blafco tué en vne bataille,

aoo.a

Blafco brouille le Peru.

176. a

Blafco mis en liberté par Iea

Aluarez. 190.

a

Blafco fai 61: ferment d’ac-

quiefeer à l’appel de ceux

du Peru fur les ordonnan-

ces. 178.3

Bogota Cacique. 8o.b

Bohiti preftre du Diable.

18 a

Bombonpaïs. loo.b

Bon figne,ifle. 106.

b

Bordeaux d’hommes. 75.

b

Bordeaux d’enfant. 47.

a

Boriquenifle. 41.

b

Borneyifle. io^.b.m.a

Boiradilla gouuerneur en

l’Efpagnoie. 31.a

Bracamoriepays. 161. a.

B refil païs. H7.a

Bruuages des Indiens. 116 .

b

Bruuage de Palmier. 10 9.

a

BueiiCatalan moine enuoié

premier pour prefeher aux

Indes. 21.b

Buîaya,fort. io7.b

Buquebuca Cacique. 6y.b

C.

CAcaos. 24î.b

Calennado iflc. 10 9. b

Carette Cacique, yj.a.tfi.a

Caribes, Indiens, qui man-
gent les hommes. 23.3

Caribes déclarez ferfs. 57.b

Caribes furmoncez par He-
redia. 78.a

Carpintero oifeau. 75.8

Carthagenapays. jç.a^S.a

77.

b

CarolaRoy. in.b
Cartier françois. 37.

b

CafTe des Indes fort excel-

lente. 35^.64.

a

Catamezpays. I2y.b

Caftille de Lor pays. 71B
Caxamalca pays & ville.

130.

b

Caxinasport. 54,2

Cazoncin cacique. 244.

b

Cedres aux Indes. 10 6. a

Cenceno rompu par Goa»



cent cinquante mille du-
cats. 189.

b

Cepeda ama/Te vnc armée.
187.

a

Cepecia en îa bataille de
Quito pour Pizarre.

I99 .b

Cepcda reçoit Gozallepour

gouuerneurdu Peru.

189.

a

Cepeda enuoyé auec Blafcq

au Peru. 175.6

Cepeda mande à Gonzalle

Pizarre de rompre Ton ar-

mée. 18 7.a

Cepeda lieutenant de Gon-
zalle. îoj.a

Cepeda faiét prédre les v<ai£

féaux deZurbanan. i5^.b

Cepeda tiét prifonnier Bla£

co. 184*

Cerba herbe. -23 £.a

Ceremonies des Chicorans*

40.

a

Ceremonies.des Indiens.

28.

b

Cetemal. yr.a

Ceru Cacique. .2 29.

b

ghajeur grande.,

Chanfons des Jndiens.i 9 .b

Chats fauuages des Indes.

75, a. 90.

a

Chauue fpuris dangereufèo

9e.br
Chauuejouris veneneufe.

75? a

Chemins du Peru ..magni-

fiques. 2 16; a

Chemin pour aller aux I

des. / ,.234.a

A iij

zalîc. 2 09. a

Ccnteno rompu par Fran-

çois Caruaial. \97 -

a

Centeno tue en trahifon

Almandras Capitaine de

Gq nzalle. 19 6. b

Centeno rcprendCuzco fur

Gonzalle. 207.b

Centeno Parme contre G 6-

zalle Pizarre. 196 . b

Centeno fauué au camp de

Lagafca. 212 a

Centeno prend la ville de

PArgent. 19 7. a

Centiliquipacpays. 244 b

Cenufucia pays. 8i.b

Cepeda & les autres Audi-

teurs fe « bandent contre

Blafco. j8*.a

Cepeda afliegé en la ville

des Rois par Gonzalle.

18 8.b
Cepeda & les autres Audi-

teurs départent entre eux

les charges du Peru.

184.

b

Cepeda confeilîè Gonzalle

de f’accorder auec Lâgafca

np.b
Cepeda abandonne Gon?

zalle. 215.4

Cepeda d’accord auec Gon-
zalle. ' 189. b.

Cepeda blefle en la bataille

donnée contre Centeno,.

210.

a

Cepeda faiét embarquer
Blafco pour aller en Efpa-

gne. 156 a

Cepeda riche en reuenu de



ta:
Chiens en combat. 6 6. b

Chien rcceuant paye. 41. a

7i.b

Chicorans & leurs coutu-

mes. 40.

a

Chili païs. 150.a

Chriftophle de Bouadilla.

aj.a

Chriftophle Colomb, pri-

fonnier. 25.

b

Chriftofle de Pegna. 57* a

Ciagré,fleuue. 55.a

Ciamctlânpays. 24 4.b

Ciamolla païs. 244.

b

Ciampoton ville. ji.a

Ciampoton,port. 49.b.

Ciape Cacique. 66.b
Ciarcas ville. ifo.a

Cicuic ville. 247.2
Ciel en cinq zones. 3.

a

Cilapulapo Roy de Mautan
io7.b

Cimaco
3
cacique. tfo.a

Cinca a vne fontaine qui cô

uertit la pierre en cailloux.

225.

a

Cinges infinis. 7$.b

Cimitao païs. 78.a

Cimbuboniflc. ïn.b
Cipango, ifle cftimée riche,

iy.b.ip.b

Cirâjfleuuc. i^o.b

Circuit du monde. 7 .b

Ciribici port. 8j.b

Cloux de girofle. 115 a

Coaché ville. îi8.a

Coanabo,cacique. 24.2

Coca ville. 161.

b

Coccftfruift merueillcux.

Jo^.a

LE.
Cocodrilles. 75,2

Codegoifle. 77.b.78.a

Cohoba herbe propre pour
lesdeuins. 18.

a

Coholiflc. iop.b

Colaopays. 139^.151.

a

itfi.b

Colima ville. 241.2

Colomb Geneuois. 15. a. fe

marie en Portugal, au

mef. ignorant, au mef.

pauure. 15. 6 . follicite les

Rois,& Princes.au mef.

a refuge à Pinzon pilo-

te. 1 6. a. rcccu par le

Roy de Caftillc. 16. b.

prefente au Roy des nou-
ueautez des Indes. 18. b
grand Admirai. 19. a. va

pour la fécondé fois aux
Indes. 2 2.a. pour la troi-

fiefme.23.b

Colomb Aftrologiqüe.

i£.a

Colomb dcfcouurc les per-

les. Sj.b

Colôb en difgrace du Roy.
84,b

Colomb meurt. i6.b

Comagre cacique. 61.b
Compoftelle ville.

2 44.b

Comptes desindiens. 116 .

b

Conception ville. i44.b
Concinquiens peuple.

161.2

Conclufion des chofes du

Peru. n6.b
Couleur des Indiens. 24?.b

H0-*
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Comuratïon d’indiens co-

tre les Efpagnols ^4-b

Connds aux Indes de trois

forte. $5.a

Confeil des Indiens.

151. a

Conzotapays. 81. a

Copei arbre. m.a
Coqlflc. ii6.a

Coqs d’Indes. 75«a

Coquera Cacique. 67.2

Coquille d’où eft fortie la

mer. 18 a

Coralifle. 119.

a

Coral blanc aux Indes.

106. b

Corbeaux des Indes 90 b

Cordeliers maffacrez par

les Indiens. 86.a

Corizo Cacique enuoié

/ vers les Efpagnols, €9.b

Corquinfort. 54-b

Cortès Realesifles. i6.h

Cortès. 49b
CotohéjCap. j

1*^

Couleur des Indes a

Couftumc d’Elpagnc.

1 9. a

Couil ville. 53.

a

Couleur des Indiens.

250. a

Couftumcs de Cumana.]

88.

b

Couftumes des Indiens o-

xientaux pour confermer

vnepaix. io9.b

Coyuapays. ti9>*

Croix de Colomb en efti-

me. 34 * a

S.Croixifle. 2.3 a

LE.
Croix de fain& André en-

tre les Indiens. 93.

a

Cubaiflc. 50.

a

Cubaguaifle. 2.5.3. 83. b

& 88. a

Culhuacan, pays. i44-b

& 245.

b

Cumaco ville. itfi.b

Cumana reconquife.

87. b

Cumana pays. 8i.b

& 85. b

Cumana Cacique. 84.

a

Curiana pays. 81. b

& 85. a

Cuixco pays. *44.b

Cuzco ville. 14 2.

b

Cuzco afliegée par les In-

diens. 151b

Cuzco afliegée par Alma-

gro&prinfc. i5i.b

Cuzco reprint par Gôzalle.

în.a
Cuzco f’oppofe aux Alma-

griftes. 167.

z

D

D Abaida Cacique. 63.

b

Dances des Indiens.

92. a

Darien pays. 56. b

&57.a
Datha Cacique Géant.

40. a

Deffai&e d’Efpagnols.

61. a

Degré que vault. 7 -

b

Deluge aduenu à Quahu»
temallan. 14

A iiij



TABLE.
Befcouurement de la mer
de Midy. 65.

a

Deliré
}
port. 48.

a

Defîrée
3
ifle. 12.b

Defolation deslndiés. 3$.

b

Ddlroid de Magellan.
i03.b.&: 106.3.

Deuineurs Indiens. 2 8.

a

Diable/fe monftre aux In-

diens. 53.

b

Diable reueré des Indiens.

76. b
îe Diable fe mue en diuerfes

efpeces. a8.a
Diduco & François de Por-

fus.
^

2<>.a

Diego d’Almagro f’appre-

Ile à la guerre cotre Vacca
de Caftro. 169.3.

Diego d’Almagro prins des
liens rnielme & puis déca-
pa* i 72.b

Diego d’Almagro fe fait ap
peller gouuerneur &Roy
duPeru. 166.3.

’y
Diego d’Almagro vaincu
par Vaccade Caftro.i72.a

Diego d’Almagro,François
Pizarre^& Hernâd Luche
f'alTociet pour defcouurir
lePeru. i24.b

Diego d’Mmagro en dan-
ger d’eltre tué par trahi-

fon. i*5>b
Diego d’Almagro baftard.

160. b
Diego d’Almagro veult ve-
ger la mort de fon pere
Almagro. i^.a

Diego d’Almagro. iéo.b

Dom Diego d’Aîmagro pre
mierqui fe Toit remué au
Peru contre le Roy d’EÊ
pagnes. i 7 3.a

Diego d’Albitez. 54^
Diego Cacique. 8tf.b

Diego de Niquefa capitai-

ne. 58.

a

Diego de Niquefa gouuer-
neur de Veragua. j4.b

Diego Colôb Admirai. 8£.a
Dom Diego Colomb gou-
uerneur des Indes. 32. b

Diego Velafquez gouuer-
neur de Cuba. 4^ va

Diego Pizarre capitaine.

ï53.a

Diego d’Ordasgouuerneur
deMaragnon. 9 8.b

Diego de Salazar redouté
des Indiens. 421a

Diego d’Ocampo fenter-
revif. '

y7<â
Dieu des Indiens. zy.h
DifFerét entre IcRoyd’Éf-
pagne & celuy de Portu-
gal touchât l’elpicerie 8c
ide de Moluques. u^.a

Diriangen Cacique 2 3 4.b
DilTention entre Valuoa&
Pedrarias. 7 ^.a

DilTention entre les Efpa-
gnols. 25.a.& 16.3

Diuilio entre le Elpagnols.
6o.b

Donation faiéle par le Pa-
pe au Roy de CaRïlle tou
chant les Indes. 20.

à

S.Dominique,ville. zj.b
27.a.34.b.&



t ab
Dot des Indiens. 82.

a

Dulciancclin Cacique. 4^.a

E

E Lement de la terre. 6.3

Emanuel Roy de Por-

tugal. lit.3,

Encen aux Indes. 98. a

Enfans ne font heritiers de
leurs peres. 8i.a

Encifo dodeur & capitai-

ne. 5^-h&7^.b
Encifo faid prifonnier par

Valuoa. 6z.a

Encifo preuoft de Hoieda.
56Vb

Enotes peuples. 83.

a

Epilquanit Idole. a8.a

Efchine bois propre à gua-
rir la vérole. 30.b

Efcorce noire herbe fingu-

^ gulier contre la poifon.

80. b

Efguille marine. g.a

Efmeraude trouuées en grâ
de quantité. Si.h

Efmerauldcs nompareilles.

98. a

Efpagnoie ifle. 27.

a

Efpagnols defFaids par les

Indiens en plufîeurs en-
droits. 15 3.

a

Efpagnols defFaids. 225) . b
A

q*^8

Efpagnols defFaids. S6.a

Epagnols. 800. en guer-
re. 17.a

Efpagnols corne onttrou-
ué les Indes. $6.3

Efpagnols defFaids à la Flo

aride. 43 .a

Efpagnols battus. 52.2
Efpagnols riches au Peru
par la prinfe du Roy . 1 fî.a

Efpagnols en necefîîtévou

lant defcouurir le Peru»

116.3

Efpagnols defFaids à Panu-
co

* 47.a
Efpagnols defFaids en la co

fie des Palmes. 46.5
Efpagnols eflimez immor-

tels. 42.

a

Efpagnol mangé par fes cô-
pagnons. " 57.3

Efpagnols defFaids aux Mo
luques par les Portugais
iip.a

Efpagnols vôt feuls aux In-
des. 8i.b

Efpagnols ne veulent gou-
der des traüaulx de Ma-
gellan. 105.

b

Efpagnols entre les mains
des Portugais. n?.b

Efpagnols endiflention co-
tre Magellan. 105. a

Efpagnols madàcrez par
trahyfon. ioS.b

Efpicerie adiugée au Roy
d’Efpagnef 116. b

Efpiceries. 113.3

Efpicerie entre les mains de
qui elle a edé. i22.b

Efpicerie engagée au Roy
de Portugal. 120,

b

Efpicerie anciéncmét edoie
entre les mains des Efpa-
gnols.

r

122.

b

Efpoufée dcpucelée par vn
autre que par fon e£



TABLE.
poux. 5°'*

Eftienne Gomcz pilote.

?7- b
Xftoilc pour yn monde.

4 .

b

Euefques au camp de Laga-

fca. a

Euefque premieraux Indes.

3$.

b

Euefcbcz des Indes. 153.*

Eude ifîe. **4- a

Ezatlanpays. i42.b

E

F
Amine grande entre les

Efpagnols.^ 5&.b

Eemmes vont à la guerre.

7 j.b

Eemmes belles aux Lucaics.

38.

a

Ferdinand Pizarre retour-

né au Pcru follicite des

deniers pour l’Empereur.

1^0. b . A
Ferdinand Pizarre prtns a

Cuzcopar Almagro.

151. b
Ferdinand Pizarre. ii7.a

Ferdinand Pizarre prifon-

nier en Efpagne. 1 61.a

Ferdinand Pizarre deliurez

paraccord.

Fcrdinad Pizarre viéloricux

en la bataille des Salines.

Ferdinand Pizarre pourfuit

Almagro. I5 8 * a

Ferdinand Cortès. 47

& 49.b

Ferdinand Cortès enuoie

chercher les Moluqucs.

119.

a

Ferdinand Cortès capitai-

ne. 140.a.& lA-i.b

Ferdinand de Sotte gouuer-.

ncur de la Floride. 4$.a

Ferdinand Magellan capi-

taine & pilote. 101. a

Fernand Bacicao capitaine

de Gonzalle enuoié con-

tre Blafco vole & faccage

tout. 19 l - b

Fernand Bacicao tué. 110.

b

Fernandineifle. yo.a

Fins du monde. 7*a

Fleciado port. 84.b

Fleuue courat le iour & con

gelélanuiét. 150.a

Floride cimetiere des Efpa-

gnols. 4$>a

Floride defcouuertc. 41 .b

FonfecaBaye. i$i.b

Fonteine Admirai. 88.a

Fortune de Niquefà. 55.*

&éi.b
Forte ifle.

S.Foy Monaftere. %yb

François Caruajai pille les

villes de Ciarcas, de FAr-

gent & d’Arequipa. i£8.a

François de Caruajai per-

fuade Gonzalle fe faire

Roy. 198.

a

Fraçois de Caruajai fe loue

de fa cruauté. no.b

François de Caruajai crucL

197.

a

Fraçois dcCaruajal eftragle

Diego de Gumicl. i89.b

Fraçois dcCaruajal entre en



A 'A ' / / ' /
;
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la ville des Roys & eftran

glc 3. Efpagnols. 18 8. b

François de Caruajaî , capi-

taine de Gonzalle Pizar-

re. i87.b

Fraçois de Caruajaî menacé
delà teftep GÔzalIe.i94.a

François de Caruajaî donc
la chafle à Centeno.i?7.a

François de Caruajaî prolo-

ge la guerre. 19 3.

b

Fraçois de Caruajaî pofTede

conzalle Pizarre. 189.

b

Fraçois de Caruajaî defFaid

par iuftice &dc les meurs,
il6. b.

Fraçois Hernadez de Cor-
dube. 5i.a

François de Haray,gouuer-

neurde Panuco. 4&b.
Françoys deHaray pilote.

44. a

Françoys Pizarre capitaine.

59- a

Fraçoys Cartier pilote Frâ-

çoys. 37.a

Françoys Pizarre gouuer-
neurduPeru. 117. a

Françoys Pizarre comme il

dcfcouurit le Pcru
,
lifez

Pizarre. 12 4.b
Françoys de la Café. 54.3
Françoys de Zifucros Car-

dinal gouuerneur de Ca-
ftille. 10 2. a

Françoys Corfaires enfon-

cez aux Indes. 2 o 3.

a

Françoys d’Oreglianc capi-

taine. 163.

a

François d’Orcillan capitai-

ne
^

97.»
Françoys Martin d’Alcâta*

ratué auec Pizarre. i6j.b

Françoys de Monteio gou-
uerneur de Yucatan. jz.b

Françoys de Monteio. 54.b

Françoys Yezera capitane.

73.

a

S.Françoys monaftere, 86.a

S. Françoys ville. 53.3

Françoys de Barrio Nucuo
gouuerneur de Caftille de
l’Or. 74.a

Friocap. 100.

b

Froid foubs l’Equinoxial.

146.3

Froidure extrême au Peru»

iji.a

Françoys Martin d’Alcan*

tara. 127.®

G

G Arde,ville. £o.a

Garzi LoiFre de Coaifa

capitane enuoié aux Mo*
lucques. uy.b

Garzia de Loaifâ Card. pre-

lîdentdu Confcil des In-

des. 173.

b

Galpar de Morallcs capitai-

ne. 73.a.

Gauoto pilote Venitiê.37.a

Gayra ville. 79.3
Gaytara Montagne. ij7.b

Géants en Indie. I04.b

George de Spire capitaine

Alemand. 82.b

S . George,ville. 54.b
S. Gloire port. 26.3

Gonzalle Pizarre. 127.3



TA
Gonzalle Pizarre Parme cô

treBlafco. 1 79-b

Gonzalle Pizarre marche

contre Blafco. i9$.a iZj.b

Gonzalle Pizarre gagne la

bataille contre Blafco.

199-b

Gonzalle Pizarre faid tren

cher les telles à des capi-

taines de Blafco. 195.

b

GÔzalle faid décapiter Ve-

la Nugnez frerede Blaf-

co. 202.b

Gonzalle Pizarre receu gou
uerneur en la ville des

Roys. 1^8.

b

Gôzalle Pizarre. follirité de

foppoferà l'executio des

ordonnances du Pem.
179 -*

Gonzalle Pizarre commen-
ce à tyranniferles Perus.

188.

a

Gonzalle Pizarre fe faidç-

lire gouuemeur duPeru.

18 o.

a

Gonzalle Pizarre faid du

Roy. 2 01.

b

Gonzalle Pizarre aflîegela

ville des Roys contre Ce-

peda. i88.b

Gonzalle f’aufTeurant fur la

promefTe de Pierre de Hi-

noiofe ne f’oppofe à La-

•
gafea. io2.a

Gonzalle Pizarre doux de

fon naturel. 201 b.

Gonzalle délibéré fur ralfaf-

flnat de Lagafca. 204.b

Gonzalle rclpond aux lct*

BLE.
très de Lagafca. 105.3

Gôzalle defaid par Lagafca

fans coups frapper. 215,

b

Gonzalle abandonné de plu

fleurs des flens. 2 08. b.

2o6.a

Gonzalle prins. 116. a.

Gonzalle Pizarre fort du Pe
ru. 208.

b

Gonzalle Pizarre deliuré de

prifon. 156,3

Gonzalle Pizarre deffaid

par iuftice. 216 .

b

Gonzalle Pizarre foubz oui

bre de parlement drefle

vne embûche à Almagro.

156.0

Gonzalle Pizarre fe veut

ioindre à Vaccà de caftro.

169.

a

Gonzalle Pizarre prins à

Cuzco par Almagro.^i.b

Gôzalle Pizarre* va au pays

de la Canelle de Quito.

162.

a

Gonzalle Pizarre met Blaf-

co hors le Perû. 194 .b

Gonzalle rompt rârméftde

Centeno. io9.a

Gonzalle d’Qcampo capi-

taine enuoié contre les In

diens qui f’eftoient reuol-

tez. 86 b

Gonzalle de Mendozze Car

dinal. 16.

b

Gôzalle de Badaioz capitai

ne. 72.

b

Gonzalle Ximenez capitai-

ne, 8 o.

b

Gorgone ifle. 126.

h



Goulfe quarréi -

3
6 .

b

Çoulfe de faind Michel.

67. a

Grain d’or nompareil. 32.3

Grande Efpagne. 244.

b

Grand fleuue. 80.

b

S. Grégoire ville. 80.

b

Grenade ville. 235.3x46.

a

Griialuariuiere. 48.3

Gruntland,pays. 10.

a

Guabiniquinazes belles,

ço.b

Guacaldole. 130.3.141.

a

Guadalagiara ville 244.b.

Guaiabos arbre. 74.

a

Guai herbes propre à faire

vomir la cholere. 40.

a

Guaiacan,autremcntdiâ: le

boysfaind. 30.b
Guauabanos arbre. 74.3
Guanahan première terre

defcouuerte. iy.b

Guanigua,ville. 41.

a

Guaorecuia Cacique pen-
du. 32.b.

Guanuco pays.

Guarcima arbre. ^î.b

GuarayzviJle. iô8.a
Guarionex,Cacique. 24. b.
Guafcar Roy du Peru pri-

fonnier. 134, b
Guafcartuépar Attabalipa

fonfrere. 135.3

Guarionex Cacicque pre-

did la ruine des Indiens

par les Chreftiens. 33.3

Guaynacapa Roy du Peru.

i55-b

Guaynacapa fumptueux,
i4o.b

Guaynacapa Ynga& de fa

coure. 140.

a

Guaypalcon Indien. 148.3

g uacanayari,Cacicque. 17.3
Guema ville. 163.3

Guerre ciuillc commence
au Peru entre les Efpa-

gnols ixy.b
Guerre première ciuileaux

Indes entre les Efpagnols
z6.z

Guerres ciuiles recommen-
cent au Peru. 183.

b

Guerres ciuiles commen-
cent au Peru. 15 3.

b

Guerre entre Attabalipa 8c

Guafcar freres Roys du
Peru. 136.3

Guillaume XuarezdcCar-
uaialtuépar Blafco Nug-
nez. îSi.a

Gumangua ville. 170.

a

Gyngembre. 113.3

HAmabar Roy de Ze-
but. 107.

a

Hay arbre. 88.

b

Hatiifle. i7.b 17. a

Hemifphere fuperieur. 8.

b

Henry de Cuyman duc de
Medine. i6

?a

Heritiers entre les Indiens.

81. a

Hernand Luche prebllre

riche. 12 4.b,
Hernand de MelTa pre-

mier cuefque de Cuba.

Hcrnâd Arias m âgé parles

côpagnons Elpagnols. 57.3



*

TAB
Hierofmc Artal capitaine.

?8.b

Hommes Indiens veftuz en

femmes. 66.a

Hommes impuilfans ma-
riez à autres. '4^.a

Hommes mourans poura-

uoir mangé de la chair.

38.

b

Homme fenterre foy mef-

me. 57.a

HonduraSjCap. 54.a

Honneur qu’on faiét à vn
Cacique mort. 83.3

Houos arbre. 74-a

Humos poinétc de mer.

99.a

Hutias belles. 38.

b

Hyberbaton herbe. 8.

b

Hyperbores. S.a

Hypernocques. 8.

a

I
Acobins mangez par les

Indiens. 8^.b

Jacques Caflcllon capitai-

ne. 88.a

S.Iacquc ifle. 47,b.ii4.a

S.Iacque,ville. 5o.b

laguarri ville. 45-b

laharo cacique. 7 8 -b

Iamaique,iflc. 47 b

lamaiaforç. 54.b

Iaffemin faid rougir les

dents & la bouche. 189.

b

Idoles des Indicns.49.a51 .a

lehandc Figucroe commis
pourinformeiTurle con-

feille des Indes. I73.b

Ichan de Griialua. 48.

a

Jehan Aluarcz met en liber

L E.

té,Blafco. 19 o.a

Iehan Aluarcz empoifonné
I99.b

Iehan Aluarez cômis pour
emmener Blafco. 186.

a

Iehan Diaz de folis grand

voyageur. 98.b.99.a

Iehan Serran pilote. I03.b.

Iehan Serran abandonné
de fesfoldats. 109.

b

Iehan Serran fuccede à Ma-
gellan. io 8a

Iehan Serran morr. 113.3

Iehan de Quizedo. 6$.

a

Iehan Cabcdo Euefque de

l’Anticque. 71.

Iehan Sebafticn de Cauo
tourne tout lem ode. 1 ï 4.3

Iehan 2. Roy de Portugal,

m.

a

Iehan Pizarre. 117a
Iehan Pizarre tué à la def-

fence de Cufco contre les

Indiens. içi.b.

Iean Vefpuce pilote. 7 2.b.

Iehade Sanabria capitaine.

100.

a

Ichan Percz comofgraphc.

i6.a

Iehan de la Coda pilote.

76 .b 57.3

Iean de la Cofatué. 58.3

Iehan de Ayorapour fona-

uarice faiéfc rebeller les In

diens. 7*.

b

Iean Ponce gouucrneurde

Boriquen. 41. b.

Iean Ponce gouuerneurde

la floride. 42.

b

Iean Ponce vaillant. 43.1



T AB
îehan Fernandez capitaine.

nS.b.

S.lehan îfle. 4t.

b

S. Iehan*fleuue. I24.b

6 3. b.

S. Iehan de Vihua. 48.

b

Ieufnes des Indiens. 8i.a

Indie. 19.

b

l’Indie fans fer. ip.b.jo.a

Indes fécondes. 3 5.

a

Indes premicremêt defeou-

uertes. i4.b

Indienne Vierge peut tuer

celuy qui la requiert de

fon honneur. 80.

a

Indiés rebelles deffaids par

Aluarado. ij4.b

Indiens fodomites. 8 3.a.

8 o.

a

Indiens Icufnent. 8t.a

Indiens en Ethiopie. I7.b

Indiens bons nageurs.

76,

a

Indiens courageux. jS.b

79 .b
Indiens portent les dents

noires. 88.

b

Indiens grands. 4i.a

Indiens portent en guerre

les corps des vaillants ca-

pitaines pour dôner cou-

rage aux foldats. 8i.a

Indiens croient la refurre-

ébon des morts. 144.

b

Indiens baillent leurs filles

àdepuceler à leurs preb-

ftres. 8 9.a

Indiens craignét les ecclip-

fes. p?.

a

Indiens croient Paine im»

LE.
mortelle. 95.»

Indiens idolâtres. î^.bpj.a

Indiens iurongnes. jo.a

Indiens baptifez. i8.b

Indiens obciffans. 30.3

Indiens afliegét la ville des

Roys. 153.

b

Indiens legiers à la courfc.

44.b ioo.a

Indiens mangez par les E£
pagnols. j^.b.

Indiens fe delc&cnt à dan-
fer & à boire. s>2.a

Indiés croiécledelugei4i.a

Indiens parient au diable,

14 t. a

Indiés affieget Cuzco.i5i.b

Indiens n’ont pour hiftoi-

res que des chanfons. 2 9 .b

Indiens viuent longuemét,

j3.b.i6i.b.

Indiens redoublent les Ec-

clipfes. 142.b
Indiens croient l’immor*

talité de l’ame. 41.»

Indiens n’ont point de
poil. 75 a

Indiens fans barbe. 78.1
Indiens fodomites. 47.2
Indiens fc rcuoltent au Pc-

ru. ijua
Indiens déclarez efclaues

&payslibres. 25Kb
Infortunées iflcs. 106.

b

Information furie côfeillc

des Indes. *7$*b

Inondation grande adue-
nue à Quahucemallan.
i43.b

Iop herbe* 8i.a



TM
Ifiandifle. 9 .

b

Ifles vogantcs fus l’eaue.

54ib

Ifabelle,ville première baf-

tie és Indes. 22. b

luge pour vuider le diffe-

rent d’entre les Portu-

gais & Efpagnols touchât

rEfpicerie. iij.b

S.Iulien port. ioj.b

lunagauaifle. io6.b

lurongnerie des Indiens.

92.b

Labeur pays. 3^.b

Laganc oyfeau ennemi mor
tel de la baleine 109.

a

Lagafcafin & aduifé. 203.

b

Lagafca efeript à Gonzalle.

204.

a

Lagafca dreffe fon armée co

tre Gonzalle. zo6.b

Lagafca faiét monftre de

fon armée. 21 2. a

Lagafca attire les capitaines

&foldats de Pizarre.207.a

Lagafca enuoié au Peru pre

fîdét de l’Empereur. 2 03.

a

Lagafca faiél drefïér des

ponts pour paffer contre

fonennemy. 212.

b

Lagafcaarriue au Peru.2ii.a

Lagafcaprebftre. 2 03.

b

xarrecin chaftié rigoreufe-

.. ment entre les Indiens.

7^.b

Larron puni aux Indes, &;

le genre du fupplice.29.b

Larrons ifle. iotf.b

Lazarre ville. fi.b

Leon ville. 235.3

L E.

Léopards timides.

Liberté des Indiens. 150.

b

Libures entre les Indiens.

21 8.

b

Liét des Indiens. 98.

a

Lima riuiere& ville. 149.3

Liribamba fleuue. 147.3
L’ifleEfpagnole. 2 8,b

Lopez de fofa gouuerneur
deCaftille de l’Or. 74.

a

Lopez de Saicede gouuer-

neur de Honduras. 54.b

Lopez de Olano. 55 a

Louis de la Cerde duc de

Medine. 16.

à

Louis guerra capitaine.

77.b
Louis Colôb Admirai duc

de Veragua & Marquis d

e

Iamaiquc. 57.fi

Luz Roy aiant fix cent fils.

11 2.

b

Lucaies ifles, 3 8.

a

Lyonsaux Indes. 69 .

a

Lyons ne font fi cruels aux

Indes qu’allicurs. 75.

a

M

MAcianifle. 113.

a

Magellan Capitaine.

io2.a

Magellâ endure beaucoup

en fon voiage. 106. b

Magellan guari vn muet.

107.

a

Magellan tué. 108.

a

Magiciens entre les Efpa-

gnols. 93.

Maicabellica, Roy de Po-

hecios. 18 1.

a

Magnificence des Indiens

Orientaux.



T A
orientaux. îio.a

Magnificence du Roy Atta-

balipa. I32.a

Malhado,ifle. 44.

b

Mahometifles par tour O-
rient. lira

Marheiueufc ifle. iotf.b

Maiz bled des Indes. 24 9. a

Mamucos oifeaux viuat feu

lement en l’air. 112.

b

Manati poifTon. 3i.a

Mango Ynga. 178.3

Mago Ynga fe rebelle. 151.

a

Mautan ifle. 107.

b

Manglarcs frui&s.

Maracaibo lac. 81.b
Maragnon fleuue. 98.

a

Marcapana pays. Sy.b

Marguerite ifle» 8 8.

a

Mariages des Indiens. 2p.

a

75.b.85>.a,&: 137.3

Maridaviile. 53.

a

S. Marie de la victoire ville.

53*a

Marmol,cap. 5^.a

Marobe idole. 284
S. Marthe. 78.

b

Martin Fernadez d’Encifo.

57. b

Mafana ifle faiéfce Chre-

(Uenne. i07.a

Mafavamont. 235^
Mate, ifle. n 3.

a

Matilifle. 113.3

Mauuais,arbre. 74.

a

Médecins des Indiens. 83.3

Médecins Indiens peuuent

auoir plufleurs fémes.*f f.a

Mer rouge. 8 8.

a

Mer de Midy defcouuer-

BLE.
te. €&.&

Mer magellanicque. 103^
Mezuacanpays. *44.

b

Mexicque ville. 49.h
S. Michel,ville &t port. 46.

b

S.Michel goulfe. 67.3

S .Mi chel de Neueri ville.

9 8. b.

S. Michel ville.. ijo.b

Milquevault. 7.b
Mindanao ifle. 119. b

Mine d’efmeraudes. 8i.b

Mine d’or en Guinée.ii7.b

Mines de Cibao. 22.

b

Miracles en la conuerflon

des Indiens. 33.^50.

b

Milliues craintes par les

Indiens 34.2

Mochi ville. 53.3s,

Moines martyrifez à la ïlo-

ride. 4 3.

a

M oluques adiugées au Roy
d’Elpagne. 116.

b

Moluques engagées auRoy
de Portugal par l'Empe-

reur Charle y. 120.b
Moluques ifle. xn.b. 113.0,

Monde feul. z.a

Monde rond. 2.

b

Monde en forme de poire»

9 5.

b

Mode du tout habitable. 3 . a

Monde inhabitable. 3.

a

Mondes plu fleurs. 1 .a

Mont qui iette feu. itfi.b

Motagneiettant feu. 146.2

& 241.

b

Mort d’ Attababalipa. 1 3
8.b

Mofcouie follicité parvn Ge
aeuois de prendre fur k$

$



TABLE.
Portugais le trafEc de l’e-

fpicerie. 12 3. a

Moteczuma, Roy. 49.b

Motupecpays. nô.b

Mouches des Indes. 90 .

b

Mouches facheufes en l’Ef-

pagnole. 30.

b

Moutons referuez pourvu
temps de guerre. i48.b

Moynes gouuerneurs en

l’Efpagnole. 32,b

Mulubâba ville
3 8cpais. 1 73.

a

N

NAlliance d’vn enfant

indien. 19

Natanville. 229.

b

Nauire qui tourne tout le

monde. ii4.a

Neiges grandes 6c froides

foubs lEquinoxial. 146.a

Nepueu heritiers 6c non les

enfans. 81.

a

Nicaragua ville
5
pays 8t Ca-

cique. 233.a.23^.a

Nicolas d’Ouando gouuer

neuren i’Efpagnolè. 3 2.

a

Nicoyan Cacique. 23 3.

a

Nique fa efgare.
5
5.

b

Nigua befte dâgereufe qui

ne mord qu’es pieds. 31. a

Noël port. 242.0

Noir Beuue. 64.

a

Noirs trouuezâuxdndes.

66. a,

Noix mulcatcs. 113.

a

Nô de Dieu pillée par Ver-

dugo. 19 6. a

Nourriture mefehante des

Indiens. 8?.b

Nouuelîe Granadepâïs.Sf.b

Nouuelle Galice. 244.6
Nouuelîe efpagne. 48.

a

Nugno de Guzman gouuet

neur dePanuco. .47.b
6c 244.b.prifonnier. 245,a

O

O lfeauxviuâs feulemeï

en lair 8c non fuiets

à corruption. 113.3

Oifonsd’ïndes. 101.

a

OpanguiYnga. i$9.b

L*or fe trouue pur aux In-

des en grains gros. 7 6 .

b

Or a ifé à recueillir aux In-

des. 70.

b

Ordonnances du Peru cau-

fedesfeditions. 174.b
Ordonnances du Roy ca-

tholicque touchant la co-

quede des Indiens. 57.b

Oreillan fleuuc. 97
Oreiones. 13 9.

b

Origuara prophète Indien.

101. a

Origine des guerres ciuiles

du Peru. 127.3

Orteguagoulfe. 2 32.

b

Ofcaherbe. 81.a

P

P
Acra ictté aux chiens.

69.a

Palmes aux Indes. 74.b

Pamphile de Naruaezgou-
üeineur des Palmes. 4 4.

a

Panama pillée par Fernand

Bacicao. i^i.a

Pances peuples. 81,

b

Pâquiaco Indien qui donna

les premières nouuelles
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delamerdeMidy. 6i.b

Parâguazu fleuue. 99.a

Paradis terreftre.

Parcosmont. 153.2

Parcs d’Indes. 75.2

Paria païs. 2 3.b

Parleméc inftitué au Peru.

i75.b.en rElpagnolc.32.b

PafTages pour aller aux Mo
luques. 110.

a

Pattosport. ioi.a

PaulYnga. i^.b.iéo.b

Payraport. 130.

b

Pedrarias priué de Ton gou-
uernement. 75.

b

Pedrarias d’Auila gouuer-

neur deDarien. 7 8.

b

Pedrazza Eucfque de Hon-
duras. 54. b
Perles 3c de leurs pefche.

231.

a

Perroquets blancs 8c rou-

ges. 114.2

Peru pays defcouuert.H4.b

Peru combien eft large 5c

long. I3.a.i39.b

Pétronille iflc. 23 3.

a

Philippe Gutierrez gouuer-

neurde Veragua. 57.a

Philippe Indien truchemec

defFaidtpariuftice. 152.2

Places prebftres 8?.a

Pierre a Aluarado capitaine

va au Peru. 14 5.

b

Pierre d’ Aluarado fe retire

du Peru. 14 9.

a

Pierre d’Auarado de retour

du Peru va defcouurirnou

ueauxpays. 242.2

Pierre Xuarez premier E-

B L E.

uefques aux Indes. 33.b.

Pierre martyr abbé premier

àSeuile des Indes. 47.

b

Pierre de Hinoiofe promet
aGonzalle tuerLagafca.

202.adeuat Panama.195.2,

Pierre de Hinoiofe capitai-

ne de Pizarre met fon ar-

mée entre les mains de La
gafca. 2o<5.a

Pierre d’Hercdia gouver-

neur de Carthagenavido-

rieux des Caribcs. 78.2

Pierre Marguerite
, capitai-

ne. 2 2.

b

Pierre Alnarez drefTevnear

mée contre Diego d’Al-

magro. 167.

b

Pierre de los Rios gouuetr
neur de Caftille de Por.

126.

b

Pierre de Mendoze capitai-

ne. 99. b
Pierre de Lugo gouuerneur
de S. Marthe. 78.

b

S. Pierre ville. 54J>

Pigeôneaux (entas lemufe,

23.2

Pinzon pilote. 96. a.97.b
o4.b. 8c 98.

b

Pirituport. 85. b
Pizarre prend Attabalipa

RçyduPeru. 130.

b

Pizarre dreiîe fon armée co

tre Almagro. 155. a

Pizarre reçoit Pierre dVIua
rado Sc iuy paie 100000.
pelans d’or pour fon ar-

mée. 149.2

Pizarre & Almagro renou-

B ij



T Al
ueîlent les guerres. i^.b

Pizarre tué parles Almagri-

ftes. ié4.a.i6f.b

Plage de l’afcenfîon. 48.

a

Platafieuue. 59. a

Poireaux maladie aduenue

aux Efpagnols. 118.

b

Poifon des Indiens. 91.

b

PoilTonsen Pille del’Efpa-

gnole. 3i.a.b.

Poillons refemblans à l’ho-

me. 88.

a

Pôle,ville. 53, a

Pommes veneneufes. 80.

a

Popaian païs. 19 4.b
Porcs Indiens. 59.

b

Porcelaine qui nepeult en-

durer venin. 10 8 .b
Porto ville. 67. a.

Port beau. $6.a

Portuguais querelle la cou-

ronne de Caftille. ii7.b

Portuguais defcouurét Pefc

picerie. ni. b
Polfefïion fleuuc. 231, b
Polies des Indiens. 134^
Prefîtes des Indiens. 83 a
Première cfpicerie trouuée
par les Efpagnols. in.a

Profcription contre les re-

belles du Peru. 180.

Punaifle. n8.b
Punitiôd’vn Cacique. 69 .

a

Pyucrds Indiens. 74.b

Vahutcmallan ville.

1+ , -b
Quahutemallan païs.

LE.
140.

a

Quemis belle. 35.2

Quiuirapaïs. 147.3

Quirandies païs. 1 o o .a

Quifqueia ifle. 2?.a

Quifquiz capitaine Indien.

ii7.a

Quifquiz pourfuyuy par les

Efpagnols. i47«b

Quifquiz capitaine Indien

f’efForce de remettre fus

l’empire des Yngas. 146b
Quifquiz tué par les liens.

148.

b

Quito païs, i47.b.ioo.a

Quito ville. I44.b

Quito prinfe par les Efpa-

gnols. I4y.t>

Quixos ville. 161,

b

R.

RAggia poilTon vene-

neux. 8o.a

Ra nço inellimable du Roy
Attabalipa. 133.^.137.

Raxamira Roy de Tidoré.

n8.b
Rébellion grande de tous

les Indiens contre tous les

Efpagnols. 151.3.153.

a

Recepte contre la lafîitudc.

7^.a

Religion des Peruliens.

I4i.a

Religion des Indiens. 1 39.

a

18.b

Remedepourguarirla vé-

role. 30.

b

Remonllrance graue d\n
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T A B
Indien. 61.b

Reuenu des Moluques &de
i’efpicerie. ni.

a

Richefle de l’ifle Efpagnole

27.

b

Richefle merueilleufeparla

prinfe d’Attabalipa Roy
duPeru. 13 7.b

Roderic de Baftidas gou-
uerneurdeS.Marthe.78 b
Euefquede Venezuela.82.

b. aflafiné en Ton li6t par

les fiens. 78. b. prifonnier.

Ç7.b
.

Roderic Euriquez de Col-

menares capitaine. 6o.b
5^.a. 79. a. enuoyéen Ef-

pagne.
.

65. a
Roderic d’Arene premier

demeurant aux Indes.i8.a

Roderic de Fonfecque Pre-

fidét du confeil des Indes.

22.

a

Roldan Ximenez grand
preuofl:.i 4 .b.noyé. 32 .a

Roy de Portugal a part aux
Indes occidentales, ioi.a

Roy s ville afliegée par les

Indiens. ij3.b

Rubis aux Lucaies. 3 8.

b

Ruminaguy braue capitai-

ne Indien. 132.a

Ruminaguy fai& expertifes

de guerre contre les Elpa-

gnols. i4j.a

RuyFaîero pilote. ioi.a

S

S
Acrifîce des Indiens.8i.a

i4i.b. d’hommes. 81.

b

Salle belle en Indic. é2 eb

L e;

Salmandre. 90. h
Salamanque ville. 53.»

Samotraifle. H4.a
Saragânifle. ni.

b

Sebaftiende Cauo retourne

aux Moluques. u8.b.

Sebaftien de Vcnakazar ca-

pitaine. 128.

Sebaftien Gauoto homme
expert en la marine. 1 17.

a

99 . b

Secod voyage de Colomb»
22.

a

Sel d’vrine d’homme. 82.

a

Senccque a prédit le defeou

urement des Indes. 253^
Scpulchre riche. 78.2

Sépulture des Indiens. 82.

a

19.b. 76. b. 9 4.b. 144. a.

Serpens fans venin. yo.b

Seuilie,ville. 4 7^.53.

a

Siuoîapaïs. 245.

b

Soleil Dieu des Indiens.

76. a

Solyman Turc en vain f’ef-

force contre les Portugais

123.

b

Songe du Roy Almanfbr.

112.

a

Subo ifle. 106 b
Sumptuoflté admirable de
Guaynacapa Roy du Pe-

ru. 140.

b

Syripada Roy de Borney en
orient magnifique. 10?.

b

T.

TAbunuco gommc.4ï.b
Taibo ville. 780b

B iij



TA
Tararcquiifle. 230.

b

Taracuru Cacique. 119 à

Tatarrax Cacique. 247. a

Tauor ville. 219 b
Tauoga ifle. 19 5. b

Tauafco ville. 49. b

Tecoantepec pays. 240.

a

Temples magnificques au

Peru. 141.

a

Teoca Cacique. 68.b
Terre de labeur. 36. b

Themiflitan,vi]!e. 49.

b

S.Thornasde Cibao,forte-

refle. 24.

a

Tidorc ifle des Molucques.

ni.

b

Tignez ville. I46.b.

Timorifle. 114.3

Tiripi ville où les Indiens

feirent fuir les Efpagnols.

58.

b

Togoua Cacique. 229.

a

Tolede,viile. 86.

b

Tombez ville. 130.b. Pays.

126. b pillée par Fernand

Bacicao, I9i.b

Tordecia Cacique*. 65.

b

Tous les fainéts ville. 69. b

goulfe. 10 o. b

Tramontane habitable. 4.

a

Triane Efpag.void premier

les Indes. 17.

a

Trinifeifle. 95.

a

Trufllio ville. 54.3

Tumaco Cacique. 6 7.

b

Turnebaba pais ij^.aî 37.3

Turmeque pays. 81.

a

Tututepec ville. 240.

a

Tygrcs & lyons aux Indes.

69. a. 71. b.

L E.

V

VAcca de Caftro gaigne

la bataille de Ciupas.

171.3

Vacca de Caftro mys en pri

fon parBlafco. I78.b

Vacca de Caftro efchappc

depiifon. 190. a

Vaches des Indiens. 248.3

75. a

Vacosbeftes. 191.

Valdiuia perdu en mer.

63.

b

Valladolid ville. 53.

a

Vallée du S.efprit pays. 8 1.

Vaîleio capitaine deffaiâ:

Caribana. 7 3 -a

Vafcode Gama Portugais

a rriué en Calecut. 1 2 2 .a

Vafco de Herrcra gouuer-

neur de Honduras. 54.

b

Valuoa exécuté pariufticc.

73-a

Veragua 8c Vraba pays re-

doutez par les Efpagnols.

7*.

a

Verdugo en fuite par Pier-

re de Hinoiofe. 196. 2L

Venezuela ville 8c cucfché.

8i.b

Verolle venue des Indes.

3c.

a

Vefpuce florentin pilote.

72.b.

Vezcrilo chien. 42-b

Vicaya ifle. Ii9-b

Vices des Indiens. 25oab

Vigne trouuéc és Indes.35.a

Viminiport. 4 i-b

Vraie Croix,ville. 49 -b

p"
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T A
Vraioa Cacique. 41.

a

Vtlatlanpays 8c ville. 141.

a

X

X Aguafruid. 16.b
Xalifcopays. 244^
241.

b

Xamanzaljville. 41. b'

Xauxa ville delpeuplée.

149-*

Ximenez doreur 8c capi-

taine defcouure les efme-

rauldes. 81.

a

Xochnuxco ville 8c pays.

24 i.a

Y

YAguaua petite belle.

£Q.b

B LE.
Yuga herbe bonne 8c mm-

uaife fclô la diuerfïté des
pays. 79 . a

Yuga racine, 2?.b 30.37^.

a

Yucatan pays 8c ville. $ i.a

Yuana cacique.

Z

Z Agatuîa port. 2 41. a

Zapula Indié premier
Ynga. 130.

b

Zebutiile. io8.bio6b
Zebut reçoit le chri{liani£>

me. 107.

a

Zenu fleuuc ville 8c port*

?6.b

Zompaciaypays. 83.2

Zopozapagui cacique.i47.a

EIN DE LA TABLE.
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Ouïtes advenues tant en limpreflon que

en U tranfcriftion.

feuille. i>b ligne 39. lifez difciple. feullej.alig. 39. lifez â

fonf. 6.I.5. liiez Mcxiquains f.7.a. I.32. liiez cognoift, fer-

uentpour entendre f. 9. 1«2*. lifez entre les anciens £9.!.

27. lifez Suaubesf.14.L9.lif.fix mil.f.14. £22. lif nous ne

fçauons & l^i.lifnouuclles terres. £17. l.n.lif à Hayti£i9.

al.io.lif.certe digne d’vn Roy f.ji.b Liç.li.pieds 8c de les a

uoir chauffé £32.b l^o.lif.leursfemiteursf^.bl.i?. li.cuir

£40.b i.26.1i.remarquerét£53.b.l.38.1i.auec vnef.56.bl.29

lifn’en demeura q foix. £59. al.?,lifpreuenirf.60.al.24hC

d efchargeâs £ 6 i.a 1. !5.1if.S.Dominicqilf’en vintf.65.aL6.

lifpeurent f.72.b l.^.liLprin dent £74.3 1.2 7.1ifbcl £77.3 1.

2.7.hfauoitf.82.L2i.lifaprezouurit £105.3 i.36,lîf.£iirent

£io6.bl.24.1i£qu
,

ils nommerent£ro8.al.4. lif 6c la £116.

b 1.34.1if.furlepont£ii7.b.Li2.1i£Nicaragua.Dcuant£uz

bl.i5».Ii£perdirêt. Depuys.f129.bL1. lif.düRoy Attabalipa

£ i3o.al.n.li£po{lporerent.Çi37*a 1.29-lif Colioïer. Guaff

car£i37.b l.36.1i£40oo.£i47.b 1.26.1iftiré Aluaradojf.150.

bi.33.lifauxlndes.fj69. b 1.19. lif fonpereeùt 5
8c mefmc

£ 1 7 r.b 1. 2. lifmôftrer point lafehe £ 17 8. a 1. 2 9. li.enuoiroiét

ft79.bl.30.lif. rdleutpourf.xo6. a I.17. lifez fon agentf.

212.b.I.27. lif entrdaffentf.226. bl.q.lif. fans pafferpar

deffus £235.3 1.17. lif. il retrouuaf. 242. a L28. lif. trefor à

Qj^hutemallan £252.3 L34Jif.ynfeclf.255.bL35. lif. biffé

de fer.














